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E X T R A I T 

k. 

DU 

PRIVILEGE. 

> H ARLES,'  par  la  grâce  de  Dieu,  Em- 
J percur  des  Romains  toûjours  Augufte , 
i de  CaAille , de  Leon  , Scc.  a oâroié  à 
rcENE  Henry  Fricx,  de  pouvoir  lui 
1 imprimer  , rendre  & dillribuer  ce  Livre, 
Ltulé  : Hifioire  Eccleji/^ique  , pur  Mr.  üleury , 

. Défendant  bien  expreffément  à tous  autres 
primeurs  8c  Libraires  , de  contrefaire  ou 
primer  ledit  Livre  , ou  ailleurs  imprimé  ou 
itrefait , porter  ou  vendre  en  cCsPaïs  , pen- 
it  le  terme  de  neuf  ans , à commencer  de  la 
:e  de  cette,  à peine  de  perdre  lefdits  Livres, 
d’encourir  l’amende  de  trente  florins  pour 
aque  exemplaire;  comme  il  fe  void  plus  am- 
:ment  és  lettres  patentes , données  à BruxelT 
i le  13.  Novembre  1713. 


Signé , 


LO  YENS. 


APPRO 


4*4*4*4*4^t*4*4*  4*4*4*4^t‘4*4*  4*4*4^ 
4^5»4‘4*4*4’’4*.4'4*4^V4*  4*4*^4^*4'’4*4‘’  4*4*4**^ 

APPRàBATlàN. 


J*Ai  lu  par  l’ordre  de  Monfèigneur  le  Chance- 
lier, un  manufcrit , qui  a pour  titre  le  fii- 
ziéme  Volume  de  l’Hifiotre  EceUfi^ique  de  Moteur 
l'Abhé  Tleftry.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  nç  foit 
conforme  a la  foi  catholique  8c  aux  bonnes 
mœurs;  8c  j’ai  continué  à y admirer  la  lincerité 
gcrexaâitude  de  l’auteur,  aufli-bien  que  le  fond 
f d’érudition  qu’on  admire  dans  les  Volumes  pré- 
cwiens.  Fait  àParis  le  30.  Mars  lyii.’  _ 


PASTEL.  . 
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Q^U  A T R I E M E 


D I SCOURS 

SUR 

L’HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE.  ' ' 

Eux  qui  ont  lû  avec  quelque  attention  I. 
ce  que  j’ai  donné  de  cette  hiftoirc , ont  Change- 
remarque  fans  doute  une  grande  diffe-  J^^dff(-ipi"f 
rence  entre  la  difcipline  des  dix  pre-  ne. 
miers  fiecles  & celle  des  trois  fuivans.  Elle  droit 
veritablemen^rès-afFoibliedès  le  dixiéme  ficclc: 
mais  ce  n’étoiT  guercs  que  par  ignorance , & par 
des  tranfgreflions  de  fait,  que  l’on  condamnoit 
aufli-tôt  qu’on  ouvroit  les  yeux  pour  les  recon- 
noître.  On  convcnoit  toujours  qu’il  falloit  fui- 
vre  les  canons  8c  l’ancienne  tradition.  Ce  n’efl: 
que  depuis  le  douzième  Hccle , que  l’on  a bâti 
fur  de  nouveaux. fondcmens  Sc  fuivi  des  maxi- 
mes inconnues  à l’antiquité.  Encore  croyoit-on 
la  fuivrelorfqu’on  s’enéloignoit  : le  mal  eft  ve-  ' 
nu  d’une  cncur  de  fait , 8c  d’avoir  pris  pour  an- 
cien ce  qui  ne  l’étoit  pas.  Car  en  general  on  a 
toujours  enfeigné  dansl’Eglife,  qu’il  falloit  s’en 
tenir  à la  tradition  des  premiers  fiecles,  pour  la  > 
difcipline  aufli-bicn  que  pour  la  doétrinc.  J’ai  rsp.  hvi 
parlé  des  faufles  dccrctales  attribuées  aux  ?apcs  xnv^.2.z. 
des  trois  premiers  fiecles , qui  fe  trouvent  dans 
le  recueil  d’Ifidore  le  Marchand  8c  qui  parurent 
lur  la  fin  du  huitième  fiecle  ; 8c  j’ai  marqué  les 
preuves  qui  en  démontrent  la  faufleté.  Voila  la  ^ 
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iource  du  mal  : l’ignorance  de  l’hiiloire  Bc  de 
la  critique  a fait  recevoir  cesdecretales,  & pren- 
dre les  nouvelles  maximes  qu’elles  contiennent, 
pour  la  do6trine  de  la  plus  pure  antiquité.  Ber- 
nald  prêtre  de  Conftance  écrivant  fur  la  fin  de 
l’onzième  fiecle , dit  fur  la  foi  de  ces  decrctales , 
que  fuivant  la  difciplinc  des  Apôtres  & de  leurs 
fucceflcurs,  les  Evêques  ne  dévoient  jamais  être 
Kfl.  Uv.  acculez  ou  très-difficilement  ; rcconnoiflant 
* ■ toutefois  que  cette  .difcipline  ne  s’accorde  pas 
Can.if.Nîc.  avec  le  concile  de  Nicée.  Et  avoüantque  ce  con- 
cile a défendu  les  tranllations  d’Evéques , il  lui 
oppofe  les  Papes  Evarifte  , Callifte  Si.  Antergs 
plus  anciens,  qui  les  ont  pcrmilcs. 

Après  que  l’Eglilc  Romaine  eut  gémi  cent- 
cinquante  ans  fous  plufieurs  indignes  Papes  qui 
profanèrent  le  làint  Siégé  : Dieu  jettant  un  re- 
gard favorable  fur  cette  première  Eglifc  , lui 
donna  Leon  IX.  que  fa  vertu  %fait  mettre  aii 
nombre  des  Saints  , & qui  fut  fuivi  dans  le  re- 
lie de  l’onzième  fiecle  & dans  tout  le  fuivant, 
de  plufieurs  autres  P^pes  vertueux  6c  zelez  pour 
le  rétablilîèment  de  la  difeipline , comme  Gré- 
goire VII.  Urbain  II.  Pafcal  II.  Eugene  III. 
Alexandre  III.  Mais  les  meilleures  intentions 
deftituées  de  lumière  font  faire  de  grandes  fau- 
tes} 8c  plus  on  court  vite  dans  un  chemin  té- 
nébreux, plus  les  chûtes  font  frequentes  8c  dan- 
gereufes.  Ces  grands  Papes  trouvant  l’autorité 
des  faulTes  decretales  tellement  établie,  que  per- 
fonne  ne  penfoit  plus  à la  contcfler  : fe  crurent 
obligez  en  confcience  à foutenir  les  maximes 
qu’ils  y lifoient  , perfuadez  que  c’étoit  la  plus 
pure  difeipline  des  tems  apolloliques  8c  de  l’âge 
d’or  du  Ghriftianifme.  Mais  ils  ne  s’apperçurent 
pas  qu’elles  contiennent  plufieurs  maximes  conr 
traires  à celles  de  la  véritable  antiquité.  I 

Il  cft  dit  dans  les  fauffes  decretales , qu’il  n’eft  I 

pas 


II. 

Conciles. 


!c 

iren* 

enti 

B:f- 

nii 

alcSi  ' 

:turs 

c:r« 

ilin; 

pü 

coz- 

iliu' 

::ros 

îf.t;  ' 
qci 

iff 

Ici 

eau 

■rt- 

lOti 

■out 

}re- 

lii- 

ons 

Çau* 

rc- 

lan; 

ri:« 

rcf' 

•ffli 

aie-' 

i;üî 

ig' 

enc 

?n* 

'fit 

aaî 


fur  l'Hiftoire  Eccleji/tflique.  iij 

pas  permis  de  tenir  de  concile  fans  l’ordre  ou 
du  moins  la  permifllon  du  Pape.  Vous  qui  avez  Dijl,  17. 
lu  cette  hiftoire  , y avez- vous  rien  vû  de  fem- 
blable , je  ne  dis  pas  dans  les  trois  premiers  fie- 
clcs  , mais  jufquau  neuvième  ? Je  fài  que  l’au-  Métrcl 
torité  du  Pape  a toujours  été  necefîaire  poûr 
les  conciles  generaux  i & ç’eft  ainli  que  fe  doit  7“^'^ 
entendre  ce  que  dit  l’hiftorien  Socrate,  qu’il  y 
a un  canon  qui  défend  aux  Eglifes  de  faire  auci^- 
ne  réglé  fans  le  conientement  de  l’Evêque  de  Socr.l’b.ii. 
Rome.  Et  Sozomene  dit,  que  le  foin  de  toutes  ^ 

les  Eglifes  lui  appartient,  à caufe  de  la  dignitp  ' 
de  fon  fiege.  Mais  quant  aux  conciles  provin-  iti.rfi. 
ciaux  & ordinaires,  les  correéleurs  Romains  du 
decret  de  Gratien  ont  reconnu  que  l’autorité  du  ’ 

Pape  n’y  eft  pas  neccifaire.  En  effet  y a-t-il  la 
moindre  trace  de  permiffion  ou  de  confente- 
ment  du  Pape  dans  tous  ces  conciles , dontTer- 
tulien  , faint  Cyprien  8c  Eufebe  font  mention  : 
foit  au  fujet  de  la  pâque,  delà  réconciliation 
des  penirens  , ou  du  baptême  des  heretiques  ? 

Fut-il  mention  du  Pape  dans  ces  trois  grands  Kjuh.iv. 
conciles  d’Alexandrie,  qui  furent  tenus  furj’af-  » v.  n. 
faire  d’Arius  avant  le  concile  de  Nicée?  En  fut-  4y-vii  «.7, 
il  mention  au  concile  d«  C.  P.  convoqué  par 
l’Empereur  Theodofe  en  381.?  8c  toutefois  le 
Pape  faint  Damafe  8c  tout  l’Occident  confentit 
à fes  décidons  : en  forte  qu’il  eft  compté  pour 
le  fécond  concile  œcuménique.  Et  je  ne  parle /iw.  xvni, 
point  de  tant  de  conciles  nationaux  tenus  en 
France , principalement  fous  les  Rois  de  la  fé- 
conde race , 8c  en  Efpagne  fous  les  Rois  Goths. 

Quand  le  concile  de  Nicée  ordonnoit  de  tenir  Conc.Nîc,  . 
deux  conciles  par  an  en  chaque  province , fup- 
pofoit-il  qu’on  en voy croit  à Rome  en  deman- 
der  la  permiflion  ? Et  comment  auroit-on  pû  y _ 
envoyer  lî  fréquemment  des  extrémitez  de  l’A- 
üc  ou  de  l’Afrique?  La  tenue  des  conciles  pro- 
a 1 vinciaux 
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vinciaux  étoit  comptée  entre  les  pratîqùës  or- 
dinaircs  de  la  religion  , à proportion  comme  la 
célébration  du  faint  Sacrifice  tous  les  dimanches  : 
il  n’y  avoit  que  la  violence  des  perfecutions  qui 
’ en  interrompît  le  cours;  li-tôt  que  les  Evêques 

{c  trouvoient  en  liberté  , ils  y revenoient  com- 
me au  moyen  le  plus  efficace  d’entretenir  la  dif^ 
cipline.  Cependant  en  confequcnce  de  cette  nou- 
velle maxime  , il  ne  s’eft  prefque  plus  tenu  de 
_ conciles  depuis  le  douzième  fiecle  où  n’ayenc 

F ' prefidé  des  légats  du  Pape;  & on  s’eft  infènfi- 
. blement  défacoûtumé  de  tenir  des  conciles. 

• llli  ! • Il  cft  dit  dans  les  feufles  decrctales , que  les 
Tugynens  Evêques  ne  peuvent  être  jugez  définitivement 
quel.  ^ maxime  y cft: 

Xpi/.  EltM-  louvent  repetee.  Toutefois  vous  avez  vu  cent 
ther.  f.x.3.  exemples  du  contraire  ; 8c  pour  m’arrêter  à un 
P^'*®  illuftres , Paul  de  Samofate  Evêqued’An- 
tioche  le  premier  fiege  de  faint  Pierre  8c  latroi- 
Jul.ef  Ax.u  fiéme  ville  de  l’empire  Romain  , fut  jugé  8c  dé- 
pofé  par  les  Evêques  d’Orient  8c  des  provinces 
nt.c.'o.'  voifines  , fans  la  participation  du  Pape  , à qui 
to.i  ' ’(tnc'.  ils  fc  contentèrent  d’en  donner  avis  après  la  cho- 
f.Sÿ6,  fe  faite  : comme  il  fc  voit  par  leur  lettre  fyno- 
dale  ; 8c  le  Pape  ne  s’en  plaignit  point.  Rien 
n’eft  plus  frequent  dans  les  neuf  premiers  fiecles, 
que  les  aceufations  8c  les  dépofitions  d’Evéques  : 
mais  leurs  procès  fe  faifoient  dans  les  conciles 
provinciaux , qui  étoient  le  tribunal  ordinaire 
pour  toutes  les  çaufes  eeelefiaftiques.  Il  faut 
ignorer  abfolument  l’hiftoirc  de  l’Eglifc  , pour 
s’imaginer  qu’en  aucun  tems  ni  en  aucun  pays 
on  n’ait  jamais  pû  juger  un  Evêque  fans  l’en- 
voyer à Rome  ou  faire  venir  une  commiffion 


du  Pape. 

Sans  même  favoir  les  faits  , il  ne  faut  qu’un 
peu  de  bon  feus  pour  voir  que  la  chofe  étoit  im- 
poffible.  Dès  le  quatrième,  frccle  il  y avoit  un 
' nom» 
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nombre  prodigieux  d’Eglifes  en  Grece,  enAfie, 
en  Syrie  , en  Egypte  & en  Afrique  , fans  par- 
ler du  refte  de  l’Occidentj  & la  plupart  des  Evê- 
ques etoient  pauvres  & hors  d’e'tat  de  faire  de 
grands  voyages  : auffi  les  Empereurs  les  dé- 
frayoient  pour  les  conciles  generaux.  Comment 
auroic-on  pû  les  faire  venir  à Rome  Sx.  non  feu- 
lement eux , mais  leurs  acculàteurs  Sx  les  té- 


moins encore  plus  pauvres  pour  la  plupart  î C'cll 
toutefois  ce  qu*a  dû  fuppofer  l’auteur  des  fâuf- 
fes  decretales  -,  Sx  i’abfurdité  de  fa  fuppofîtion  a 
paru  évidemment , quand  les  Papes  ont  voulu 
la  réduire  en  pratique.  Grégoire  Vil.  par  exem- 
ple perfuadé  de  bonne  foi  , que  lui  feul  étoit  le 
juge  competent  de  tous  les  Evêques  , les  fei- 
foit  venir  tous  les  jours  du  fonds  de  l’Allema- 
gne , de  la  France  ou  de  l’Angleterre.  11  fâlloit 
quitter  leurs  Eglifes  pendant  des  années  entières 
pour  aller  à Rome  à grands  frais  , fe  défendre 
contre  des  aceufateurs  qui  fouvent  ne  s’y  trou- 
voient  pas  : on  obtenoit  délais  fur  délais  : le 
Pape  donhoit  des  commilTions  pour  informer 
fur  les  lieux  , 8c  après  plulieurs  voyages  8c  de 
longues  procedures  il  donnoit  fon  jugement  dé- 
finitif contre  lequel  on  revenoit  fous  un  autre 
pontificat.  Souvent  auffi  l’Evêque  cité  à Rome 
n’obéïflbit  pas  , foit  par  l’impoffibilité  de  faire  - 
le  voyage,  par  maladie,  pauvreté  ou  autre  em- 
pêchement , foit  parce  qu’il  fc  fentoit  coupa- 
ble : il  méprifoit  les  cenfures  prononcées  con-- 
tre  lui , 8c  .fi  le  Pape  vouloir  lui  donner  un  fuc- 
ceffeur , il  s’en  défendoit  à main  armée.  Vous 
en  avez  vu  des  exemples  } Sx  voilà  les  inconve- 
piens  de  vouloir  réduire  en  pratique  ce  qui  n’a  • 
jamais  été  pratiqué  ni  praticable.. 

Il  eft  vrai  qu’en  des  occafions  rares  d’une  op-  . 
preffion  manifefte  8c  d’une  injuftice  criante,  les  • 
Evêques  condamnez  par  leurs  conciles , pou- 
' a 3'  voient 
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voient  avoir  recours  au  Pape  comme  Supérieur 
de  tous  les  Evêques  8c  confervateur  des  canons  5 
8c  cVft  la  difpofition  du  concile  de  Sardique. 
rmr.r.3.4.  Mais  il  veut  que  le  Pape  , foit  qu’il  envoyé  un 
Légat  ou  non  , fafle  juger  la  caufe  fur  les  lieux  : 
parce  qu’il  cft  facile  d’impofer  à un  juge  éloi- 
rp-f!.  67.  gné.  C’eft  ce  que  relevé  Paint  Cyprien  en  par- 
H;y9./.  VII.  lant  de  Balilide  Evêque  d’Efpagne  , qui  ayant 
».  13.  été  dépofé  dans  fà  province  avoit  obtenu  du  Pa- 

Î>e  Paint  Etienne , en  lui  déguifànt  la  vérité , des 
ettres  pour  le  faire  rétablir  , auPquelles  le  con- 
cile d’Afrique  ri’eut  point  d’égard.  Et  quelques 
années  auparavant  le  même  Paint  Cyprien  écri- 
vant au  Pape  Paint  Corneille  , touchant  le  Pchif- 
matique  Fortunat , dit  ces  paroles  remarqua- 
bles ; Il  cft  établi  entre  nous  , que  chaque  cou- 
pable Poit  examiné  , au  lieu  où  le  crime  a été. 
commis.  Il  ne  faut  donc  pas  que  ceux  qui  nous 
font  fournis  courent  çà  & là  8c  mettent  la  déP- 
union  entre  les  Evêques  ; qu’ils  plaident  leur 
caufe  au  lieu  où  ils  peuvent  avoir  des  aceufà- 
. tf.  39.  teurs  8c  des  témoins.  C’eft  ainfi  que  Paint  Cy- 
Ktfl.  /.VII.  prien  parle  au  Pape  même  à qui  Fortunat  avoit 
* porté  (es  plaintes.  Après  tout  > ce  recours  au 
Pape  permis  par  le  concile  de  Sardique  regar- 
doit  principaleiAent  les  affaires  extraordinaires 
& les  Evêques  des  plus  grands  fieges  , comme 
Paint  Athanafe  , Paint  Jean-Chryfoftome  , fàint 
Flavien  de  C.  P.  qui  n’avoient  point  d’iutrc  Su- 
périeur à qui  s’adrefTer. 

IV,  'Ce  font  encore  les  fauflès  decretales  qui  ont 
Tranfla-  attribué  au  Pape  Peul  le  droit  de  transférer  les 
âions^&c  ^ l’autre.  Toutefois  le  con- 

epifî.  L Sardique  8c  les  autres  qui  ont  défendu  fi 

Evar.  79.  Peverement  les  tranflacions , n’ont  fait  aucune 
i./(T«  vir.  exception  en  faveur  du  Pape;  8c  quand  dans  des 
tt  f'unc'  'très-rares  on  a fait  quelque  tranflation  pour 

f-SSi.  * l’utilité  évidente  de  l’Eglife  : elle  s’eft  faite  par 

l’au- 
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autorité  du  Métropolitain  ôc  du  concile  de  la  Conc.  Sar. 
rovincc.  Nous  en  avons  un  exemple  illuftre en  Can.i.z, 

I perfonnc  d’Euphrone  de  Colonie  , que  faint 

alile  transfera  au  ficgc  de  Nicopolis.  Loin  que 

: Pape  autorifât  les  tranflations  , l’Eglife  Ro-  xvn.tj.33, 

laine  a été  la  plus  fidclle  à obfcrver  les  canons 

ui  les  défcndoicnt  : nous  ne  trouvons  pendant 

00.  ans  aucun  Evêque  transféré  au  liege  de 

tome  : Formolè  fut  le  premier  ; 8c  ce  fut  un 

CS  prétextés  de  le  déterrer  après  là  mort.  Mais  wy/?.  Hv, 

epuis  que  l’on  a fuivi  les  fauflTes  decretales,  les  **•''’* 

ranflations  ont  été  frequentes  en  Occident  ou 

lies  étoient  inconnues  ; 8c  les  Papes  ne  les  ont  Inn.  Gtf}* 

ondamnées  que  lorfqu’elles  étoient  faites  làns 

ur  autorité  , comme  nous  voyons  dans  leslet- 

res  d’innocent  III. 

Il  en  eft  de  même  de  l’éreélion  des  nouveaux 
vêchez  } fuivant  les  fauflés  decretales  elle  ap- 
artient  au  Pape  feul  ; fuiyant  l’ancienne  difei- 
linec’étoitau  concile  de  la  province,  8t  il  y en 

un  canon  exprès  dans  les  conciles  d’Afrique, 
tt  certainement  à ne  confîdcrer  que  le  progrès  Epifl.  r. 
e la  religion  8c  l’utilité  des  fidelles  , il  étoit 
lien  plus  raifonnable  de  s’en  rapporter  aux  Evê- 
(ues  du  pays  , pour  juger  des  villes  qui  avoient  j}fr.  Cax, 
lefoin  de  nouveaux  Evêques  , 8c  pour  choifir  &S. 

CS  fujets  propres  ; que  d’en  renvoyer  le  juge- 

nent  au  Pape  fi  éloigné  8ç  fi  peu  à portée  de 

’cn  bien  inftruire.  On  a beau  nommer  des  com- 

niflàires  8c  faire  des  informations  de  la  com- 

nodité  8c  incommodité  , ces  procedures  ne  va- 

ent  jamais  rinfpcétion  oculaire  8c.  la  connoif- 

ànce  qu’on  prend  par  foi- même,  Aufli  quand 

àint  Auguftin  fit  ériger  le  nouveau fiege de  Fuf- 

ale  il  n’envoya  point  à Rome  , il  ne  s’adreflà  xx1v.jj.34., 

ju’au  Primat  de  Numidie  ; 8c  fi  le  Pape  en  en- 

endit  parler  ; ce  ne  fut  qu’à  l’occafion  des  fau- 

cs  perfonnellcs  de  l’Evêque  Antoine,  : mais  il  hi/Ulv.xxxt 
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re  fe  plaignit  point  que  réreftion  de  cet  évê- 
ché eût  été  faite  fins  fa  participation.  Saint  Re-  - 
mi  n’eut  point  non  plus  recours  au  Pape  pour 
ériger  1 évêché  de  Laon;  mais  il  le  fit,  ditHinc- 
mar , de  l’autorité  du  concile  d’Afrique , c’eft-à- 
dire  du  canon  que  j’ai  cité.  C’eft  que  les  decrc- 
tales  qui  donnent  ce  droit  au  Pape  , n’étoicnt  ••  t 
pas  encore  fabriquées.  -i:. 

Quant  à l’union  ou  à l’cxtinâion  des  évê- 
chcz , je  ne  vois  autre  fondement  de  les  attri- 
buer au  Pape  feul  que  quelques  autoritezde  faine 
Grégoire  rapportées  par  Gratien.  'Mais  il  ne 
prenoit  pas  garde  que  fàint  Grégoire  n’en  ufoit 
ainfi,  que  dans  la  partie  méridionale  d’Italie  donc 
Romc  étoit  la  métropole,  ou  dans  la  Sicile' 8c  - 
les  autres  ifles.qui  dépendoient particulièrement 
du  faint  Siégé. 

Dans  les  premiers  fiecles  les  métropoles  étoient 
rares  à proportion  du  nombre  des  cvêchez , afin 
que  les  conciles  fuflènt  nombreux  : car  la  prin- 
cipale fonélion  des  Métropolitains  étoit  d’y  pré- 
fider.  Mais  depuis  que  les  Papes  ont  été  en  poC- 
fefilon  de  faire  les  érections , ils  ont  créé  prin- 
cipalement en  Italie  grand  nombre  de  métro- 
poles fans  nccefiité  , feulement  pour  honorer 
certaines  villes.  Le  concile  de  Nicée,  qui  fans 
doute  avoit  droit  d’attribuer  aux  Eglifcs  de  nou- 
velles prérogatives  , dit  Amplement  que  l’on 
confervera  leurs  privilèges  , fuivant  l’ancienne 
coûtume.  Ce  qui  montre  que  la  diftinftion  des 
ntétropolcs  8c  des  Eglifes  patriarcales  étoit  dé- 
jà confirmée' par  une  longue  pofleflion.  Les 
Papes  depuis  l'onziérae  ficclc  n’ont  pas  feule- 
ment fait  des  Métropolitains,  mais  encore  des 
. Patriarches  & des  Primats  : le  tout  fur  le  fon- 

• dément  des  fauffes  dccretales,  favoir  de  la  pre- 

* inicrc  lettre  attribuée  à faint  Clément , de  la 
. fécondé  Sc  de  la  troifiémc  du  Pape  Anaclet  : où 

il 
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eft  dit  que  les  Apôtres  8c  leurs  Succcfleùrs  * 
rablirent  des  Patriarches  8c  des  Primats  dans  . ^ 

V illes  , où  fuivant  le  gouvernement  tempo- 
cl  étoient  les  principaux  magiftrats  , 8c  où  les 
>ayens  avoient  des  Archiflamines  : nom  bar- 
bare qui  ne  fe  trouve  que  dans  ces  décrétales. 

Or  vous  avez  vû  que  dans  les  premiers  fiecles, 
o-n  Tic  conoiflbit  pas  même  le  titre  d’ Archevê- 
que i on  difoit  l’Evêque  de  Rome  ou  d’Alexan- 
drie comme  de  la  moindre  ville;  8c  dans  leurs  . 
lettres  ils  fe  traitoient  de  freres  avec  une  éga- 
lité parfaite,  comme  on  voit  par  les  inferip- 
tions  des  lettres  de  faint  Cyprien.  A mefure 
que  la  charité  s’eft  refroidie  les  titres  8c  les  ce- 
■verevonies  ont  augmenté.  L’Evêque  d’Alexan-  glof. 
drfe  fut  le  premier  comme  l’on  croit  qui  prit  jirch. 
le  nom  d’Archevêque  ; l’Evêque  d’Antioche  prit 
celui  de  Patriarche,  8c  le  nom  de  Primat  fut 
particulier  à l’Afrique.  Mais  l’auteur  des  fauffes- 
ùecretales  n’en  favoit  pas  tant  ; 8c  il  ne  fait 
aucune  mention  du  titre  d’Exarque  lî  fameux 
en  Afie. 

Ce  fut  néanmoins  fur  la  foi  de  cet  auteur,  h-Jl.  Kv. 
que  Grégoire  VII.  établit  ou  plutôt  confirma  la  lxii.».6u 
primatie  de  Lion  : puifqu’il  rapporte  dans  là 
bulle  les  paroles  de  la  dccrctale  d’Anaclet.  C’cfl.  , - 
fur  ce  même  fondement  que  d’autres -Papes  ont  • 
prétendu  ériger  tant  d’autres  primatics  en  Fran- 
ce, en  Efpagne  8c  ailleurs  : les  fuppofant  an- 
ciennes par^ erreur  de  fait , comme  je  l’ai  mon- 
tré de  chacune  en  particulier.  Ces  éreélions 
étant  contraires  à l’ancienne  pofleflion  ont  pro- 
duit de  grandes  conteftations  ; vous  avez  vû  hijî.  A tii. 
avec  quelle  vigueA  les  Evêques  de  France  rc-  »'3i* 
jtttcrent  la  primatie  que  Jean  VlII.  avoit  don- 
née à Anfgife  Archevêque  de  Sens  ; vous  avez 
vu  comme  ils  ont  refiflé  depuis  à la  primatie 
dcLioa,  qu’une  longue  pofîeÛion  a enfin  éta- 

a ^ biie  ^ ■ 
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tions. 


X ^uatrîétfie  Dîfcours 

liv.  Lxiv.  blic;  & comme  les  Evêques  d’Efpagne  Ce  font 
W.30.  oppofcz  à celles  de  Tolede  & de  Brague  qui 
n’ont  jamais  été  bien  autorifécs.  Aufli  ne  faut- 
il  pas  s’imaginer,  qu’une  bulle  donnée  fans  con- 
noilîànce  de  caufe , comme  celle  de  Callifte  II. 
pour  la  primatie  de  Vienne,  fuffifè  pour  chan- 
ger tout  d’un  coup  l’ancien  état  des  Eglifes, 
malgré  les  parties  intereflees. 

Une  des  plus  grandes  playes  que  les  fauflès 
decrctales  ayent  faites  à la  difcipline  de  l’Egli- 
fe,  c’eft  d’avoir  étendu  à l’infini  les  appellations 
au  Pape.  Il  paroît  que  le  fàulTàire  avoit  cet  ar- 
ticle fort  à cœur,  par  le  foin  qu’il  a pris  de 
répandre  par  tout  fon  ouvrage,  la  maxime  que 
' non  feulement  tout  Evêque,  mais  tout  prêtre, 
& en  general  toute  perfonne  qui  fc  voit  vexée 
peut  en  toute  occafion  appeller  dircéfement  au 
^nac1.ep.\.  Pape.  Il  a fait  parler  fur  ce  fujet  jufqucs  à neuf 
Papes  Anaclet,  les  deux  Sixtes  premier  8c  fe- 
Sixt.il.  tp.conà,  Fabien,  Corneille,  Viélor , Zephyrin, 
1.2.  Marcel,  8c  Jules,  Mais  faint  Cyprien  qui  vi- 
F.  ef.  3.  C,  yQjj  jy  tems  de  faint  Fabien  8c  de  faint  Cor- 
T'.fp.i.Ze-  ncilie  ne  s’eft  pas  feulement  oppofé  aux  appel- 
fiyr.  lations,  il  a encore  montré  les  raifons  folides 
ep.z.  Marc.  n’y  pas  déférer  ; 8c  du  tems  de  faint  Au- 
ip.r.diji.ij.  l’Eglife  d’Afrique  ne  les  recevoit  point 

jn>".  ep.x.  encore,  comme  il  paroît  par  la  lettre  du  con- 
tW.Or.f.2.  cile  tenu  en  426.  au  Pape  Celcftin.  Enfin  juf 
4-  ques  au  neuvième  ficelé  on  voit  peu  d’exemples 
appellations  en  vertu  du  concile  de  Sar- r 
toX.’ctnc.  dique  : fi  ce  n’eft  comme  j’ai  dit  de  la  part 
f‘67^.  (jes  Evêques  des  grands  fieges  » qui  n’avoient 
point  d’autre  fuperieur’que  le  Pape. 

Mais  depuis  que  les  faufiW  decrctales  furent 
connues  , on  ne  vit  plus  qu’appellations  par 
R/T?. /.  LU.  toute  l’Eglife  Latine.  Hincmar  mieux  inftruit 
fl.  36.  que  les  autres  de  l’ancienne  difcipline  , s’oppofa 
Hincmar.  yjgoureufemcnt  à cette  noiiveautc  : foûtenant 
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e ce  remcde  ne  dévoie  être  accordé  tout  au 
as  qu*aux  Evêques  , mais  non  aux  prêtres. 

DUS  avez  vu.  enfuire  les  plaintes  d’Ives  de  Char- 
;s  6c  de  faint  Bernard  contre  cet  abiis  , qui 
leur  tems  étoit  déjà  monté  au  comble.  Ils  Tvo.ep.iio» 
ontrerent  que  cette  liberté  d’appellcr  au  Pape 
i toutes  matières  & en  tout  état  de  cauiè 
lervoit  entièrement  ladifcipline  : que  les  mau-  ’Bnn.ConJîd, 
lis  prêtres  6c  les  autres  pécheurs  indociles 
'oient  par  là  un  moyen  feur  pour  éluder  la 
îrreéiion,  ou  du  moins  pour  la  différer  ; que  hij).  Uv. 
Pape  étoit  fbuvent  mal  informé  8c  obligé  à 
ttraéler  les  jugemens  qu’il  avoit  donnez  par 
irprife  : enfin  que  les  Évêques  rebutez  de  la 
ingueur  des  procedures  , de  la  dépenfè  & de 
i fatigue  des  voyages  & de  tant  d’autres  diffi-  ' 
ultez  , perdoient  courage  8c  fouffroient  les 
éfordres  qu’ils  ne  pouvoient  empêcher.  Les 
’apes  fe  trouvèrent  eux- mêmes  incommodez 
e cette  liberté  d’appellcr  en  toute  occafion, 
ui  retardoit  fouvent  l’execution  de  leurs  ^or- 
ras j 8c  de  là  vint  la  claufc  : Nonobflant  l’ap- 
'cl , qui  pafTa  en  flile  dans  leurs  bulles, 

Si  faint  Bernard  s’élevoit  avec  tant  de  vigueur 
:ontre  cet  abus  , en  fuppofant  la  neçeflité  des 
•ppellations  : que  n’eût- il  point  dit  s’il  eût 
çu  que  l’ufàge  en  étoit  nouveau  8c  fonde  fur  - 
les  pièces  faufles?  Combien  auroit-il  parlé  plus 
brtement  contre  la  multitude  d’affaires  dont  le 
Pape  étoit  accablé  î II  favoit  que  félon  les  maxi- 
mes de  l’évangile , un  Evêque  8c  un  fucceffeur 
des  Apôtres  devoit  être  dégagé  des  affaires  tem- 
porelles , pour  vaquer  à la  prière  8c  à l’inftru- 
étion  des  peuples  ; mais  l’autorité  de  la  coutu- 
me les  rctenoit  , 8c  faute  de  connojtre  aflez 
l’antiquité  8c  de  favoir  comment  les  Papes 
étoient  tombez  dans  cet  embarras  d’affaires, 
il  n’ofoit  trancher  le  mot  8c  confeillcr  à Eu- 
a 6 genc 
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gene  de  revenir  à la  implicite  des  premiers 

lieclcs. 

Cependant  la  defeription  que  ce  faint  dofteur 
nous  a laiflee  de  la  cour  de  Rome  , nous  fait 
" voir  combien  ce  nouveau  droit  des  faulTcs  de- 

cretales , avoit  nui  au  faint  Siège  fous  prétexte 
d’étendre  ion  autorité.  Car  faint  Bernard  nous 
reprefente  le  confiftoire  .des  Cardinaux  comme 
un  parlement  ou  un  tribunaffouverain,  occupé 
à juger  des  procès  depuis  le  matin  jufques  au 
foir , & le  Pape  qui  y prefidoit  tellement  acca- 
blé d’afïàires  qu’à  peine  avoit-il  un  moment 
pour  refpircr.  La  cour  de  Rome  pleine  d’avo- 
cats , de  folliciteurs  , de  plaideurs  padionnez  * 
artificieux  interreffez  , ne  cherchant  qu’à  fe 
furprendre  l’un  l’autre  & s’enrichir  aux  dépens 
d’autrui.  Nous  en  prenons  la  même  idée  par 
l’hifioire  des  Papes  du  douzième  8c  du  treiziéme 
fieclc  8c  par  leurs  lettres  , particulièrement  cel- 
les d’innocent  III.  où  nous  voyons  un  fi  prodi- 
gieux détail  des  affaires  de  toute  la  Chrétienté. 
Ces  lettres  feules  étoient  une  terrible  occupa- 
tion ; car  encore  que  le  Pape  ne  les  compolâc  - 
pas  lui  même  , il  falloit  au  moins  qu’il  s’en  tic 
rendre  compte  8c  qu’il  prit  connoiflance  des  af- 
faires les  plus  importantes.  Et  comment  un 
Pape  fi  occupé  pouvoit-il  trouver  du  tems  pour 
la  pricre  , pour  l’étude  des  faintes  Ecritures  , 
pour  la  prédication  8c  les  autres  devoirs  effen- 
ticls  de  î’épifeopat  ? Je  ne  parle  point  encore 
des  foins  que  lui  donnoit  fon  état  comme  Prin- 
ce temporel  : j’y  viendrai  enfuite. 

V I.  Je  voi  bien  qu’en  étendant  à l’infini  l’autorité 
Exccnfion  du  Pape  , on  croyoit  lui  procurer  un  grand 
►T  du  Pap^él  ^ f^ire  mieux  valoir  fa  primauté.  Il 

^ * falloit  donc  ignorer  abfolument  l’hifloirede  l’E- 
glife  , ou  fuppofer  que  les  plus  grands  Papes 
comme  faint  Leon  ^ faint  Grégoire  avoient 

ne- 


Digitized  by  Google 


fur  l’Hifloire  techjiaflique.  xüj 
négligé  leurs  droits  8c  laifle  avilir  leur  dignité. 
Ctr  ilcftbicn  certain  dans  le  fait , qu’ils  n’ont 
jamais  exercé  cette  autorité  marquée  dans  les 
decrctales  d’Ifidore.  Mais  approfondiflbns  un 
peu.  Ces  faints  Papes  n’avoient-ils  point  de 
bonnes  raifbns  pour  en  ufer  ainfi  ? N’avoient» 
ils  point  des  penfées  plus  hautes  & uneconnoiA 
fance  plus  parfaite  de  la  religion  que  Grégoi- 
re VII.  & Innocent  III.  ? Les  hommes  vul- 
gaires ne  cherchent  que  leur  intérêt  particulier: 
les  philofbphes  qui  portent  plus  loin  leurs  pen- 
fées > voient  par  la  feule  raifon  naturelle  qu'en 
toute  focieté  l’intérêt  de  chaque  particulier , mê- 
me de  celui  qui  gouverne,  doit  ceder  à l’intérêt 
de  la  focieté  entière.  Or  il  n’eft  pas  permis  de 
penfer  que  J es u s-Ch  r i s t ait  établi  fon  Egli- 
ie  fur  des  maximes  moins  pures  que  celles  des 
philofèphes  payens  : auffin’a-t-il  propofé  à ceux 
qui  gouverneroient  fidellement  fon  troupeau  au- 
cun avantage  en  cette  vie  , mais  feulement  la 
récompenfe  éternelle  proportionnée  à leur  cha- 
rité'. 

A votions  donc  de  bonne  foi  que  les  Papes  des 
cinq  ou  lîx  premiers  fiecles  , avoient  railbn  de 
confîdcrer  l'utilité  de  l'Eglifc  univerfellc  , pre- 
ferablement  à ce  qui  pouvoir  paroître  avanta- 
geux à leur  perfonne  ou  leur  fiege.  Avoüons 
encore  que  l’utilité  de  l’Eglifc  , demandoit  que 
taures  les  affaires  fuflent  jugées  fur  les  lieux  , 
par  ceux  qui  le  pouvoient  avec  plus  de  connoif- 
fance  & de  facilité  } que  les  Evêques  , fur  tout 
leur  chef , fuflent  détournez  le  moins  qu’il 
croit  poffiblc  de  leurs  fondions  fpifituellcs  8c 
efîcntielles  ; 8c  que  chacun  d’eux  demeurât  fixe 
dans  TEglife  où  Dieu  l’avoit  mis,  appliqué  con- 
rin ucllement  à inftruire  8c  à fanâifier  fon  peu- 
ple.  Peut-on  comparer  à des  biens  fi  folides  le 
exiito  avantage  de  rendre  le  Pape  terrible  par 
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toute  la  terre  j 8c  de  faire  venir  à Rome  de 
tous  côtez  > les  Evêques  8c  les  clercs , foit  par  la 
crainte  des  cenfures,fbit  par  refpei*ance  des  grâces? 

Je  lài  que  cctre  foule  de  prélats  8c  d’autres 
étrangers  que  divers  intérêts  attiroient  à Rome,  ' 
y apportoit  de  grandes  TichcfTcs , 8c  que  fon 
peuple  s’engraiflbit  aux  dépens  de  tous  les  au- 
tres : mais  j’ai  honte  de  faire  mention  d’un  tel 
avantage  lorfqu’il  s’agit  de  la  religion.  Le  Pape 
étoit-il  donc  établi  à Rome  pour  l’enrichir  ou 
l’fl.  liv.  pour  la  fanétifier  ? 8c  faint  Grégoire  ne  faifoic- 
xxxv.n.19.  il  pas  mieux  le  devoir  de  Pere  commun,  lors- 
qu’il repandoit  fi  abondamment  par  fes  aumô- 
' nés  dans  toutes  les  provinces  les  revenus  im- 

menfes  de  l’Eglifc  Romaine  ? Or  ces  Papes  qui 
cnrichiflbient  Rome  ne  la  fanéfifioient  pas  : il 
Semble  même  qu’ils  défcfperoient  de  le  pouvoii? 
faire,  Suivant  l’afSreufc  peinture  ^ue  nous  a fait 
Saint  Bernard  du  peuple  Romain  de  fon  tems. 
ïr.CtnJîd.  C’étoit  pourtant  le  premier  devoir  d’un  Pape 
comme  leur  Evêque  de  travailler  à leur  conver- 
fionj  8c  il  y étoitplus  obligé  qu’à  juger  tant  de 
procès  entre  des  étrangers. 

Le  decret  de  Gratien  acheva  d’aiSermir  8c 
d’étendre  l’autorité  des  faulScs  decretales  que 
h'Jf.  Hv.  l’on  y trouve  Semées  par  tout  : Car  pendant 
txx.  7j.a8.  plus  de  trois  fiecles  on  ne  connoiflbit  point  d’au- 
tres canons  que  ceux  de  ce  receiiil  , on  n’en 
' fui  voit  point  d’autres  dans  les  écoles  8c  dans  les 
ir.ç.i.r.  tribunaux.  Gratien  avoit  même  enchéri  fur  ces 
16.  decretales  pour  étendre  l’autorité  du  Pape,  Sou- 
tenant qu’il  n’étoit  point  Soumis  aux  canons  : 
ce  qu’il  dit  de  Son  chef  8c  fans  en  apporter  au- 
cune preuve  d’autorité.  Ainfi  fè  forma  dans  l’E- 
glife  Latine  une  idée  confufe  que  la  puilTance 
du  P^pe  étoit  fans  bornes}  ce  principe  une  fois 
,pofé  on  en  a tiréplufieurs  confcquences  au  de  là 
des  articles  exprimez  formellement  dans  les 
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J;  .ftuflèsdecrerales  s 8c  les  nouveaux  Théologiens 
rJj  n’ont  pas  afTez  diftingué  ces  opinions'  d’avec 
l’eflèntiel  de  la  Foi  catholique,  touchant  }a  pri- 
;s  niauté  du  Pape  8c  les  réglés  de  l’ancienne  difei- 

n Outre  ce  qui  regarde  le  Pape,  Gratien  a mis 
dans  fon  decret  de  nouvelles  maximes  , tou- 
! chant  l’immunité  des  clercs  ; qu’il  ibûtient  ne 
pouvoir  être  jugez  par  les  laïques  en  aucun  casj 
& pour  le  prouver , il  rapporte  plufîeurs  arti- 
cles des  faullès  décrétales  , 8t  la  prétendue  loi 
de  Theodofe  adoptée  par  Charlemagne  pour 
étendre  exceffivement  la  jurifdiftion  des  Evê- 
ques. Il  y joint  un  article  tronqué  d’une  No- 
velle  de  Juftinien , qui  dans  fon  entier  dit  tout 
Je  contraire.  Cependant  cette  conftitution  ainlî 
altérée  fut  le  principal  fondement  de  faint  Tho- 
mas de  Cantorberi , pour  réfifter  au  Roi  d’An- 
gleterre avec  cette  fermeté  , qui  lui  attira  la 
perfecution  8c  enfin;  le  martyre.  La  maxime 
étoit  feuflè  dans  le  fonds,  mais  elle  pafibit  pour 
vraye  chez  les  plus  habiles  canoniftes. 

Ces  exemples  montrent  bien  fenfiblemcnt 
l’importance  de  la  critique,  que  les  fcolaftiqucs 
ipcculatifs  8c  parefleux  méprifent  comme  un 
amulèment  puerile  8c  une  vaine  curiofité.  Ap- 
prendre diverlès  langues  jufques  à les  fçavoir 
exaéicment  ; pefer  chaque  mot  pour  en  fçavoir 
la  lignification  propre  8c  même  l’étimologie  : 
ob/cr  ver  la  différence  des  ftiles  en  chaque  langue 
félon  les  tems  8c  les  lieux  : chercher  les  hiftoi- 
res  de  chaque  nation  8c  ne  s’arrêter  qu’aux  ori- 
ginales : les  lire  avec  reflexion  principalement 
fur  les  mcBurs  ; y joindre  l’étude  de  la  géogra- 
phie ôc  de  la  chronologie  : voila  les  fondemens 
de  la  critique..  Je  conviens  que  c’efl:  un  long  8c 
pénible  travail  ; mais  il  eft  ncccflaire  pour  s’aC- 
flurer  de  la.  verifé  des  faits  : on  ne  la  trouvera 
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jamais  par  le  Icul  raifonnement  ; & cependant 
de  ces  faits  dépend'  fouvent  la  conduite  de  la 
vie.  Vous  venez  dé  voir  en  quels  inconveniens 
on  eft  tombé  pour  avoir  cru  à des  pièces  faufles. 
On  s’eft  accoutumé  de  plus  à recevoir  fans  choix 
toutes  fortes  de  narrations  faute  de  principes 
pour  les  diftinguer;  & delà  font  venues  tantda 
legendes  fabuleufcs , tant  de  faux  miracles , tant 
de  vifioHS  & de  relations  frivoles , comme  nous 
voyons  entre  autres  dans  les  dialogues  du  moi- 
ne Cefaire.  - < 

Les  maximes  rapportées  par  Graticn  touchant 
. l’immunité  des  clercs , font  le  fondement  de  1^ 
réponfê  que  le  Pape  Innocent  III.  fit  à l’Empe- 
reur de  C.  P.  au  commencement  de  fbn  ponti- 
ficat , 8c  dont  eft  tirée  une  decretale  célébré.  En 
cette  lettre  le  Pape  donne  des  explications  for- 
cées au  palTage  de  faint  Pierre  allégué  par  l’Em- 
pereur , pour  montrer  que  tous  les  Chrétiens 
fans  exception  doivent  être  fournis  à lapuilTance 
temporelle.  L’Apôtre,  di^il,  parloit  ainfî  pour 
exciter  les  fidèles  à l’humilité  : le  Roi  cft  fouve- 
rain , mais  feulement  de  ceux  qui  reçoivent  de 
hii  les  chofès  temporelles.  C’eft-à*dire  des  laï- 
ques ; comme  fi  l'Eglifc  n’avoit  pas  auffi  reçu  - 
fon  temporel  de  la  puiflance  fcculiere.  Lé  Pape 
continue , que  le  Prince  n’a  pas  reçu  la  puiilàn- 
cc  du  glaive  fur  tous  les  méchans;  mais  feule- 
ment fur  ceux  qui  ufant  du  glaive  font  fournis 
à fa  jurifdiâion.  Par  où  il  entend  encore  les 
fculs  laïques , pour  procurer  aux-  clercs  criminels 
l’exemption  des  peines  temporelles,  c’eft-à-dire 
l’impunité.  Il  ajoute  que  perfonne  ne  doit  juger 
le  ferviteur  d’autrui  ; fuppofant  que  les  clercs  ne 
font  pas  ferviteurs  du  Prince.  Enfin  il  rapporte 
l’allegorie  des  deux  grands  luminaires  que  Dieu 
a placez  dans  le  ciel , pour  fignifier  , dit-i) , les 
^ux  grandes  dignités,  la^onlificalc  8;  la  royale. 
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Comme  fi  dans  une  difpute  fcrieufc  il  étoit  per- 
mis d’avancer  pour  principe  une  allégorie  arbi- 
traire, que  l’on  t>’a.  qu’à  nier  pour  la ‘réfuter. 

C’eft  ainfi  quejjfin  eludoit  les  auroritez  de  l’E- 
criture les  nJMrormelles , pour  iôutenir  les  pré- 
jugez tireS^  fauilès  décrétales. 

Or  le  pipe  Innocent  III,  ne  pouvoit  s’adref-  vill. 
fer  plus  mal  qu’à  un  Empereur  Grec  poùr  de-  Moins  de 
biter  ces  maximes  inconnues  à l’antiquité'  Les  change-  * 
Princes  Latins  ignorans  pour  la  plupart  jufques  o/ienu*° 
à ne  fçavoir  pas  lire , croyoient  fur  ces  matiè- 
res tout  ce  que  leur  difoient  les  clercs  dont  ils 
prenoient  confeil  j 8c  ces  clercs  avoient  tous 
étudié  aux  mêmes  écoles  8c  puifë  dans  la  même 
fource  , qui  étoit  le  decret  de  Gratien.  Chez 
les  Grecs  tous  les  honnêtes  gens  étudioient,  les 
laïques  comme  les  clercs  ; 8c  ils  s’inftruifoient 
dans  les  livres  originaux  , l’Ecriture , les  Peres , 
les  anciens  canons  : mais  ils  ne  connoilToienC 
point  les  fauflfes  décrétales  fabriquées  en  Occi- 
dent ôc  écrites  en  Latin.  AuflTi  avoient-ils  con- 
fervé  l'ancienne  difcipline  fur  tous  les  points  que 
j’ai  marquez.  Vous  avez  vûque  tous  leurs  Evê- 
ques 8c  les  Patriarches  mêmes  étoient  jugez  8c 
louvent  dépofèz  dans  des  conciles  : qu’on  ne 
demandoit  point  au  Pape  la  permifiion  de  les 
affemblcr  , 8c  qu’on  n’appelloit  point  à lui  de 
leurs  jugemens.  On  ne  s’adreflbit  point  à lui 
pour  les  tranflations  d’Evêques  ni  les  éreftions 
d’évêchez  : on  fuivoit  les  canons  compris  dans 
l’ancien  code  de  l’Eglife  Greque.  Je  ne  dis  pas 
que  cette  Eglifè  fût  exempte  d’abus  , j’en  ai 
marqué  plufieurs  en  diverfes  occafions;  8cjefçai 
que  les  patriarches  de  C.  P.  s'étoient  attribué 
une  autorité  exceflive  pM-  la  faveur  des  Empe- 
reurs , qui  avoient  même  beaucoup  empiété 
fur  lapuiflàpce  ecclefiaftique  : mais  enfin  on  gar- 
doit  toujours  à l'cxtcrteur  les  anciennes  fbrma- 
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litcz,  on  connoifloitSc  on  refpeftoît  les  canons^ 

Vous  direz  peut-être  : Il  ne  faut  pas  s’éton-  , 

ncr  que  les  Grecs  ne  s’adrcflàlTent  pas  au  Pape  , I 

foit  pour  les  appellations  foit  pour  tout  le  refte,  ! 

puifque  des  le  tems  de  Photius  ils  ne  le  recon- 
noiflbient  plus  pour  chef  de  l’Eglife.  Mais  sV 
adreflbient-ils  auparavant?  8c  dans  les  tems  ou  •* 
ils  étoient  le  plus  unis  avec  l’Eglifè  Romaine, 

• obfervoient-ils  rien  de  ce  que  j’appelle  nouvelle  | 

difeipline  ? Ils  n’avoient  garde  de  le  faire , puif-  j 

que  les  Latins  mêmes  ne  le  iàifoient  pasj  8c 

• que  cette  difeipline  étoit  encore  inconnue  à 
toute  l’Eglife.  Au  refte  ne  vous  y trompez  pas , 
le  fchifme  des  Grecs  n’eft  pas  li  ancien  -qu'on 
le  croit  communément  : je  le  montrerai  dans 
un  autre  difeours,  mais  en  attendant  je  vous 
avertis  qu’il  n’a  gucres  été  formé  avant  la  prifè 

. de  G.  P.  par  les  Latins.  D’ailleurs  je  ne  vois  point 

que  dans  les  difputes  que  nous  avons  eues  avec 
les  Grecs  depuis  le  tems  de  Leon  IX.ScdeMir 
chel  Ccrularius,  nous  leur  ayons  reproché  qu’ils 
tenoient  des  conciles  fans  laperraiftionduPapej' 

8c  le  refte  des  articles  dont  il  s’agit;  8c  je  ne  vois 
/point  non  plus  que  Grégoire  VII.  8c  fes  fuccef- 
feurs  ayent  cité  à Rome  des  Evêques  Grecs  8c 
les  ayent  traitez  comme  ils  traitoient  les  La- 
tins : ils  favoient  bien  qu’ils  n’auroient  pas  obéi. 

IX.  Leon  IX.  8c  les  Papes  qui  entreprirent  de  re- 
Puiflânce  parer  les  ruines  du  dixiéme  ficelé  8c  de  remet-  i 
fEghfc  Romaine  dans  fon  luftre  : voulurent 
^ ^ auffi  rétablir  là  puifîance  temporelle  qu’ils  fom- 

doient  premièrement  fur  la  donation  de  Con- 
ftantin;  puis  fur  celles  de  Pépin , deCharlema- 
iv.Cony///.  gne,  deLoüis  le  debonaire,  8c  d’Otton.  Tout  le 
f-S-  monde  lait  aujourd’hui  ce  que  c’eft  que  la  do- 
nation de  Conftantin;  8c  fa  faufleté  eft  plus  uni- 
ll'jUiv.-Li.  verfellcment'  reconnue  que  celle  des  dccretales 
R.  14.  d’Ifidore  : mais  du  tems  de  ces  Papes  la  vérité 

de 
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3e  cette  piece  n’étoit  pas  révoquée  en  doute, 
faint  Bernard  la  fuppofoit  quand  il  difoit  au  Pa- 
pe Eugene  qu’il  n’étoit  pas  feulement  fuccefleur 
de  {àint  Pierre,  mais  de  Conftantin  : elle  était /i».  lxxiv-;  • 
connuë  & reçue  dès  le  neuvième  fiede  j & à ”•  î®- 
peine  a-t-on  commencé  à s’en  défabufèr  vers  le 
milieu  du  quinziéme.  Les  Grecs  mêmes  la  re-  lxxivjï.z, 
ce  voient , comme  il  paroît  dans  Théodore  Bal- 
famon  , qui  la  rapporte  toute  entière,  & pré- 
tend y fonder  les  prérogatives  du  fiege  de  C.  P.  . . • 

Godefroi  de  Viterbe  dans  fon  abrégé  d’hiftoi-  • ’ • 
re  dédiée  au  Pape  Urbain  III.  parlant  de  la  do- 
nation de  Conftantin , dit  que  plufîeurs  efti- 
moient  que  l’Egniè  avoit  été  plus faime pendant 
les  trois  premiers  fiecles  , mais  que  depuis  elle 
étoit  plus  heureufe.  Qui  que  ce  foit  qui  ait  avan- 
cé cette  belle  fentence  , il  avojt  des  fèntiraens 
bien  bas  & bien  au-deflbus  non  feulement  de 
l’Evangile  , mais  de  la  philoibphie  humaine. 

Quiconque  penfe  tant  foit  peu  au-delTus  du 
vulgaire  , voit  aifémeut  que  le  vrai  bonheur  de 
cette  vie  cil  dans  la  vertu  & non  pas  dans  les  ri- 
chefles  : mais  à qui  croit  l’évangile  U n’efl:  pas 
.permis  d’en  douter.  Jesus-Christ  s’en  cft 
expliqué  aflèz  clairement  par  fon  exemple  & 
par  fes  difeours  : puifqu’étant  maître  de  toutes 
les  richeffes  8c  de  toutes  les  grandeurs  humaines 
il  les  a fouverainement  méprifees  ; 8c  n’a  laifle  • 
pour  tout  part^  en  ce  monde  à les  difciples 
que  la  pauvreté  alfcs  fouffrances.  Or  j’en  reviens 
toujours  à cette'  queftion  ; û l’on  a découvert 
dans  l’onzième  fîccle  une  fageife  inconnue  au- 
paravant ; 8c  fi  Leon  IX.  8c  Grégoire  VII.  étoient 
plus  éclairez  que  faint  Leon  8c  faint  Grégoire.  . 

Ces  grands  Papes  n’avoient  pas  encore  aflez 
bien  fouillé  dans  leurs  archives , pour  y trou- , 
ver  la  donation  de  Conftantin  : ils  n’étoient  ni 
Princes  fouverains  ni  Seigneurs  temporels  , 8c. 

, toute- 


Digilized  by  Google 


■SX  3uMném  Di/cours 

toutefois  ils  ne  fc  plaignoicnt  pas  que  rien  mair- 
quât  à leur  pouvoir , & n’avoient  pas  du  tcms 
de  refte  après  leurs  occupations  fpirituellcs.  Us- 
étoient  pci-ruadez  de  la  diftinétion  des  deux  puif^ 

. iànces  que  le  Pape  Gelaiè  a fi  bien  cxpritnccs  : 
quand  il  a dit  que  les  Empereurs  mêmes  font 
« fournis  aux  Evêques  dans  l'ordre  de  la  religion  i 

& que  dans  l’ordre  politique  les  Evêques,  mê- 
me celui  du  premier  flege  , obêilTent  aux  loix 
des  Empereurs. 

Ce  n’cft  pas  qu’il  ne  fi>it  permis  aux  Ecclefia- 
ftiques  comme  aux  laïques,  depolTeder  toutes 
fortes  de  biens  temporels.  Vous  avez  vû  que 
dès  les  premiers  tems  même  fous  les  Empereurs 
payens,  les  Eglilês  avoient  des  immeubles,  Sc 
que  les  Evêques  avoient  en  propriété  toutes  for- 
tes de  biens  même  des  efclaves.  D’où  il  s’enfuit 
qu’ils  ont  pu  aufli  pofleder  des  Seigneuries  : de- 
puis que  par  la  foiblelTe  des  Souverains  2c  par  la 
mauvaife  politique  les  juflices  font  devenues  pa- 
trimoniales , 8c  la;  puiïTanee  publique  laillëe  en 
propriété  à des  particuliers.  Car  fous  l’empire 
, Romain,  on  ne  connoilToit  rien  de  femblaÛe  , 

& perfonne  n’étoit  Seigneur  que  le  Souverain  ; 
mais  depuis  que  les  Seigneuries  ont  été  attachées 
à certaines  terres en  donnant  ces  terres  à l’E- 
CeUf.ef.B.  gÜfc  on  leur  a donné  les  Seigneuries}  ScIesEvô- 
0d  Aiuijl.  ques  font  devenus  Comtes  , Ducs  8c  Princes 
hijl.  liv.  comme  ils  font  encore  en  Alle|^ne.  Ainli , ce 
xxx.n.31.  qui  eft  le  plus  éloigné. de  l’in i^ition,  les  moi- 
nes que  leur  humilité  avoit  mis  au-delTous  de 
tous  les  hommes  , fo  font  trouvez  avoir  des 
fujets  8c  des  vafTaux}  Scieurs  Abbez  ont  acquis 
le  rang  de  Seigneurs  8c  de  Princes.  Tous  ces 
droits  font  légitimés  } il  n’eft  non  plus  permis 
de  les  contefter  à l’Eglife  qu’aux  laïques } 8c  pour 
revenir  à l’Eglife  Romaine,  il  feroit  très-inju- 
de  lui  diiputer  la  fouveraineté  de  Rome  8c 

d’une 
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d’une  grande  partie  'de  Tltalie  dont  elle  eft  en 
poireflion  depuis  tant  de  ficelés  : |Aiifque  laplû- 
part  des  Souverains  n’ont  pas  de  meilleur  titre 
que  la  longue  po/Ièflion. 

On  eut  donc  raifon  de  condamner  Arnaud  de 
Brefle  , qui  revoltoit  les  Romains  contre  le  Pa- 
pe i foûtenant  en  general  qu’il  n’étoiepermisau 
clergé  de  pofleder  ni  feigAeuries  , ni  terres , ni 
biens  immeubles  ; 8c  qu’il  ne  devoit  fubfifler 
que  d’aumônes  8c  d’offrandes  volontaires,  j’a- 
voue toutefois  que  j’aurois  fouhaité  trouver 
dans  les  auteurs  du  tems  d’Arnaud,  les  raifbns 
par  lefquclles  on  refutoit  fes  erreurs.  » Car  les 
deux  lettres  de  faint  Bernard  aux  Romains  fur 
ce  fujet  , ne  font  que  des  déclarations  pathéti- 
ques où  il  n’entre  point  en  preuve,  8c  fuppofe 
le  droit  du  Pape  inconteflable.  Aufli  ne  revo-  4^.143  .a+fi 
quoit-il  pas  en  doute  la  donation  de  Conftan- 
tin  , comme  nous  venons  de  voir.  Cette  piece 
reçue  pour  vraye  établiflbit  le  fait  8c  le  droit 
particulier  du  Papci  8c  pour  le  droit  du  clergé 
en  general , il  étoit  certain  comme  je  viens  de 
montrer.  ^ 

Mais  il  falbit  Te  fouvenir  de  cette  maxime  iî 
fage  de  l’Apôtre , que  ce  qui  eft  permis  n'eft  inconve^ 
pas  toujours  expédient  j 8c  confidercr  comme  "‘ÇÇ? 
les  anciens  que  l’étendue  de  l’efprit  humain  eft 
trop  bornée  pour  fufiirc  à exercer  en  même  le,  ^ 
tems  la  puiffancc  fpiritucllc  8c  la  temporelle.  11  i.Cir.vi. 
falloit  du  moins  rcfpeacr  la  conduite  des  anciens,  sa. 

& peofer  , que  fi  la  donation  de  Conftantin 
étoit  vraye  , faint  Leon  8c  faint  Grégoire  l’au- 
roient  connue  i 8c  auroient  eu  de  bonnes  rai- 
fons  pour  ne  s’en  pas  prévaloir  , comme  il  eft 
certain  qu’ils  ne  l'ont  pas  fait.  L’experience  de 
plus  de  lix  cens  ans  a fait  voir  combien  leur 
conduite  étoit  iâge.  Des  Evêques  purement  Synef.epifl. 
Evêques  donnent  peu  de  prife  à la  puifiànce  fe-  si- 1-  <9^* 

culicre  ; 
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culierc  ; au  lieu  qu’elle  a continuellement  à 
hlfl.  lîv.  mêler  avec  des  Evêques  feigneurs.  Ce  n’étoit 
sxii,«4j.  déjà  que  trop  au  gré  des  fainrs  Evêques  d’avoir 
■ des  biens  temporels  à gouverner  : nous  voions 
comme  làint  Chryfoftome  s’en  plaignoit  ; 8c 
faint  Ambroife  Ce  déchargea  fur  fon  frère  Saty- 
re du  foin  même  de  fon  patrimoine.  , 
Homi'/.Sf.  Quand  i’Eglife  a établi  la  réglé  de  n’admettre 
inMirtth.  aux  ordres  facrez  que  ceux  qui  auroient  embraf- 
féla  continence  : elle  n’a  pas  feulement  regardé 
la  pureté  convenable  pour  s’approcher  conti- 
nuellement des  iàints  Myftercs  : elle  a voulu 
encore  que  fes  principaux  miniftres'  fuflent  dé- 
gagez des  foins  que  le  mariage  attire  necclïàire- 
ment  & qui  font  dire  à faint  Paul } que  l’hom- 
me marié  cft  partagé  entre  Dieu  8c  le  monde. 
Or  qu’eft-ce'que  le  foin  d’une  famille  particu- 
lière en  comparaifon  du  foin  de  tout  un  état  ? 
Qu’cft-ce  que  la  conduite  d’une  femme  avec  cinq 
'oufixenfans  8c  autant  de  domeftiquesi  à propor- 
tion du  gouvernement  de  cent  mille  fujets  ? 
i.Cor.  VII.  • Nous  fommes  naturellement  plus  frappez  des 
33^  objets  fenfibles  que  des  chofes  fpirituclles.  Un 
Prince  eft  occupé  à reprimer  des  crimes , à pré- 
venir des  fedirions  8c  des  confpirations  contre 
fa  perfonne  & fon  état.  Il  travaille  à le  conferver 
& le  défendre  contre  les  ennemis  du  dehors  8c 
à profiter  des  occafîons  de  l’agrandir.  Pour  cet 
effet  il  faut  lever  8c  entretenir  des  troupes , for- 
tifier 8c  munir  des  places , amaffer  des  trefors 
pour  fournir  à tant  de  dépenfes.  Il  faut  avoir 
corrcipondance  avec  les  Princes  voifins  , négo- 
cier , faire  des  traitez  de  commerce  8c  d’allian- 
ce. Ces  occupations  paroiflent  à un  politique 
ferieufes  8c  grandes  : les  fonâions  ecclefîafti- 
ques  en  comparaifon  lui  fembknt  petites  8c  pref- 
que  des  amufemens  d’enfans.  Chanter  dans  une 
Êglife  1 marcher  en  procclfion  , pratiquer  des 

cere- 
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•ercmonies  , faire  un  catcchifme , lui  paroif- 
fent  des  occupations  vulgaires  dont  le  premier 
venu  feroit  capable.  L’important  félon  lui  8c  le 
fo\ide  eft  de  maintenir  fà  puiflàncc  & d’affoiblir 
fes  ennemis.  Il  regarde  la  priere  , la  leélure  8c 
la  méditation  de  l’Ecriture  fainte  , comme  des 
occupations  plus  convenables  à un  moine  qu'à 
vm  homme ‘d’état } 8c  il  ne  trouve  jamais  de 
tems  à y donner.  Vous  avez  vû  comme  fàint 
Bernard  craignoit  pour  le  Pape  Eugène  ; que 
l’accablement  des  affaires  ne  l’empêchât  de  foire 
les  reflexions  nccelTaires  fur  fes  devoirs  8c  fur 
lui-même,  8c  qu’il  ne  tombât  enfin  dansl’endur- 
ciflement.  ( 

Peut-être  croirez-vous  qu’un  Evêque  Prince 
fe  refèrvera  les  fondions  fpirituelles  , 8c  fc  dé- 
chargera fur  quelque  laïque  du  gouvernement 
de  fon  état.  Il  s'en  gardera  bien  , de  peur  que  ce 
laïque  ne  devienne  le  véritable  Prince.  Il  aban- 
donnera plutôt  à d’autres  le  fpirituel  : car  il  ne 
craint  rien  d’un  Prêtre , d’un  grand  vicaire , 
d’un  Evêque  fuffragant.  Il  leur  laiflcra  volontiers 
l’étude  de  la  théologie  8c  des  canons  , la  prédi- 
cation , le  foin  des  âmes  , dont  il  fc  fera  tout 
au  plus  rendre  un  compte  general  : mais  il  fera 
informé  en  détail  de  fes  troupes  , de  fes  places 
8c  de  fes  finances.  Il  en  chargera  fous  lui  d’au- 
tres Eeelefiaftiques  , à qui  il  fc  fiera  plus  qu’à 
des  laïques  : mais  qui  ne  feront  eeelefiaftiques 
que  pour  la  forme  8c  gens  d’affaires  tn  effet.  Si 
vous  en  doutez  ,■  voyez  comment  font  gouvernez 
les  diocefes  8c  les  états  de  ces  Prélats -fi  puifTans 
d’Allemagne  8c  de  Pologne.  Vous  verrez  par 
cette  expérience  que  les  anciens  étoient  bienfo- 
ges , îc  que  l’alliance  de  la  puiflàncc  temporelle 
. à la  rpiitoelle  , n’étoit  avantageufe  ni  à la  reli- 
gion ni"’étât. 

Pour  la  religion  , il  cft  évident  qu’elle  étoit 

mieux 


I . Cmftd.  c\ 

X, 


l 

;e 

et 

£c 

cet 

'or* 

Cors 

vois 

ego- 

[iq'jî 

ïiilii* 

pref" 

s un' 


'ces'' 


STxiv  ^utrlimt  îiifaun 

mieux  foûtenuë  par  des  Evêques.purement  Evé-' 
ques  8c  uniquement  occupez  du  fpirituel , com- 
me faint  Ambroife  & faint  Auguftin.  Ils  préfi- 
doient  ordinairement  aux  aflèmblces  des  fidelles, 
offroient  le  faint  Sacrifice  6c  l’accompagnoient 
d’inftruûion  . ils  étoient  les  prédicateurs  & les 
théologiens  de  leurs  Eglifes.  La  parole  de  Dieu 
avoit  tout  un  autre  poids  dans  leur  bouche  foû- 
tenuë ^ l’autorité  de  leur  place  & de  leurs 
vertusî^ue  dSnifla  bouche  de  fimples  Prêtres 
fouvent  étrangers  ou  mercenaires.  La  théologie 
ctoit  traitée  plus  {crieufement  & plus  noblement 
par  CCS  pafteurs  fi  occupez , que  par  des  doéicurs 
oififs  , qui  ne  cherchoient  qu’à  fubtilifer  8c  à 
renchérir  les  uns  fur  les  autres  par  de  nouvelles 
queftions.  Les  Pères  n’écrivoient  de  théologie 
qu’à  mefure  qu’il  s’élevoit  des  erreurs  qu’on 
étoit  obligé  de  combattre.  Ils  entroient  autant 
qu’il  étoit  poflîble  dans  le  détail  dç  l’inftruélion 
de  catecumenes , de  la  converfion  des  pécheurs 
8c  de  la  conduite  des  penitens.  Ils  étoient  les  arbi- 
tres charitables  8c  les  médiateurs  de  la  paix  en- 
tre toutes  les  perfonnes  divifées  : c’étoit  à eux 
que  demandoient  confeil  ceux  qui  vouloient 
avancer  dans  la  pieté , nous  le  voyons  dans  leurs  ~ 
lettres. 

Il  eft  vrai  qu’il  n’y  avoit  que  des  biens  fpiri- 
tuels  à attendre  de  ces  faints  Evêques  , ils  ne 
faifoient  la  fortune  de  perfonne  i 8c  c’étoit  en- 
core un  grand  avantage  pour  la  religion.  Ce 
n’efl:  pas  fans  grande  raifon  que  Jésus- 
Christ  la  fagefle  même , a voulu  naître  pau- 
vre 8c  deftitué  de  tous  les  biens  qui  attirent  la 
cupidité  des  hommes  : il  falloit  que  les  difei- 

£lcs  ne  fuflent  attachez  à lui  que  par  la  forcede' 

1 vérité  8c  l’anmur  de  la  vertu.  Il  ^oulu  que 
fes  difciples  lui  fuflent  femblables  iW  qu’il  n'y 
eût  autre  attrait  pour  les  fuivre  que  le  defir  de  ' 
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devenir  meilleur  8c  l’cfperance  des  biens  éter- 
nels. Quiconque  croit  que  les  biens  temporels , 
quels  qu’ils  foient  > richeflcs  , honneurs , puif- 
fance  , faveur  des  grands  , font  des  moyens 
propres  à établir  l’Evangile  : il  fe  trompe , je 
le  dis  hardiment  ; & n’a  pas  l’efpritdcl’Evangi- 
Ic.  La  raifon  en  eft  évidente.  Si  en  prêchant  la 
religion  vous  avez  des  richellèr  ou  des  honneurs 
à diftribuer  , vous  ne  pouvez  difeerner  par  quel 
motif  on  vous  écoute  : fi  c’eft  pour  devenir 
plus  riche  ou  meilleur  ; vous  courez  hafard  de 
ne  faire  que  des  hypocrites  : ou  plutôt  il  eft 
prelque  feur  que  vous  n’en  ferez  point  d’autres, 
puifque  la  plupart  des  hommes  ne  font  touchez 
que  de  l’intérêt  temporel.  Et  ne  dites  point  qu’il 
eft  bon  de  joindre  l’un  8c  l’autre  , 8c  d’attirer 
par  toutes  fortes  de  moyens  les  hommes  dont 
on  connoît  la  foiblellê.  J e s u s-C  h r i s t la 
connoiftoit  mieux  que  nous  , 8c  n’a  jamais  em- 
ployé de  tels  moyens.  C’eft  donc  une  illufîon  de 
l’amour  propre  : c’eft  que  les  miniftres  de  l’E- 
vangile font  bien  aifes  de  joüir  en  attendant  de 
ces  r Aeflès  8c  de  ces  honneurs  , dont  ils  pré- 
tendent fc  fervir  pour  gagner  des  âmes. 

Revenons  aux  Evêques  , 8c  concluons  , que 
ce  n’eft  qu’ignorance  8c  grofliereté  qui  leur  a 
fait  croire  que  les  feigneuries  unies  à leurs  fie- 
ges  étoient  utiles  pour  foûtenir  la  religion.  Je 
ne  vois  que  l’EgUfe  Romaine  où  l’on  peut  trou- 
ver une  raifon  ftnguliere  d’unir  les  deux  puif^ 
iânees.  Tant  que  l’empire  Romain  a fubfifté 
il  renfermoit  dans  fa  vafte  étendue  prcfque  tou- 
te la  Chrétienté  : mais  depuis  que  l’Europe  eft 
diviféc  entre  plufieurs  Princes  indépendans  les  uns 
des  autres , fi  le  Pape  eût  étéfujet  de  l’un  d’eux, 
il  eût  été  à craindre  qqc  les  autres  n’euflènt  eu 
peine  à le  reconnoître  pour  Pere  commun , 8c 
que  les  fehifraes  n[euflcnt  été  frequens.  On  peut 

TomeXFI,  ^ b ' ' donc 
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donc  croire  qae  c’eftparun  effet  particulier  de  la 
providence , que  le  Pape  s’eft  trouvé  indépendant 
2k  maître  d’un  état  affcz  puifTant  pour  n’être  pas 
aifément  opprimé  par  les  autres  fouverains  : afin, 
qu’il  fût  plus  libre  dans  l’exercice  de  fa  puiflan- 
ce  fpirituclle  8c  qu’il  pût  contenir  plus  facilement 
tous  les  autres  Evêques  dans  leur  devoir.  C’étoit 
la  penfée  d’un  grand  Evêque  de  nôtre  tems. 

Mais  en  general , fi  l’union  de  deux  puiflàn- 
ces  ctoit  utile  à la  religion,  ce  devroit  être  pour 
établir  8t  maintenir  les  bonnes  mœurs  qui  font 
le  fruit  de  la  doétrinc  chrétienne.  Car  Jésus- 
Christ  n’eft  pas  venu  feulement  nous  enfei- 
77^1.14..  gner  des  veritez  fpcculatives  : ileftvenu,  com- 
me dit  faint  Paul,  fe  purifier,  un  peuple  qui  lui 
fût  agréable  8c  appliqué  aux  bonnes  œuvres.  Si 
c’eft  le  but  de  la  vraie  politique  8c  le  premier 
devoir  des  Princes  chrétiens  , à plus  forte  rai- 
fon  , c’eft  celui  des  Eedefiaftiques  dont  la  pro- 
■ fcifion  cft  de  fanâifier  les  autres.  Ceft  à ceux 
qui  ont  voyagé  chez  les  Princes  eedefiaftiques 
à nous  dire  ce  qui  en  cft  : fi  l’on  y voit^oins 
de  vices  fcandalcux  , fi  l’on  y commet  nroins  de  < 
crimes  , s’il  y a plus  de  feurcté  fur  les  chemins 
êc  de  fidelité  dans  le  commerce  : en  un  mot , 
fi  leurs  fujets  fc  diftinguent  par  la  pureté  de  leurs 
mœurs  de  ceux  des  Princes  fcculiers. 

Je  n’ai  pas  même  ouï  dire  que  les  états  des 
Eedefiaftiques  foient  plus  heureux  que  les  au- 
tres pour  le  temporel.  Au  contraire  comme  cç 
n’eft  pas  la  profefljon  de  ces  Princes  d’être  guer- 
riers , leurs  peuples  font  plus  expofez  aux  in- 
fultcs  des  ennemis  du  dehors.  Ces  états  n’étant 
point  héréditaires  , les  parens  8c  les  miniftrcç 
du  Prince  ne  fongent  qu’à  profiter  du  prefent,' 
fouvent  aux  dépens  du  peuple  : fans  étendre 
leurs  foins  t l’utilité  publique  pour  multiplier  .1 
les  habitans , cultiver  les  terres , fevorifer  l’in-  ;j 
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îâviJtîrie  , faciliftr  le  commerce  , faire  fleurir  les 
•arts , attirer  dans  l’état  l’abondance  8c  les  corn- 
moditez  de  la  vie.  Ces  grandes  vcües  convien- 
nent mieux  à des  republiques  ou  à des  Princes 
qui  confîdercnt  leur  pofterité. 

Nous  i^’avons  point  vû  chez  les  Grecs  d’Evê- 
ques  feigneurs  : parce  que  malgré  l’affoibliflc- 
ment  de  leur  empire  , ils  ont  toûjours  confer- 
V é la  tradition  des  lolx  Romaines  & les  maxi- 
mes de  la  bonne  antiquité  , fuivant  lefquelles 
toute  la  puiflàncc  publique  refidoit  dans  le  fou- 
verain  8c  n’étoit  communiquée  aux  particuliers 
que  par  les  magiflratures  8c  les  charges  , mais 
ne  leur  étoit  jamais  abandonné  en  propriété. 
Aufli  les  Grecs  étoient-ils  fort  fcandalifez de  voir 
nos  Evêques  pofleder  des  feigneuries  , 8c  pour 
les  défendre  , lever  des  troupes  , les  conduire 
en  perfonne,  8c  porter  les  armes.  Un  d’eux  di- 
fbit  que  le  Pape  n’étoit  pas  un  Evêque , mais 
un  Empereur.  Ce  que  je  dis  des  Evêques  Grecs 
fe  doit  entendre  auifi  des  Syriens  8c  des  autres 
Orientaux  , avant  qu’ils  fuflent  fous  la  domina- 
tion des  Mufulmans  : car  depuis  ils  ont  été 
plutôt  efclavcs  q^uc  Seigneurs. 

La  puiflance  fpirituelle  du  Pape  s’étant  telle- 
ment étendue  par  les  confcqucnces  tirées  des  fimf- 
fes  décrétales , il  fut  obligé  de  commettre  à 
d’autres  fes  pouvoirs  : car  il  étoit  impoflible 
qu’il  allât  par  tout , ni  qu’il  fit  venir  à lui  tout 
îé  monde.  De  là  vinrent  les  légations  fi  frequen- 
tes depuis  l’onziéme  fieclc.  Or  les  légats  étoient 
de  deux  fortes  , des  Evêques  ou  des  Abbez  du 
pais,  ou  des  Cardinaux  envoyez  de  Rome.  Les 
légats  pris  fur  les  lieux  étoient  encore  differens  : 
les  uns  établis  par  commifilon  particulière  du 
Pape  , les  autres  par  la  prérogative  de  leur  fie- 
gcj  8c  ccux-cy  fe  difoient  légats  nés',  comme 
les  Archevêques  de  Mayence  8c  de  Caatorberi. 
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Les  légats  venus  de  Rome  le  norpmoient  légats 
^ latere  ; pour  marquer  que  le  Pape  les  avoit 
envolez  d’auprès  de  là  pcrfonnc  J & cîtte  cxprcf- 
fion  étoit  tirée  du  concile  de  Sardique^ 

Les  légats  nez  ne  foufïroient  pas  volontiers 
que  le  Pape  en  commît  d’autres  au  préjudice  de 
leurs  privilèges  : mais  le  Pape  avoit  plus  de  con- 
fiance en  ceux  qu’il  avoit  choifis , qu’en  des  Pré- 
lats qu’il  connoilToit  peu . ou  qui  ne  lui  convc- 
noient  pas.  Or  entre  ceux  qu’il  choififlbit  les 
plus  favorables  étoient  ceux  qu’il  prenoit  fur  les 
lieux , parce  qu’ils  étoient  plus  capables  de  ju- 
ger 8c  d’ordonner  avec  connoifiànce  de  caufe  ; 
que  des  étrangers  venus  de  loin.  Au  fil  avez- vous 
vu  avec  quelle  inftance  Ives  de  Chartres  prioit 
les  Papes  de  ne  point  envoier  de  ces  légats  étran- 
, gers  i on  n’en  recevoir  point  en  Angleterre  non 
plus  qu’en  France  qui  n’eût  été  demandé  par  le 
Roi.  Les  Evêques  foufFroient  avec  peine  de  fe 
‘ voir  prelider  par  des  Evêques  étrangers  ; encore 
moins  par  un  Prêtre  ou  un  diacre  cardinal , fous 
pretexte  qu’il  étoit  légat  : car  jufques-là  tous 
les  Evêques  avoient  rang  avant  les  Cardinaux 
qui  ne  letoient  pas. 

Mais  ce  qui  rendoit  les  légats  à latere  plus 
odieux  c’etoit  le  fafte,  le  luxe,  l’avarice.  Ils  ne 
voiageoient  ni  à leurs  dépens  ni  à ceux  du  Pape , 
mais  du  pays  où  ils  étoient  envolez  } 8c  mar- 
choient  à grand  train , c’eft-à-dire  avec  une  fuite 
au  moins  de  vingt-cinq  chevaux  : car  c’eft  à 
quoi  le  troifiémc  concile  de  Latran  les  avoit  ré- 
duits. Par  tout  où  ils  pafibient , ils  fe  faifoient 
défrayer  magnifiquement  par  les  Evêques  8qles 
Abbez  : jufques-là  que  les  monafteres  étoient 
quelquefois  réduits  à vendre  les  vafes  facrez  de 
leurs  Eglifes  pour  fournir  à de  telles  dépenfcs. 
yous  en  avez  vû  des  plaintes.  Ce  n’efi: pas  tout, 
il  falloir  encore  leur  faire  des  prefens  : ils  en 
' rece- 
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' j^cevoîcnt  des  Princes  à qui  ils  étoient  adrefles 
: 8c  Auvent  des  parties  aufquèlles  ils  rcndoicnt 

'•  juftice  , du  moins  les  expéditions  n’éroient  pas  ■ 

f ratuîtes.  Enfin  les  légations  étoient  des  mines 
’oT  pour  les  Cardinaux,  & ils  en  revenoient  d’qr- 
i dinaire  chargez  de  richefles.  Vous  avez  vû  ce  iv.Confd. 

<^u*en  dit  faint  Bernard  8c  avec  quelle  admira- 
’rf  tion  il  parle  d’un  légat  defintereflTé. 

^v^  Le  fruit  le  plus  ordinaire  de  la  légation  étoié 
it'*'  un  concile  , que  le  légat  convoquoit  au  lieu  8c 
iri  au  tems  qu’il  jugeoit  à propos.  Il  y prefidoit. 

Cl?  y decidoit  les  affaires  qui  fe  prefentoient  8c  y pu- 
îuü  blioit  quelques  reglemens  de  difeipline  , avec 
-voe  l’approbation  des  Evêques  qui  le  plusfouvent  ne 
pria  faifoient  qu’applaudir  : car  il  ne  paroît  pas  qu’il 
etra:-  y eût  grande  délibération.  Ainfi  s’abolirent  in-  , 
fenfiblcment  les  conciles  provinciaux , que  cha- 
pari  que  métropolitain  devoir  tenir  tous  les  ans  fui- 
dti  vans  les  canons  : la  dignité  des  Archevêques 
rflco"  offufquée  par  celle  des  légats  dégénéra  en  titres 
foï  & en  ceremonies  , comme  d’avoir  un  pallium 
à toc  8c  faire  porter  une  croix  devant  eux  : mais  ils 
diriCti  n’eurent  plus  d’autorité  fur  leurs  fuffragans , 8c 
on  ne  vit  plus  que  des  conciles  de  légats.  Or  pour 
re  P le  dire  en  paflànt,  je  ne  doute  point  que  lesfre- 
..llsfi  quentes  légations  n’ayent  été  la  fource  du  rang 
luP3f*  diftingué,  qu’ont  tenu  depuis  les  Cardinaux  de  ) 

Je  ffli'  l’Eglife  Romaine  : car  chaque  Eglife  âvoit  les 

üneî'®  fiens,  c’eft-à-dire  des  prêtres  8c  des  diacres  îftta- 
r c’d'  chez  à certains  titres.  Mais  comme  on  voyoit 
avoits  dans  ces  conciles  les  Cardinaux  légats  au- deffus , 
fÜfo:c  non  feulement  des  Evêques , mais  des  Archevê- 
ques ques , des  Primats , des  Patriarches  ; on  s’ac- 

•5  iip  coùtumaà  joindre  au  titre  de  Cardinal  l’idée  d’u- 

; fierez*  tie  dignité  qui  ne  ccdoit'qu’à  celle  du  Pape.  L’ha- 
icjeoif  bit  de  ceremonie  des  Cardinaux  confirme  cette 
Ipasic*^  penfec  ; la  chape  8c  le  chapeau  étoient  l’habit  de 

ils*  voyage,  qui  convenoit  aux  légats  : le  rouge  Gmg.Jcr»-' 
r«î  jj  J étoit  ‘7* 
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«toit  la  couleur  du  Pape , & c’étoit  pour  le  mieux 
reprefenter  que  les  légats  la  portoient  félon  la  re- 
marque d’un  hiftorien  Grec. 

Voila  cependant  un  des  plus  grands  change- 
mens  qu’ait  foufFert  la  difeipline  de  l’Eglifc , la 
cefTation  des  conciles  provinciaux  & la  diminu- 
tion de  l’autorité  des  métropolitains.  Ce  bel  or- 
dre fi  fagement  établi  dès  la  naiflance  de  l’Eglife 
& fi  utilement  pratiqué  pendant  huit  ou  dix  fic- 
elés, devoit-i!  donc  être  renverfé  fans  délibéra- 
tion, làns  examen,  fcns  connoiflàncede  caufe  ? 
Mais  quelle  raifbn  en  auroit-on  pû  alléguer?  Des 
légats  étrangers  qui  nefàvoient  ni  les  mœurs  ni 
h langue  du  pais  8c  qui  n’y  féjournoient  qu’en 
pafiant,  étoient-ils  plus  propres  que  les  pafteurs 
ordinaires  à y juger  les  différends  8c  y rétablir 
la  difeipline  ? Et  quand  ils  avoient  publie  de  beaux 
reglcmens  dans  un  concile , pouvoient-ils  s’afiTu- 
rer  qu’ils  feroient  obfcrvcz  après  leur  départ,  fî 
les  Evêques  n’y  tenoient  la.  main  ? Concluons 
que  fur  cet  article  comme  fur  les  autres , l’an- 
cienne difeipline  n’a  pas  été  changée  pour  en 
établir  une  meilleure.  Aufli  ne  voyons-nous  pas 
que  pendant  ces  frequentes  légations  la  religion 
ait  été  plus  floriflantc. 

Les  Evêques  8c  les  métropolitains  ignoroient 
^ tellement  leurs  droits  qu’ils  recherchoient  avec 
emprelTemcnt  les  pouvoirs  de  légats  : ne  confî-  ' 
der^t  pas  l’avantage  d’une  autorité  moindre, 
mais  propre 8c indépendante,  fur  une  plus  éten- 
due , mais  empruntée  8c  précaire.  Il  fembloit 
qu’ils  ne  pufTent  plus  rien  par  eux-mêmes  fi  l’au- 
torité du  Pape  ne  les  foûtenoitj  8c  le  Pape  leur 
accordoit  volontiers  ces  grâces  dont  ils  auroient 
pû  fc  pafTer  -,  8c  qui  étendoient  toujours  fon  pou- 
voir. Il  en  eft  de  même  à proportion  de  l’ufage 
fi  frequent  alors , de  faire  confirmer  par  le  Pape 
les  conventions  faites  entre  les  Eglifes  8c  les  do- , 
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«ations  à leur  profit  ; comme  fi  cesaéles  eu  fient 
été  moins  valides  fans  la  confirmation.  On  prend 
droit  par  les  grâces  demandées  fans  neceflîté , & 
on  s’en  fiait  des  titres  pour  les  rendre  neceflaires. 

Les  Papes  furent  fou  vent  obligez  de  quitter 
Rome  depuis  l’onzième  fiecle  : foit  par  les  ré- 
voltés des  Romains , qui  ne  pouvoient  s’accou- 
tumer à les  reconnoître  pour  Seigneurs  , foit 
par  les  fchifmes  des  antipapes.  Ils  refidoient  dans 
les  villes  voifines,  comme  à Orviette,  à Viterbe, 
à Anagni,  & toute  leur  cour  les  y fuivoit  ; ce 
qu’il  cft  necelTaire  d’obfcrver  pour  ne  pas  confon- 
dre la  ville  & la  cour  de  Rome.  Or  je  ne  vois  point 
qu’avant  ce  tems  on  parlât  de  cour , pour  fignifier 
la  fuite  du  Pape  ou  d’un  autre  Evêque  : ce  nom 
eût  paru  trop  profane.  Quelquefois  les  Papes  ne 
pouvoient  pas  même  demeurer  en  Italie } & alors 
ils  fe  refugioient  en  France , comme  firent  Inno- 
cent II.  &L  Alexandre  III.  car  jamais  les  Papes 
pcrfecutez  n’ont  trouvé  d’afile  plus  alTuré.  Et 
comme  en  cette  elpece  d’exil  ils  ne  joüifiToient  pas 
de  leurs  fevenust  ils  étoient  obligez  à fubfifier  par 
la  libéralité  des  Rois  ou  par  les  contributions  vo- 
lontaires du  clergé.  Nous  le  voyons  entre  autres 
par  le  fermon  d’Arnoul  de  Lifieux  à l’ouverture  du 
concile  de  Tours  en  1163.  Aînfi  commencè- 
rent les  fubfidcs  d’argent , que  les  Papes  deman- 
dèrent fouvent  enfuite  aux  Princes  ou  aux  Egli- 
fes , Ibit  pour  foutenir  leurs  guerres , foit  pour 
d’autres  caufesj  & qui  ayant  commencé  par  des 
fccours  charitables  , dégénérèrent  en  exaâions 
forcées.  Quelle  différence  de  cette  conduite  à 
celle  de  faint  Grégoire,  qui  répandoit  tant  d’au- 
mônes dans  les  provinces}  du  Pape  faint  Denis, 
qui  afiifloit  jufques  en  Capadoceles  Egliiès  affli- 
gées } 8c  pour  remonter  plus  haut , du  Pape  faint 
Soter , à qui  faint  Denis  de  Corinthe  rend  un  fi 
glorieux  témoignage  des  liberalitez  qu’il  exer- 
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çoit  envers  les  Eglifcs  de  Grèce!  On  avoît  bien  .] 
oublié  la  noble  indépendance  de  la  pauvreté  chré-  '! 
-tfi7.xx.3j'.  tienne,  8c  cette  maxime  du  Sauveur,  qu’on  cil  I 
plus  heureux  de  donner  que  de  recevoir. 

Xîii.  Il  cft  trille,  je  le  fens  bien,  de  relever  ces  faits 
Qii’il  faut  peu  édifians}  & je  crains  que  ceux  qui  ont  plus 
direlavcn-  pieté  que  de  lumière  n’en  prennent  occafion 
defcandale.  Ils  diront  peut-être  que  dans  l’hiftoi- 
rc  il  falloir  dillimuler  ces  faits , ou  qu’après  les 
avoir  rapportez,  il  ne  falloir  pas  les  relever  dans 
un  difeours.  Mais  le  fondement  de  Thiftoire  eft 
la  vérité  J 8c  ce  n’cft  pas  la  rapporter  fidèlement 
que  d’en  fupprimer  une  partie  ; un  portrait 
flatte  n’ell  point  rclTcmblant,  Tels  font  d’ordi- 
naire les  panégyriques,  où  l’on  fait  paroître  un 
homme  loüable  en  ne  relevant  que  fes  bonnes 
qualitez.  Artifice  groflier  qui  révolté  les  gens 
fenfez  8c  leur  fait  faire  plus  d’attention  fur  les 
défauts  qu’on  leur  cache  avec  tant  de  foin  ; 
c’eft  une  efpece  de  menfonge  que  de  ne  dire 
ainfi  la  vérité  qu’à  demi.  Perlbnne  n’eft  obligé 
d’écrire  l’hilloire,  mais,  quiconque  l’entreprend 
Jtnml.ee-  s’engage  à dire  la  vérité  toute  entière.  Monfieur 
tV/-».ij-34.  de  Sponde  Evêque  de  Pamiers , après  avoir  don- 
«•*8.  né  de  grandes  loüanges  à l’hiftoricn  Guichar- 
din,  ajoûte  : Que  fi  quelquefois  il  cenfure  ' vi- 
vement les  Princes  ou  les  autres  dont  il  parle  : 
c’eft  la  faute  des  coupables  8c  non  de  l’hifto- 
rien.  Il  feroit  lui-même  plus  reprchenfible,  -s’il 
diflîmuloit  les  mauvaifes  allions  , qui  peuvent 
rendre  les  autres  plus  fages  8c  les  détourner 
■ d’en  commettre  de  pareilles , du  moins  par  la 
Uatth.  X.  honte  : fuivant  cette  parole  de  l’Evangile  ; Rien 
a6.  n’eft  fi  caché  qui  ne  foit  un  jour  découvert. 

C’eft  l’exemple  que  nous  donnent  les  hifto- 
riens  facrez.  Moïfe  ne  dilTimule  ni  les  crimes  de 
fon  peuple  ni  fes  propres  fautes  : David  a vou- 
lu que  fon  péché  fut  écrit  avec  toutes  fes  cir- 
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confiances  j & dans  le  nouveau  teftament  tous 
les  Evangeliftes  ont  eu  foin  de  reprefenter  la 
chute  de  faint  Pierre.  La  ilncerité  eft  le  fonds 
de  la  vraye  religion,  elle  n’a  befbin  ni  de  poli- 
tique humaine  ni  d’aucun  artifice.  Comme  Dieu 
permet  les  maux  qu’il  pourroit  empêcher,  parce 
qu’il  fçait  en  tirer  du  bien  pour  les  élus  nous 
devons  croire  qu’il  fera  tourner  à notre  profit 
la  connoiflànce  des  défordres  qu’il  a foufferts 
dans  fon  Eglife.  Si  ces  défordres  avoicnt  telle- 
ment celle  qu’il  n’en  reftâc  plus  de  velliges, 
peut-être  pourroit-on  les  laifler  enfèvelis  dans 
im  éternel  oubli  ; mais  nous  n’en  voyons  que 
trop  les  fuites  funeftes.  Les  hercfies  qui  déchi- 
rent l’Eglife  depuis  deux  cens  ans , l’ignorance 
8c  la  fupcrftition  qui  régnent  en  quelques  pays 
catholiques , la  corruption  de  la  morale  par  de 
nouvelles  maximes  en  font  des  effets  trop  lèn- 
fibles.  Et  n’eft-il  pas  utile  de  connoître  d’où 
font  venus  de  fi  grands  maux  î 

Quand  même  nous  voudrions  abolir  la  mé- 
moire de  ces  anciens  défordres,  il  nous  fèroit 
impoffible  ; à moins  que  de  fupprimer  tous  les 
livres  8c  les  autres  monumens  qui  nous  reftent 
des  fix  ou  fèpt  derniers  fiecles.  Et  qui  pour- 
roit executer  un  tel  delTein?  Si  les  Catholiques 
s’y  accordoient , les  hérétiques  en  convien- 
droient-ils  ? ne  feroient-ils  pas  au  contraire  d’au- 
tant plus  attentifs  à conferver  ces  pièces  qu’el- 
les nous  feroient  plus  odieufes?  Puis  donc  qu’il 
eft  impoffible  que  ces  faits  tombent  dans  l’ou- 
bli ; ne  vaut-ïl  pas  mieux  qu’ils  foient  raportei 
fidèlement , fincerement  & fimplcrnent  fans  au- 
cune qualification  par  des  écrivains  catholît^ues, 
que  d'être  abandonnez  , à la  palfion  deS  prbte- 
ftans,  qui  les  exagèrent;  les  altCteiït  St  'les'e'rf- 
veniment  ? N’eft-il  ’pas  utile  de  montrer  aux 
bonnes  âmes  le  milieu  faifonnible  , entre  les 
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emporteniehs  6c  les  excès  de  quelques  auteurs 
modernes.  Le  Pape  n’eft  pas  l’Ante-chrift  , à 
Dieu  ne  plaife  ; mais  il  n’eft  pas  impeccable , 
ni  Monarque  abfolu  dans  l’Eglife  pour  le  tem- 
porel 8c  pour  le  fpirituel.  Les  vœux  monafti- 
ques  ne  font  pas  fortis  de  la  boutique  de  Sa- 
tan; mais  les  moines  fe  font  relâchez  de  tems 
en  tems , 8c  ont  fouvent.abufé  de  leurs  richefîès 
& de  leurs  privilèges.  L’Eglife  a le  pouvoir  de 
donner  des  indulgences  : mais  les  pénitences 
canoniques  étoient  plus  iàlutaires.  Les  Théolo- 
giens ftholaftiques  ne  font  pas  des  fophiftes 
méprifables  , ils  ont  confervé  la  tradition  de  la 
faine  doctrine  : mais  il  ne  faut  pas  les  admirer 
aveuglément , ni  les  préférer  aux  Peres  de  l’E- 
, glife.  Peut-être  , car  qui  fçait  les  deffeins  de 
Dieu , 8c  qui  eft  entré  dans  fon  confcil  ? Peut- 
être  a-t-il  permis  ces  défordres  dans  fon  Eglf- 
fc , pour  apprendre  aux  hommes  par  leur  pro- 
pre expérience  à fuivre  à la  lettre  fes  précep- 
tes ; 8c  à ne  pas  vouloir  maintenir  la  religion 
par  les  maximes  d’une  politique  mondaine.  Vous 
croyez  que  la  richelTc  jointe  à la  vertu  vous  * 
rendra  plus  heureux;  vous  verrez  la  difficulté 
de  conferver  la  vertu  avec  la  richellc.  Vous 
croyez  que  le  làcerdoce  aura  plus  d’autorité 
étant  foûtenu  par  la  puilTance  temporelle;  Sc 
vous  perdrez  la  vraye  autorité  qui  conûftc  dans 
l’eftime  8c  la  confiance.  Vous  croyez  vous  ren- 
dre terribles  8c  vous  faire  obéir  ponéluellemcnt 
en  prodiguant  les  cenfures  ; 8c  par  là  vous  les 
rendrez  méprilàbles  8c  inutiles.  Inftruifez-vous 
au  moins  par  les  faits , 8c  profitez  des  fautes 
de  vos  peres.  ^ 

Deux  fortes  de  perfonnes  trouvent  mauvais 
quc  j’oa  raporte  ces  faits  defavantageux  à l’E- 
glile.  Les  premiers  font  des  politiques  profa- 
nes , qui  ne  connoilîânt  point  la  vraye  religion., 

la 
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la  confondent  avec  les  faufles  St  la  regardent 
comme  une  invention  humaine , pour  conte- 
nir le  vulgaire  dans  fon  devoir  } 8c  craignent 
tout  ce  qui  pourroit  en,  diminuer  le  refpcdt 
dans  l’efprit  du  peuple  ; c’eft-à-dire  félon  eux 
le  defabufer.  Je  ne  difpute  point  contre  ces  po- 
litiques, il  faudroit  commencer  par  les  inftrui- 
re  & les  convertir.  Mais  je  crois  devoir  fatis- 
faire,  s’il  eft  poflîble,  les  gens  de  bien  ferupu- 
Icux , qui  par  un  zele  peu  éclairé  tombent  dans 
le  même  inconvénient  de  trembler  lorfqu’il  n’y 
a pas  fujet  de  craindre.  Q.ue  craignez-vous , leur 
dirois-je  ? Eft-ce  de  connoître  la  vérité?  Vous 
aimez  donc  à demeurer  dans  l’erreur  ou  du 
moins  dans  l’ignorance  ? Et  pouvez-vous  y de- 
meurer en  feureté,  vous  qui  devez  inftruire  les 
autres  ? car  je  parle  aux  Ecclefiaftiques  à qui  il 
convient  principalement  de  fçavoir  l’hiftoire  de 
la  religion.  Peut-on  encore  dans  la  lumière  de 
noftre  ficcle  fontenir  la  donation  de  Conftantin 
& les  décrétâtes  d’Ifidore  ? Et  fi.ccs  pièces  font 
infoutenables  , peut- on  en  approuver  les  confe- 


quences  ? . _ 

RcconnoilTons  donc  de  bonne  foi  que  Gré- 
goire VII.  8c  Innocent  III.  trompez  par  ces 
pièces  8c  par  les  mauvais  raifonnemens  des  théo- 
logiens de  leur  tems , ont  jwuflé  trop  loin  leur 
autorité  8c  l’ont  rendue  odieufe  à force.de  l’é- 
tendre i 8c  ne  prétendons  pas  foûtenirdes  excès, 
dont  nous  voyons  les  caufes  8c  les  funeftes  effets. 
Car  enfin  quoi  qu’on  puilTè  dire  , il  eft  évident 
que  les  premiers  fiecles  nous  fourniffent  un  plus 
grand  nombre  de  fkints  Papes  que  les  derniers  j 
8c  que  les  mœurs  8c  la  difeipline  de  l’Eglife  Ro- 
maine étoient  bien  plus  pures.  Or  il  n eft  pas 
croyable  que  les  Papes  n’ayent  commencé  à 
connoître  leurs  droits  8c  à exercer  leur  puiflàn- 
cc  dans  toute  fbn  étendue , que  depuis  que  leur 
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vie  a été ‘moins  édifiante  & leur  troupeau  par- 
ticulier moins  bien  réglé.  Cette  reflexion  four- 
nit un  préjugé  fâcheux  contre  les  nouvelles' 
maximes. 

De  tous  les  changemens  de  difcipline,  je  n’en 
vois  point  qui  ait  plus  décrié  l’Eglilé  que  la  ri- 
gueur exercée  contre  les  hérétiques  8c  les  autres 
excommuniez.  Vous  avez  vû  comme  Severc 
Sulpice  blâme  les  deux  Evêques  Idace  8c  Ithace  de 
s’être  adreflez  aux  juges  feculiers  pourfairc  chaflèr 
des  villes  les  Prifcillianiftes , 8c  traite  de  honteu- 
fes  les  pourfuites  qu’ils  firent  contre  eux  auprès 
de  l’Empereur  Gratien.  On  fut  bien  plus  indigné 
quand  on  les  vit  fuivre  les  coupables  à Trêves 
en  qualité  d’accufatcurs.  Saint  Martin  preflbit 
Ithace  de  fc  defifter , 8c  prioit  l’Empereur  Maxi- 
med’épargner  le  fang  des  hérétiques  : mais  quand 
ils  eurent  été  exccutez  à mort,  faint  Ambroife 
8c  fiiint  Martin  ne  communiquèrent  plus  avec 
Ithace  , ni  avec  les  Evêques  qui  demeuroient 
dans  ü communion,  quoiqu’ils  fuflent protégez 
par  l’Empereur  ; 8c  l’Evêque  Theognofte  rendit 
publiquement  une  fentence  contre  eux.  Enfin 
faint  Martin  fe  reprocha  toute  fa  vie  d’avoir 
communiqué  en  palîânt  avec  ces  Ithaciens  pour 
fauver  la  vie  à des  innocens.  Tant  il  paroilToit 
horrible  que  des  Evêques  euflent  trempé  dans  la 
mort  de  ces  hérétiques  : quoique  leur  feéfe  fut 
une  branche  de  l’herefle  detcftable  des  Manichéens. 

Les  Donatiftes  8c  particulièrement  leurs  Cir- 
concellions  cxerçoîent  contre  les  catholiques  des 
cruautez  inoüies  ; 8c  toutefois  voici  comme 
faint  Auguftin  écrit  à Donat  proconful  d’Afri- 
que fon  ami  chargé  d’exécuter  contre  eux  les 
loix  impériales  : Quand  vous  jugez  les  caufes 
de  l’Eglifè,  quelque  atroces  que  foient  les  inju- 
res qu’elle  a fouffertes,  nous  vous  prions  d’ou- 
blier que  vous  avez  le  pouvoir  d’ôter  la  vie}  8c 
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ne  méprifez  pas  cette  prière  que  nous  vous  fai- 
fbns  pour  ceux  dont  nous  demandons  à Dieu  la 
correétion.  Outre  que  nous  ne  devons  jamais 
nous  écarter  de  nôtre  refolution  , de  vaincre  le 
mal  par  le  bien  : confiderez  qu’il  n’y  a que  les 
Ecclefiaftiques  qui  prennent  foin  de  porter  devant 
vous  les  caufes  de  l’Egliiè.  De  forte  que  fî  vous 
punillèz  de  mort  les  coupables , vous  nous  ôte- 
rez Ja  liberté  de  nous  plaindre  : & ils  fe  déchaî- 
neront plus  hardiment  contre  nous  : nous  voyant 
réduits  à la  neceifité  de  nous  lailîer  ôter  la  vie 
plutôt  que  de  la  leur  faire  perdre  par  vos  juge- 
mens.  Il  finit  là  lettre  par  ces  paroles  remarqua- 
bles ; Quelque  grand  que  foitle  mal  qu’on  veut  • 

faire  quitter  & le  bien  qu’on  veut  faire  embraC- 
fer , c’eft  un  travail  plus  onéreux  qu’utile  d’y 
contraindre  au  lieu  d'inftruire. 

Saint  Auguftin  écrivit  de  même'  quelques 
années  après  au  Comte  Marcellin  en  faveur  des 
Donatiftes  , qui  avoient  tué  un  prêtre  d’Hip- ****‘”‘^^' 
pone  & mutilé  un  autre.  Il  le  conjure  de  ne  les 
pas  traiter  comme  ils  avoient  traité  les  Catho- 
liques 8c  ajoûte  : Nous  pourrions  dillimuler 
leur  mort , puifquc  nous  ne  les  avons  ni  accu-  _ 
fez , ni  amenez  devant  vous  ; mais  nous  ferions 
fâchez  que  les  foufifrances  des  IcrvitcursdeDie'u 
fuflent  vangées  par  la  loi  du  talion.  Il  en  écri-  15^,4/, 
vit  auifi  au  proconful  Apringius  , à qui  il  dit , 160. 
qu’on  fera  lire  dans  l’Eglife  les  adtes  du  procès' 
de  ces  hérétiques  , pour  ramener  ceux  qu’ils 
ont  feduits.  Voulez-vous,  ajoûte-t-il,  que  nous 
n’ofions  les  faire  lire  jufques  au  bout,  s’ils  con- 
tiennent l’execution  lànglante  de  ces  malheureux  ?' 

Dans  une  autre  lettre  à Marcellin  il  dit,  que  les 
fouffrances  des  ferviteurs  de  Dieu  lèroipnt  des- 
honorées  par  le  fang  de  leurs  ennemis  , 8c  cite 
l’exemple  des  Martyrs  d’Anaune. 

C'étoit  trois  Ecclefiaftiques  qui  furent  tuez 
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par  les  barbares  du  Trentin  aulquels  ik  prê- 
choient  l’Evangile.  Les  meurtriers  furent  pris  , 
mais  on  demanda  leur  grâce  à l’Empereur  ^ qui 
l’accorda  facilement.  Dix  ou  douze  ans  aupara- 
vant Marcel  Evêque  d’Apamée  en  Syrie  ayant 
été  brvilé  vif  par  des  payens,  dontilavoit  abatu 
le  temple , fes  enfâns  vouloicnt  vanger  fa  mort , 
mais  le  concile  de  la  province  s’y  oppofa  , ju- 
geant qu’il  n’étoit  pas  jufte  depourfuivre  la  pu- 
nion  d’une  mort , dont  il  falloir  plutôt  rendre 
grâces  à Dieu.  Entre  plufieurs  autres  exemples 
femblables  , je  m’arrête  à celui-ci , parce  que 
rien  ne  fait  mieux  voir  quel  étoit  fur  ce  point  l’ef. 
pritdel’Eglife  que  la  décilïon  d’un  concile  entier. 

Mais  cette  làinte  difeipline  étoit  oubliée  dès 
le  huitième  iîecle.  La  mort  de  fàint  Bonifàce  de 
Maience  fut  vangée  par  les  Chrétiens  du  pays , 
& plufieurs  payens  tuez  à cette  occafion.  Saint 
VenceflasDuc  de  Bohemeaiant  été  tué  en  haine 
de  la  religion  par  fon  ffere  Boleflas  : Otton  I. 
Roi  d’Allemagne  fit  la  guerre  à celui-ci  pour 
vanger  la  mort  du  martyr.  Boleflas  le  cruel  Roi 
de  Pologne  aiant  tué  faint  Staniflas  Evêque  de 
Cracovie  , fut  privé  de  la  dignité  roiale  par  le 
Pape  Grégoire  VII.  fuivant  les  hiftoriens  PoIo-_^ 
nois.  Si-tôt  que  faint  Thomas  de  Cantorberi,eut 
été  tué  , le  Roi  de  France  6c  l’Archevêque  de 
Sens  fon  beau-frerc  envoyèrent  au  Pape  deman- 
der juftice  de  la  mort  du  faint  Prélat , qu’ils 
traitoient  toutefois  de  martyr  ; 8c  le  Pape  ne  fe 
laifla  fléchir  qu’à  de  preflàntes  follicitations , 
pour  ne  pas  excommunier  le  Roi  d’Angleterre 
mettre  le  royaume  en  interdit  : ce  qui  fui- 
vant les  maximes  du  tems  tendoit  à le  détrôner. 
Aufli  ce  Prince  en  eut  une  telle  allarme  , qu’il 
fè  retira  en  Irlande,  jufques  à ce  qu'il  fut  af- 
furé  de  fon  abfolution.  Le  Pape  Innocent  III. 
décerna  les  plus  grandes  peines  contre  le  Com- 
te 
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te  âe  Touloufe  , que  l’on  croyoit  auteur  du 
meurtre  du  bienheureux  Pierre  de  Caftelnau. 

Il  ordonna  de  le  dénoncer  excommunié  j il  dé- 
clara tous  ceux  qui  lui  avoient  fait  ferment 
difpenfcz  de  l’oblèrver , & permit  à tout  Ca- 
tholique de  pourfuivre  fa  perfonne  & s'emparer 
de  fes  terres. , Enfin  rien  n’cft  plus  éloigné  de 
l’ancienne  douceur  eeelefiaftique  que  la  conduite 
de  Henri  Archevêque  de  Cologne  pour  vanger 
la  mort  de  faint  Engclbert  fon  predccclTeur.  Si-  Ziv.lxxît^ 
tôt  qu’il  eft  élu  Archevêque  il  fait  ferment  de  «.n. 12.20. 
pourfuivre  cette  vangeance  toute  fa  vie.  Il  fait  VitaS.En- 
porter  avec  lui  le  corps  à la  dicte  & le  prefente  7*  , 

au  Roi  & aux  Seigneurs  ; il  fait  mettre  au  ban 
de  l’Empire  le  Comte  Frideric  auteur  du  meur- 
tre : il  promet  mille  marcs  d’argent  à quicon- 
que le  lui  livrera  , il  le  paye  au  double  ; & 
l’ayant  pris , le  fait  mourir  cruellement  par  la 
- main  du  boureau  > quoiqu’il  témoignât  tout  le 
repentir  poflible. 

A l’égard  des  heretiqoes  , céüx  qui  furent  dé-  iiv.Lvri  r,’ 
couverts  à Orléans  & convaincus  en  prcfence  fv 
du  Roi  Robert , furent  brûlez  auflî-tôt  j 8c  fi 
les  Evêques  ne  pourfuivirent  pas  leur  mort,  du 
moins  il  ne  paroît  pas  qu’ils  s’y  oppofaflênt.  Mais  i.xn,’ 
les  Bogomiles  Manichéens  comme  ceux-ci  que”'*°* 
l’Empereur  Alexis  Comnene  découvrit  à C,  P.  fil-  , ' 
rent  condamnez  au  feu  par  le  clergé  8c  le  Patriar- 
che même.  Ce  fut  la  peine  ordinaire  de  ces  héréti- 
ques nommez  Cathares  , Patarins  , Albigeois 
& de  plufieurs  autres  noms  fuivant  le  pays  ,• 
mais  tous  Manichéens.  Ils  avoient  été  condam- ^9* 
nez  à mort  dès  le  quatrième  fiecle  par  l’Êm- 
pereur  Theodofe,  8c  enfuite  par  l’Empereur  Ju-  xvin.w.ÿ, 
llin  , 8c  leurs  abominations  le  meritoient  bien  : xxxi. 

mais  ce  n’étoit  pas  aux  Ecclefiaftiques  à en  pour-”'  ^5* 
fuivre  l'execution.  Aulïï  voyons-nous  que  le 
concile  de  Latran  fous  Alexandre  III. rcconnoît  lxxÛ,,'», 

que  23.. 
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que  l’Eglifc  rejette  les  executions  fànglantes  , 
quoiqu’elle  fouffre  d’être  aidée  par  les  loix  des 
Princes  Chrétiens  pour  reprimer  les  hérétiques, 
la  maxime  a toujours  été  confiante. 

Mais  dans  la  pratique  on  ne  l’a  pas  toujours 
fuivie.  Quand  le  Pape  Innocent  III.  écrivoitau 
Roi  Philippe  Augufîe  d’employer  fes  armescon- 
tre  les  Albigeois  , 8c  quand  il  taifoit  prêcher  en 
France  la  croifàde  contre  eux  , étoit-ce  rejetter 
les  executions  fanglantcs  ? Je  parlerai  des  croi- 
fades  en  general  dans  \in  autre  difeours  : je  ne 
parle  ici  que  de  la  pourfuite  des  hérétiques  , & 
j’avoiie  que  je  ne  puis  accorder  la  conduite  des 
Ecclefiaftiques  du  treiziéme  lîecle  avec  celle  des 
Saints  du  quatrième.  Quand  je  vois  les  Evêques 
8c  les  Abbez  de  Cifteaux  à la  tête  de  ces  armées 
qui  faifoïent  un  fi  grand  carnage  des  hérétiques , 
comme  à la  prifè  de  Beziers.  Quand  je  vois 
l’Abbé  de  Cifteaux.  dcfîrcr  la  mort  des  héréti- 
ques de  Minerb^ , quoiqu’il  n’ofàt  les  y qon-‘ 
damner  ouvertement  parce  qu’il  étoit  moine  & 
Prêtre;  8c  les  croifez  brûler  ces  malheureux  avec 
grande  joye , comme  dit  le  moine  de  Vaux- 
Sernai  en  plufieurs  endroits  de  fon  hiftoircj  en 
tout  cela  je  ne  reconnois  plus  l’elprit  de  l’E- 

Si  l’on  n’épargnbit  pas  la  vie  des  hérétiques  , 
il  ne  faut  pas  «’étonnçr  ^u’on  leur  ôtât  leurs 
biens.  Aulïi  avez-vous  vu  que  Grégoire  VII. 
ofiFroit  à Suenon  Roi  de  Danemarc  une  provin- 
ce très-riche  occupée  par  des  hérétiques  pour 
être  le  partage  d’un  de  les  fils  : comme  fi  l’he- 
refie  étoit  un  titre  légitimé  de  conquête.  Depuis 
les  canonilles  ont  établi  en  maxime  que  les  hé- 
rétiques n’ont  droit  de  rien  pofTeder  : fe' fon- 
dant fur  quelques  paflàges  de  faint  Auguftin  rap- 
portez par  Gratien.  Mais  ils  ont  étendu  à tous' 
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Auguftin  ne  dit  que  des  Donatiftes  , des  amen- 
des pécuniaires  décernées  contre  eux  8c  des  biens 
d’Eglife  qu’on  les  avoit  obligez,  à rendre.  Laiflez  ay?.  /,v, 
les  reflexions  de  Gratien',  les  fommaires  8t  les  xxiu.  ». 
gloles  modernes , & lifez  les  textes  originaux  : 35* 
vous  verrez  qu’ils  ne  rcfpircnt  que  douceur  8c 
charité  , & qu'il  ne  s’agit  que  dercftitutionsju- 
fles  5c  de  peines  médicinales  pour  laconverfioa 
des  hérétiques.  ^ 

Quand  faint  Grégoire  de  Nazianze  fut  appel- 
lé  à C.  P.  quoiqu’il  pût  fe  prévaloir  de  toute  la  jcvu.*./®, 
puilTance  de  l’Empereur  Theodofè  , il  ne  s’ap- 
puya  que  fur  la  patience  chrétienne;  il  ne  folh- 
cita  point  les  magiftrats  pour  faire  executer  con- 
tre les  heretiques  les  loix  qu’ils  méprifoient. 

Loin  de  faire  confifquer  leurs  biens  , il  ne  vou-  • 
lut  pas  faire  la  moindre  démarche  pour  ksoblw 
ger  à la  feftitution  des  revenus  immenfës  de  fbn 
Eglilc  , qu’ils  pilloient  depuis  quarante  ans.  Il 
pardonna  genereufement  à un  aflàiTm  venu  juf- 
ques  dans  fa  chambre  pour  le  tuer.  Il  fouffrit  ^.8i* 
d’être  pourfuivi  à coups  de  pierre  juives  dans 
l’Eglife  ; & répondit  à un  ami  qui  en  étoit  in- 
digné ; Il  eft  bon  de  faire  punir  les  coupables 
pour  la  correélion  des  autres  , mais  il  eft  meil- 
leur 8c  plus  divin  de  fouflfrir.  Ces  nobles  fenti-  lit.  i.  tfîfi, 
mens  étoient  oubliez  au  douzième  ficcle  , où 
Pierre  de  Celles  écrivant  à faint  Thomas  deCan-  " 
torberi  , difoit  que  la  patience  feule  étoit  le  par- 
tage de  la  primitive  Eglife  perfecutée  par  les  en- 
nemis du  dehors  : Mais  à prefent,  ajoûte-t-il, 
qu’elle  eft  venue  en  âge  meur  , elle  doit  corri- 
ger fes  cnfàns.  Comme  fi  l’Eglifc  n’avoit  pas 
été  dans  fà  force  fous  le  grand  Theodofe  , ou  ' 
n’avoit  fouffert  que  par  foibleftè  les  pcrfècutions 
des  payens  8c  des  hérétiques.  XV. 

Je  finis  ces  triftes  reflexions  par  le  change-  Change- 
ment  introduit  dans  les  pénitences.  On  tourna  i^^pgnicea- 

Ics  ce. 
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les  pénitences  publiques  en  fupplices  & en  pei- 
V.  iv.  nés  temporelles.  J’appelle  fupplices  ces  fpc<£ta- 
î^.Lx*xv.”  affreux  que  l’on  donnoit  au  public , faifànt 
».  j-6.  paroître  le  penitent  nud  jufqucs  à la  ceinture  , 

avec  une  corde  au  cou  8c  des  verges  à la  main  , 
dont  il  fe  faifoit  fuftiger  par  le  clergé  : comme 
on  fit  entre  autres  à Raimond  le  vieux  Comte 
h!J}.  liv.  de  Touloufe.  Je  ne  doute  point  que  ce  ne  Ibit 
Lxxvi.».  l’origine  des  amendes  honorables  reçues  depuis 
^Ijjî  jihig,  piirlieurs  ficelés  dans  les  tribunaux  fcculiers  , 
(.  mais  inconnues  à toute  l’antiquité  j 8c  c’eft  auf- 

fi  la  fource  de  ces  confrairics  de  penitens  éta- 
blies en  quelques  provinces  ; penitens  feule- 
ment de  nom  pour  la  plûpart.  Ces  pénitences 
étoient  plus  fpecieufes  que  ferieulès  } cen’étoit 
pas  des  preuves  de  la  converfion  fincere  du  pé- 
cheur , ce  n’étoit  Ibuvent  que  des  effets  de  la 
crainte  de  perdre  fes  biens  temporels.  Le  Com- 
te de  Touloufe  craignoit  la  croifade  que  Je  Pape 
feifoit  prêcher  contre^  lui  ; 8c  pour  remonter 
//t/,  plus  haut  f quand  1 Hmpereur  Henri  IV .demanda 
i-xii.n.37.  fi  humblement  au  Pape  Grégoire  VII.  l’abfolu- 
39-40'  tion  des  cenfures , jufques  à demeurer  trois  jours 
à ù.  porte  nuds  pieds  & jeûnant  jufqucs  au  loir: 
c’eft  qu'il  craignoit  de  perdre  fa  couronne  s’il 
demeuroit  excommunié  pendant  l’année  entiè- 
re. Aulfi  l’un  8c  l’autre  de  ces  Princes  ne  fut  pas 
meilleur  après  l’abfolution  que  devant.  Ces  pé- 
nitences forcées  n’étoient  pas  durables  ; la  hon- 
te que  l’on  y joignoit  loin  de  produire  une  con- 
fufion  falutaire  , nc_  faifoit  qu’aigrir  le  pecheur, 
& lui  faire  chercher  la  vangeance  de  l’affront 
TTm  avoit  reçu.  Car  comme  dit  faint  Chrifb- 

ftome , celui  qui  eft  infulté  en  devient  plus  au- 
dacieux , il  perd  le  refpeél  8c  méprife  celui  qui 
l’infultc. 

Pour  rendre  les  pénitences  plus  fenfibles , on 
y joignoit  des  amendes  pécuniaires , que  l’on 

exigeoit 
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'exigeait  avant  que  de  donner  rabfolution  ; 6c 
pourvu  qu’elles  fulTcnt  payées  on  paffoit  facile- 
ment le  refte  de  la  pénitence.  Vous  avex  vû  com- 
me  faint  Hugues  de  Lincolne'  reprima  cet  abus. 

Ainfî  les  pénitences  & les  abfolutions  devinrent  ’ 

des  affaires  temporelles  à l’égard  des  particuliers 
auflî-bien  que  des  Princes.  Il  ne  fut  plusqueftion 
de  s’aflurer  par  de  longues  épreuves  de  la  con- 
vcrlîon  du  cœur  , qui  étoit  le  but  des  péniten- 
ces canoniques  : mais  de  prendre  des  feuretes 
pour  la  reftitution  des  biens  ufurpés  & des  dom- 
mages caufés,  ou  pour  le  payement  de  l’amen- 
de j & comme  le  penitent , principalement  fî 
c’étoit  un  Prince,  étoit  prelTé  de  faire  ceflcrles 
effets  de  l’excommunication  ou  de  l’interdit  : il 
commençoit  parfe  faire  abfoudre,  en  promet- 
tant par  ferment  de  fatisfaire  à l’Eglife  dans  un 
certain  terme  , fous  peine  d’être  excommunié 
de  nouveau.  L’exécution  manquoit  Ibuvcnt , 8c  ‘ 
alors  c’étoit  à recommencer  : car  le  pécheur  non 
converti  , ne  fe  mettoit  pas  en  peine  de  fatis- 
faire , quand  il  avoit  obtenu  par  l'abfolution  ce 
qu’il  defiroit , (jui  étoit  de  rentrer  dans  f«  droits, 
ou  d’être  délivre  de  la  crainte  de  les  perdre  : vous 
en  avez  déjà  vûdes  exemples  8c  vous  en  verrez 
beaucoup  plus  dans  la  fuite.  En  même  tems  s’in- 
troduifit- l’orage  de  donner  l’abfolution  "^ême 
dans  la  pénitence  fecrete  auffi-tôt  après  la  con- 
feffion  & la  fatisfaéiion  impof<^  8c  acceptée  : au 
lieu  que  dans  l’antiquité  on  ne  la  donnoit  qu’à 
la  fin , ou  du  moins  après  qu’une  grande  partie 
delà  pénitence  étoit  accomplie.  Ce  changement 
fut  fondé  fur  les  raifonnemens  des  doéleurs  feo- 
laftiqucs  ; que  l’on  ne  devoir  pas  refufèr  l’abfo- 
lution  extérieure  à celui  que  l’on  devoir  croire 
l’avoir  déjà  receuë  de  Dieu  intérieurement,  en 
vertu  de  la  contrition  qu’il  paroilïbit  avoir  dans 
le  coeur i 8c  qu’étant  en  état  de  grâce,  il  feroit 

plus 
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plus  utilement  les  œuvres  fatisfâftoires.  Mais  il 
falloit  confiderer  , qu’un  homme  cft  bien  plus 
excité  à agir  par  refpcrancc  d’obtenir  ce  qu’il 
defire  , que  par  la  rcconnoifTàncc  de  l’avoir  re- 
çu , ou  par  la  fidelité  à la  promefle  qu’il  a faite 
pour  l’obtenir.  Le  malade  obierve  mieux  le  ré- 
gime qui  lui  eft  préferit  pour  recouvrer  la  fan- 
té  , que  pour  la  conferver  quand  il  croit  être 
ly.  guéri.  On  voit  peu  de  créanciers,  qui  vouluf- 
tt.f.i.&i.  lent  donner quitance par  avance,  furlapromcf- 
fe  que  feroit  le  debiteur , même  avec  ferment , 
de  payer  à certain  terme. 

D’ailleurs  les  pénitences,  c’eft-à-dire  les  œu- 
vres fatisfaâoircs  s’éloignoient  de  plus  en  plus 
delà  feverite  des  anciens  canons  que  l’on  nepro- 
pofi»it  plus  aux  confelTcurs  que  comme  des  exem- 
ples pour  les  diriger , 8c  non  des  réglés  pour  les 
obliger  : fuppofantfaullèment  que  la  nature  étoit 
affoiblie  8c  que  les  corps  u’avoient  plus  la  même 
force  pour  lüpporter  les  jeûnes  8c  les  âufterités. 
•Quelques  doâeurs  alloient  jufques  à dire  que 
c’étoit  judaifer  que  s’attacher  à la  lettre  des  an- 
GmB.Parif.  cicns  canons.  On  étendit  à tous  les  Prêtres  le 
de  finit,  c.  droit  qu’avoient  toujours  eu  les  Evêques  de  mi- 
17.  to^i.f.  |çj  penitences,  foit  en  adoucillânt les  œu- 
' vres  penales , foit  en  abrégeant  le  tems  : enfin 
on  établit  la  maxime  generale  que  les  penitences 
étoient  arbitraires.  Et  comme  dès  lors  le  nom- 
bre des  confelTeurs  tant  feculiers  que  réguliers 
étoit  très-grand,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  cette 
cftimation  n’a  pas  été  toujours  aifez  prudente , 
8c  fi  les  penitences  font  devenues  legeres  même 
pour  les  grands  pechez. 

XVI.  Il  eft  vrai  que  la  multitude  des  indulgences  8c 
Indulgen-  la  facilité  de  les  gagner  étoient  un  grand  obfta- 
de  au  zele  des  confefleurs  les  plus  éclairés.  Il 
étoit  difficile  de  perfuader  des  jeûnes  8c  des  dif- 
“ ciplines  à un  pecheur  qui  pouvoit  les  racheter 
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par  une  legcre  aumône,  ou  la  vilite  d’une  Egli- 
le.  Car  les  Evêques  du  douzie'mc  & du  treizié- 
me fiecle  accordoient  des  indulgences  à toutes 
fortes  d’œuvres  pies,  comme  le  bâtiment  d’une 
Eglilc  , l’entretien  d’un  hôpital  : cnfin^Jc  tout 
ouvrage  public,  un  pont,  unechauflee,  le  pavé 
d’un  grand  cliemin.  Ces  indulgences  à la  vérité  Can. 
n’étoient  que  d’une  partie  delà  pénitence,  mais 
fî  l’on  enjoignoit  plufieurs  on  pouvoir  la  rache- 
ter toute  entière.  Ce  font  ces  indulgences  que 
le  quatrième  concile  de  Latran  appelle  indifere- 
tes  8c  fuperfluës  , qui  rendent  méprilàbles  les 
clefs  de  l’Eglife  8c  énervent  la  fatisfaâion  de  la 
pcnitence.  Pour  en  reprimer  l’abus  il  ordonne 
que  pour  la  dédicacé  d’une  Eglilè,  l’indulgence 
ne  foit  pas  de  plus  qu’une  année , quand  même 
il  s’jr  trouveroit  plulieurs  Evêques , car  chacun 
prétendoit  donner  la  fienne. 

Guillaume  Evêque  de  Paris  dans  le  même  fie- 
cle nous  explique  les  motifs  de  cesjndulgences. 

Celui  qui  a le  pouvoir  d’impofer  des  fatisfaéf ions  Defacrm. 
"penales  , peut  àufli  les  augmenter  ou  les  dimi-*^'^-f->3*'®‘ 
ouer  : lelon  qu’il  trouve  expédient  poûr  l’hon-*’^’^^*’ 
neur  de  Dieu,  le  làlut  des  âmes,  Tucilité  publi- 
que ou  particulière.  Or  il  cft  manifefte  qu’il  re- 
vient plus  d’honneur  à Dieu  8c  d’utilité  aux  âmes 
de  la  conftruûion  d’une  Eglife , où  il  foie  con-  ^ 

tinuellement  fervi  par  des  prières  8c  des  fàcrifi- 
çes,  que  par  les  plus  grands  tourmens  des  œu- 
vres penales  : il  eft  donc  du  devoir  de  l’Evêque 
de  les  convertir  en  ces  plus  grands  biens.  Et  cn- 
fuitc  : Il  efl  vrai-fèmblable  que  les  Saints , qui 
ont  tant  de  crédit  auprès  de  Dieu , obtiennent  de 
lui  de  très-amples  indulgences  pour  ceux  qui  les 
honorent,  en  fâifant  du  bien  aux  Eglifes  où  on 
reverc  leur  mémoire.  Quant  aux  indulgences  qui  - 
s’accordent  pour  la  confiruâion  ou  la  réparation  ' 
des  ponts  ou  des  chemins  , c’eft  que  ces  ouvra- 
ges 
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gcs  lervent  aux  pèlerins  & aux  autres  qui  voya- 
gent pour  des  caufes  pieufes,  fans  compter  l’u- 
tilité' commune  de  tous  les  fidellcs. 

Ces  ^ifons , fi  elles  e'toient  folides , auroient 
dû  touraer  les  faints  Evêques  des  premiers  fic- 
elés qui  avoient  établi  les  pénitences  canoniques: 
mais  ils  portoient  leurs  vues  plus  loin.  Ils  corn- 
prenoient  que  Dieu  eft  infiniment  plus  honoré 
par  la  pureté  des  mœurs  8c  la  vertu  des  Chré- 
tiens, que  parla  confiruétion  8c  rqrnemcntdes 
Eglifes  materielles , le  chant , les  ceremonies  8c 
tout  le  culte  extérieur,  qui  n’eft  que  l’écorce  de 
la  religion,  dont  l’ame  8c  reficnticl  eft  la  vertu. 
Or  comme  les  Chrétiens  pour  la  plupart  ne  font 
pas  aflez  heureux  pour  conferver  l’innocence 
baptifmale  ; ces  fages  pafteurs  inftruits  par  les 
Apôtres  avoient  étudié  tous  les  moyens  poflîbles 
de  relever  les  pécheurs  8c  de  les  preferver  des  ' 
rechutes  : 8c  n’avoient  point  trouvé  de  meilleurs 
. remedes  , que  de  les  engager  à fc  punir  volon- 
tairement eux-mêmes  en  leurs  propres  perfon- 
nes;  par  des  jeûnes,  des  veilles,  la  retraite,  le 
filence  , le  retranchement  de  tous  les  plaifirs  : 
d’affermir  leurs  bonnes  refolutions  par  la  priere 
8c  la  méditation  des  vérités  éternelles  : enfin  de 
continuer  ces  exercices  pendant  long-tems , pour 
s’affurcr  de  la  folidité  des  converfions.  On  a beau 
argumenter  8c  fubtilifer , ces  pratiques  tendoient 
plus  dircélement  au  falut  des  âmes  8c  par  confe- 
quent  à la  gloire  de  Dieu , que  des  aumônes  pour 
le  bâtiment  8c  la  décoration  d’une  Eglife.  Un 
pecheur  véritablement  penitent  touché  de  l’hor- 
reur de  fon  péché  8c  de  la  peine  éternelle  qu’il 
a méritée,  trouve  trop  légères  toutes  les  peines 
temporelles.  Celui  qui  s’eftimeheureux  d’en  être 
quitte  à bon  marché  , n’eft  pas  converti  ; il 
cherche  feulement  à appaifer  fes  remors  8c  à 
faurcr  les  apparences.  Enfin  croyons-cn  l’expe- 
' " ricnce  : 


Dirii*'  • " ■' 
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Hcncc  : jamais  les  Chrétiens  n’ont  été  plus  faints 
[.  que  lorlque  les  pénitences  canoniques  ont  été  le 
^ plus  en  vigueur  , jamais  ils  n’ont  été  plus  cor- 
rompus que  depuis  qu’elles  font  abolies. 

Prenons  un  exemple  fenfible  : que  diriez- vous 
d’un  Prince  qui  par  une  fauflc  clcmence  offriroit 
à tout  les  criminels  des  moyens  faciles  pour  évi- 
ter le  fupplice , des  amendes  modiques , de  légè- 
res taxes  pour  contribuer  aux  dépenfes  de  fès 
bâtimens  ou  à l’entretien  de  fes  troupes  : une  ^ 
vifite  à fon  palais , quelques  paroles  de  fatisfa- 
étion , enfin  pour  l’abolition  de  toutes  fortes  de 
crimes  quelques  années  dc.fervice  dans  fes  ar- 
mées ? A vôtre  avis  l’état  de  ce  Prince  fcroit-il 
bien  gouverné  ? y verroit-on  rogner  l’innocence 
des  mœurs , la  bonne  foi  dans  le  commerce , la 
fureté  des  chemins,  la  tranquillité  publique? 
n’y  verroit-on  pas  au  contraire  un  débordement 
general  de  tous  les  vices , une  licence  efifrenée 
6c  toutes  les  plus  funefles  fuites  de  l’impunité  ? 
L’application  eft  facile. 

Il  en  faut  donc  revenir  à la  maxime  da  faint 
Paul,  que  tout  ce  qui  eft  permis  n’eft  pas  tou- 
jours expédient.  Car  ce"  Prince  qui  feroit  grâce 
à tous  les  coupables  uferoit  fans  doute  de  fon 
droit  puifque  je  le  fuppofe  fouverain  : mais  il 
en  uferoit  indifcrctcment.  Il  en  eft  de  même 
des  indulgences.  Aucun  Catholique  ne  doute  que 
l’Eglife  n’en  puifle  accorder,  qu’elle  ne  le  doive 
en  certains  cas  , qu’elle  ne  l’ait  toûjours  fait  : 
mais  c’eft  à fes  miniftres  à difpenfer  fagement 
ces  grâces , 6c  n’en  pas  faire  une  profufion  inu- 
tile ou  même  pernicieufe.  Au  refte  je  referve  à 
un  autre  difeours  à parler  plus  amplement  de 
l’indulgence  de  la  croüâde. 

Je  conclus  cehii-ci  en  vous  faifànt  remar» 
quer , ce  que  je  penfe  avoir  prouvé  , que  les 
changemcüs  arrivez  dans  la  difeipline  de  l’E- 

glifi» 
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glife  depuis  cinq  ou  fix  cens  ans,  n’ont  point 
été  introduits  par  l’autorité  des  Evêques  & des 
conciles  , pour  corriger  les  pratiques  ancien- 
nes : mais  par  négligence,  par  ignorance,  par 
erreur  , fondée  fur  des  pièces  faufles  comme 
les  décrétales  d’Ifidore  ; & par  les  mauvais  raj- 
fonnemens  des  doâeurs  fcholaftiques.  Dieu 
veuille  que  nous  proBtions  de  la  grâce  qu’il 
nous  a faite  de  naître  dans  un  iîeclc  plus  éclai- 
ré; & que  fi  nous  ne  pouvons  ramener  l’an- 
cienne difeipline,'  nous  fâchions  au  moins  l’eUi- 
mer,  la  révérer  & la  regretter. 
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^ Cdeftin  III.  chargé  d’années  i. 
f ji'j!  8c  d’infirmitez  , tomba  malade  avant  Mort  de 

ij&ii  îîinoSnt 

devant  lui  tous  les  Cardinaux , il  leur  jjj,  pape, 

ordonna  de  traiter  enfemble  du  choix  de  fon  Roger,  de 
fuccefleur.  -Il  faifoit  fon  poflîble  pour  faire  éli- 774" 
re  Jean  de  ftint  Paul  prêtre  cardinal  du  titre  de 
làintc  Prifque  ; ayant  grande  confiance  en  fa 
vertu  , là  fagelTe  & fa  juftice.  Car  il  le  prefe- 
roit  tellement  à tous  les  autres  , qu’il  lavoir  fait 
Ion  vicaire  général  , pour  l’exercice  de-  toutes 
les  fondions  excepté  la  confccration-des  Evê- 
ques , qui  appartenoit  à l’Evêque  d’Oftie.  Cele- 
ftin  offrit  même  de  fe  démettre  du  pontificat , 

Tom  XVI.  A û 
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ii  les  Cardinaux  convenoient  d’élire  jeandefaint 

Paul.  Mais  ils  répondirent  tout  d’une  voix,  <^u’ils 
■ f ne  réliroient  point  conditionellement  , & qu’il 
étoit  inoüi  que  le  Pape  fè  démît.  Leur  prétexté 
étoit  que  l’éleftion  devoit  être  libre  & abfoluë  : 
mais  en  effet  c’eft  que  la  plupart  prétendoient 
au  pontificat  ; l’Evêque  d’Oftic  , l’Evêque  de 
i ' porto  , Jourdain  de  FolTe- neuve*;  Gratièn;  ces 

ù '...  quatre  cntr’autrps.  faifoie,nt'''tduS  leurs  efforts 
’jtpour  ÿ parvenir!  Le  Pâpç  Ccleftin  III.  mourut 
y -,  ’ le’  Jeudi-  thuitiéme  dé  Janvier  npff.' après  avoir 
■'îtenu  le  faint  Siégé  fix  ans  , neuf  mois  & neuf 
’ -V  joùts  ,;  . fut  .enterré  fuivant  la  coiitume  dans  la 
Bafilique  de  Latran.  Icy  finilïcnt  les  annales  du 

' Cardinal  Baroniûs  , que  j’ay  principalement  eu 

pour  guide  dans  cette  hiftoire. 

■ r r Tn  Siège  ne  vaqua  que  quelques  heures. 

McJi.'s-l'b.  Ccleftin  étant  mort  la  nuit,  fut  enterré  le  ma- 
i.cfip.i.  tin  .,  & cependant  une  partie  des  Cardinaux  s’af- 
P^pebr.co-  fejnblcrcnt  au  lieu  nommé  Septa  Salis  , pour  y 
traiter  de  l’élcétion  du  fucceffeur  avec  plus  de  li- 
berté 8c  de  leureté.  Les  autres  affifterentaux  fu- 
nérailles , 8c  de  CCS  derniers  étoit  Lothaire  car- 
dinal diacre  du  titre  de  làint  Serge  8c  faint  Bac. 

Les  funérailles  ayant  efté  faites  folemnellcment 
ces  Cardinaux  allèrent  fc  joindre  aux  autres  : ils 
aflifterent  tous  cnfemblc  8c  feuls  à la  meffe  du 
Saint-Efprit  , puis  s’étant  affis , ils  fc  profterne- 
rent  à terre  8c  fe  donneront  l’un  à l’autre  le  bai-  • 
fer  de  paix.  On  fit  une  exhortation.,  enfuite fé- 
lon la  coutume  on  choifît  des  ferutateurs  , qui 
ayant  pris  les  fuffrages  de  chacun  en  particulier, 

8c  les-  ayant  mis  par.-éerit , en  firent  leur  rap- 
port aux  Cardinaux.  La  plupart  des  voix  furent 
pour  le  Cardinal  Lothaire  , quoi  qu’on  en  eût 
aufli  nommé  trois  autres  : mais  on  difputa  un 
peu  fur  fon  âge  , car  il  n’avoit  que  trente-fcpt 
ans.  Eufin  tous  s’accordèrent, à l’élire  , en  con- 

ûderation 
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fidcration  de  fcs  bonnes  mœurs  & de  fà  doûri-  

ne  : nonobftaiit  fa  refiftancé  , fes  larmes  5c  fes  An.ii^S. 
cris  5 il  fut  élu  le  même^^jour  huitième  de  Jan- 
vier 1198.  8c  nommé  Innocent  III.  L’éleétion 
étant  publiée*,  il  fut  conduit  avec  les  acclama- 
tions de  loüanges  & un  grand  concours  de  cler- 
gé 8c  de  peuple  à la  bafilique  de  Conftantin  , 
puis  au  palais  de  Latran  , avec  les  ceremonies 
accoutumées.  Son  pere  étoit  Trafimond  de  la  Ctjîn  w.i.z. 
famille  des  Comtes  de  Segni , là  mere  Clarine  &c. 
noble  Romaine.  Lothaire  étudia  d’abord  à Pa-  i.epiji.xÿô. 
ris  , enfuite  à Boulogne  r&  fe  diftingua  des  jeu- 
nes gens  de  Ibn  âge , tant  en  philofophie  qu’en 
théologie.  Il  fut  premièrement  chanoine  de  fàinc 
Pierre  de  Rome  : le  Pape  Grégoire  VIII.  l’or- 
donna foudiacre  , 8c  Clément  III.  le  fit  diacre 
cardinal  , lui  donnant  le  titre  de  fàint  Serge  qui 
avoit  été  le  lien.  Dans  les  deux  premières  an- 
nées de  fon  cardinalat  , Lothaire  fit  reparer  à fes 
dépens  cette  Eglife  qui  tomboit  en  ruine  ; 8c 
fi-tôt  qu’il  fût  Pape  , il  fit  bâtir  au  devant  un 
portique  à colonnes,  des  biens  qu’il  avoit  acquis  ; 
ce  qui  parut  merveilleux  , parce  qu’on  fqavoit 
qu’il  avoit  été  fort  definterefle. 

Comme  il  n’étoit  que  Diacre  quand  il  fut  élu  ii. 
Pape  , fon  làcre  fut  différé  jufques  aux  quatre-  Commen- 
tems  de  carême  , 8c  pendant  cet  intervalle  qui 
fut  de  fix  femaines , il  ne  laiflà  pas  de  faire  ex-  d'innocent, 
pedicr  plufieurs  bulles  pour  reglcf  diverfes  afiài- 
rcs  , principalement  des  pauvres -.mais  ces  lettres 
n’avoient  qu’une  demie  bulle  c’eft  à-dire  un  de- 
mi feau  5 ôc  pour  épargner  aux  parties  les  frais  83. 
d’en  faire  expédier  de  nouvelles  , il  déclara  de- 
puis que  CCS  lettres  n’étoientpas  de  moindre  au- 
torité que  celles  qui  avoient  la  bulle  entière. 

Dès  le  lendemain  de  fon  éleélion  neuvième  de 
Janvier  il  écrivit  une  lettre  generale  aux  Evê- 
ques pour  leur  eu  donner  parc  8c  leur  demander 

Ai  le 
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* ^ le  fecours  de  leurs  prières.  11  écrivit  enparticu- 
AN.119S.  lier  fur  ce  fujet  au  Roi  Philippe  de  France  , 
<y- 1-  comme  étant  fils  ’lpecial  de  l’Eglife  Romaine  J 
l’exhortant  à fuivre  les  traces  du  Roi  Loîiis  fon 
^ , père  en  honorant  cette  Ikinte  mefe  ; 8c  il  écri- 
vit aux  Abbez  , aux  Prieurs  Se  aux  Religieux 
f/.n.  du  même  royaume.  Il  écrivit  aufll  dès-lors  au 
patriarche  latin  de  Jerufalem  & à fes  Pu  fFragans, 
les  ex'hortant  à appaifer  la  colcre  de  Dieu  par 
une  finccre  pcnitencc  , 8c  promettant  de  tra- 
vailler efiîcacement  à la  délivrance  de  la  terre 
ftinte.  Il  y joignit  deux  lettres  pour  l’Archevé- 
que  de  Mayence 8c  les  Evêques  Alîemans  : le  Lant- 
grave  de  Turinge  8c  les  autres  de  la  même  na- 
tion , qui  étoient  dans  les  pays  d’Outre-mer. 

Le  tems  du  facre'  étant  venu  Innocent  fut 
Ctfa.n.-j.  premicrernent  ordonné  Prêtre  le  famedi  21. Fé- 
vrier 1198.  8c  le  lendemain  dimanche  , qui  le 
rcncontroit  le  jour  de  la  chaire  de  Paint  Pierre 
à Antioche  , il  Put  Pacré  Evêque  dans  l’Eglife 
Paint  Pierre  de  Rome  8c  introiiiPé  dans  là  chaire. 
A cette  ceremonie  afliftercnt  quatre  Archct’ê- 
ques , ving-huit  Evêques  , quinze  Cardinaux  , 
lix  Prêtres  8c  neuf  Diacres  , & dix  Abbez;  puis 
il  fut  conduit  en  grande  ceremonie  au  palais  de 
Latran  : où  après  les  largcflês  ordinaires  il  fit  le 
«.8.  feftin  Polemnel.  Le  lendemain  de  fon  Pacte  il  re- 
. cent  le  ferment  de  fidelité  8c  l’hommage  lige  de 
1.9»^. 23.  Pierre  préfet  de  Rome  , à qui  il  donna  par  un 
577-  manteau  l’inveftiture  de  fa  charge  : au  lieu  que 
juPques-là  le  prefet  la  tenoit  de  l’Empereur  8c 
lui  prêtoit  le  ferment  de  fidelité. 

Les  premiers  {pins  d’innocent  au  commen- 
10.&..  cernent  de  fon  pontificat  furent  de  recouvrer 
les  domaines  de  l’Eglifc  en  Italie  8c  d’en  chaffer 
ceux  qui  les  avoieut  ufurpez  ; entre  autres  Ma- 
rcuald  8c  Conrad  deux  Seigneurs  Ailemans  , à 
qui  l’Empereur  Henri  V L avoir  donné  un  grand 

pou- 
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• pouvoir.  Pour  cct  effet  le  Pape  envois  plu-  : 

lieurs  nonces  dans  les  provinces  & vifita  en  per-  AN.iipS. 
fonne  le  duché  de  Spolete  8c  la  Tofcane  : ce 
voyage  dura  depuis  la  iàint  Pierre  juiques  à la 
Touflâints.  Il  employa  même  les  armes  contre  *7" 
quelques  villes  rebelles  ; mais  il  a’aimoic  pas  ces 
foins  d'aflfàires'  temporelles  8c  difbit  fouvent 
cette  lèntence  dp  TEcriture  : Qiii  touche  la  poix  Euh'.  XIII. 
le  ialira  ; d^autant  plus  que  le  travail  étoit  grand 
8c  l’utilité  médiocre , par  la  mjilicc  des  hommes 
difficile  à reprimer. 

Entre  tous  les  delbrdres  qui  regnoient  alors 
dans  la  cour  de  Rome  il  haïiroit  principalement 
la  vénalité , 8c  longeant  comment  il  la  poûrroit 
déraciner  il  défendit  à tous  Xcs  officiers  de  rien 
exiger,  excepté  feulement  les  feripteurs  8c  les 
fèclleurs  : dont  toutefois  il  fixa  les  làlaires,  ne 
leur  permettant  de  prendre  au-delà  , que  ce  qui 
leur  feroit  offert  gratuitement.  Il  ofta  les  huif- 
fiers  des  chambres  des  notaire»  , afin  que  l’accès 
y fût  libré.  Il  fit  ofter  d’une  des  cours  du  pa- 
lais de  Latran  un  comptoir  où  l’on  yendoit  de 
la  vaiffelle  8c  on  changeoit  de  la  monoïe.  Trois 
fois  la  femaine  il  tenoitlc  confiftoire  puplic  dont 
l’ulàge  étoit  prefque  aboli  : il  y écoutoit  les 
plaintes  de  toutes  les  parties  , puis  fenvoioit  à 
d’autres  les  moindres  affaires  8c  examinoit  par 
lu]  même  les  plus  importantes.  Ce  qu’il  failoit 
avec*  tant  de  pénétration  8c  de  làgelfe  , qu’il 
étoit  admiré  de  tout  le  monde  j 8c  que  plufieurs 
hommes  très- fàvans-,  jurilconl'ultes  8c  autres, 
venoient  à Rome , feulement  pour  l’entendre  : 

2c  s’inflruifoient  plus  dans  lès  confiftoires  qu’ils 
n’auroient  fait  dans  les  ecoles  , principalement 
quand  il  prononçoit  les  fentences.  Car  il  rapor- 
toit  avec  tant.de  force  8c  d’exaftitude  les  rai- 
fons  des  parties  , que  chacune  entendant  les 
ücnnes  clperoit  gagner  fa  caufe  5 8c  il  n’y  avoit 
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~ fi  habile  avocat  , qui  ne  craignît  terriblement 

Aw.i  i$8.  les  objeftions.  Dans  fes  jugemcns  il  n’avoit 
aucun  égard  aux  perfonnes  & ne  les  prononçoic 
qu’après  une  meure  délibération.  C’eft  ce  qui 
attira  de  toute  la  terre  tant  8c  de  fi  grandes  cau- 
ses : qu’on  n’en  avoit  point  tant  juge  à Rome 
depuis  très'long-tems. 

Bcla  III.  Roi  de  Hongrie  avoit  fait  voeu  d’al- 
ler avec  des  troupes  au  fecoursdela  terre  làinte, 
mais  fe  voiant  malade  à l’extremité  il  chargea 
de  l’execution  de  fon  vœu  André  fbn  fécond 
fils,  fous  peine  d’cncourirlà  malediâion.  André 
prit  la  croix  8c  promit  d’accomplir  fans  delay 
Je.  Thrftcx.  le  vœu  de  fon  pere  ; Mais  après  la  mort  de  ce 
Prince  arrivée  le  mardi  premier  jour  de  May 
IJ  P O.  aiant  levé  des  troupes  fous  prétexté  de 
la  croifade  il  tourna  fes  armes  contre  le  Roi 
i.iy/j?.io.  Etnerîc  fon  frere.  Le  Pape  Innocent  l’aiant 
apris  lui  écrivit  le  ap.  de  Janvier  i ip8.  de  par- 
tir pour  la  Croifàde  dans  l’Exaltation  de  la  fain- 
t.Ucet.6.  te  Croix,  c’eft-à-dire  le  14.  de  Septembre,  fous 
txtr^devo-  peine  d’encourir  dès  lors  l’excommunication  8c 
*o>  &c,.  je  perdre  fon  droit  à la  couronne  de  Hongrie  ; 

enforte  qu’elle  pafleroit  à fon  cadet  , fi  l’aîné  ve- 
noit  à mourir  fans  enfans.  Au  contraire  fur  ce 
que  le  Roi  Emeric  avoit  reprefenté  au  Pape  Ce- 
i.ep.f.  leftin  que  l’Archevêque  de  Strigonie  luiétoitne- 
(.  nme/f.  j.  celîâire  pour  l’aider  de  fes  confcils  dans  le  trou- 
ble  qui  agitoit  fon  roiaume  : le  Pape  Innocent 
défendit  à ce  Prélat  de  partir  pour  accomplir  le 
vœu  qu’il  avoit  làit  d’aller  à Jerufalcm,  jufques 
à ce  que  la  Hongrie  fuft  tranquille. 

Quant  au  Duc  André  la  menace  du  Pape  fut 
fans  effet  ; il  ne  partit  pour  la  croifade 
qu’environ  vingt  ans  après  , 8c  cependant  le  Roi 
Emeric  fon  frere  étant  mort  le  dernier  jour  de 
Novembre  1200.  8c  Ladiflas  fon  fils  fîx  mois 
après , André  fut  reconnu  Roi  8c  couronné  au 

mois 
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mois  de  Juin  izoï . Il  régna  trente  quatre  ans  ‘ 
ôc  ie  Pape  même,  le  reconnut  Roi , comme  An.ujS. 
on  voit  par  plulieurs  lettres  qu’il  lui  écrivit  de- 
puis. . 

Après  la-  mort  de  l’Empereur'  Henry  Vl.  Gefi^.c.n. 
rimperatrice  Conftance  là  veuve  retourna  à Pa-  i^xxïy  "n 
lerme , où  elle  fit  couronner  le  jeune  Frideric  (ji.  ” 
fon  fils  en  qualité  de  Roi  de  Sicile  & commença 
à regner  avec  luy.  Au/Ti-toft  elle  envoya  au  Pape 
Innocent  des  deputca'  avec  des  prefens,  lui  de- 
mandant inftamment  pour  elle  & pour  fon  fils 
l’inveftiture  du  royaume  de  Sicile,  du  duché  de 
Pouïllc,  de  la  principauté  de  Capoiie  & de  leurs 
dépendances  , comme  les  Papes  precedens  l’a- 
voient  accordée  à leurs  predcceflèurs.  Mais  le 
Pape  Innocent  conlidera  combien  on  avoir  dé- 
rogé à !a  dignité  du  ûint  Siégé  & à la  liberté 
eeclefiaftique  par  le  traité  fait  à Bcneyent  en 
ny6.  entre  le  Pape  Adrien  IV.  8c  Guillaume  I. 

Roi  de  Sicile , confirmé  par  le  Pape  Clement  III.  LXXm.i^ 
La  lefion  confilloit  en  quatre  articles  : les  éle- 
vions, les  légations,  les  appellations  Scies  con- 
ciles ; 8c  le  Pape  Innocent  voulant  y remédier , 
manda  à l’Imperatrice  qu’elle  y renonçât  abib- 
lument  , puiiqu’il  ne  les  accorderoit  point.  hÜtc 
ellàya  de  lui  faire  changer  de  refolution  à force 
de  prefens  mais  ce  fut  inutilement.  • 

Cependant  le  Pape  s’appliqua  à délivrer  les 
prifbnniers  que  l’Empereur  Henry  avoir  envoyez 
en  Allemagne  , particulièrement  l’Archevêque 
de  Salerne  , dont  la  détention  étoit  injurieufe 
au  faine  Siégé.  C’étoit  Nicolas  fils  de  Mathieu  ha!.fu,fo.f, 
chancelier  de  Sicile  j 8c  il  avoir  fuccedé  à Ro-f.jyS. 
muald  en  1181.  Pour  le  délivrer  le  Pape  Inno- 
cent dès  le  commencement  de  Ion  pontificat 
envoya  en  Allemagne  l’Evêque  de  Sutri  Allé- 
man  de  nation  avec  l’Abbé  de  fkint  Anaftaic  de 
l'ordre  de  Cifieaux  ôc  écri\’îc  aux  Evêques  de 
A 4 Spi- 


Digitized  by  Google 


8 Hijloire  EccleJiaJIique. 

" Spire,  de  Strasbourg  8cde  Vormes  de  procurer 

An. Il 98.  la  liberté  de  l’Archcvéque  8c  d’y  ciriployer  s’il 
étoic  befoin  les  cenfures  ccclcfiaftiques  ; mena- 
çant en  cas  de  défobcïflànce  , de  mettre  toute 
l’Allcnaagnc  en  interdit.  Philippe  Duc  de  Suaube 
commandant  en  Italie  les  troupes  de  l’Empereur 
Henry  fon  frere  avoit  envahy  les  terres  du  pa- 
trimoine de  l’Eglife  & pour  ce  fujet  avoit  été 
excommunié  par  Celeftin  ; 8c  ne  pouvant  être 
abfous  que  par  le  Pape  il  auroit  deu  aller  à Ro- 
me.  Mais  Innocent  manda  à l’Evêque  8c  à l’Ab- 
bé fes  nonces , que  fi  ce  Seigneur  delivroit 
l’Archevêque  de  Salcrnc  , ils  pourroient  luy 
épargner  ce  voyage  8c  luy  donner  l’ablblutioa 
, par  l’autorité  du  làint  Siège, 
in.  Les  Nonces  arrivant . en  Allemagne  trouve- 
Philippe  rent  que  le  Duc  Philippe  avoit  été  clû  Roi  des 
Roi?de“  quelques  Seigneurs.  Car  encore 

Romains,  que  l’Empereur  Henri  eût  fait  couronner  fon 
^ fils  Frideric , le  bas  âge  de  cct  enfant  en  fit  mé- 

Otto  à s.  prifer  l’éleétion}  8c  quoi  que  Philippe  témoignât 
c.  d’abord  la  vouloir  foûtenir  8c  n’êtrc  que  le  tu- 
teur de  fon  neveu,  : il  travailloit  pour  luy-mê- 
me , 8c  le  fit  élire  à Erford  par  une  grande  par- 
des  Seigneurs}  ayant  pour  luy  l’Autriche , la 
♦/•136.  Faviere  8c  toute  la  partie  orientale  d’Allemagne. 

L fut  élu  le  Vendredi  de  la  troifiéme  femaine 
Chr.GciUf^àc  carême  : c’ell-à-dire  IcfixiémedeMars  1198. 
an.  Mais  d’un  autre  côté  l’Archevêque  de  Cologne, 

• çeluy  de  .Trêves  8c  quelques  autres  Seigneurs 

• s’alîèmblercnt  à Andernachj  8c  après  avoir  dé- 
claré nulle  l’élcéfion  du  jeune  Frideric,  ils  calîè- 
rent  auffi  celle  de  Philippe , comme  excommu- 
nié} 8c  élurent  d’abord  Berthol  Duc  de  Zerin- 

• guen  , qui  céda  bien- tôt  8c  reconnut  Philippe. 

' c’efi:  pourquoi  ils  élurent  Roi  des  Romains  Ot- 

H.Md.  p.  fon  Duc  de  Saxe  fils  de  Henri  le  Lion  8c  le  cou- 
Ge/la  /w;»  rent  à Au-l»ChapclIe.  Philippe  ayant  donc 

r-22.  ■ inte- 
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intereft  de  fe  faire  abl'oudre  de  l’excommunica- 

lion,  vint  trouver  les  Nonces  à Vormcs,  & fe  AiJ.iijjS. 

fit  donner  l’ablolution , mais  lècretement  8c  fans  < 


prêter  de  ferment  folemncl.  Toutefois  il  délivra 
gratuitement  l’Archevêque  deSalernc  & les  frè- 
res, qui  étoient  prifonniers  avec  luyl  Philippe 
fc  fit  couronner  peu  de  temps  à Mayence  par 
l’Archevêque  dcTarantaife  : parce,  qu’aucun  Al- 
leman  ne  le  voulut  feirç  > & les  îEvêques  qui 
aflifterent  a cette  ccrcn^oijic  ne  prirent  point 
leurs  habits  pontificaux  excepté  le  fcul  Evêque 
de  Sutri  ponce  du  Pape.  C’efl:  pourquoi  quand 
il  fut  de  retour  à Rome  , étant  convaincu  par 
fa  propre  confefllon  d’avoir  autorilë  ce  facre  8c 
négligé  les  formaütez  de  l’abfolution  , le  Pape 
le  relégua  hors . de.  fon  évêché  j ufqu’à  la  fin  de 
fes  jours.-  . , , j 

Depui?  quelques  années  le  royaume  dé  Nor*  IV. 
vege  gcmiflbitfousla  tyrannie  d’un  preftre  apo- 
fiat  nommé  Suer , qui  s’y  étoit  rendu  le  maillre.  Norve- 
II  étoit  fils  d’un  forgeron  i & ayant  été  ordon-  ' s,!x»  ' 
né  preftre  contre,  les  réglés  y il  en  fit  quelque  ri-, 

temps  des  fonélîons  dans  une  autre,  province*  5*'*' 
d’où  il  paflà  en  Norvège  portant  les  armes  j 8c 
s’étant  mis  à la  telle  d’une  troupe  qui  fuyoit 
après  une  défaite , il  remporta  quelques  avanta- 
ges fur  les  vainqueurs.  Pour  couvrir  la  balTelIè 
de  fa  nailïànce  il  fc  difoit  fils  naturel  de  Sivard- 


8c  petit  fils  de  Harald  l’Hibernois  , 8C'  prie  luy 
même  le  nom  de  Magnus.  i 11  fit  de  gmnds  ra- 
vages dans  la  Norvège,  où-il  opprimoitles.Egli- 
fes , perlccutoit  le  clergé  , maltraitoit  les  pau- 
vres 8c  s’élevoit  contre  les  puifiàns.  Pour  s’au- 
torilcr  parmi  le  peuple  il  dilbit  que  le  Pape.Ce- 
leûin  III.  luy  avoit  confirmé  le  royaume  ; 8c 
pour  le-prouvcr  fe  fervoit  d’un  faux  fceau  dont 
il  avoit  fellé  plufieurs  bulles.  C’éft  pourquoi  le 
Pjpc  Innocent  écrivit  à l’Archevêque  de  Dront- 
A y,  heim 
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“ heim  & à tous  les  Evêques  & les  autres  Prélats 
An.iijS.  de  Norvège,  d’excommunier  tous  les  fcâarcurs 
de  Suer  & mettre  en  interdit  tout  le  pais  où  il 
étoit  reconnu.  Puis  il  ajoute  : Vous  devez  aufll 
favoir  , que  fes  envoyez  étant  venus  en  poftre 
/ prefènee,  n’ont  pû  rien  obtenir  de  nous,  8c  par 
confequent  s’ils  prétendent  avoir  obtenu  quel- 
que choie  i c’eft  par  le  itioycn  des  faulTaircs , dont 
tious  avons  découvert  un  grand  nombre  au  com- 
mencement de  nôtre  pontificat.  'La  Icttrc-eft  du 
fp.383.  fixiémcd’Oétobrc  1198.  En  même  tems  le  Pape 
écrivit  au  Roi  de  Danemarc  8c  au  Roi  de  Suede , 
les  exhortant  à s’armer  contrôle  tyran  Suer,  8c 
à protéger  les  Eglilcs  8c  les  peuples  contre  fa 
, perfecuïion. . Il  écrivit  en  particulier  à l’Arche- 
vêque , le  louant  de  la  fermeté  avec  laquelle  il 
avoit  refifté  au  tyran  ; 8c  luy  ordonnant  de 
pendre  l’Evêque  de  Berguen  l'on  fuffragant,  qui 
avoit  pris  le  parti  de  ce  fcelerat  , julqucs  à le 
fuivre  à l’armée  8{  célébrer  devant  luy  le  fervi- 
’ ce  divin.. 


Sn’'.  Hv.  • Quelque  tems  après  le  Pape  Innocent  confir- 
ma  la  primatic  de  Lunden  alors  capitale  du  Da-. 
ncmarc  , dont  Adrien  IV.  avoit  jette  les  pre- 
miers  fondemens  étant  cardinal  & légat  en  ce 
royaume.  Il  l’avoit depuis  érigée  étant  Pape,  8c 
avoit  réglé  que  l’Archevêque  de  Lunden  ordon- 
neroit  l’Archevêque  de  Suede,  c’cllà-dired’Up- 


fali  8c  lui  donneroit  le  pallium  de  la  part  du  Pa- 
pe. En  exécution  de  quoy  Elliennc  Archevêque 
d’Upfal  fut  làcré  par  Elquil  Archevêque  de  Lun- 
den , à Sens  en  prefcnce  du  Pape  Alexandre  111. 
puis  Jean  8c  Pierre  fucccl&urs  d’Ellienne  furent 
làcrcz  par  Abfalon  fuccefleur  d’Efquil  ; 8c.  la 
primatic  confirmée  par  les  Papes  Alexandre , Lu- 
Urbain,  Clément,  8c Cckftin III.  En  con- 
fequence  le  Pape  Innocent  la  confirma  aufli  par. 
fa  bulle  adreffée  à Abfalon  Archevêquè  de  Lunden 

6c 
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& datée  du  vingt- troifiéme  de  Novembre  1198. 

L’Impératrice  Confiance  envoya  à Rome  An-  AN.1198. 
fclme.  Archevêque  de  Naples  & Aimeri  archi-  v. 
diacre  de  Syraeufè  avec  des  magiftrats , qui  après  Traité  du 
une  longue  negotiation  obtinrent  enfin  l’invcfti-  fa^ReinVde 
turc  du  royaume  de  Sicile , pour  elle  8c  pour  sidle. 
fon  fils;  8c  le  Pape  envoya  le  Cardinal  Oélavien  GejTa.n.zu 
Evêque  d’Oftie  , pour  recevoir  le  ferment.  Il 
étoit  chargé  de  plufieurs  bulles  : la  première  eft 
la  concefTion  du  royaume  de  Sicile  8c  fès  dépen- 
dances, à condition  que  l’Imperatrice  jurera  en- 
tre les  mains  du  légat  de  faire  bornage  au  Pape 
fi-tôt  qu’elle  pourra  venir  en  fa  prefènee  5 8c 
que  le  jeune  Roi  le  fera  auffi , quand  il  fera  en 
âge  : à condition  encore  de  payer  à l’Eglifè  Ro- 
maine le  cens  annuel  de  mille  fquifates.  La  Ce-  ep.  41 1, 
conde  bulle  adreffée  aufli  à l’Imperatrice  8c  à 
fon  fils  réglé  ainfi  la  forme  des  éleâions  en  Sici- 
le. Le  fiége  étant  vacant  le  chapitre  vous  fera 
favoir  la  mort  de  l’Evéque  : puis  ils  s’aflèmble- 
ront  8c  éliront  canoniquement  une  perfonne  ca- 
pable. Ils  publieront  l’éledlion  iàns  difièrer  8c 
vous  la  dénonceront , requérant  vôtre  confen- 
tement , av^nt  lequel  l’Evêque  élu  ne  pourra 
être  intronifé  5 8c  ne  le  mêlera  de  l’adminiflra- 
tion  du  diocclè  qu’après  avoir  été  confirmé  par 
l’autorité  pontificale. 

La  troifiéme  bulle  adreflee  aux  Evêques  8c au  (y.411, 
clergé  de  Sicile  contient  le  même  reglement  tou-  ‘ 

chant  les  éleôions  , 8c  ajoute  ; Nous  voulons 
•que  déformais  vous  apelliez  librement  au  fàint 
Siège  quand  il  fera  befbin  , 8c  que  vous  defe- 
rier  aux  appellations.  Nous  vous' envoyevons 
aufii  des  l.gats  toutes  les  fois  qu’il  fera  neceflài-  * 
re,  8c  vous  leur  obéirez,  fans  que  l’on  puifle 
■ oppofer  à tout  ce  que  defTus  aucun  privilège  , 

^ -ou  relcrit  obtenu  du  l'aint  Siège.  Cette  claufe 
regarde  la  prétendue  monarchie  de  Sicile  8c  le 
A 6 ' irai- 
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traité  fait  avec  Adrien  IV.  Il  y avoit  une  bulle 
fcmblabîc  pour,  les  Prélats  8c  le  clergé  de  la  Poüil- 
Ic,  8c  la  derniere  étoit  la  corn miflTion  du  légat 
Oétavien.  Mais  avant  qu’il  arrivât  en  Sicile 
rimpcratrice  Confiance  n’étoit  plus  en  vie. 

Se  voiant  à l’extremité  elle  fit  fon  teftament, 
par  lequel  elle  donna  pour  confeil  à fon  fils  Gau- 
tier Evêque  de  Troye  chancelier  de  Sicile,  avec 
les  trois  Archevêques  de  Palcrrne  , de  Montreal 
8c  de  Capouë  -,  8c  fit  le  Pape  bail  du  royaume  , 
c’cfl-à-dire  regent  , fuivant  le  langage  du  tems: 
ordonnant  que  durant  laregenceilrecevroittous 
les  ans  des  revenus  du  royaume  trente  mille  ta- 
rins , c’étoit  une  monoye  d’or  ; 8c  feroit  de 
plus  rembourfé  de  tous  les  frais  qu’il  pourroit 
faire  pour  la  défenfè  du  royaume.  Confiance 
mourut  le  vingt- feptiéme  de  Novembre  1198. 
8c  aufli-tôt  le  Pape  envoya  légat  en  Sicile  Gré- 
goire Cardinal , pour  regler  les  affaires  du  roiau- 
me  avec  les  quatre  miniftres..  Ils  luy  prêtèrent 
ferment  pour  la  rcgence  : mais  du  refte  ils  n’a- 
voient  pas  de  grands  égards  pour  luy , princi- 
palement le  chancelier  , qui  ne  le  reconnoiflbit 
pas  volontiers  pour  fuperieur  : ainfi  il  revint  à 
Rome  peu.de  tems  après. 

Le  Pape  Innocent  defiroit  ardemment  de  pro-  - 
curer  du  fccours  à la  terre  fainte  , 8c  fa  voit  le 
reproche  qu’on  fàifoit  à l’Eglife  Romaine  d’im- 
pofer  aux  autres  des  fardeaux  aufquçls  elle  ne 
touchoit  pas  du  bout  du  doigt.  C’eft  pourquoi 
il  choifit  deux  Cardinaux  Sofîrid  prêtre  du  ti- 
tre de  fàint  Praxede  8c  Pierre  de  Capouë  Diacre 
du  titre  de  fainte  Mûrie  m -via  lata  , aufquels  il 
donna  la  croix  ; afin  qu’ils  invitaffent  les  autres 
à la  croifàde  par  leur  exemple  auffi  bien  quepar 
leurs  paroles..  Il  ordonna  en  même  tems  que 
tout  le  clergé  payeroit  le  quarantième  de  fes  r«- 
■wenus  cccleliaftiques  ; mais  il  fe  taxa  luy  & les 
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Cardinaux  au  dixiéme.  Il  fit  faire  un  navire  dont  ^ 

la  conftruéUpn  luy  coûta  1300.  livres,  le  fit 
charger  de  vivres  £c  l’envoya  à Mefiinc  fous  la 
conduite  d’un  Templier  , d’un  Hofpifalicr  5c 
d’un  Moine. 

En  même  tems  il  publia  une  lettre  circulaire 
adrefice  à tous  les  Evêques  , les  Seigneurs  , le 
clergé  & le  peuple  , de  France  , d’Angleterre  , 
de  Hongrie  6c  de  Sicile  , où.  il  dit  en  fubllan- 
ce  ; Depuis  la  perte  lamentable  de  Jerufàlcm  le 
faint  Siège  n’a  cefle  de  crier  pour  exciter  les 
peuples  Chrétiens  à vanger  l’injure  faite  à J.E- 
s us-Chr  is  T banni  de  fou  héritage.  Autrefois  z.rrg.Xt, 
Uric  ne  vouloit  point  entrer  dans  fà  maifbn  ni  n. 
voir  fà  femme  tandis  que  l’arche  du  Seigneur 
ctoit  dans  le  camp  ; 8c  maintenant  nos  Princes 
en  cette  calamité  publique  s’abandonnent  à des 
amours  illicites , fc  plongent  dans  les  dclices  abu- 
fànt  de  leurs  richefles  8c  fe  pourfuivent  mutuel- 
lement par  des  haines  implacables , ne  cherchant 
qu’à  vanger  leurs  injures  particulières.  Et  ils  ne 
confiderent  pas  que  nos  ennemis  nous  infultcnt 
en  difànt  ; Où  cft  vollre  Dieu  , qui  ne  fe  peut 
délivrer  lui-même  de  nos  mains  ? Nous  avons 
profané  vôtre  fanétuaire  8c  les  lieux  où  vous 
prétendez  que  voftre  fupcrftition  a pris  naiffan^  , ^ 

ce.  Nous  avons  brifé  les  armes  des  François  , 
des  Anglais  , des  Allemans  , 8c  dompté  une  fé- 
condé fois  les  fiers  Efpagnols  j 8c  après  avoir 
raflèmblé  ^contre  nous  toutes  vos  forces  , vous 
n’avez  prefquc  rien  avancé.  Que  nous  refte-t-il 
donc  finon  de  challèr  ceux  que  vous  avez  laiffez  . 
en  fuyant  chez  vous,,  8c  à qui  vous  avez  don- 
né en  garde  le  peu  qui  vous  refte  ; 8c  de  palîèr 
dans  vos  terres , pour  efiàcer  à jamais  voftre 
nom  8c  voftre  mémoire.. 

Le  Pape  continue  : Prenez  donc  courage  mes 
enfans , 8c  vous  confiant  en  lapuifTanccdeDieu 

mar- 
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"1  marchci  à fon  Ibcours  fclon  vos  facuFtczi  puif- 

An'-i  158.  qy’ji  yous  a donné  l’cftre  , la  vie  8c  tout  coque 
vous  avez.,,  Quiconque  en  une  occafion  fi  pref- 
fante  rcfulcra  Ibn  lërvice  à Jesus-Christ 
quelle  exculc  pourra't-il  porter  à fon  terrible 
tribunal  ? Si  Dieu  cft  mort  pour  l’homme  , 
l’homme  craindra-t-il  de  mourir  pour  Dieu?  re- 
fufera-t-il  les  biens  temporels  à celui  qui  lui  don- 
ne les  richefTcs  éternelles  ? Que  tous  le  tiennent 
donc  prefts  pour  le  mois  de  Mars  prochain , en- 
forte  que  les  villes  8c  les  Seigneurs  envoyent  à 
leurs  dépens  chacun  un  certain  nombre  de  gens 
de  guerre  à la  terre  fainte  poury  ferviraumoins 
deux  ans  : ou  au  lieu  des  hommes  une  certaine 
fomme  d’argent. 

Ceux  qui  feront  le  fervice  en  perfonne  8c  à 
leurs  dépens  auront  l’indulgence  plenieredetous 
les  péchez  , dont  ils  auront  fait  penitence  de 
bouche  8c  de  cœur  : ceux  qui  auront  fourni  la 
dépenle  , ou  fervi  de  leurs  perfonnes  aux  dépens 
d’autrui  pendant  deux  ans  > auront  la  même  in- 
dulgence. Les  biens  des  croiièz  feront  fous  no- 
ftre  proteélion  8c  celle  de  tous  les  Prélats  de 
l’Eglife.  Si  quelqu’un  des  croifez  eft  obligé  par 
fermervt  à payer  des  ufures , il  en  fera  abfous 
par  les  Evêques  -,  8c  les  créanciers  ne  pourront 
plus  les  exiger  , fous  peine  de  reftitution. 

Quant  aux  Juifs  , nous  ordonnons  aux  puif- 
fances  temporelles  de  les  contraindre  à remettre 
les  ufures  aux  croifés  5 8c  jufques  à ce  qu’ils  les 
■'remettent , nous  défendons  à tous  les  Chré- 
tiens fous  peine  d’excommunication  d'avoir  au- 
cun commerce  avec  eux  ,'ni  en  marchandilèni 
autrement.  Ce  qui  eft  dit  ici  des  ufures  , n’cft 
que  pour  en  décharger  plus  expreflement  les 
croifés  , fans  les  autorifer  à l’égard  des  autres. 
Le  Pape  finit  en  exhortant  les  fidclles  à corriger 
leurs  mœurs  pour  appaifer  la  colere  de  Dieu  , 

pria- 
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principalemcnc  dans  les  pays  d’Outre-mcr  , où 
ils  fe  donnoient  plus  de  licence  qu’ils  n’euflent  An  .11 98. 
ofé  faire  dans  leur  pays  natal.  Cette  lettre  eft 
datée  du  ly.  Aouft  1198.  dedans  l’exeinplaire 
adrefféc  à l’Archevêque  de  Narbonne  le  Pape  lui 
donne  commilTion  à lui  8c  aux  Evêques  deNif- 
mes  8c  d’Orange  de  la  faire  executer  ôt  de  pren- 
dre avec  eux  pour  cet  effet  un  Templier  8c  un 
Hofpitalier.  Nonobftant  ce  qui  eft  porté  par  cct- 
- te  lettre  au  delâvantage  des  Juifs,  le  Pape  Inno- 
cent ne  laifla  pas  l’année  fuivante  de  leur  accor- 
der à l’exemple  de  les  predecelîèurs  la  proteftion 
du  faint  Siégé.  Défendant  de  les  forcer  à rece- 
voir le  baptême  ; de  leur  ôter  leurs  biens  par 
violence  , ou  changer  leurs  bonnes  coutumes  : 
de  les  troubler  dans  la  célébration  de  leurs  fêtes  : 
d’exiger  d’eux  des  fervices  nouveaux  qu’ils  ne 
doivent  point  : enfin  de  retrancher  de  leurs  ci- 
metières , ou  déterrer  leurs  corps.  La  lettre  eft 
du  16.  Septembre  1199.  ® 

Quant  aux  deux  Cardinaux  il  envoya  Sdf&id 
à Venife  ou  par  fes  exhortations  le  Duc  8c  plu- 
fieurs  du  peuple  fc  croiferent.  Le  Marquis  de 
Montferrat , l’Evêque  de  Crémone  8c  plufieurs 
nobles  de  Lombardie  en  firent  de  même  , avec 
une  multitude  innombrable  du  peuple.  Le  Car-  n.^7; 
dinal  Pierre  de  Capouë  fut  envoyé  en  France  8c 
chargé  de  trois  affaires  importantes  ; de  prê- 
cher la  croifade  , de  faire  la  paix  entre  la  France 
8c  l’Angleterre  -,  8c  d’obliger  le  Roi  de  France  à „,^o. 
reprendre  Ingeburge  fa  légitimé  époufe.  Quant  fip.  n-t, 
à ce  dernier  article  , le  Pape  Celeftin  , qui  d’a-  lxxiv.  «. 


bord  avoit  prefle  le  Roi  vivement  , s’etoit  relâ- 
'ché  fur  la  fin  } comme  il  a été  dit  : mais  le  Pa- 
pe  Innocent  dès  qu’il  fût  élu  , avoit  écrit  à l’E-  ep.  348. 
vêque  de  Paris  d’exhorter  le  Roi  à rentrer  dans  tp-  34-7* 
fon  devoir  ; il  en  avoit  écrit  au  Roi  même  8c 
lui  en  écrivit  encore  par  le  Légat  Pierre  de  Ca- 
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poue  ; à qui  il  ordonna  de  mettre  en  interdit 
toutes  les  terres  de  robéïfl'ance  de  ce  Prince,  s’il 
ne  reprenoit  ingeburge  dans  un  mois  après  fbn 
admonition.  Ce  Légat  n’arriva  en  France  que 
vers  Noël  de  la  même,  année  1 198.  & on  i’y 
nommoit  en  langage  du  tems  maître  Perron  de 
Chapes  chardonas  de  lapofloUe.  Cette  année  au 
mois  de  Juillet  le  Roi  Philippe  rappella  à Paris 
les  Juifs  contre  l’opinion  de  tout  le  monde  , Sc 
contre  l’édit  par  lequel  il  les  avoit  chafiez  au 
commencement  de  Ion  règne. 

La  meme  année  on  découvrit  en  Nivernois 
plullcurs  hérétiques  Poplicains  c’eft-à-dire  Ma*? 
nichéens  , indiquez  par  ceux  qui  le  convertit 
rent.  Leur  chefetoit nommé Tcrric depuis  long- 
tems  caché  à Corbigni  dans  une  grotte  foutê- 
raine  : d’où  il  fut  tiré  , convaincu  8c  brûlé.  A 
la  Charité  fur  Loire  plufieurs  hommes  très-ri- 
ches s’étant  abfcntcz.  le  jour  qu’ils  avoient  été 
citez  comme  hérétiques  , furent  excommuniez 
8c  livrez  au  bras  fcculier.  Comme  cette  ville  cil 
du  diocefc  d’Auxerre  , Michel  Archevêque  de 
Sens  s’y  rendit  à la  prière  de  l’Evêque.  Ceux  de 
Nevers  8c  de  Meaux  s’^  trouvèrent  aufli  , 8c 
ayant  aflcmblé  le  cierge  8c  le  peuple  de  la  ville 
on  y fit  une  enquête  de  ceux  qui  étoient  publi- 
quement diffamez  comme  hérétiques  Poplicains  ; 
& on  trouva  que  le  doyen  de  Nevers  8c  Rainald 
abbé  de  faint  Martin  de  la  même  ville  avoient 
cçttc  réputation,  au  grand  fcandalc  des  Catholi- 
ques. C’eft  pourquoi  l’Archevêque  les  fufpendit 
de  leurs  fonéfions  , 8c  leur  affigna  un  certain 
jour  pour  venir  à Auxerre  fe  défendre  devant 
lui.  Le  doyen  y comparut  devant  l’Archevêque 
8c  les  deux  Evêques,  d’Auxerre  8c  de  Nevers  , 
affTiftcz  de  plufieurs  Jurifconfultes  inftruits  du 
droit  civil  8c  du  canonique  ; 8c  comme  il  ne  fc 
tr  ouva  point  d’accufàteur  certain  contre  le  doïen, 

l’Ar- 
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l’Archevêque  fit  d’office  recevoir  8c  examiner 
les  témoins  pour  8c  contre  5c  publier  leurs  dé- 
pofitions.  Quant  à l’Abbé  de  làint  Martin  de 
Nevers  , le  Prieur  de  fon  Eglilc  le  chargeoit , 
non  feulement  d’hcrclic  i’  mais  encore  d’adulte- 
rc  , d’ufure  & de  quelques  autres  crimes  , 8c 
étoit  preft  à fe  porter  pour  aceufateur  : quand 
l’Abbé  appella  au  Pape.  Mais  l’Archevêque , iàns 
avoir  égard  à cet  appel  fruftratoire^  admit  l’ac- 
culàteur  à produire  les  témoins  j qui  furent  des 
chanoines  de  la  même  communauté  : car  cette 
abbaye  e/l  de  l’ordre  de  faint  Augu/lin.  Les  in- 
formations étant  ain/i  faites  l’Arclievêquc  remit 
le  jugement  au  concile,  qu’il  devoit  tenir  à Sens 
avec  fes  fufïragans  j 8c  y ajourna  les  parties 

A ce  concile  fe  trouvèrent  avec  l’Archevêque 
de  Sens  les  Evêques  dcTroïes,  d’Auxerre,  8c de 
Nevers  i 8c  le  doyen  de  Nevers  s’y  étant  prefen- 
té  propofa  quelques  reproches  contre  les  té- 
moins 8c  quelques  raifons  pour  fa  défenfe , puii 
demanda  à être  jugé.  L’Archevêque  aiant  déli- 
béré avec  les  Evêques  ne  trouva  pas  la  preuve 
aflèz  claire  pour  le.  condamner  d’herelic.  Il  ne 
voulut  pas  non  plus  recevoir  la  purgation  cano- 
nique qu’il  offioit  : parce  que  le  fcandale  étoit 
grand  contre  luy , 8c  qu’il  étoit  prouvé  que  non 
feulement  il  avoit  eu  familiarité  avec  les  héréti- 
ques mais  qu’il  l’avoit  recherchée.  L’Archevê- 
que renvoia  donc  le  doyen , comme  aiant  le 
pouvoir  de  difpenfcr  de  la  feverité  des  canons 
ou  del’exccder. 

L’Abbé  de  faint  Martin  de  Nevers  fe  prefen- 
ta  auffi  au  concile  de  Sens  , où  après  avoir  pro- 
pofé  tout*ce  qu’il  voulut  il  demanda  le  jugement  : 
mais  comme  les  Prélats  opinoient  , Ibn  avocat 
entra  dans  la  chambre  du  con/cil  8c  réitéra  l’ap- 
pel au  Pape  , que  l’Abbé  ayoit  interjetté  avant 
que  d’entrer  en  caulc.  Quoi  qu’il  ne  fallût  pas 
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déférer  à cet  appel  & que  l’Abbé  fe  fût  retiré 
AN.1198.  lècretement,  l’Archevêque  ne  voulut  pas  le  con« 
damner  d’herelie  : mais  il  le  dépofa  de  la  char- 
ge d’Abbé  , tant  pour  l’adultere  que  pour  les 
autres  crimes  prouvés  manifeftement  ; 8c  les 
chanoines  de  faint  Martin  en  élurent  un  autre. 
Au  refte  l’Archevêque  envoya  au  Pape  les  dépo- 
lirions des  témoins  , par  lefquelles  ilétoitprou- 
• vé  que  l’Abbé  Rainald  avoir  foutenu  deux  er- 
reurs, l’une  celle  des  Stercoraniftes , quelecorps 
de  Nôtre-Scigneur  dans  l’EucKariftie  étoit  fujet 
aux  fuites  de  la  digeftion  : l’autre  que  tous  fe- 
ront à la  fin  lauvez  , fuivant  la  doéfrine  d’Ori- 
gene.  On  voit  ici  la  procedure  que  l’on  fuivoit 
alors  dans  les  jugemens  cccleliaftiqucs. 

Le  doyen  de  Ne  vers  alla  à Rome,  comparut 
devant  le  Pape  Inocent  , 8c  fut  ouï  en  conli- 
ftoire  : infiftant  principalement  fur  ce  qu’on 
n’avoit  point  deu  recevoir  de  témoins  contre 
lüy  3 puifqu’il  n’avoit  point  d’accufatcur  , 8c 
qu’il  ofiroit  de  fe  purger.  Mais  le  Pape  , fans 
donner  atteinte  à la  fentcncc  de  l’Archevêque  de 
Sens  , luy  renvoya  le  doyen  : afin  qu’il  fe  pur- 
geât fur  les  lieux  avec  quatorze  perfonnes  de 
fon  ordre  , après  quoi  il  feroit  rétabli  dans  fon 
bénéfice  : que  s’il  né  pouvoir  accomplir  la  pur- 
n.ç.63.  feroit  depofé  8c  enfermé  dans  un  mo- 

naftere  , pour  faire  pénitence.  La.  fcntcnce  eft 
du  feptiéme  de  May  1199. 

L’Abbé  de  fàint  Martin  de  Nevers  ne  com- 
parut point  à Rome  ni  perfonne  pour  lui  ; 8c 
le  Pape  après  avoir  attendu  long-tems  ne  trou- 
vant pas  la  caufè  fuffifamment  inftrpitc  , ren- 
voya la  decifipn  à Pierre  de  Capouë  fon  légat  8c 
à Eudes  de  Sulli  Evêque  de  Paris  : leur  ordon- 
nant , fi  les  charges  portées  par  les  informations 
fe  trouvoient  véritables  , de  le  dépoièr  encore 
dé  la  Prêtrife  8c  l’enfermer  dans  un  monaftere  ; 
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de  peur  que  le  dcfefpoir  ne  lui  fit  prendre  parti 
avec  les  heretiques.  La  commilîîon  cft  du  dix-  AN.iipS".. 
jieuviéme  de  Juin  iipp. 

La  partie  méridionale  de  la  France  étoit  toû-  vili. 
jours  infeftée  de  cette  herefie  des  Manichéens  RainierSc 
&.  de  celle  des  Vaudois  plus  nouvelle  : comme 
il  paroît  par  plulieurs  lettres  du  Pape  Innocent  contre  les 
données  la  première  année  de  ion  pontificat  qui  heretiques. 
cft  lian  1 198-  U écrivit  à l’Archevêque  d’Auch 
de  s’appliquer  avec  les  autres  Evêques  à les  dé- 
raciner de  Gafeogne  j & d’y  employer  même 
s’il  étoit  befoin  Tes  armes  des  Princes  & des 
peuples.  Ce  lui  fut  un  motif  pour  accorder  plus 
facilement  à l’Evêque  de  Carcaflbne  la  permif- 
fion  qa’il  demandoit  de  fè  démettre  à caufe  de  . ' 
fon  grand  âge.  Il  envoya  dans  ces  provinces 
deux  moines  de  Cifteaux  Rainier  8c  Gui  pour 
convertir  ces  hérétiques  j & écrivit  aux  Evê-iy.j^. 
ques  du  pays  de  les  traiter  favorablement  , les 
afiifter  dans  leurs  travaux  8c  d’obfcrver  inviola- 
blement  tout  ce  qu’ils  jugeroient  à propos  d’or- 
donner contre  les  heretiques  opiniâtres  8c  leurs 
fauteurs.  Nous  mandons  aufii,  ajoûte  le  Pape,  aux  ■ 

Princes  , aux  Comtes  8c  à tous  les  Seigneurs  de 
vAtre  province,  de  les  affifterpuiflàmment  con- 
tre les  heretiques  par  la  puiflance  qu’ils  ont  re- 
ceuë  pour  la  punition  des  méchans..  Enfbrte 
qu’après  que  frere  Rainier  aura  prononcé  l’ex- 
communication contre  eux,  les  Seigneurs  con- 
fifquent  leurs  biens  , les  banniflênt  de  leurs  ter- 
res , 8c  les  puniflent  plus  feverement  s’ils  ofent 
y demeurer.  Or  nous  avons  donné  pouvoir  à 
frere  Rainier  d’y  contraindre  les  Seigneurs  par 
excommunication  8c  par  interdit  fur  leurs  ter- 
res. Nous  écrivons  auffi  à tout  le  peuple  de  vô- 
tre province  , que  lorfqu’ils  en  feront  requis 
par  frere  Rainier  8c  frere  Gui  , ils  marchent 
contre  les  heretiques  j 8c  nous  accordons  à ceux 

qui 
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' qui  les  aiïlfteront  fideücmcnt  la  mêmeindulgen-^ 

AN.119S.  ce  que  s’ils  alloicn£  à Rome  ou  à iàint  Jaques. 

Cette  lettre  ctoit  circulaire,  & fut  envoyée  aux 
Archevêques  d’Aix  , de  Naibone  , d’Auch,  de 
Vienne.,  d’Arles  , d’Embrun  , de  Lion,  & 
Tarragone  , Sc  à leurs  lufi&agans  ; & le  Pape 
écrivit  en  conformité  aux  Seigneurs  Scauxpeu- 
lÊj'.ples  de  ces  diocefes.  Or  ces  commiflaires  en- 
voiez  contre  les  hérétiques  étoient  ce  que  de- 
puis on  nomma  inquilîteurs.  Peu  de  tems  après 
le  Pape  ayant  envoyé  frere  Rainier  en  Elpagne 
J chargea  frere  Gui  fcul  de  la  commiflion.  L’an- 
H.ina.  ' nee  precedente  1 197.  Pierre  IL  Roi  d’Arragon 
peu.  après  fon  avenement  à la  couronne  fit  une 
conftitution  contre  les  Vaudois  , par  laquelle  il 
ordonne  à tous  les  Viguiers , baïlcs  6c  autres  of- 
ficiers de  les  chafler  du  pays  dans  un  certain  ter- 
me , Ibufi  peine  s’ils  ne  îbrt^ient  d’éire  brûlez 
8c  leurs  biens  confifquez.  L’ordonnance  fut  fai- 
te en  prefcncc  de  Raimond  Archevêque  de  Tar- 
ragonne  , des  Evêques  6c  des  Seigneurs  du 
pays.  . 

’tfifl.  92.  L’occafion  d’envoyer  Rainier  en  Efpagne 
RodtrU.yn.  étoit  qu’Alfonfe  Roi  de  Leon  avoit  époufé  Be- 
rengere  fille  d’Alfonfe  Roi  de  Caftillc  Ibncoufia 
germain  ; 6c  le  Pape  lui  avoir  ordonné  de  la  ' 
quitter.  Rainier  avoit  donc  commiflion  de 
réitérer  aux  deux  Rois  l’ordre  de  rompre  ce 
mariage  ; 6c  s’ils  n’obéïflToicnc  pas  les  excom- 
tp.  59.  munier  6c  mettre  leurs  terres  en  interdit.  Il 
étoit  aufli  chargé  d’exiger  du  Roi  de  Portugal  , 
le  tribut  de  cent  belàns  6c  de  quatre  onces  d’or 
qu’il  devoir  au  faint  Siège,  fuivant  la  preten- 
mt.  tion  du  Pape.  Rainier  étant  arrivé  en  Efpagne 
£.5!}.  fit  deux  monitions  au  Roi  de  Leon  de  quitter 
. Bcrcngere  : puis  l’afligna  à un  lieu  6c  un  jour 
certain  pour  comparoître  devant  luyj  6c  com- 
me il  ne  II*  prefenta  point,  Rainier  prononça 
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t'-cxcommunication  coatre  la  perfonne  & Tin- 
tordit  liir  itout  fon  Royaume.  Mais  il  ne  porta  AN.iipS., 
aucune  cenfure  contre  le  Roi  de  Caftille , parce 
qu’il  fe  fournit  aux  ordres  du  Pape,  & déclara 
qu’il  étoit  orêt  à recevoir  fa  fille  lî  on  lui  ren- 
doit.  «*•  ' 

Sur  la  fin  de  l’an  1198.  le  Pape  Innocent  IX. 
confirma  la  réglé  de  l’ordre  de  la  Sainte  Trinité 
pour  la  rédemption  des  captifs  -,  comme  il  pa- 
roît  par  la  bulle  adrefîee  à Jean  de  Mata , qui 
fut  le  premier  de  leurs  (rainillrcs,  car  c’eft  ainlî 
qu’ils  nomment  leurs  fuperieurs.  Il  étoit  né  en  "BevU».  8. 

1 160.  au  bourg  de  Faucon  à l’extremité  de  la 
Provence  -,  & fit  fes  premières  études  à Aix  , 
d’où  étant  revenu  chez  fon  pere  il  fe  retira 
dans  un  petit  ermitage  voifin  , pour  le  donner 
tout  entier  aux  exercices  de  pieté.  Mais  fe  trou- 
vant trop  expofé  aux  vifites  de  lès  proches , il 
quitta  le  pays  avec  l’agréement  de  fon  pere  , 
pour  venir  à Paris  étudier  en  théologie  : où  il 
réüffit  tellement  qu’ayant  pafle  par  tous  les  de- 
grez  il  fut  làit  doéteur.  Enfuite  ayant  entendu 
parler  d’un  làint  Ermite  nommé  Félix  de  Va-  ^ 

lois  : il  l’alla  trouver  dans  fa  folitude  qui  étoit 
Cerfroi  près  Gandelu  au  diocclè  de  Meaux  ; 8c 
ils  y vécurent  cnlcmble , occupez  principale- 
mçnt  de  la  pfiere  8c  pratiquant  de  grandes  au- 
fteritez. 

Un  jour  Jean  de  Mata  communiqua  à Félix 
le  deflein  qu’il  avoit  conçu  lorfqu’il  dit  là  pre- 
mière mcllè  , de  fe  confacrer  a la  délivrance 
des  Chrétiens  captifs  chez  les  infidelles,  dont 
le  nombre  étoit  très-grand  fur  tout  depuis  les 
croïfades  j 8c  Jean  comme  Provençal  en  étoit 
plus  touché  qu’un  autre.  Félix  goûta  ce  deflein  j 
8c  après  avoir  jeûné  8c  prié  .à  cette  intention 
ils  crurent  rcconnoîtrc  que  c’étoit  la  volonté  de 
Dieu,  8c  rélbiurcnt  d’aller  à Rome  demander 

l’ap- 
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'■  ' '"“l’approbation  du  Pape.  Ils  l'c  mirent  en  chemin 
An.ii<)8.  vers  là  fin  de  l’an  1 197.  au  fort  de  l’hiver  8c  ar- 
rivèrent à Rome  au  mois  de  Janvier  fuivant, 
incontinent  après  l’élcftion  d’innocent  III.  Jean 
de  Mata  lui  ayant  expliqué  Ion  d^ein  8c  prié 
de  l’autoril'er  , le  Pape  pour  en  être  «lieux  in- 
, formé  le  renvoya  à l’Evêque  de  Paris  8c  à l’Ab- 
bé de  faint  Viélor  ; qui  connoiflbient  parfaite- 
ment les  intentions  de  ce  doéicur;  8c  il  drplïà 
avec  eux  la  réglé  de  fon  nouvel  ordre.  Elle  por- 
te que  les  freres  relèrveront  la  troilîémc  partie 
de  tous  leurs  biens  pour  la  rédemption  des  cap- 
tifs : que  toutes  leurs  Eglifes  feront  dediées  à 
la  fainte  Trinité  : qu’en  chaque  maifon  ils  ne 
feront  que  trois  clercs  8c  trois  laïques  outre  le 
miniftre  : qu’ils  feront  vêtus  de  blanc  8c  porte- 
ront des  marques  fur  leurs  chapes  pour  fe  di- 
ftinguer  : qu’ils  ne  monteront  point  à cheval 
mais  feulement  fur  des  ânes.  C’eft  ce  qui  les 
fit  nommer  quelque  tems  les  freres  aux  ânes. 

Ils  jeûnoient  la  plus  grande  partie  de  l’année 
8c  ne  mangeoient  de  chair  ou  de  poiflbn  que  ce 
qu’on  leur  en  donnoit  , ou  qu’ils  prenoient  chez 
eux  fans  l’acheter  : fi  ce  n’étoit  en  voyage.  Le 
miniftre  devoit  être  prêtre  8c  étoit  le  confelfeur 
de  la  communauté  : au-deflus  des  miniftres 
particuliers  étoit  le  grand  miniftre  nommé  de- 
puis general.  Dans  la  célébration  de  l’office  ils 
îuivoient  l’ufage  de  l’abbaye  faint  Viélor.  au- 
tant que  leur  petit  nombre  le-  pouvoir  permet- 
tre. Le  chapitre  particulier  de  chaque  maifon 
fe  tenoit  tous  les  ans  : les  correéfions  étoient 
charitables  : 8c  en  general  toute  cette  réglé  rc- 
une  grande  pieté.  Le  chef  d’ordre  fut  la 
maifon  de  Cerfroi  , qui  leur  fut  donnée  par 
Marguerite  Comteflè  de  Bourgogne;  8c  trente 
ans  après  le  chapitre  de  Paris  leur  donna  dans 
la  ville  une  ancienne  Eglife  dediée  à faint  Matu- 
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rin  & nommée  auparavant  l’aumônerie  de  faint  ~ 
Bcnoift  : d’où  leur  eft  venu  en  France  le  nom  AN.1198. 
des  Maturins. 

L’Evêque  de  Paris  & l’Abbé  de  faint  Viétor . ^ni- 
aiant  ainfi  drdîe  la  réglé  de  ce  nouvel  ordre  , 
l’envoycrent  avec  leurs  lettres  au  PapcInnocent,^,^?<,t'^^^ 
qui  y fit  quelques  additions  à la  priere  de  Jean  Parif.to.z, 
de  Mata,  & la  confirma  par  fa  bulle  du dix-fèp- i"-  3^7* 
tiéme  de  Décembre  1 198.  Au  mois  de  Mars  ded.fp.^Si. 
l’année  fuivante  le  Pape  écrivit  au  Roi  de  Ma-  lue^.^ 
roc  une  lettre  de  recommandation  pour  quel- 
ques religieux  Trinitaircs  qui  alloient  chez  lui 
exercer  les  fondions  de  leur  inilitut  : c’eft-à- 
dire  , racheter  des  Chrétiens  d’entre  les  mains 
des  Infidelles , ou  des  Infidelles  d’entre  les  mains 
des  Chrétiens , pour  les  échanger  avec  des  Chré- 
tiens captifs.  Depuis  ce  tems  l’ordre  des  Trini-  v.J/ic.vî- 
taires  fit  de  grands  progrès  en  France,  en  H^''0iTL-fV4 
hardie,  en  Efpagne  , 8c  même  outre-mer.  Le 
moine  Alberic  qui  écrivoit  40.  ans  après,  dit -^iber.chr,  ‘ 
qu’ils  avoient  déjà  jufqucs  à fix-cens  maifbns 
8c  ajoute  : Cet  ordre  à la  vérité  eft  recomman- 
dable , mais  il  a grande  matière  de  fe  difliper 
dans  les  voyages. 

Le  légat  Pierre  de  Capoüe  étant  arrivé  à Pa-  X. 
ris,  vifita  l’Eglife  cathédrale,  8c  apprit  que  tous 
les  ans  le  premier  jour  de  Janvier  on  y faifoit 
une  réjoüilTance  profane  nommée  la  fête  despoji  notas 
fous } où  l’on  commettoit  plufieurs  excès , non  2'c/- 
feulement  en  paroles  falcs,  mais  en  aétiens  cri- ^ 778. 
niinclles,  quelquefois  jufqaes  à effufiondefang. 

Touché  de  cet  abus  fi  mal  placé  le  jour  de  la 
Circoncifion  de  N.  S.  8c  dans  un  tems  où  toute 
l’Eglife  étoit  affligée  de  la  défolation  de  la  terre 
fainte  ; il  fit  un  mandement  qu’il  adreflà  à Eu- 
de  Sulli  Evêque  de  Paris  , au  doïen  8c  aux  au- 
tres dignitez  du  chapitre  ; par  lequel  ufant  de 
fon  autorité  de  légat,  il  défend  de  folemnifer  à 
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l’avenir  cette  prétendue  fête , Ibiîs  peine  d’ex- 
■ communication  ; 8c  ordonne  à l’Evêque  8c  au 
chapitre  de  célébrer  la  Circoncilîon  avec  la  dé- 
cence convenable. 

En  execution  de  ce  mandement , l’Evêquc 
de  Paris  rendit  fon  ordonnance  , par  laquelle  il 
règle  en  détail  les  cérémonies  qui  doivent  être 
oblcrvées  à la  fête  de  la  Circoncifion  , pour  la 
célébration  de  l’office  divin  : ordonnant  aux 
chanoines  de  fe  tenit  pendant  toute  la  fête  mo- 
deftement  dans  leyrs  ftalles.  L’ordonnance  eft 
datée  de  l’an  1198.  c’eft-à-dire  , de  la  fin  de 
cette  année  ou  de  la  fuivantc  avant  Pâques.  Par 
une  autre  lettre  de  l’année  1199.  l’Evêque  Eu- 
des affigne  des  diftributions  aux  chanoines  8c 
aux  autres  clercs  qui  affifteront  aux  matines  8c 
à la  Meffie  les  jours  de  faint  Etienne  8c  de  la 
Circoncifion  : à la  charge  que  ces  diftributions 
celî'cront , fi  on  recommence  les  anciens  délbr- 
dres.  On  peut  croire  qu’ils  furent  fulpcndus 
pour  quelques  tems  , mais  il  eft  certain  qu’ils 
ne  furent  pas  abolis , 8c  que  la  fête  des  fous  du- 
rcit encore  240.  ans  après. 

Richard  Roi  d’Angleterre  , avoit  envoié  à 
Rome  • l’Evêque  de  Lifieux  avec  un  doéfeur 
nommé  Garnier  , pour  fe  plaindre  au  Pape  In- 
nocent du  Duc  d’Auftriche , qui  lui  avoit  fait 
payer  rançon  : du  Roi  de  Navarre , qui  lui  rc- 
tenoit  quelques  places  ; 8c  du  Roi  de  France  , 
qu’il  diloit  lui  en  avoir  pris  quelques-unes  pen- 
dant qu’il  étoit  abfent  pour  la  croifade , & lui 
avoir  fait  pluûeurs  autres  torts.  Un  doéfeur 
nommé  de  faint  Lazarre  , envoyé  du  Roi  de 
France  à Rome^  défendit  fon  maître  devant 
le  Pape,  fur  toutes  les  plaintes  du  Roi  Richard; 
mais  comme  les  envoiez  des  deux  Princes  n’a- 
voient  pas  les  pouvoirs  néceflaircs  pour  agir  ju- 
ridiquement : le  Pape  promit  que  li-tôt  qu’il 
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kuroit  réglé  les  affaires  d’Italie  8c  de  Sicile , il  * 

pafferoit  en  France  pour  terminer  leur  différend , ^N  ii99t 
ou  du  moins  y envoycroit  fes  légats.  En  execu- 
tion  de  cette  promeffe  . Pierre  de  Capoüe  étant  34-6. 
arrivé  en  France  , commença  par  travailler  à ^»?.p.79o, 
la  paix  entre  les  deux  Rois  j 8c  pour  cet  effet , -^9»»" >»<!?. 
il  procura  une  conférence  qui  le  tint  aux  confins 
des  deux  royaumes  entre  Andcii  8c  Vernon  vers 
la  mi- Janvier  1199.  H s’y  trouva  grand  nom- 
bre d’Evêques  , d’Abbez,  de  Scignei^s  8c  d’au- 
tres , tant  eccleliaftiqucs  que  laïques;  mais  on  ^ ^ 

ne  put  convenir  de  la  paix,  8c  on  fit  feulement 
une  trêve  pour  cinq  ans , que  le  Pape  approuva 
8c  confirma  trois  mois  apres  : mais  à peine  du-  ; 
ra-t-cllc  ces  trôis  mois. 


Le  légat  travailla  enfuitc  à la  reconciliation  de 
la  Reine  Ingeburge  avec  le  Roi  Philippe;  Si  to.xj.  conc, 
n’aiant  pû  y réülîir  pendant  tout  le  cours  de?-“* 
cette  année U fit  tenir  un  concile  à Dijon  Gefta  Imuc, 
dans  l’Eglife  de  faint  Bénigne  , où  il  prelida.  y?’ 

Les  Archevêques  de  Lion  , de  Reims  , de  Be-  * 
zançon,  8c  de  Vienne  y affifterent,  8c  avec  eux 
dix- huit  Evêques  8c  plulieurs  Abbez  , entre  au- 
trcs'ccux  de  Clugni  8c  de  iàint  Denis  en  France, 

Ce  concile  commença  le  jour  de  Iàint  Nicolas , 6. 
Décembre  1199.  8c  dura  fept  jours.  Le  Roi 
prévoiant  que  le  légat  procederoit  contre  lui  par 
cenfurcs  ccclcfiaftiqucs , fit  appeller  au  Pape  par 
fes  envôiez  ; 8c  le  légat  jugea  à prqpos  de  dif- 
férer pour  un  tems , non  pour  déférer  à l’ap- 
pel, mais  pour  exécuter  ailleurs  plus  commo- 
dément l’ordre  du  Pape.  En  effet  peu  de  jours 
après  il  tint  un  concile  particulier  à Vienne  en 
Dautiné  qui  étoit  alors  terre  de  l’empire.  Il  y 
affembla  plufieurs  Archevêques  , entre  lefqueis 
il  y en  «voit  du  royaume  de  France;  8c  en  leur 
prefence  il  publia  l’interdit  fur  toutes  les  ter- 
res de  l’obéiffance  du  Roi , avec  ordre  à tous 
Temt  XVI,  B les  , 
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■ les  Prélats  de  l’obtervcr  fous  "peine . de  fuC- 

An.  1199  pente. 

Xii.  L'article  de  là  légation  fur  lequel  Pierre  de 
Foulques  Capouë  réülTit  le  mieux  , fut  celui  de  la  croila- 
de  Neuilli.(je  Au(îi  |c  Pape  Innocent  l’avoit-il  fort  à cœur, 
i.f/.336.  comme  on  voit  par  les  lettres  qu’il  écrivit  fur  ce 
. fujet  : entre  autres  par  celle  qu’il  adrclTa  à Foul- 

ques de  Ncüilli , en  date  du  cinquième  de  No- 
398.  membre  1198.  Foulques  étoit  curé  de  Ncüilli 
ViUc-hard^^'^  Marn#,  entre  Paris  & Lagni,  homme  de 
les  ob-  grand  zele , mais  fimple  & peu  lettré.  L’igno- 
fer.  de  Dn~  rance  l’avoir  d’abord,  conduit  à mener  une  vie 
^ fcandaleufe.  Mais  Dieu  l’aiant  tou- 
Ofc/rf.f.'e.S.  il  s’appliqua  à gouverner  fa  paroilTe  avec 
Ribert  Ah-  grand  loin , & commença  à prêcher  aux  envi- 
tif.p.ÿf.  rons  : exhortant  le  peuple  au  mépris  des  cho- 
fes  de  ce  monde.  Il  reprenoit  les  pécheurs  d’un 
^ton  fevere , attaquant  principalement  les  fem- 
• mes  débauchées  & les  ufuriers  , dont  le  nom- 

bre étoit  exceffif  dans  ces  provinces.  Foulques 
dilbit  la  vérité  nuëment  & fans  épargner  per- 
fonne  : ccqui  lui  attira  du  commencement  de  la 
contradiélion  8c  du  mépris  , en  forte  qu’il  fut 
deux  ans  fans  faire  grand  fruit. 

ConnoilTant  que  la  fcience  lui  manquoit,  il 
alloit  à Paris  dans  les  écoles  de  théologie , écou- 
ter les  dofteurs  , & écrivoit  fur  fes  tablettes 
quelques  paflàges  de  l’Ecriture  8c  quelques  maxi- 
mes de  morale  : puis  il  en  faifbit  fon  profit 
pour  prêcher  le  Dimanche  dans  fon  Eglife,  ce 
qu’il  avoit  appris  pendant  la  femaine.  Pierre  le 
Chantre  , dont  il  alloit  fouvent  prendre  les  le- 
çons , admirant  la  ferveur  de  ce  bon  prêtre 
l’engagea  une  fois  à prêcher  à Paris  dans  faint 
Scveriii  en  là  prefence  8c  de  plufieurs  étudians. 
Dieu  lui  donna  tant  de  grâce , que  fort  maître  i 
8c  les  autres  auditeurs  , difoient  que  le  Saint-  • ' 

Efprit  parloit  par  là  bouc^ie } 8c  depuis  ce  tems,  • I 
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les  dofteürs  8c  leurs  difciplcs  s’invitoient  l’un  ' 

l’autre  à aller  entendre  fes^  fermons  tout  fimples  Awaipÿ* 
8c  grofllers  qu’ils  étoient.  Ceux  des  fçavans  de 
ce  tems-là , étoient  pleins  de  divifions  8c  fub- 
divifions  , de  lieux  communs  , d’allegories  8c 
d’allufions  aux  paroles  de  l’Ecriture  : mais  au 
fonds  il  y avoit  peu  de  raifonnement  ni  de 
mouvement.  On  peut  voir  entre  autres  les  fer- 
mons de  Pierre  de  Celles  , de  Pierre  de  Blois , 

8c  d’Etienne  de  Tournai. 

Un  jour  donc,  comme  Foulques  prêchoit  à 
Paris  dans  la  place  de  Champeaux  , c'eft-à-dire , ' 

aux  Halles  , devant  une  grande  multitude  de 
Clergé  8c  de  peuple}  il  parla  avec  tant  de  force, 
que  plufieurs  touchez  de  componétion  , fb 
profternerent  à fes  pieds  tenant  des  verger 
ou  des  couroyes , nuds  pieds  8c  en  chc- 
mife  , confeflànt  publiquement  leurs  pechez, 

8c  fe  mettant  entièrement  à fadiferetion.  Foul- 
ques rendant  grâces  à Dieu , les  embrallbit , 8c 
leur  donnoit  les  confeils  convenables  : entre  au- 
tres aux  ufuriers  8c  aux  pillards  , de  reftituer 
félon  leur  pouvoir.  Les  femmes  proftituées  fè 
coupant  les  cheveux , renonçoient  à leur  infâ- 
me profcfTion  } il  en  maria  plulîmrs  , d’autres 
embrafferent  la  continence}  8c^our  leur  affu- 
rcr  une  retraite  il  procura  la  fondation  de  l’ab- 
baye  faint  Antoine , fous  la  réglé  de  Cifteaux. 
Foulques  s’acquit  tant  d’autorité  , que  les  éco- 
liers 8c  les  doéteurs  même  venoient  l’écouter , 

8c  apportoient  à leur  tour  des  tablettes  8c  du 
papier  , pour  rccüeillir  fes  difeours  8c  en  faire  ^ 
ufage  dans  leurs  fermons  } mais  ceux  de  Foul- 
ques n’avoient  pas  la  même  force  dans  la  bou- 
che des  autres.  Il  exhortoit  les  doéleurs  à faire  0««.  <». 
leurs  leçon?  courtes,  utiles»  8c  agréables}  8c 
perfuada  à plufieurs  de  retrancher  beaucoup  de 
vaines  fubtilitez  8c  de  queftions  fuperflucs.  Il  y 
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en  eut  même  qui  fe  rendirent  fes  difciples  8c  fc 

An.iiPP-  joignirent  à lui  pour  aller  P'^cher , entre  autres 
Pierre  le  Chantre,  Pierre  de  Roiffi  , lAbbe  de 
Perfeigne  ordre  de  Cifteaux  , Euftache  Abbede 
Fiai  ou  faint  ,Germer  , Alberic  de  Laon  Ar- 
chidiacre de  Paris  depuis  Archevêque  de  Rhams  , 
& quelques  autres. 

Foulques  prêcha  par  toute  la  France , en  Flan- 
dre , en  Bourgogne,  8c  dans  une  grande  par- 
tie de  l’Allemagne  , étant  invité  par  les  Evê- 
ques , 8c  reçu  par  tout  comme  un  Ange;  8c 
Dieu  lui  donna  le  don  des  miracles  : enforte 
qu’il  guériflbit  toutes  fortes  de  maladies  par  la 
feule  impolition  des  mains  & le  ligne  de  I3 
croix  : mais  il  ne  guériflbit  pas  indifféremment 
tous  les  malades  qui  fe  prefentoient  ; il  yen 
avoit  qu’il  refufoit  abfolument  de  guérir , di- 
- fant  qu’il  n’étoit  pas  avantageux  pour  leur  fa- 
iut  : à d’autres  , qu’ils  n’avoient  pas  encore  tait 
de  pénitence.  Un  jour  on  lui  amena  des 
2/4/.  c.  4.7.  muets  à qui  il  ouvrit  la  bouche  , foufla  dedans 
8c  leur  commanda  de  parler  ; 8c  comme  ilstar- 
doient  à obéir  , il  leur  donna  des  fouflets  coin- 
me  pour  les  y contraindre,  8c  ils  parlèrent  aut- 
fi-tôt.  Une  mtre  fois  des  gentils-hommes  Im 
prefcnterentiRi  jeune  homme  de  leurs  parens 
tout  impotent.  Foulques  leur  fit  une  rigoureu- 
' fe  réprimande  fur  la  vanité  de  leur  parure  , 8c 
commanda  au  jeune  homme  de  delcendre  de 
cheval  : comme  il  n’obéiflbit  pas  , parce  qu  ü 
ne  pouvoir  fe  remuer  ; Foulques  le  lui  com- 
manda une  fécondé  fois  au  nom  de  Jesus- 

* ' Christ;  & voyant  qu’il  ne  defeendoit  pas  en- 

core , il  pouffa  vers  lui  fon  cheval  levant  un 

' bâton  qu  il  tenoit , comme  pour  le  fraper.  Le 
jeune  homme  ef&ayé  fe  laiflà  tomber  ; Foul- 
ques le  releva  guéri , 8cle  fit  courir  devant  lui 
rempli  de  joye  la  longueur  d’un. champ.  Ce  boa 
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prêtre  n’avoir  rien  de  fingulier  dans  fon  habit , 
ià  nourriture  8c  fa  maniéré  de  vivre.  11  aüoit  à 
cheval , 8c  mangeoit  ce  qu’on  lui  donnoit. 

Un  jour  il  s’adreflà  au  Roi  Richard  d*Angle-iî(i^.f,78j, 
terre , 8c  lui^dit  : Je  vous  dis  de  la  part  de  Dieu 
tout-puiflant , de  marier  au  plutôt  trois  mé- 
chantes filles  que  vous  avez  , de  peur  qu’il  ne 
vous  arrive  pis.  Le  Roi  répondit  : Hypocrite 
tu  as  menti  , je  n’ai  point  de  fille.  Vous  en  avez 
trois > reprit  Foulques}  la  fuperbe  , l’avarice  8c 
l’impudicité.  Et  bien  dit  le  Roi , s’adrclTant  à 
fes  barons }.  je  donne  ma  fuperbe  aux  Tem- 
pliers mon  avarice  aux  moines  de  Cifteaux  , , - 

£c  mon  impudicité  aux  Prélats  de  l’Egliiè.  Foui- 
ques  commença  à prêcher  dès  , l’an  i ipy.  le  lé- 
gat Pierre  de  Capouë  pouvant  fa  réputation 
établie  , fc  fervit  utilement  de  lui  pour  la  croi- 
làdc  } 8c  ce  fut  apparemment  fur  le  rapport  de 
ce  Cardinal,  que  le  Pape  Inno’cent  écrivit  à 
Foulques  la  lettre  dont  j’ai  parlé  , par  laquelle 
il  l’exhorte  à employer  le  talent  que  Dieu  lui  a 
donné  pour  l’inftruélion  de  fon  peuple;  8c  lui 
donne  pouvoir  de  choifir  avec  le  conicil  da  lé- 
gat ceux  d’entre  les  moines  noirs  , les  moines 
blancs  , ou  les  chanoines  réguliers  qu’il  juge- 
roit  les  plus  propres  à prêcher  avec  lui.  On  ap-  • 
pclloic  alors  moines  noirs  ceux  de  Clugni  8c 
moines  blancs  ceux  de  Cifteaux. 

Foulques  s’étant  croifé  lui-même  , commen- 
ça à prêcher  la  croifede  avec  grand  fuccès.  Les 
peuples  le  voyant  croifé  , 8c  l’çachant  qu’il  de-  enFrance, 
voit  marcher  pour  les  conduire  en  cette  entre- 
prife  , accouroient  en  foule  prendre  des  croix 
de  fa  main.  Il  recevoit  quantité  d’aumônes, 
dont  il  amafta  de  grandes  fommes  pour  fubve- 
nir  aux  frais  de  la  croiiàde.  Mais  quelque  A&eric.  an,  - 
pure  que  fût  ion  intention  , fà  réputation  en  **99* 
ïbuffrit , 8c  fon  autorité  en  déchût  notable- 
ment. B J Les 
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Les  principaux  Seigneurs  , qui  fe  croifèrênt 
AN.1199.  par  les  prédications  de  Foulques  furent  Thi- 
y,Ue-hsrd.  haut  V.  Comte  de  Champagne  âgé  de  vingt- 
^'ir  * ^ Louis  Comte  de  Blois  âgé  de 

vingt- fept.  Ils  étoient  coufins  gef mains  entre 
eux  & du  Roi  de  France  , 8c  neveux  du  Roi 
d’Angleterre.  Ces  deux  Princes  fe  croiiêrent  à 
l’entrée  de  l’Avent  l’an  1 199.  à l’occafion  d’un 
tournoi  qui  fe  tint  en  Champagne.  Ainli  ces 
aflemblées  tant  défendues  par  les  canons  , ne 
lailToient  pas  d’avoir  leur  utilité.  Avec  eux  fe 
croiferent  Simon  de  Montfort , depuis  fi  fa- 
meux par  les  guerres  des  Albigeois,  Renaud  de 
Wontmirail  , Geoffroi  de  Ville-hardoüin  maré- 
chal de  Champagne,  qui  a écrit  en  François  du 
rems  l’hiftoirc  de  cettç  croifàde  , 8c  plufieurs 
autres.  Il  y eut  aufli  deux  Evêques  qui  fe  croi- 
ferent , Garnier  de  Troyes  8c  Nevclon  de  Soif- 
fon. 

Pour  préparer  en  Orient  les  affaires  delà  croi- 
fade  , le  Pape  Innocent  agiflbit  auprès  du  Roi 
de  Jcrufalcm  8c  de  l’Empereur  de  C.  P.  Le  Roi 
titulaire  de  Jerufalem  étoit  Aimeri  de  Lufignan 
Roi  de  Chipre , que  les  Latins  avoient  élu  com- 
me le  plus  propre  à foûtenir  ce  royaume  chan- 
• celant  : outre  qu’il  étoit  mari  d’Ifàbelle  fccon- 
t'îP‘437*  de  fille  du  Roi  Amauri.  Le  Pape  écrivit  donc 
au  Roi  Aimeri  8c  à la  Reine  fon  époufe  , pour 
leur  promettre  fà  proteftion  qu’ils  lui  avoient 
demandée  5 8c  au  Roi  en  particulier , pour  l’ex- 
horter aux  vertus  convenables  à fa  dignité  , 8c 
l’alTurer  qu’il  fâifoit  tous  fès  efforts  pour  lui  cn- 
iÿ.ij.38.  voyer  du  fècours.  Ces  deux  lettres  font  du  mois 
de  Décembre  1198.  En  même  tems  le  Pape 
écrivit  au  Comte  de  Tripoli  , d’avoir  foin  de  la 
, confervation  du  royaume  de  Chipre  , pendant 
que  le  Roi  Aimeri  en  feroit  abfent  pour  faire 
la  guerre  en  Palcffine.  C’eft  qu’on  fçavoit  que 

l’Env- 
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l’Empereur  de  C.  P.  gardoit  toujours  fes  pré-  ^ — 

tenfions  fur  cette  ifle.  Le  Pape  écrivit  demé-  AN.1199. 
me  en  faveur  du  Roi  Aimeri  au  Prince  d’An- • 
tioch<^,  8c  aux  maîtres  des  Templiers  8c  des 
Hofpitaliers  : 8c  comme  plufîeurs  des  Latins 
établis  dans  Ja  Terre  fàinte  , la  quiftoient  fous 
prétexte  d’accomplir  des  vœux  qu’ils  avoient 
faits  d’aller  en  des  pèlerinages  dî  dévotion  ; le 
Pape  les  en  difpenià  pour  ne  pas  dégarnir  le  pays, 

8c  leur  ordonna  d’employer  l’argent  que  leur 
auroit  coûté  le  voyage  , à la  réparation  des  pla- 
ces 8c  au  payement  des  troupes. 

L’Empereur  Alexis  l’Ange  ayant  appris  la  pro-  XIV. 
motion  du  Pape  Innocent.  III.  lui  envoya  des  Lettres 
ambaflàdcurs  avec  de  riches  prefens  , le  priant 
de  le  vifiter  par  fes  légats.  Le  Pape  lui  envoya  Pi- 

Albert  fbûdiacre  8c  Albcrtin  notaire  de  fà  cham-  triarche  de 


bre  , av^c  une  lettre  où  il  lui  dit  en  fubftancc  : ^ 

Ne  trouvez,  pas  mauvais  , fi  je  vous  repr^ntc  ^ 
mon  étonnement  8c  le  murmure  du  peuple  1.Ç.3J3. 
Chrétien  , de.  ce  que  jufques  ici  vous  ne  vous 
êtes  pas  appliqué  comme  vous  deviez  à la  déli- 
vrance de  la  Terre  fainte  : quoique  vous  l’euf- 
ficz  pu  faire  plus  commodément  que  les  autres 
Princes  , tant  par  la  proximité  des  lieux  , que 
par  vôtre  richellè.8c  vôtre  puiflàncc  , qui  vous 
met  au-deffus  des  ennemis  de  la  croix.  Il  y a 
encore  un  autre  point  fur  lequel  le  peuple  Chré- 
tien murmure  , non  feulement  contre  vous  , 


mais  contre  l’Eglife  Romaine  qui  femblc  le  dif- 
fimuler  : c’efl  qu’encore  que  l’Eglife  foit  une  , 
les  Grecs  fe  rctiranf  de  l’unité  du  faint  Siégé  , 
fe  font  feint  une  autre  Eglifè.  Le  Pape  l’exhor- 


te donc  à fecourir  la  Terre  fàinte  , 8c  à procu- 
rer la  réunion  des  Grecs.  Autrement , ajoûte-t- 
il  > quelque  fâcheux  qu'il  nous  fut  de  vous  faire 
de  la  peine  , nous  ne  pourrions  nous  difpenfcr  . 
de  remplir  nôtre  devoir.  Le  Pape  écrivit  en  mê-  i.(ÿ-3r+* 
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me  tcms  fur  le  même  fujetau  Patriarche  de  G.  PJ 
infiftanc  fortement  fur  l’unité  de  l’Eglife  & fur 
la  primauté  de  fàint  Pierre.  • j 

L’Empereur  Alexis  répondit  au  Pape  paf  une  | 
lettre  datée  du  mois  de  Février  indiftion  fe-  1 
conde  qui  eft  l’année  1199.  où  il  témoigne  qu’il 
r’cft  pas  inlcn|ible  au  reproche  de  peu  de  zele. 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre  làinte  j mais 
il  dit  que  le  tems  n’en  eft  pas  venu  , & qu’il 
craint  de  s’oppolèr  à la  volonté  de  Dieu ‘encore 
irrité  pour  les  pechea  des  Chrétiens.  Car,  ajou- 
te-t-il , nous  Ibmmes  trop  divifez  entre  nous  • 
pour  profpcrer.  Vous  n’ignorez  pas  les  ravages 
que  le  Roi  d’Allemagne  Frideric  a faits  {ur  mes- 
terres  , après  les  fèrmens  îes  plus  folemnels  d’y 
pafler  pailiblement.  Comment  pouvois-je  aider 
des  gens  li  mal  intentionnez  pour  mes  états  & 
marcher  avec  eu^  ? Tournez  donc  vos  repri-' 
man#s  contre  ceux  qui  feignant  de  travailler 
pour  J E s U s-C  H R I s T agiflent  contre  la  volon- 
té de  Dieu.  Quant  à la  réunion  de  l’Eglife  , il 
dit  qu’elle  feroit  très-facile,  fi  lesefpritsétoient- 
réunis  , 8c  fi  les  Prélats  renonçoient  à la  pru- 
dence de  la  chair  j 8c  pour  y parvenir  , il  ex- 
horte le  Pape  à affcmbler  un  concile  , auquel  il  ! 
promet  que  l’Eglife  Grecque  ne  manquera  pas  1 
de  fe  trouver.  ‘ ! 

Le  Patriarche  de  C.  P.  étoit  Jean  Camatere  ^ 
qui  avoir  été  Diacre  8c  cartulaire  de  la  même 
Eglife  , 8c  l’année  precedente  1198.  avoit  fuc-  j 

cédé  à George  Xiphilin  , après  que  le  fiege  eut 
vacqué  deux  mois , à caufe  de  l’abfence  de  l’Em- 
pereur Alexis.  Ce  Patriarche  répondant  à la  let- 
tre du  Pape  Innocênt  , loue  d’abord  fon  zele 
pour  l’union  des  Eglifès , puis  il  propofe  fes  ob- 
jeélions  par  maniéré  de  doutes , avec  beaucoup 
de  politellc.  Il  demande  comment  l’Eglilè  Ro- 
maine peut  être  univerfellc  ^ puilqu’il  y en  a 

d’auw-  ' 
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d’autres  particulières  -,  & comment  ellepeut  être  ' 
la  mere  de  toutes  les  Eglifes  > puifque  toutes  An. upc?, 
font  forties  de  celle  de  Jerufalem.  Quant  au  re- 
proche que  le  Pape  faifoit  aux  Grecs  , d’avoir'  ' 
divifé  l’Egiife  : le  Patriarche  foûtient  qu’en  di- 
iànt  que  Je  Saint-Efprit  procédé  du  Pere , ils 
s’attachent  aux  paroles  de  J e s u s-C  h n i s T,  au 
iymbole  de  Nicée  , & aux  decrets  des  autres 
conciles  reçus  par  les  Papes.  Ainû  il  accule  ta- 
citement les  Latins  d’être  les  auteurs  de  la  di> 
vidon. 

Le  Pape  répliqua  par  une  longue  lettre  da~  %.ep,zo^.. 
tée  du  douzième  de  Novembre  1-199.  où  ils’é*  é-GcpaJnn,. 
tend  d’abord  fur  les  preuves  de  la  primauté  du”'^*' 
faint  Siégé  établie  par  l’autorité  de  Bieu  même  i 
& dit  en  paflànt , que  faint  Pierre  feul  peut  re- 
mettre non  feulement  tous  les  péchez , mais 
ceux  de  tous  les  hommes  , c’eft-à-dire  , pour 
l’expliquer  favorablement  , que  lui  feul  a jurif- 
didtion  fur  toute  l’Eglife.  Répondant  enfuite  aux 
queftions  du  Patriarche  , il  dit  que  l’Eglifè  eft 
appellée  univerfelle  en  deux  fens , premièrement 
comme  étant  compolee  de  toutes  les  Eglifes  , 
gc  c’eft  en  ce  fens  qu’on  la  nomme  en  Grec  ca- 
tholique. L’EglHè  Romaine  n’eft  pas  univerfel- 
le en  ce  fens  , elle  n’efl:  que  partie  de  l’Eglilè 
univerfelle  ; mais  elle>  cil  univerfelle , en  ce 
qu’elle  tient  fous  elle  toutes  les  Eglifes.  Quant 
à l’objeélion  que  Jerufalem  cil  la  mere  dés  Egli- 
fes , le  Pape  répond  auffr  par  deux  diftinétions. 
Jerufalem  ell  la  mere  à raifon  du  tems  , Rome 
à railbn  de  la  dignité  ; comme  faint  Pierre  a eu 
Ja  primauté  fur  làint  André,  qui  avoit  fuivi  J e- 
6U  s-C  H RJS  T le  premier.  Jerufalem  eft  la  me'-  i 
re  de  la  foi  ; mais  Rome-  eft  la  mere  des  fidelles^ 
comme  l’Eglife  eft  la  mere  generale,  quoiqu’on 
nomme  auûî  la  fynagogue  mere  de-i’E'glilè  : 
parce  qu’elle  l’a  précédée  , & que  l’Eglife  en  cit! 

B ^ forr- 
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ïbrtîe.  Le  Pape  ajoute  qu'il  a refalu  d’aflèmbler 
AN.iipp.  concile  general  auquel  il  invite  le  Patriarche 
de  venir , fuivant  la  promeflè  de  l’Empereur  ► 
ou  en  perfonne  , ou  par  quelques-uns  des  plus 
grands  Prélats  : autrement  qu'il  fera  obligé  de 
procéder  contre  l’Empereur , contre  lui  , 
& contre  l’Eglilè  Grecque,  En  même  tems 
Pape  répondit  à l’Empereur  Alexis  : ré- 
cria «,6o.  futant  le  prétexte  qu’il  prenoit  de  ne  pas  fecou- 
rir  la  Terre  fainte  i fur  ce  qu’il  n’étoit  pas  en- 
, core  tems  : comme  s’il  eût  connu  les  lècrets 
deflèins  de  Dieu  j & ajoutant  touchant  le  con- 
cile ce  qu’il  avoit  écrit  au  Patriarche  avec  la  mê- 
me menace. 

L’Empere«r  & le  patriarche  aiant  reçu^  ces 
lettres  8c  fe  les  étant  lait  expliquer , fè  repenti- 
rent  de  ce  qu’ils  avoient  écrit:  l’Empereur  parce 
qu’il  s’étoit  engagé  à envoier  les  Grecs  au  con- 
GtJiM  n.  6z.  j.j|g  qyç  convoqueroit  le  Pape , 8c  leur  en  faire 
obfèrvcr  les  decrets  ; le  patriarche  parce  qu’il 
fe  trouvoit  convaincu  de  l’obéïflance  qu’il  de- 
voir au  Pape.  L’Empereur  donc  après  une  lon- 
gue deliberation  écrivit  au  Pape,  que  s’il  faifoit 
tenir  un  concile  en  Grece  où  les  quatre  pre- 
miers conciles  avoient  été  tenus  , l’Eglilc  Gre- 
que  y envoyeroit  fes  députez.  Puis  allant  plus 
loin  il  s’efforça  de  prouver  que  l’empire  étoit 
au-deffus  du  facerdoce.  A quoi  le  Pape  ré- 
pondit : 

€fj!a  n.6%.  Vous  nous  alléguez  l’autorité  de  faint  Pierre, 
i.Pet.  IJ.  qui  dit  : Soyez  fournis  pour  Dieu  à toute  créa-  - 
^3»  turc  humaine,  8c  le  refte.  D’où  vous  prétendez 
conclure  que  l’empire  eft  au-deffus  du  facerdo-  - 
. cp  ,,  tant  en  dignité  qu’en  puifTancc.  De  ces 

mots  : Soyez  fournis  , vous  inferez  que  le  fa- 
cerdoce eft  au-defîbus.  De  ceux-ci  : Au  Roi 
comme  fouverain  , que  l’empire  eft  plus  érai- 
.nent.  De  ceux-ci  : Pour  punir  les  malfaijÊteurs , 

8c 
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8c  honorer  les  gens  de  bien  : vous  concluez 
que  l’Empereur  a jurifdiftion  & même  puilTan-  AM.1199. 
ce  du  glaive  fur  les  prêtres  comme  fur  les  laï- 
ques. Mais  fi  vous  aviez  conlideré  laperfonnc' 
de  celui  qui  parle , ceux  à qui  il  parle  8c  la  for- 
ce de  fon  expreflion , vous  ne  l’auriez  pas  ainfi 
expliquée.  L’Apôtre  écrivoit  à ceux  qui  lui 
étoient  Ibû mis  , 8c  les  excitoit  à l’humilité  ; 
car  s’il  a voulu  foûmettre  le  fàcerdocc  à toute 
créature  , il  s’enfuit  que  le  moindre  efclavc 
doit  commander  aux  prêtres.  Quant  à ce  qui 
fuit  : Au  Roi  comme  fouverain  : nous  ne  nions 
pas  la  fouveraineté  de  l’Empereur  pour  le  tem- 
porel , mais  feulement  fur  ceux  qui  reçoivent 
de  lui  les  chofes  temporelles.  Or  le  pontife  cft 
fouverain  pour  le  fpiritucl  , plus  digne  que  le 
temporel , autant  que*  Famé  eft  au-delfus  du 
corps.  Qiiant  à ce  qui  fuit  : Pour  punir  les 
malfaiteurs  8c  le  refte , il  ne  faut  pas  entendre 
que  le  Roi  ait  reçu  la  puiflancc  du  glaive  iur 
tous  les  méchans  , mais  feulement  fur  ceux 
qui  ulànt  du  glaive  , font  fournis  à la  jurifdi- 
âion  : fuivant  cette  parole  du  Sauveur  : Qui- 
conque  prendra  le  glaive  périra  par  le  glaive  : xxvi.ji. 
car  perfonne  ne  doit  juger  le  ferviteur  d’au- 
trui. 

Le  Pape  allégué  enfuite  ce  qui  eft  dit  à jere-- , 
mie  : Je  t’ai  établi  fur  les  nations  8c  les  Rbyau- 
mes  pour  arracher  8c  diffiper , édifier  8c  planter. 

Ce  qu’il  prétend  lui  être  dit  comme  prêtre  : 
quoiqu’il  fbit  évident  par  la  fuite  du  difeours , 
qu’il  ne  s’agit  que  de  la  miflion  prophétique.. 

Le  Pape  continué:  Vous  deviez  encore  lavoir  ig, 
que  Dieu  a fait  deux  grands  luminaires  dans  le 
ciel  , l’un  pour  prefider  au  jour  , l’autre  à la 
nuit  : c’eft-à-dire,  qu’il  a rais  daosl’Eglilèdçux 
grandes  dignitez  , la  pontificale  8c  la  royale  j 
J’une  pour  prefider  aux  chofes  fpirituclles , l’au- 

B 6 ■ tre 
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■ tre  aux  corporelles  , ce  qui  met  entre  elles  au< 

• tant  de  différence  qu’entre  le  foleil  8c  la  lune. 

Si  vous  y aviez  fait  reflexion  , vous  ne  per- 
mettriez pas  que  le  patriarche  de  C.  P.  fût  aflîs 
à gauche  près  vôtre  marchepied  : tandis  que 
les  autres  Rois  fe  lèvent  devant  les  Evêques  & 

■ les  font  afleoir  auprès  d’eux.  On  a tiré  une  fa- 

■ meufe  decretale  de  cette  lettre  , comme  con- 
tenant les  preuves  de  la  fuperiorité  du  facerdo- 
ce  fur  l’empire;  mais  le  leéieur  inftruit  du  vrai 
fens  des  faintes  Ecritures  , peut  juger  de  la 
force  de  ces  preuves  : fur  tout  de  l’allegorie  des 
deux  luminaires  , qu’il  eft  aufli  facile  de  nier  ' 
que  d’avancer.  Car  quant  à la  véritable  puiflàn- 
ce  de  l’Eglifc  , elle  eft  appuyée  fur  de  plus  fo- 
lides  fondemens. 

, Les  Bulgares  après  avoir  été  foûmis  aux 
Grecs  pendant  environ  cent  ans  , s’étoient  re- 

■ voltcz  contre  l’Empereur  Ifaac  l’Ange  ; & fbn 
frere  Alexis  s’efforça  vainement  de  les  ibûmet- 
tre.  Jean  ou  Joannicc  leur  commandoit  alors  fe 
qualifiant  Empereur  avec  les  mêmes  titres  8c  le 
même  fafte  que  les  Grecs  , dont  ces  barbares 
imitoient  les  maniérés  autant  qu’ils  pouvoient. 
Pour  affermir  fa  nouvelle  domination  ; il  défi— 
roit  recevoir  la  couronne  de  la  part  du  Pape , 
8c  réunir  à l’Eglife  Romaine  fbn  peuple  qui  en 
ctoit  feparé  depuis  long-tems  comme  les  Grecs. 
Le  Pape  Innocent  l’ayant  appris , lui  envoya 
Dominique  archiprêtre  de  Brundufe,  quifavoit 
bien  le  Grec  , 8c  le  chargea  d’une  lettre , où 
après  avoir  félicité  Joannice  fur  l’heureux  fuc- 
cès  de  fes  armes  8c  fa  dévotion  pour  l’Eglifè 
Romaine  , il  le  prie  de  s’expliquer  avec  Domi- 
nique , 8c  promet  de  lui  envoyer  des  légats  plus 
confiderables  : ce  qui  ne  s’exécuta  que  trois 
ans  après. 

Etienne  grand  Jupan  de  Servie  , avoit  en-- 

voyé 
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voyé  des  ambaflàdcurs  au  Pape  Innocent,  lui  

demandant  un  légat  qui  re'duisît  fon  pays  à l’o-  AN.1199. 
bcdiancc  de  l’Egliie  Romaine  , & qui  lui  don-  Gefta  h.n. 
rât  la  couronne  royale.  Le  titre  de  Jupan  ou  ”-79- 
Zupan  ctoit  chez  ces  peuples  le  premier  après 
celui  de  Roi.  Le  Pape  avoir  refolu  dy  envoyer 
Jean  Evêque  d'Albane  ; mais  il  changea  d’avis, 
lâchant  que  cette  démarche  déplairoit  extrême- 
ment au  Roi  de  Hongrie.  Ce  Prince  ayant  en- 
luite  vaincu  le  Jupan  Etienne,  & mis  à là 
place  Voulc  ou  Vulcan  fon  frere  : fit  dire  au 
Pape  par  fes  envoyez  , qu’il  vouloir  réduire  la 
Servie  à l’obéilTancc  de  l’Eglife  Romaine , & 
qu’il  trouvoit  bon  que  Voulc  reçût  du  Pape  la 
couronne  royale.  Voulc  envoya  aufli  au  Pape, 
témoignant  un  grand  defîr  pour  la  réunion  î & 
reçut  avec  honneur  deux  religieux  nommez  Jean 
& Simon  , qui  vinrent  chez  lui  pour  cet  effet 
en  qualité  de  légats.  Ils  y tinrent  un  concile  où  éf.  im. 
ils  preliderent , & y publièrent  douze  canons,  178. 
qui  tendent  à retrancher  les  abus  , & à établir 
en  Dalmatie  les  ufages  de  l’Eglilè  Romaine.  On  u.Xhccnc, 
défend  la  fimonie  , on  condamne  les  mariages  7* 
des  prêtres , on  ordonne  l’interftice  d’un  an  pour 
le  diaconat  & la  prêtrife  , & on  défend  de  la 
conférer  avant  l’âge  de  trente  ans.  On  défend  f- 
aux  laïques  de  juger  les  clercs  , & fur  tout  de  7* 
les  Ibumettre  aux  épreuves  de  l’eau  ou  du  fer 
chaud  : on  ordonne  aux  clercs  de  le  rafer  & de  9* 
porter  la  tonfure.  On  défend  les  mariages  en- 
tre parens  au  quatrième  degré  ; ôc  de  retenir 
des  Latins  efclavcs. 

Ces  canons  furent  fouferits  après  les  légats  AUK.er.é^.. 
par  Jean  Archevêque  de  Dioclée  & d’Antivari  : yî(p. /.  iX/. 
car  ces  deux  Eglifes  avoient  été  réunies  par  le 
Pape  Alexandre  II.  en  1063.  Enfuite  font  les 
ouferiptions  de  fix  Evêques  fes  fuffragans.  Les 
;anons  furent  envoyez  au  Pape  avec  trois  1er-  ç/iyg' 

très, 
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très.  L’une  de  Voulc  qui  fe  qualifie  Roi  dcDal- 
AN.1199.  jnatie  , & qui  donne  avis  au  Pape  d’une  herelic 
qui  s’accroît  dans  une  ^province  apartenant  au 
Canr.famil.  Roi  de  Hongrie , fçavoir  dans  la  Boflîne  ; en- 
P,z86,-  forte,  dit-il,  que  le  ban  lui-même , nommé 
Culin  , la  profefle  avec  fa  femme  & fa  fœur 
veuv^e  de  Mirofclave  Jupan  de  Chclmie  j 8c  ils 
ont  attiré  à cette  hcreiie  plus  de  dix  mille  Chré- 
tiens. La  lettre  ajoute  : Le  Roi  de  Hongrie  en 
étant  irrité  , les  a obligez  à fc  prelènrer  devant 
vous  pour  être  examinez  , mais  ils  font  reve- 
nus avec  de  faufles  lettres  , difant  que  vous' 
*.^.177.  leur  aviez  permis  leur  loi.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  prions  d’avertir  le  Roi  de  Hongrie  qu’il 
les  chalTe  de  fon  Royaume.  La  fécondé  lettre 
n’cft  qu’un  compliment  d’Etienne , frere  de 
17g  Voulc  8c  grand  Jupan  de  Servie  ; latroifiéme 
eft  de  Jean  Archevêque  d’Antivari  , qui  rend 
grâces  au  Pape  du  pallium  qu’il  lui  a envoyé  , 
& protcllc  qu’il  lui  fera  toute  fa  vie  fournis  8c 
fidèle. 

L’avis  donné  au  Pape  contre  Culin  ban  de  la. 
Xwf./ii.ni.Bofline  , n’étoit  que  trop  vrai.  Il  aprit  enfuite 
^1/!.  i.  ap,  quç  l’Archevêque  de  Spalatro  ayant  chalïe  de 
, fon  diocefè  plufieurs  Patarins  , Culin  les  avoit 
reçus  8c  les  protegeoit  hautement , les  nommant 
Chrétiens  par  excellence.  C’eft  pourquoi  le  Pape 
en  écrivit  Tannée  fuivante  au  Roi  de  Hongrie 
Emeric  , lui  enjoignant  d’obliger  Culin  à chaf- 
fer  ces  hcretiques  de  fon  pays  avec  confifeation 
de  biens  : finon  de  le  proferire  lui-même  avec 
eux  de  tout  le  royaume  de  Hongrie.  La  lettre 
eft  du  onzième  d’Oéiobre  1100. 

^«re's  Tannée  1196.  le  Pape  Ccleftin  III.  leva, 

pour  l’Ar-  fufpenfe  qu’il  avoit  prononcée  ' par  défaut 
chevêque  Tannée  precedente  contre  Geofroi  Archevêque 
d’Yorc.  d’Yorc.  Car  ce  Prélat  vint  enfin  à Rome,  8c  d’a- 
trouva  le  Pape  fort  difficile  8c  fort  irrité 
W.73.  cou- 
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contre  luy  : mais  après  un  aflez  long  féjour  , I 

le  Pape  lui  donna  audiance  avec  fes  adverfaires.  An. 1199.  ] 

L'Afehevêque  foûtint  conflammtnt  que  tout 
ce  qu’on  lui  reprochoit  étoit  faux  , & fes  ad-  ! 

verfàircs  n’oferent  fe  charger  d’en  faire  preuve. 

C’eft  pourquoi  Je  Pape  le  renvoya  exercer  fes 
fondions  ; & ordonna  au  clergé  de  la  Provin- 
ce d’Yorc  de  lui  obéir  , comme  s’étant  pleine- 
ment juftifié.  Mais  le  Roi  Richard  , qui  s’é- 
toit  emparé  du  temporel  de  l’archevêché,  fut 
fort  irrité  de  cette  juftification  ; & ne  fouffrit 
point  que  les  officiers  de  l’Archevêque  pri lient 
l’adminiftration  de  Ibn  Eglifc  : au  contraire  il  . 

donna  les  prebendes  de  la  cathédrale  & les  au- 
tres bénéfices  vacans.  Ainfi  l’Archevêque  à fon 
retour  de  Rome  n’ofa  rentrer  fur  les  terres  du 
Roi  Richard  , ne  pouvant  trouver  grâce  devant 
lui,  ni  le  mettre  en  polTeffion  de  fon  temporel 
ou  de  fon  fpirituel  i & après  avoir  demeuré 
quelque  tems  en  France , il  retourna  à Ro- 
me. 

Innocent  III.  étant  monté  fur  le  làint  Siège i R^er.  an. 
l’Archevêque  Geofroy  obtint  de  luy  dès  la  pre-  H98-/-78/» 
miere  année  de  Ibn  pontificat , des  lettres  par 
lelquellcs  il  exhortoit  le'Roi  Richard  fon  frere  , 

à le  recevoir  en  grâce  8c  à luy  permettre  de  re- 
tourner à fon  Eglilè  : autrement  le  Pape  décla- 
roit,  qu’il  feroit  obligé  d’employer  les  cenlures  , ” ' 

eccic/îaftiques  contre  Richard  8c  fon  roiaume. 

Le  Roi  envoia  à l’Archevêque  Philippe  Evêque 
le  TDurham  8c  quatre  autres  Evêques  , le  prier 
le  fa  part  de  ratifier  les  donations  qu’il  avoit 
'aites  dafls  l’Eglife  d’Yorc,  8c  l’afTurer  qu’à  cet- 
e condition  il  luy  rendroit  entièrement  fon  ar- 
rhevêché.  L’Archevêque  répondit  : Vous  elles 
nés  confrères,  8c  je  fuivray  vôtre  cqpfeil,fi 
ou  s me  promettez  par  écrit  de  le  garantir  de- 
ant  le  Pape.  Les  Evêques  ne  voulurent  pas  s’y 

enga- 
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engager  j 8c  raporterent  au  Roi  la  réponfè  de 
rArchevéque  : qui  retourna  à Rome,  & le  Roi 
y envoia  des  députez;  contre  lui.  Alors  le  Bape 
écrivit  au  Roi  Richard  une  lettre  fort  honnefte, 
par  laquelle  il  l’exhorte  pour  le  refpeél  du  làint 
Siège  & pour  fa  propre  gloire , de  recevoir  en 
grâce  l’Archevêque  d’Yorc  fon  frerej  8c  regler 
les  différends  qu’ils  peuvent  avoir  enfèmble  par 
le  confeil  de  l’Archevêque  de  Roiien  8c  de  l’Ab- 
bé de  Perfeigne  : ajoûtant  qu’il  a chargé  le  Car- 
dinal Pierre  de  Capoüe  fon  légat , de  foliciter 
auprès  du  Roi  la  reftitution  des  revenus  de  l’Ar- 
chevêque. La  lettre  eft  du  vingt-huitième  d’A- 
vril  1199.  Il  ajouta  par  une' autre  lettre,  qu’en 
cas  de  refus  , il  avoit  donné'  ordre  au  Cardinal 
de  mettre  'en  interdit  la  province  d’Yorc  , 8c 
quelque  tems  après  toute  l’Angleterre.  Enfin  il 
ordonna  au  Cardinal  de  contraindre  ceux  qui 
avoient  receu  des  bénéfices  de  l’Eglifc  d’Yorc 
depuis  la  fufpenfede  l’Archevêque  à lesrefigner: 
làns  avoir  égard  à l’exeufe  frivole  de  les  avoir 
receus  de  la  main  du  Roi. 

Mais  quand  ces  lettres  furent  expédiées  à. 
Rome,  le  Roi  Richard  d’Angleterre  étoit  déjà 
mort.  Le  vicomte  de  Limoges  aiant  trouvé  un 
trefor  dans  une  terre  de  fon  domaine , en  en- 
voia une  grande  partie  à ce  Prince  fon  Souve- 
rain : mais  Richard  prétendit  que  le  trefor  lui 
appartenoit  tout  entier , 8c  affiégea  le  vicomte 
dans  le  chafteau  de  Chaftelus  où  il  s’étoit  retiré. 
En  reconnoiflànt  la  place  il  fut  blelTé  d’un  trait 
d’arbalcfte , 8c  en  mourut  le  mardy  devant  le 
dimanche  des  Rameaux  fixiéme  jour»d’Avril 
1199.  Il  pardonna  à celuy  qui  l’avoit  tué  , 8c 
ordonna  que  l’on  enterraft  fes  entrailles  à Char- 
roux  , fon  cœur  à Roüen , 8c  fbn  corps  à Fon- 
tevraud  aux  pieds  du  Roi  fon  pere.  Il  étoit  âgé 
de  quarante  deux  aq,$  # 8c  en  avoit  régné  dix. 

Com- 
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Comme  il  n’a  voit  point  d’enfens , fon  frerè 

Jean  comte  de  Mortain  fucceda  à la  couronne  AN.iipÿ. 
d’Angleterre.  Il  reccutà  Roiien  l’épée  & la  cou-  - 
ronne  comme  Duc  de  Normandie  , par  les 
mains  de  l’Archevêque  Gautier,  le  dimanche  de 
l’oélave  de  Pâques  vingt-cinquième  jour  d’A- 
vril  : puis  ayant  pafle  en  Angleterre  , il  fut  lâ- 
cré  Roi  fblemnellement  à Oücftminfter. par  Hu- 
bert Archevêque  de  Cantorbcry  , afliftédcdeux. 
Archevêques  & quatorze  Evêques  , le  jour  de 
l’Afcenlion  vingt-lèptiéme  de  May. 

Le  même  jour  de  fon  facre  il  fit  l’Archevêque 
Hubert  fon  chancelier  j ëc  comme  ce  Prélat  en 
témoignoit  de  la  joie,,  & fe  vantoit  d’avoir  la 
confiance  du  Roi  : .un -gentil-homme  nommé 
•Hugues  Bardoul  luy  dit  : Seigneur,  permettez- 
moy  de  vous  dire , que  fi  vous  confideriez-bien 
vôtre  pouvoir  & vôtre  dignité  , vous  ne  de- 
vriez-pas  vous  impofèr  une  telle  fervitude  ; 
nous  avons  bien  vû  un  chancelier  devenir  Arche- 
vêque , mais  nous  n’avons  jamais  ouï  dire  qu’un 
Archevêque  devînt  chancelier.  L’ignorance  des 
laïques  faifoit  qu’il  n’y  avoit  que  des  clercs  qui 
pufiènt  être  chanceliers  des  Princes;  & fou  vent» 
leur  recompenfe  étoit  un  évêché  : nous  en 
avons  déjà  vû  plufieurs  exemples.  -Trois.ansj^^.  . g.- 
auparavant  Hubert  fe  voyant  Archevêque  de  Can- 
torberi  , & en  cette  qualité  primat  d’Angleter- 
re, d’ailleurs  légat  du  faiqt  Siège,  & grand  ju-  • 
fiieier  du  royaume  : fit  foliciter  puiïTarament 
le  Roi  Richard  de  le  déc^rger  de  cette  derniè- 
re commiflion  , difimt  qu’il  ne  pouvpit  fufiire 
au  gouvernement  de  l’Eglife  gc  de  l’Etat.  Le 
Roi  étoit  preft  de  lui  accorder  fa  décharge , 
quoy  qu’à  regret.,  car  il  connoiflbit  û capacité 
pour  les  afiaires  : mais  le  Prélat  Ce  repentit  de 
lui  avoir  fait  cette  prière  , confiderant  le  grand 
profit  qui  lui  reveaoit  de  la  charge  de  grand 
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jufticier  ; & ayant  examiné  fes  papiers  & vû 
■ fes  comptes,  il  manda  au  Roi  ^ue  depuis  deux 
ans  il  lui  avoit  fait  revenir  onze  cens  mille 
marcs  d’argent  du  royaume  d’Angleterre; 
que  fi  fon  lèrvice  lui  étoit  encore  neceflaire  il 
ne  refuferoit  pas  le  travail.  Ainfî  il  continua  à' 
gouverner  le  royaume , faiiànt  peu  de  cas  de  (es  ' 
devoirs  fpiritpels. 

Cependant  les  Seigneurs  d’Anjou,  du  Maine, 
& de  Touraine  , reconnurent  pour  Seigneur  le 
jeune  Artus  fils  de  Geofroi  , frere  aîné  du  Ror 
Jean  , mort  en  1186.  foutenant  que  fuivant  la 
coûtume  de  ces  provinces  , le  fils  de  l’aîné  dc- 
voit  lui  fucceder  dans  la  part  de  la  fucccflîon 
qu’il  auroit  dû  avoir.  Confiance  mere  d’ Artus 
vint  donc  à Tours.,  8c  mit  Artus  entre  les  mains 
du  Roi  de  France  fon  Souverain  : ce  jeune 
Prince  étoit  né  pofturae  ôc  n’avoit  que  douze 
ans. 

C’efi  à peu  près  le  tems  de  la  mort  de  Pierre 
de  Blois , trente  ans  depuis  fon  retour  de  Sicile 
en  Angleterre.  Il  étoit  demeuré  diacre  jufques 
à la  vieilleflè  ; 8c  comme  Richard  Evêque  de 
•Londres  le  prefibit  de  recevoir  la  prefirife , il 
lui  écrivit  une  grande  lettre  , où  il  lui  explique 
, fes  raifons.  C’eft,  dit-il,  par  refpeél  8c  non  par 
mépris  , je  fuis  épouvanté  de  la  dignité  fuprê- 
me  du  Sacrement  de  l’Autel.  C’eft  pour  cela 
que  l’ordre  des  Chartreux  fàcrifie  rarement.  Je 
voy  aujourd’huy  , je  le  dis  avec  larmes  , une 
infinité  d’hommes  fans  lettres  , 8c  vivant  félon 
la  chair  s’approcher  de  ce  miniftere  fi  relevé, 
enforte  que  la  multitude  de  preftres  indignes 
avilit  la  dignité  du  làcrement.  Avant  que  d’ap- 
procher de  l’autel  , il  falloit  expier  tous  les  pé- 
chez par  une  longue  penitence.  Saint  Paul  Er- 
mite , faint  Antoine  , làint  Hilarion , faint  Be- 
Roît  même , n’ont  jamais  été  élevez  au  facer- 

doce. 


Livre  foixante-quksjéme.  4,5 

3oce,  8c  fc  font  fauvez  dans  leur  fîmplicité. 
Le  diaconat  a fes  charges  , c’eft  beaucoup  pour 
moy  d’en  remplir  les  devoirs.  Souvent  depuis 
ma  jeunelTe  les  Archevêques  de  Cantorberi  mes 
maiftres  m’ont  prciTé  de  me  lailïèr  promouvoir 
au  facerdoce  ; mais  je  m’attendois  d’accompa- 
gner faint  Thomas  à l’exil  ou  au  martyre  à l'exem- 
ple de  fâint  Laurent } 8c  je  n’ai  point  trouvé 
qu’un  Archidiacre  pût  eftre  contraint  à monter 
à un  ■degré  fuperieur , comme  un  fimple  diacre 
le  peut  eftre  en  cas  de  neceffité  fuivant  le  con- 
cile de  Carthage.  Nous  avons  vû  dans  l’Eglife 
Romaine  plulieurs  peribnnes  demeurer  dans  le 
diaconat  jufqu’à  la  derniere  vieillelTe,  & jufqu’à 
la  mort.  Le  Pape  CelefHn  qui  cil  aujourd’hui 
fur  le  faint  Siège  eft  demeuré  diacre  pendant 
foixante  8c  cinq  ans  , comme  je  l’ai  fouvent 
ouï  de  fa  bouche.  On  void  ici  que  cette  lettre 
eft  écrite  depuis  l’an  1 191.  8c  avant  l’an  1198. 

Pierre  de  Blois  fe  rendit  toutefois  aux  exhor- 
tations de  fes  amis  > 8c  fut  ordonné  Prêtre  fur 
la  fin  de  fes  jours  : comme  on  void  par  une  let- 
tre à un  Abbé  à qui  il  demande  le  fccoursdefes 
prières  pour  cette  importante  aélion.  Enfuitc 
il  paflà  de  l’archidiaconé  de  Bath  à celuy  de  Lon- 
dres. Mais  comme  dans  là  vieillcfte  ilétoitfujet 
à diverfcs  incommoditez,  il  écrivit  au  Papeln- 
nocent  , le  priant  de  fupplécr  à cette  dignité 
qui  n’avoit  que  de  l’éclat  lans  revenu.  Il  y a , dit- 
il  , dans  Londres  quarante  mille  hommes  8c  fix 
vingts  Eglilès  j 8c  toutefois  je  ne  reçois  ny  dîmes 
ny  oblations  des  laïques , ny  des  Eglifes  aucun 
droit  de  fynode  , de  cathedratique  , de  procu- 
ration ou  d’hofpitalité.  Ordonnez  donc  aux  Evê- 
ques d’Ely  8c  de  Vincheftre  de  regler  l’état  de 
cet  archidiaconé  fuivant  l’état  des  autres  , 8c  le 
faire  exccuter  par  le  Roi.  Nous  avons  grand 
nombre  d’écrits  de  Pierre  de  Blois , lettres , 

■ - fer- 
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fermons,  & autres  traitez;,  pleins  de  lieux  com- 
/SN.iipp.  muns  & de  citations  entafTées  de  l’Ecriture,  fui- 
l’ufage  du  teras.  On  void  par  une  de  fes 
lettres  qu’il  entendoit  la  médecine  & qu’il  étoit. 
appelle  pour  voir  des  malades. 

XIX.  Alors  fut  enfin  termine'e  la  conteftation  pour 
JeSen-  métropole  de  Bretagne  qui  duroit  depuis  fi 
’ire  Dol  & long-tems.  Nous  avons  vû  que  Nomenoi  Duc 
Tonrs.  de  Bretagne  voulant  fe  faire  facrer  Roi  , érigea 

Tvviii^'n,  î*  ^ en  déclara  l’Evéque  métropo» 

44,  litaio  en  848.  Que  dix-huit  ans  après  les  Evê- 
ques  aflemblea  au  troifiéme  concile  de  Soiflbns 
fe  plaignirent  au  Pape  Nicolas  I.  que  les  Bretons  - 
ne  vouloient  plus  reconnoître  la  métropole  de 
Uv.  tix.  n.  Tours.  Le  clergé  de  Tours  renouvella  cette 
plainte  en  1049.au  concile  de  Reims  où  préfi- 
doit  le  Pape  Leon  IX.  Elle  fut  encore  portée' 
devant  Grégoire  VII.  au  concile  de  Rome  en 
iv,  Lxiii,  1080.  Urbain  II.  décida  en  faveur  de  l’Arche- 
txiv  Tours  en  1094.  Ce  jugement  fut  con- 

«.  16.  ’ Lucius  II.  en  1 144.  mais  il  permit  à 

/('v.Lxix.  Geofroy  Evêque  de  Dol  de  conferver  le  pallium: 
«•f-  ce  qui  donna  occafion  de  renouveller  la  conte» 

8c  de  la  continuer  jufqu’au  pontificat 
d’Jnnocent  III. 

Lobinéau  ; Jean  de  Vaunoife  élu  Evêque  de  Dol  étant  ve* 
vf."«  4 ^ Ronie  avec  trois  chanoines  de  fon  Eglife, 

* ' 5’  demanda  au  Pape  de  le  làcrer  comme  Archevê- 
J 1(58.  que.  Le  Pape  avoit  aufil  dès  l’année  précédente 
cité  Barthélémy  Archevêque  de  Tours  pour  ve- 
^‘&'P-797-  lûr  foûtenir  fes  droits  : mais  la  foibleflè  de  là 
fanté  ne  luy  permettant  pas  de  faire  ce  voyage, 
il  envoia  à Rome  le  chancelier  de  fon  Eglife  8c 
trois  autres  chanoines.  Le  Pape  eflaya  premiè- 
rement d’accomoder  l'afïaire  j.- 8c  les  députez  de 
Tours  fe  relâchèrent  jufqucs  à accorder  à l’Evê- 
que de  Dol  la  dignité  archiepifcopale  avec  deux 

fuflfragans  feulement , à la  charge  d’être  foûmis  . 

\ 
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à l’Archevêque  de  Tours  comme  à fon Primat:  

mais  i’Evêque  de  Dol  rcfiila  ce  party  , parce  AN.upp. 
qu’on  luy  offroit  pour  fuffragans  deux  évêchez 
qui  n’étoienc  pas  contigus.  Le  Pape  refolut  donc  Smt.  ap. 
de  procéder  au  jugemenP  ; & entendit  Jes  par- 
ties  tout  au  long  en  plein  coniiftoire,  Jean  élû 
Evêque  de  Dol  prévoyant  qu’il  alloit  perdre  ia 
caufe  , voulut  renoncer  à fbn  éleâion  entre  les 


mains  du  Pape  , 8c  le  dcüller  de  la  pourliiite  de 
£bn  droit  : mais  le  Pape  luy  refulà  l’un  8c  l’au- 
tre  , ne  voulant  pas  donner  lieu  à de  nouvelles 
chicanes.  Après  donc  avoir  bien  examiné  l’af- 
&ire  avec  les  Cardinaux  , il  prononça  publique- 
ment la  fcntence  par  laquelle  en  confirmant  cel- 
les de  lès  prédccelTeurs  , il  ordonna  querEglilb 
de  Dol  lèroit  toujours  lôûmilèà  celle  de  Tours, 
fans  que  l’Evêquc  de  Dol  pût  jamais  alpirer  à 
l’ulâge  du  pallium  : ny  que  la  conteftation  put 
être  renouvellée , fous  prétexte  de  nouvelles  piè- 
ces , ou  de  nouveaux  moyens.  Cette  fcntence 
fut  foulcrite  par  le  Pape  8c  par  vingt- un  Cardi- 
naux , 8c  datee  du  premier  jour  de  Juin  i ipp. 

Ainli  fut  terminée  cette  âmeufe  conteftation 
qui  avoit  duré  jyo.  ans.  Le  Pape  Innocent ecri-  86.87.  SS. 
vit  fur  ce  lujet  au  Roi  de  France  , à la  Com- 
telTe  de  Bretagne  , au  jeune  Artus  fon  fils  8c  à 
tous  les  Seigneurs  du  pays  ; leur  enjoignant  de 
faire  obfervcr'l^fentence. 'Il  écrivit  au  clergé  8c 
au  peuple  de  Do^,  de  reconnoître  Tours  pour 
leur  métropole,  8c  au  chapitre  de  prelènterleur 
Evêque  dans  deux  mois  à l’Archevêque  de  Tours 
pour  être  iacré  : enfin  à l’Archevêque  de  Roüen 
2c  à les  fuftragans  , de  ne  nen  faire  au  préjudi- 
ce de  cette  lentence.  C’eft  que  le  cierge  de  Dol 
s’adreflbit  à eux  comme  voilins  pour  le  làint 
chrême  8c  les  ordinations.  La  lentence  fut 


exécutée  de  bonne  foy  , 8c  depuis  ce  tems  Wi- 
glile  de  Dol  a toujours  été  ibûmife.à  celle  de 

Tours , 
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Tours  î avec  tous  les  autres  évêchez  de  Breta* 
‘ AN.J199.  gne. 


XX. 
Tranfla- 
tions  d’E- 
vêqiies. 

Cefla  trm, 
f.4.3. 

l.epifi.iiy. 


Peu  de  tems  auparavant  le  Pape  Innocent 
avoir  été  mécontent  du  même  Archevêque 
Tours  à cette  occafioS.  Guillaume  de  Chemille 


fut  élû  Evêque  d’Avranches  , & l’éleéHon  con- 
firmée par  l’Archevêque  de  Roiien  fon  métro- 
politain. Il  fervit  même  lon^-tcms  cette  Egli- 
fe  , fans  toutefois  cftre  làcre.  Enfuite  l’Arche- 


vêque de  Tours  le  transfera  à Angers  & le  làcra 
pour  cette  Eglife  , làns  avoir  recours  à l’auto- 
rité du  Pape.  C’efi:  ce  quTnnocent  trouva  fort 
mauvais  ; Sc  il  en  écrivit  à Henri  de  Sulli  Arche- 


vêque de  Bourges  frere  de  l’Evêque  de  Paris 
une  lettre  où  il  dit  en  fubftance.  Les  Peres  fui- 


vant  l’inftitution  de  J e s u s-C  h r i s t ont  re- 
fer vé  au  faintJSiége  les  caufes  majeures  , com- 
me les  renonciations  & les  tranflations  des  Evê- 


7.9.1. MI.  Peres  que  cite  ici  le  Pape  Innocent 

exEvar.ef.  font  les  Papcs  Evarifte  , Callifte  , & Pelage  II. 

39"  fous  les  noms  defqucls  ont  été  fabriquées  loe 
Ti^  decretales  qui  attribuent  ces  droits  au 

^.a.  fsint  Siège,  8c  qui  font  rapportées  parGratien. 

La  lettre  continue  : Afin  donc  qu’une  telle  en- 
treprife  ne  demeure  pas  impunie  , 8c  ne  donne 
pas  à d’autres  l’audace  de  faire  de  pareilles  fau- 
tes : nous  vous  ordonnons , après  que  vous  au- 
rez bien  avéré  le  fait , de  fuipcndre  l’Archevê- 
que de  Tours  de  la  confirmation  8c  dfc  la  con- 
fecration  des  Evêques  , 8c  Guillaume  de  Che- 
millé  de  toute  fondlion  épilcopale,  julques  à ce 
que  nous  en  ordonnions  autrement.  Informez- 
vous  encore  fi  l’Archevêque  de  Roiien  lui  a 
donné  la.  permilTion  de  quitter  le  fiege  d’Avran-' 
ches  } 8c  en  ce  cas  ne  manquez  pas  de  lui  im- 
poièr  la  même  peine  qu’à  l’Archevêque  de  Tours. 
Car  comme  nous  conièrvons  les  droits  des  au- 


tres , auffi  ne  voulons-nous  pas  que  les  nôtres 

foient 
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foient  violés  : puifque  l’ordre  de  la  charité  de- 

mande  , qu’après  Diçu  nous  nous  aimions  les  Anuipp, 
premiers  , puis  le  prochain. 

Pour  autorifcr  fa  conduite  le  Pape  Innocent  i.ef.fo, 
raporte  ce  qu’il  venoit  d’écrire  au  patriarche 
d’Antioche  : qui  avoit  transféré  l’Archevêque 
élû  d’Apamée  à l’évêché  de  Tripoli , le  dégra- 
dant ainfi  de  là  dignité  , quoiqu’il  en  eût  déjà 
exercé  le  pouvoir  en  confirmant  l’éleéiion  d’un 
Evêque.  C’eft  pourquoi  le  Pape  fufpqndit  le  Pa-'^./i; 
triarche  du  pouvoir  de  confirmer  les  Evêques  , 
êc  le  prétendu  Evêque  de  Tripoli  de  toute  fon-  ' . 

âion  épifcopale. 

L’Archevêque  de  Bourges  exécuta  fidèlement  447, 
la  commiflion  du  Pape  8c  lufpcndit  l’Archevê- 
que de  Tours , qui  envoya  des  députez  à Rome 
& demanda  pardon  au  Pape , reconnoiflànt  qu’il 
avoit  làilli  , non  toutefois  par  malice  mais  par 
lîmplicité  } «6c  parce  que  l’utilité  évidente  de 
l’Eglife  d’Angers  deraandoit  cette  tranllation. 

Le  Pape  en  eut  compafiion  , 8c  manda  à l’Ar- 
chevêque de  Bourges  de  le  déclarer  ablbus  de  la 
lufpenlè  aufli-bien  que  l’Archevêque  de  Roiien. 

C’eft  ce  qui  paroît  par  fa  lettre  du  troifiéme  de 
Décembre  I ip8.  & par  une  autre  du  vingt- (ÿ.yja; 
unième  Janvier  fuivant , le  Pape  déclaré  que 
Guillaume  de  Chemillé  étant  venu  à Rome  a 
reconnu  fa  faute  8c  lui  en  a demandé  humble- 
ment pardon  ; que  d’ailleurs  l’Eglife  d’Angers  a 
témoigné  pM"  lettres  perfèverer  dans  le  choix 
qu’elle  ^n  avoit  fait , 8c  ne  pouvoir  convenir 
d’un  autre  fujet.  C’eft  pourquoi  le  Pape  ulànt 
d’indulgence  , le  délia  de  fon  engagement  avec 
l’Eglilè  d’Avranches  8c  le  transfera  à Angers. 

Mais  il  y eut  dans  le  même  tenis  une  autre 
tranftation  , dont  les  fuites  furent  plus  fâcheu- 
fes.  Conrad  Evêque  d’Hildesheim  étoit  chance- 
lier  de  la  cour  impériale  ; homme  noble,  riche, 

puif- 


Digitized  by  Coogic 


4^  Hijloire  Ecclejia/liqutl 

' puifTant  plein  d’efprit  & d’induflrie.  Il  fc  fit 

Ati.iipp.  transférer  à l’Eglifè  de  Virsbourg  plus  riche  que 
celle  d’Hildesheim  , fans  que  l’autorité  du  Pape 
Innocent  y intervînt  : prétendant  avoir  une 
permiflion  de  Celeftin  fon  predecefleur  , pour 
monter  à une  plus  grande  dignité  que  la  ficn- 
ne,  s’il  y étoit  invité.  Le  Pape  Innocent  fut 
averti  de  cette  tranflation , même  par  les  lettres 
que  ce  Prélat  lui  écrivit  , où  il  prenoit  le  titre 
d’Evêque  de  Virsbourg.  C’eft  po'urquoi  il  lui 
manda  expreflément  de  quitter  l’adminiftratioa 
de  cette  Eglife,  Ibus  peine  d’excommunication  j 
défendit  au  peuple  & au  clergé  de  lui  obéir  , & 
priva  lès  chanoines  pour  cette  fois  du  pouvoir 
délire  fous  peine  de  nullité.  Dcplus  il  défendit 
à Conrad  de  retourner  à l’Eglile  d’Hildesheim  : 
parce  que  félon  les  canons  , celui  qui  a quitté 
îbn  fiege  pour  paflèr  à un  plus  grand  , mérité 
de  perdre  l’un  & l’autre.  En  confequence  de 
quoi  le  Pape  ordonna  à l’Evêque  de  Bamberg  , 
que  fi  Conrad  & les  autres  n’obeifToient  dans 
vingt  jours  , il  les  dénon9ât  excommuniez  par 
tout  le  royaume  d’Allemagne  , & fît  publier 
l’excommunication  tous  les  dimanches  au  ion 
des  cloches  8c  avec  les  cierges  allumés.  11  en- 
voya le  même  ordre  aux  Archevêques  de  Colo- 
gne, de  Magdebourg,  8c  de  Salsbourg  8c  à leurs 
fuflragans  : ces  lettres  font  du  vingt-uniéme 
d’Août  1198. 

Conrad  le  plaignit  que  le  Pape  eût  commen- 
cé par  le  condamner  fans  l’avoir  cité  ni  con- 
vaincu : à quoi  le  Pape  répondit , que  l’ordre 
judiciaire  n'ell  point  neceflàire  dans  les  cas  ma- 
nifeftes.  Conrad  ne  fe  rendit  pas  , il  contera 
depuis  le  decret  du  Pape  quelques  bénéfices  dans 
ti,  (j>.  ICI.  diocefe  de  Virsbourg}  8c quoique  le  Pape  eût 
fait  élire  un  autre  Evêque  d’Hildcsheim  , il  con- 
^■j^s'tinua  d’en  prendre  le  titre,  C’eû  pourquoi  le 

Pape 
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Pape  le  dénonça  publiquement  excommunié  à 

Rome  le  jour  de  faint  Pierre  vingt-neuvième  AN-iippi 
de  Juin  1 199.  à la  me/Te  en  prefence  de  fes  en- 
voyés. Elnfuite  il  aprit  que  plufieurs  & l’avoiié 
même  de  l’Eglife  d’Hildesheim  s’étoient  oppo- 
fés  à réleélion  du  no#vel  Evêque  faite  par  fon 
ordre  , reconnoiflbient  toujours  Conrad  , Sc 
ufoicnt  de  violence  pour  le  feire  jouir  des  reve- 
nus de  cette  Eglife  : c’cft  pourquoi  il  écrivit 
à l’Evcque  de  Paderborn , qu’il  les  dénonçât  ex- 
communiés 8c  leurs  terres  interdites  ; 8c  qu’il 
déclarât  nulles  les  alienations  .fâites  par  Conrad , 
principalement  depuis  qu’il  avoit  ufurpé  le  lie- 
ge  de  Virsbourg.  La  lettre  eft  du  iècond  jour 
de  Février  1200.  ..  , 

Le  Pape  Innocent  ufa  de  la  même  feverité  à 
l’égard  d’Eberhard  Evêque  de  Brixen  , qui  étant 
élu  Archevêque  de  Salsbourg,  l’accepta  fans  fa^J^’i. 
permiflion.  Le  Pape  caflâ  l’éleâion  , ordonna 
au  Prélat  de  retourner  à Brixen,  8c  depofa  Ver- 
rier Evêque  de  Gurc  qu’il  avoit  ûcre  comme 
Archevêque.  Celui-cy  épouvanté  par  l’exemple 
de  Conrad  obéit  humblement  ; 8c  depuis  aiant 
été  encore  élu  il  n’olà  l’accepter  , mais  il  vint 
fe  prefenter  au  Pape  avec  fes  éleéteurs  , 8c  lui 
demanda  la  difpenlè  , qu’il  obtint. 

En  toutes  ces  affaires  il  ne  paroît  pas  que  le  > 

Pape  Innocent  eût  principalement  pour  but 
d’empêcher  les  tranflations,  fi  feverement  con-<T<»riiV.  c.i. 
damnées  par  les  anciens  canons  ; puifqu’il  les  ac- 
cordoit  facilement  quand  elles  luy  étoient  de- 
mandées. L’objet  de  fon  zele  étoit  l’injure 
qu’il  croioit  feite  au  faint  Siège  , par  les  tran- 
ûations  où  Ion  autorité  n’étoit  pas  intervenue.  ' 

En  même  tems  que  le  Pape  Innocent  termi-  xxr. 
na  l’afiàire  de  Dol  8c  de  Tours , il  jugea  le  dif-  Jugement 
ferend  qui  duroit  depuis  longues  années  en  Ef- 
pagne  encre  l'Archevêque  de  Brague  8c  celui  de  ^oftelle. 

Tome  XVI.  G * Corn- 
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Compoflellc  touchant  fept  évêchés  dont  ils  {e 

AN.1199.  prércndoient  métropolitains,  favoir  Conimbre, 
Cc/?<j./«n.  Lamcga,  Vifcu,  Egitane,  Lisbone,  Evora,  8c 
c.4.1.  Zamora.  L’éreélion  de  Compoftelle  en  arche- 
yi(p.  Uv.  yêché  faite  vers  l’an  1 1 ^ . par  le  Pape  Callifte 
"6.'^”’  II*  avoit  donné  occafionif  ce  différend  ; car  ce 

^ * Pape  y transféra  la  dignité  de  l’ancienne  ville  de 

Merida  qui  avant  qu’elle  fût  ruinée  par  les  Mo- 
res étoit  métropole  de  toute  la  Lufîtanie  , 8c  il 
ne  laiffa  pas  de  confirmer  à l’Archevêque  de 
Braguc  les  droits  de  métropolitain  de  Galice. 

Or  il  étoit  difficile  de  reconnoître  les  bornes  de  ^ 

CCS  deux  anciennes  provinces  , après  tant  de 
' changemens  arrivés  en  Efpagne  depuis  la  cheu- 
te  de  l’empire  Romain  : premièrement  par  les 
dominations  des  barbares  du  Nort,  Gots,  Van- 
' dales,  8c  autres,  8cenfuite  par  celledes  Mores. 

Les  deux  Archevêques  Pierre  de  Compoftel- 
le 8c  Martin  de  Braguc  vinrent  donc  à Rome 
au  commencement  du  pontificat  d’innocent. 

Ils  produilircnt  tous  leurs  titres  , les  bulles  des 
Papes  , les  canons  des  conciles  d’Efpagne , les 
anciennes  divifions  du  pais  félon  les  Notices  , 
les  hiftoircs  même  prophanes , 8c  alléguèrent  de 
part  8c  d’autre  tout  ce  qu’ils  jugèrent  utile  à leur 
caufe.  Le  procès  fut  examiné  ioigneufement , 8c 
quant  au  fonds  8c  quant  à la  forme  8c  aux  procedu- 
res faites  par  les  commiflàircs  delegués  par  les  Pa- 
ir. 103.  pes  précédons.  Après  quoi  le  Pape  Innocent  jugea 
premièrement  ce  qui  regardoit  les  deux  évêchez 
de  Lisbonne  8c  d’Evora , qu’il  ajugea  l’un  8c 
l’autre  à l’Achevêque  de  Compoftelle  , pour  y 
exercer  fà  jurifdiélion  de  métropolitain.  La 
fcntcnce  eft  du  fécond  jour  de  Juillet  1 199.  8c 
par  un  autre  du  cinquième  du  même  mois  , il 
déclaré  que  cette  fentence  ne  nuit  point  à l’Ar- 
chevêque  de  Brague  quant  à l’évêché  de  Zamo- 
ra , fur  lequel  il  eft  en  pofleflion  d’exercer  fà 
jurifdidlion.  Quant  | 
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Quant  aux  quatre  autres  êvêchez  , fçavoir  , * 
Conimbre,  Lamega,  Vifeu  , Egitanc,  le  Pape  AN.1199. 
'fit  convenir  les  parties  d’une  corapofition atnia-  ^ j,, 
ble , par  laquelle  chacun  des  Archevêques  eut™' 
deux  de  ces  Egliïès.  Vifèu  & Conimbre  furent 
donnez  à l’Archevêque  de  Brague , & Egitane  à 
celui  de  Corapoftelle  , comme  aiant  apartenu  à 
l’ancieritae  métropole  de  Merida  : ainfi  des  fèpt 
évêchez  conteftez  quatre  furent  ajugez  à Com- 
poftellc  & trois  à Brague.  Mais  cette  diftribu- 
tion  a été  changée  depuis.  En  ces  bulles  du  Pa- 
pe Innocent  on  voit  au  long  les  prétendons  des 
parties  & les  preuves  dont  ils  les  apuïoient,  qui  ^,\o6, 
peuvent  beaucoup  fervir  à l’hiftoire  particulière 
des  Eglifes  d’Efpagne.  En  même  tems  le  Pape 
confirma  l’accommodement  fait  entre  les  deux 
Archevêques  touchant  l’ufage  de  leurs  croix  , 
par  lequel  il  fut  convenu  que  chacun  d’eux  la 
pourroit  faire  porter  devant  foy  dans  la  provin- 
ce de  l’autre. 

La  même  année  le  Pape  confirma  l’ordre  de 
Calatrave  inftitué  quarante  ans  auparavant  fous 
Alexandre  III.  Innocent  leur  ordonne  d’oblèr- 
ver  inviolablement  la  réglé  qui  leur  avoit  été  _ 
donnée  par  l’Abbé  de  Ciftcaux,  8g  qui  étoit  ccl- 
le  des  moines , un  peu  mitigée  pour  l’accom- 
moder à la  vie  militaire.  Car  cçs  chevaliers  ne 
portoient  point  de  linge  hors  les  calleçons , dor- 
moient  tout  vêtus  , ne  mangeoient  de  la  viande 
que  trois  fois  la  femaine  depuis  la  làinte  Croix 
juiques  à Pâques.  Le  Pape  leur  permet  d’avoir 
des  Eglilcs  particulières  , & défend  d’en  bâtir 
dans  leurs  terres  fins  leur  permilTion  : Il  leur 
donne  aufli  la  prefentation  des  clercs  qui  defèr- 
viront  leurs  Eglifes.  La  bulle  eft  du  vingt-hui- 
tième d’ Avril  1199. 

En  Italie  les  Manichéens  fc  fortifioient  à Or-  XXII. 
vietc  ville  épifcopalc  près  de  Rome , où  cette  Manichéens 

* * * ^ ' à Orviece. 
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erreur  avoit  été  apportée  par  un  Florentin  nôm^ 
An. 1199.  nié  Diotd'alvi  , homme  d’une  apparence  venc- 
VitaS.Pct.xzhlc  & d’un  extérieur  modefte.  Il  commença 
P<ar«(.  c.  I.  ^ feiuer  fon  herefie  à Orviete  du  tems  de  l’Evé- 
“ ’ que  Ruftique  , c’eft-à-dirc  vers  l’an  i \fo.  di- 

fant  que  le  Sacrement  de  l’Eucariftie  n’eft  rien  , 
que  le  baptême  donné  par  l’Eglife  catholique  eft 
inutile  pour  le  falut  ; que  les  prières  & les  aumô- 
nes n’apportent  aucun  foulagement  aux  morts  : 
que  iàint  Silveftre  & tous  fes  fuccefleurs  font 
damnez  ; que  toutes  les  chofès  vifibles  font  l’ou- 
vrage du  diable  & foumifes  à fa  puiflànce  : que 
tout  homme  de  bien  eft  égal  à faint  Pierre  en 
mérité  & en  recompenfe , & que  tout  méchant 
fera  puni  comme  Judas.  Diotel'alvi  préçhoit  cet- 
te doétrine  avec  un  nommé  Gérard  de  Marfan 
en  Campagnie  : mais  ils  furent  chalTez  d’Or- 
viete  par  l’Evêque  Richard , qui  en  tint  le  fiege 
depuis  1 169.  juiques  après  l’an  laoo.  A ces 
deux  faux  apôtres  fuccederent  deux  femmes  , 
Milite  8c  Julite  , qui  par  leur  extérieur  de  pie- 
. té  impoferent  quelque  tems  à l’Evêque.  Milite 
s’appliquoit  aux  réparations  de  la  grande  Eglifè  : 
Julite  prétendoit  mener  la  vie  contemplative. 
L’une  8c  l’autre  s’étant  attiré  l’cftime  des  dames 
de  la  ville  , en  feduifirent  un  grand  nombre  8c 
des  hommes  mêmes.  L’Evêqué  voyant  que  ces 
deux  femmes  l’avoient  trompé  , prit  confeil  de 
fés  chanoines  ^des  juges  8c  d’autres  perfbnnes  ; 
8c  de  leur  avis  , il  pourfuivit  li  vigoureufement 
ces  heretiques,  que  les  uns  furent  pendus, d’au- 
tres décapitez  , d’autres  brûlez  , d’autres  ban- 
^ , nis  j d’autres  étant  morts  dans  l’erreur  privez  de 
la  fcpulture  ccclcfiaftique. 

C(pa  Tnms.  Innocent  III.  étant  monté  fur  le  faint  Siège 
i.  li.  voulut  retirer  Aquapendente  d’entre  les  mains 
des  habitans  d’Orvicte  ; 8c  comme  'ils  lui  refî- 
ftoient  il  les  excommunia  » 8c  retint  leur  Evô- 
• * que 
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que  à Rome  pendant  environ  neuf  mois  pour 
leur  faire  honte.  Mais  durant  cette  abfcnce  de 
l’Evêque  un  doêfeur  des  Manichéens  nommé 
Pierre  Lombard  vintde  Viterbe  à Orviete,  avec 
quelques  autres  faux  doâreurs.  Ils  attirèrent 
tant  de  feâateurs  , qu’ils  préchoient  publique- 
ment contre  les  Catholiques  :refoIus  s’ils  avoient 
■ une  guerre  à foûtenir,  de  les  chaflèr  de  lavillcj 
2c  comme  elle  paffoitpour  imprenable,  ils  vou- 
loient  y retirer  les  herctiques  qui  s’y  refugie- 
roient  de  toutes  parts  , & en  faire  leur  forte- 
refle  contre  les  Catholiques.  Pour  éviter  ce 
malheur  les  Catholiques  d’Orviete  s’aflêmblc- 
rent  8c  envoyèrent  des  députez  à Rome  deman- 
der au  Pape  un  gouverneur  qui  les  fit  rentrer 
dans  fes  bonnes  grâces , 8c  chalîàt  entièrement 
de  chez  eux  les  hérétiques. 

Le  Pape  leur  envoya  Pierre  de  Parenzo  noble 
Romain  , jeune  homme  mais  fage  , fpirituel  , 
éloquent , vertueux  8c  grand  aumônier  , qui 
payoit  fidèlement  les  dixmes  contre  la  mauvaife 
coutume  des  Romains.  Il  arriva  à Orviete  au 
mois  de  Février  1199.  8c  y fut  reçu  à grande 
joye  avec  des  branches  d’olivier  8c  de  laurier.  Il 
commença  par  défendre  les  combats  qui  fe  fai- 
foient  au  carnaval  , 8c  où  fous  pretexte  de  jeu 
on  comraettoit  des  meurtres.  Mais  à l’inftiga- 
tion  des  hérétiques  fou  ordonnance  fut  mal 
obfcrvée  , 8c  le  premier  jour  de  carême  troi- 
liéme  de  Mars  il  y eut  un  grand  combat  dans 
la  place  publique  fans  qu’il  pût  l’empêcher.  Pour 
en  punir  les  principaux  auteurs  , il  fit  abattre 
les  ^tours  des  grandes  maiibns , du  haut  defquel- 
les  on  avoit  tiré,  8c  cette  aétiondejuftice  com- 
mença à le  rendre  odieux.  Il  tenoit  Ibuvent  con- 
feil  dans  la  grande  Eglilè  avec  l’Evêque  Richard 
comment  on  pourroit  délivrer  la  ville  des  héré- 
tiques, ôc  après  avoir  encore  pris  l’avis  de  plu- 
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fleurs  perfonnes  fages  , il  déclara  publiquement 
AK.iijjp.  que  ceux  qui  dans  un  certain  jour  fe  rcüni- 
roient  à l’Eglifè  , y feroient  reçus  : mais  que 
ceux  qui  y manqueroicnt’,  feroient  punis  fui- 
vant  les  loix  & les  canons.  L’Evêque  reçut  les 
abjurations  de  quelques-uns  8c  les  prefenta  au 
gouverneur  qui  fit  punir  les  autres.  Il  y en  eut' 
de  mis  aux  fers , de  foüetez  publiquement , de 
bannnis , de  condamnez  à des  amendes  ; d’au-  - 
très  dont  on  faifit  les  biens  , plufieurs  dont  on 
abatit  les  maiibns. 

Enfuite  il  alla  à Rome  celcbrer  avec  fa  famille 
la  fête  de  Pâques  qui  cette  année  1199.  lut  le 
dix-huitiéme  d’Avril.  Il  fe  prelènta  au  Pape  qui 
lui  demanda  le  lèrment  de  fidelité  pour  le  gou- 
vernement qu’il  lui  avoit  donné.  Pierre  répon- 
dit qu’il  étoit  preft  d’obéir  , 8c  le  Pape  lui  dit  ; 
Nous  vous  remettons  le  ferment  : mais  com-  * 
ment  gouvernez-vous  nôtre  ville?  8c  comment 
avez-vous  exécuté  nos  ordres  contre  les  héré- 
tiques ? Pierre  répondit  : Seigneur , j’ay  fi  biea 
chaftié  les  heretiques  d’Orviete  , qu’ils  me  me- 
nacent de  mort  publiquement.  Mon  fils , dit  le 
Pape  , continuez  de  les  combattre  hardiment  ; 
ils  ne  peuvent  tuer  que  le  corps , 8c  fi  vous 
mourez  par  leurs  mains  , je  vous  donne  de  la 
part  de  Dieu  8c  des  faints  Apoftres  , l’abfolu- 
tion  de  tous  vos  pechez.  Pierre  s’inclina  re- 
merciant le  Pape  , retourna  chez  lui  plein  de 
joye  , 8c  fit  fon  teftament  fecrettement  : mais 
fa  mere  8c  fa  femme  l’ayant  apris , fondoienC 
en  larmes. 

f.2.  Pendant  fon  abfence  les  heretiques  d’Orviete 
qu’il  avoit  punis  , s’aflemblerent  8c  refolurent 
de  le  prendre  8c  de  l’obliger  à la  reftitution  des 
gages  , qu’il  avoit  fait  prendre,  à la  révocation 
' des  condamnations  , & à donner  à leur  fedte 
liberté  8c  protcétion.  Pour  cet  effet , ils  cor- 
rompirent 
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rompirent  un  de  fes  ferviteurs  nommé  Raoul  , • 

à qui  ils  promirent  une  fomme  d’argent  s’il  le  AN.iijjÿ. 
leur  mettoit  entre  les  mains.  Pierre  deParenzo 
revint  de  Rome  à Orvietc  , où  il  fut  receu  le 
premier  jour  de  May  à grande  joye  avec  de  la 
verdure  8c  des  fleurs.  Il  continua  de  pourfuivre 
les  hérétiques  , méprifant  leurs  menaces  } 8c 
fouvent  levant  les  mains  au  ciel,  il  prioitDieu, 
la  laintc  Vierge  8c  fàint  Pierre  , que  s’il  devoiC 
mourir  de  mort  violente  , ce  fuft  par  les  mainâ 
des  hérétiques  8c  pour  la  défenfè  de  la  Foi  ca- 
tholique. Le  vingtième  jour  de  May  comme  il 
étoit  déchaufle  8c  preft  à fe  mettre  au  lit  , des 
hérétiques  avcrtjs  par  le  traître  Raoul  , le  pre- 
fenterent  à la  porte  du  palais  où  il  logeoit  , de- 
mandant à lui  parler  ; 8c  l’ayant  faili , lui  lièrent 
la  gorge  d’une  couroye  pour  l’empêcher  de 
crier  , lui  fermèrent  la  bouche  8c  lui  envelope-  ^ 

rent  la  telle.  Ils  le  tijerent  ainli  du  palais , vou- 
lant le  mener  loin  hors  de  la  ville.  Mais  comme 
ils  n’étoienc  pas  d’accord  du  lieu  où  ils  le  mene- 
roient  , ils  envoyèrent  à leurs  compagnons  , 8c 
cependant  ils  le  conduifirent  à une  petite  loge  , 
où  ils  lui  propoferent  de  rendre  l’argent  8c  les 
gages  qu’il  avoir  exigez  , d’abandonner  le  gou- 
vernement de  la  ville  , 8c  promettre  avec  fer- 
ment s’il  vouloir  fàuver  là  vie  , de  ne  jamais 
perfccuter  leur  feéle  , mais  plutôt  de  la  prote- 
, gcr.  Pierre  répondit  qu’il  vouloit  bica  rendre 
l’argent  8c  les  gages  : mais  qu’il  ne  quitteroif 
point  le  gouvernement  de  la  ville , ne  feroit 
aucun  ferment  en  faveur  de  leur  fefte  5 8c  ne 
violeroir  point  celui  qu’il  avoit  fait  de  gouver- 
ner Orviete  pendant  un  an. 

' Tandis  que  ces  hérétiques  le  prefToient  ainfî , 
il  en  furvint  d’autres  plus  violens  , dont  l’un 
dit  : A quoi  bon  tant  de  difeours  ? 8c  levant  le 
bras  , il  le  ffapa  fi  rudement  fur  le  vifage  qu’il 
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lui  fit  tomber  une  dent  8c  lui  mit  la  bouche 
AN.iipp.  tout  en  fang.  Un  autre  prenant  un  inftrument 
de  moulin  , lui  en  donna  fur  le  derrière  de  la 
telle  un  grand  coup  dont  il  tomba  la  bouche 
dans  lapouflîcre.  D’autres  achevèrent  de  le  tuer 
en  frapant  fur  la  même  playc  à coups  d’épee  Sc 
de  coûteau.  Ils  voulurent  jetter  le  corps  dans 
un  puits  qu’ils  ne  purent  découvrir  , Sc  laiflànt 
•le  corps  au  pied  d’un  arbre  , ils  s’enfuirent.  Le 
jour  étant  venu , la  nouvelle  de  ce  meurtre  fe 
répandit  par  toute  la  ville.  L’Evêque  accourut 
au  lieu  où  étoit  le  corps , avec  fon  clergé  8c  une 
grande  multitude  de  peuple  : ce  fut  une  défola- 
f.j,  tion  univerfelle.  Le  corps  fut  porté  à l’Eglifc 
cathédrale  , 8c  enterré  au  lieu  même  où  il  con- 
feroit  fouvent  avec  l’Evêque , des  moyens  d’ex- 
terminer les  hérétiques.  Il  s’y  fit  dès  lors  8c 
pendant  les  mois  fuîvans  , plufîeurs  miracles 
Papebr.Cm.  dont  on  a les  relations  bien  circonftantiées  j 8c 
prov.  «.4.  l’Eglifc  d’Orvicte  honore  Pierre  comme  martyr 
le  jour  de  là  mort  vingt-uniéine  de  May. 

XXIV.  même  tems  Bertran  Evêque  de  Metz 

Soupçon  écrivit  au  Pape  Innocent  que  dans  là  ville  8c  Ion 
d’hereûc  à diocefe  un  grand  nombre  de  laïques , 8c  même 
de  femmes  touchez  du  defir  d’entendre  l’Ecri- 
ture fainte , avoient  fait  traduire  en  François 
les  Evangiles , les  Epitres  de  faint  Paul , le  Pfau- 
tier  , les  livres  moraux  , Job  , 8c  plufieurs  au- 
tres ; 8c  qu’ils  s’appliquoient  à la  leéiure  de  c^te 
• vcrfîon  avec  tant  d’ardeur , qu’ils  tenoient  oes 
aflemblées  lècrettes  , où  ils  en*  conferoient  8c 
fe  préchoient  les  uns  les  autres.  Ils  dédaignoient 
ceux  qui  ne  prenoient  point  de  part  à cette 
étude , 8c  ils  fe  rctiroient  de  leur  compagnie  î 
8c  quelques  curez  ayant  voulu  les  reprendre  de 
cette  conduite  , ils  leur  avoient  refillé  en  face  : 
prétendant  leur  montrer  par  l’Ecriture  qu’ils  ne 
dévoient  point  les  empêcher.  Quelques-uns 
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knéprifoient  la  fimplicité  de  leurs  pafteurs  ; & 
entendant  leurs  fermons,  ils  difoient  en  fccret:  ANJ199. 
Nous  avons  mieux  dans  nos  livres , & nous  en 
parlerions  plus  folidement. 

Sur  cet  avis,'  le  Pape  écrivit  au  peuple  de  n. 

Met!  une  lettre  où  il  dit  : Quoi  que  le  défir  12- 
' d’entendre  les  faintes  Ecritures  , & d’en  tirer  ^ *'"'**’ 
des  fujets  d’exhortation , ibit  plûtôt  louable  que 
reprehenfible  , ces  particuliers  toutefois  paroif- 
fent  blâmables,  en  ce  qu’ils  tiennent  leurs  con- 
vcnticules  en  fecret , qu’ils  s’attribuent  la  fon- 
élion  de  prêcher  , qu’ils  fe  moquent  de  la  fim- 
plicité des  preftres , & méprifent  la  compagnie 
de  ceux  qui  ne  font  pas  comme  eux.  Jésus- 
Christ  a ordonné  à fès  Apôtres  de  prêcher 
fà  doétrine  fur  les  toits , & étant  interrogé  par 
le  pontife  , il  répondit  qu’il  avoit  toujours  en- 
leigné  publiquement , Sc  n’avoit  rien  dit  en  ca- 
chette. D’ailleurs  faintPaul  ditquelcs  fondions  ^«.xviir. 
font  differentes  dans  l’Eglife  ; & que  Dieu  a 
établi  les  uns  ^poftres  , les  autres  Prophètes  ,-Ei>*.iv.n. 
les  autres  Doéleurs  , & qu’ils  ne  peuvent  prê- 
cher s’ils  ne  font  envoyez.  Que  fi  ces  gens  ici  Row.x.  ij. 
répondent  qu’ils  ont  receu  de  Dieu  une  miffion 
invifible  plus  excellente  que  la  vifible  : il  faut 
leur  répliquer  , que  cette  midîon  intérieure 
étant  cachée,  il  ne  fuffitpasde  dire  fimplemcnt 
que  l’on  eft  envoyé  de  Dieu , puifque  tout  héré- 
tique en  peut  dire  autant  ; il  faut  le  prouver  £.v.  iv.  y. 
ou  par  des  miracles  comme  Moife  , ou  par  un 
témoignage  exprès  de  l’Ecriture  comme  fài'nt  MatthAi^- 
Jean-Baptifte..  3* 

Or  encore  que  la  Icience  foit  très-neceflàire 
aux  Preftres  pour  cnfèigncr  : toutefois  les  fça- 
vans  mêmes  doivent  honorer  en  eux  le  mmifte- 
refacerdotal.  fans  méprifèr  leur  fimplicité.  C’eft 
à l’Evêque  à corriger  avec  douceur  le  Preftre 
qui  luy  eft  fournis,  non  pas  au  peuple  à repren- 
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■■■  dre  Ton  pafteur  avec  orgueil.  Que  fi  le  palleup 

AN.iiï^p.cft  indigne  ou  incapable  de  conduire  fon  trou- 
peau , il  faut  fc  pourvoir  félon  les  règles  devant 
î’Evôque  , qui  a le  pouvoir  de  rinftitucr  8c  le 
dépofer.  Au  refte  on  doit  mettre  au  rang  des 
Pharifiens,  ceux  qui  méprifent  les  autres,* pré- 
tendant eftre  les  fculs  juftes  : puifque  depuis  le 
commencement  de  l’Églife  il  s’eft  trouvé  plu- 
fieurs  Saints  qui  toutefois  n’étoient  point  tels 
que  ces  nouveaux  parfaits.  Et  on  peut  leur  ap- 
pliquer  cette  parole  de  l’Ecriture  : Ne  cherchez 
pas  à eftre  grand  nombre  de  doéfeurs.  Le  Pape 
conclut  en  exhortant  le  peuple  de  Metz  à reve- 
nir de  cet  égarement  , 8c  à ne  fc  pas  laiflbr  fé- 
duire  par  une  vaine  apparence  de  vertu  8c  de 
pieté. 

lr.^.141.  Le  Pape  écrivit  auflt  une  letrre  à l’Evêque  8c 
au  chapitre  de  Metz  où  il  dit  : Comme  les  Pré- 
lats doivent  eftre  foigneux  de  découvrir  les  hé- 
rétiques : auftî  doivent-ils  prendre  garde  à ne 
pas  blefler  par  leur  impatience  Ja  pieufe  fimpli- 
cité  des  fidèles  , 8c  ne  leur  pas  donner  occalîon 
de  le  révolter  contre  l’Eglifc.  Or  vous  n’avez 
point  exprimé  dans  vôtre  letrre,  que  ceux  dont 
vous  vous  plaignez  errent  dans  la  foy,  ou  qu’ils 
s’écartent  de  la  faintedoéfrine;  8c  d’ailleurs  nous 
ignorons  ablolument  la  réputation  8c  les  mœurs 
de  ceux  qui  ont  fait  cette  verlion  de  l’Ecriture, 
ou  de  ceux  qui  s’en  fervent  pour  enfeigner. 
C’eft  pourquoy  nous  vous  ordonnons  de  les  ex- 
horter fortement  à fe  défifter  de  ce  qui  eft  re- 
prchcnfiblc  en  leur  conduite  j 8c  a ne  point  s at- 
tribuer le  miniftere  de  la  prédication , qui  ne 
Jeur  convient  point.  Informez-vous  auftî  foi- 
gneùfemcnt  quel  a efté  l’auteur  de  cette  verfion, 
à quelle  intention  il  l’a  faite  , quelle  eftlafoydc 
ceux  qui  s’en  fervent  , ce  qui  les  a excitez  à en- 
i'eigner , s’ils  rcfpcéfent  le  fàint  Siège  8c  i’Egh- 
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fe  catholique  : afin  que  nous  puiffions  mieux  ~~ 
connoîtrc  ce  qu’il  en  faut  juger.  La  lettre  eft  An.i  199. 
du  douzième  de  Juillet  1199. 

Quelques  mois  après,  l'Evêque  de  Metzéeri- 
vit  au  Pape  que  quelques-uns  de  ceux  dont  il  s’é- 
toit  plaint , refulbicnt  d’obeïr  aux  ordres  du 
fàint  Siège  , & difoient  les  uns  en  fècret , les 
autres  publiquement , qu’il  ne  faut  obéir  qu’à 
Dieu.  Qu’ils  continuoient  malgré  la  défenlè  leurs 
prédications  fecrettes  , qu’ils  méprilbient  les 
autres  , & étoien,t  fi  attachez  à leur  verfion  de 
l’Ecriture , qu’ils  proteftoient  de  n’obéir  ni  à 
leur  Métropolitain  ni  au  Pape  , s’il  vouloir  la 
fuprimer  : lur  quoi  le  Pape  écrivit  aux  trois 
Abbez  de  Cifteaux  , de  Morimond  &delaCre- 
fte  du  même  ordre  au  diocefè  de  Langrcs  d’al' 
lcr  à Metz  , & conjointement  avec  l’Evêque 
appellcr  ceux  qui  étoient  dans  cesfentimens,  ef- 
fayer  de  les  corriger  , 6c  s’ils  ne  pouvoient  s’in- 
former exaéfement  des  articles  contenus  dans  les 
plaintes  de  l’Evêque  , & en  inftruire  le  Pape  ; 
afin  qu’il  fçût  comment  il  devoir  procéder  en 
cette  afïàire  , fi  importante  à J’Eglife  univerfel- 
le  , puifqu’il  s’agiflbit  de  la  foy.  La  lettre  cftdu 
neuvième  de  Décembre  1199. 

Pierre  de  Capouë  légat  du  Pape  Innocent  III.  XXV. 
publia  l’an  1200.  trois  lcraaines  après  Noël  , fur 

c’eft-à'dire  à la  mi- janvier  , la  fentence  d’inter- 
dit  fur  le  royaume  de  France  prononcée  par  le  p.  1 1. 

Pape  J à caul'e  que  le  Roi  Philippe  s’étoit  fepa-  Gtjia  Im, 
ré  de  là  femme  ingeburge  deDanemarcScavoit 
époufé  Agnes  de  Mcranie.  Le  légat  inféra  la  Ict- 
tre  du  Pape  dans  les  tiennes  park-lquelles  il  màn-  Lxxiy.w! 
da  à tous  les  Prélats  de  France  d’obièrver  fiefai-  53. 
rc  übiérvcr  l’interdit  fous  peine  de  fulpenic  de 
leurs  fonéiions } & à tous  les  autres  de  quelque 
rang  & de  quelque  dignité  qu’ils  fuflent  , fous 
pciacd’iaterdiftion  de  tous  offices  ôi  beacfices.  U 
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les  cita  tous  à Rome  , pour  répondre  de  leuç. 
Awaipp. dcfobéiïTance,  dans l’Afcenfion , quidevoit  eftrc 
le  dix-huitiéme  de  Mai.  Le  Pape  confirma  la 
fcntence  du  iegat  : mais  il  excepta  de  l’interdit 
les  croifez  , ordonnant  qu’ils  entendroient  là 
meflfe  & recevroient  la  fepulture  ecclefiaftique. 
Ro^er.'Hove.  C’eft  ce  qui  paroift  par  une  grande  lettre  qu’il 
f.  8oi.  écrivit  en  ce  même  tems  aux  Prélats  de  France 
Gefta.  Im.  touchant  la  croifade.  Il  leur  reproche  leur  peu 
B.  84.  de  zele  pour  le  fecours  de  la  Terre  iàinte&dit: 
Comment  donneriez-vous  vollre  vie  pour  vos 
oüailles , vous  qui  n’avez  pas  èncore  voulu  don- 
ner pour  J E s U s-C  H R 1 s T la  quarantième  par- 
tie de  vos  revenus  ? quoique  plufieurs  'd’entre 
vous  euflent  promis  même  la  trentième  au  con- 
cile de  Dijon.  Il  marque  enfuite  comment  cet- 
te quarantième  doit  eilre  levée  & recueillie  dans 
trois  moisj  & ajoûte  ; Nous  exceptons  de  cet 
ordre  general  les  Ermites  de  Grandmont , les 
Chartreux  , les  moines  de  Ciftcaux  & les  char- 
noines  de  Premontré  ; aufquels  nous  avons  don- 
né fur  ce  fujet  un  ordre  particulier.  Nous  or- 
donnons de  plus  que  l’on  mette  en  chaque  Egli- 
lè  un  tronc  creux  fermé  à trois  clefs , dont  la  pre- 
mière fera  chez  l’Evêque  , la  fécondé  chez  le 
curé , la  troifiéme  fera  gardée  par  un  pieux  laï- 
que ; afin  que  tous  les  fidelJes  y mettent  leurs 
aumônes  j & en  chaque  Eglife  on  chantera  tou- 
tes les  icmaines  une  melTe  pour  la  remiffiondes 
pcchez  , principalement  de  ceux  qui  donnent. 

' Or  nous  accordons  aux  Evêques  le  pouvoir  de 

commuer  les  pénitences  en  cette  aumône  pour 
le  lècours  de  la  Terre  fainte  , eu  égard  à la 
qualité  des  pcrlbnnes  8t  la  ferveur  de  leur  de- 
ran^.g’ojj'.  votion.  Je  ne  vois  point  avant  ce  douzième 
fieclc  le  nom  de  tronc  emploié  pour  fignifier 
ces  cailTes  ppiees  dans  les  Eglilcs  pour  recevoir 
ks  aumônes. 

Le 
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Le  Pape  ajoute  : Voulant  deferer  à la  priere 
des  croilfez;  touchant  l’interdit  porté  fur  laFran-  AN.1199. 
ce,  iàns  toutefois  affoiblirla  difeipline  ecclefia- 
flique  ; nous  vous  mandons  que  li  quelques-uns 
d’eux  veulent  oüir  des  divins  offices  , vous  les 
faffiez  cclebrer  pour  eux  à voix  ballè , fans  Ton- 
ner les  cloches , & fans  y admettre  ceux  qui  ne 
feront  pas  croifez.  Il  recommande  enfuitc  aux 
croifez  la  frugalité  des  tables  8c  la  modeftie  des 
habits.  Il  ordonne  aux  Evêques  de  défendre  les 
tournois,  au  moins  pour  cinq  ans,  Ibus  peine 
d’excommunication  & d’interdit.  Enfin  il  nom- 
me pour  exécuteurs  de  cette  bulle  les  Evêques 
de  Paris  8c  de  Soiflbns  8c  les  Abbez  de  VauX- 
Sernay  8c  de  S.  Viéior. 

L’interdit  dura  huit  mois  en  France  î avec 
telle  rigueur  que  les  Eglifes  étoient  fermées  8c 
les  corps  morts  demeuroient  fur  terre  fans  fe- 
pulture  : mais  il  ne  fiit  pas  d’abord  obfervé  par 
tout.  Les  chanoines  de  Sens  obéirent,  auffi  bien 
que  les  Evêques  de  Paris , deSenlis,  deSoiiIbns  , 
d’Amiens , d’Arras , 8c  quelques  autres.  Quelques- 
uns  différèrent , comme  l’Archevêque  de  Reims, 
oncle  du  Roi,  les  Evêques  de  Laon,  deNoïon, 
de  Beauvais,  deTerouane,  de  Meaux,  de  Char- 
tres, d’Orléans,  d’Auxerre,  8c  quelque  peu  d’au- 
tres. Tous  ces  Prélats  envoyèrent  au  Pape  des 
députez  chargez  de  leurs  exeufes  , promettant 
d’obfervcr  l’interdit  fi  le  Pape  après  les  avoir 
ouics  , le  jugeoit  à propos.  Le  Pape  réfuta  8c 
rejetta  leurs  exeufes , leur  enjoignant  de  garder 
l’interdit  comme  les  autres;  8c  ils  obéirent  : en 
forte  que  l’interdit  s’étendit  par  toute  la  France. 

Ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  le  Roi  Philippe  Ror.p.Sca.. 
mariant  fon  fils  Loiiis,  fiit  obligé  de  faire  celc-  R 'ior/f.  f. 
brer  le  mariage  fur  les  terres  du  Ror  d’Angle-  ++• 
terre  entre  Vernon  8c  Andeli.  Ce  mariage  fut 
la  fuite  d’un  traitté  de  paix  entre  les  deux  Rois: 

Loüis 
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Louis  époufa  Bjanche  niccc  du  Roi  d^^nglctClTO 
An.1200.  Jean  S<  fiüc  de  là  fœur  Elconor  & d’Alfonlc 
VIJI.  Roi  de  Caftillc  5 & ce  fût  Elie  Archevê- 
que de  Bourdeaux  qui  leur  donna  la  benedi- 
êfion  nuptiale  le  mardi  vingt-troilieme  de  Mai 
1200. 

Riiurd.f.  Or  le  Roi  Philippe  fut  tellement  irrité  de  ce 
+3*  que  CCS  Evêques  s’etoient  fournis  à l’interdit , 

qu’il  les  chafla  de  leurs  lièges  : il  bannit  de  fes  ter- 
res leurs  chanoines  8c  leurs  clercs  8c  confilqua 
leurs  biens  : il  prit  de  même  les  biens  des  cu- 
rez 8c  les  chaflà  de  leurs  paroifles.  Enfin  il  ren- 
ferma la  Reine  Ingeburge  dans  le  challeau  d’E- 
CefA.Im.  ftampes.  Touché  neanmoins  des  clameurs  de 
e./2,  tout  Ibn  peuple  j il  envoia  au  Pape  des  clercs  8c 
des  chevaliers  , fe  plaignant  beaucoup  du  légat 
Pierre  de  Capoüe  , 8c  promettant  de  jurer  par 
fes  envolez  de  fc  foumettre  à juftice  devant 
d’autres  légats  ou  des  juges  déléguez.  Le  Pape 
répondit , qu’il  falloir  diftinguer  s’il  vouloir  fe 
foumettre  à ce  que  la  juftice  avoir  déjà  pronon- 
cé, ou  à ce  qu’elle  prononceroit  : qu’au  pre- 
mier cas  , fi  le  Roi  en  execution  de  la  fenten- 
ce  du  Pape , éloignoit  de  lui  Agnes  8c  re- 
prenoit  Ingeburge  : le  Pape  recevroit  volon- 
tiers fa  juratoire,  8c  même  fans  cette  précau- 
tion Icveroit  l’interdit  j pourvû  que  les  clercs 
fpolicz  full'ent  pleinement  rétablis  : mais  fi  le 
Roi  ne  vouloir  fe  foumettre  à juftice  que  pour 
le  jugement  futur  , le  Pape  recevroit  fa  caution 
juratoire,  pourvû  qu’il  commentât  par  repren- 
dre Ingeburge. 

Le  Roi  Philippe  aiant  apris  cette  reponfe  du 
Pape  au  retour  de  fes  envoiez,  le  trouva  fort  cm- 
barafle  , nepouvant  fc  refoudre,  ni  à reprendre 
Ingeburge  , dont  il  avoir  une  àverfion  invinci- 
ble , ni  à quitter  Agnes  qu’il  aimoit  paflionné- 
ment.  11  appella  quelques  Prélats  Ôc  quelques 
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Seigneurs  , pour  confultcr  avec  eux  ce  qu’il 
devoir  faire,  8c  ils  répondirent  tout  d’une  voix,  An.izoo« 


qu’il  falloit  obéir  au  faint  Sicge.  Alors  il  dit  à 
l’Archevêque  de  Reims  ion  oncle  : Ce  que  le 
Pape  m’a  écrit  eft-i!  vrai , que  la  fentence  de  Ce- 
paration  que  vous  avez  prononcée,  n’eft  qu’une 
fable  & une  illufion  ? Le  Prélat  n’oià  en  diieon- 


venir  , 8c  le  Roi  reprit  : Vous  êtes  donc  un 
impertinent  d’avoir  prononcé  une  telle  fentence. 
Il  renvoia  au  Pape  je  prier  comme  auparavant 
de  lever  l’interdit  8c  juger  enfuite  le  fonds  de 
l’afiàire  : mais  ne  pouvant  fléchir  le  Pape  ni  par 
prières  ni  par  promeffès,  il  fe  •fbûmit  à'fon  ju- 
gement. Le  Pape  envoia  légat  en  France  Ofta- 
vien  Cardinal  Evêque  d’Oftie,  dont  l’inftruéiion 
portoit  , qu’il  feroit  premièrement  donner  fa- 
tisfadHon  entière  au  clergé  8c  aux  Eglifes  , fur 
les  dommages  8c  les  injures  qu’on  leur  avoit  fait 
fouffrir  : enfuite  que  le  Roi  éloigneroit  Agnès , 
non  feulement  de  fon  lit  , mais  de  fa  demeure; 
reprendroit  publiquement  Ingeburge , 8c  la  trai- 
teroit  en  Reine  , après  avoir  fait  ferment  de  ne 
la  point  quitter  fans  jugement  de  l’Eglife.  A ces 
conditions  le  légat  leveroit  l’interdit , fe  refèr- 
vant  la  correélion  de  ceux  qui  ne  l’avoient  pas 
gardé  d’abord. 

Que  fi  l’on  ne  pouvoit  perfuader  au  Roi  de 
reprendre  Ingeburge,  8c  s’il  aimoit  mieux pour- 
fuivre  la  caflàtion  de  fon  mariage  : le  Légat  don- 
neroit  pour  intenter*  l’adtion  un  terme  de  fix 
mois , pendant  lequel  Ingeburge  pourroit  aver- 
tir le  Roi  de  Danncmarc  fon  frere  de  lui  cn- 


voier  des  avocats  , des  témoins  8c  les  au- 


tres inftruftions  neccflàires.  Le  Pape  du  con- 
fentement  des  parties  aflbcia  à cette  légation 
jean  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Prifijuc  , 
enjoignant  aux  Légats  de  prendre  pour  aflef- 
feurs  des  hommes  f^avaas  8c  pieux»  de  fe  con- 
duire 
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, conduire  de  forte  que  l’os  ne  pût  avoir  aucun 

Am.izoo.  fbupçon  de  leur  intégrité  , & de  procurer  à la 
Reine  Ingeburge  toute  feureté  8c  liberté. 

Oftavicn  arriva  le  premier  en  France  , où  il 
fut  reçu  avec  honneur  par  le  Roi  8c  par  les  grands  : 
il  fit  premièrement  faire  la  fatisfaâion  convena- 
ble aux  Eglifes  8c  aux  Ecclefialliques  : puis  il  fit 
Ren.p  8io.  Ingeburge  à Néelle  en  Vermandois,  où 

to^Xl.  cmc.  le  cardinal  légat  afiembla  à faint  Léger  les  Af- 
j».zo,  chevêques  , les  Evêques  8c  le  clergé  de  France 
la  veille  de  la  nativité  de  la  Vierge  feptiéme  de 
Septembre  iioo.  Agnes  de  Meranie  s’y  trouva, 
8c  lé  Roi  qui  étoit  aulïï  prelènt  reprit  par  or- 
dre du  Légat  Ingeburge,  8c  fit  jurer  enloname 
qu’il  la  traiteroit  en  Reine  , 8c  ne  la  quitteroit 

Î joint  fans  jugement  de  l’Eglife.  Alors  le  Légat 
eva  l’interdit  qui  avoit  duré  huit  mois  : on  fon- 
na  les  cloches  8c  la  joye  fut  grande  parmi  le 
peuple.  Le  Roi  éloigna  de  luy  Agnès  , Ynais  il 
ne  la  fit  pas  fortir  du  royaume  , parce  qu’elle 
étoit  grolTe  8c  prête  d’accoucher.  Elle  mourut 
à Poifli  l’année  fuivante  izoï. peu  après  fes cou- 
ches , 8c  fa  mort  fut  regardée  comme  une  pu- 
nition divine. 

Cependant  le  Roi  ne  pouvant  lè  refoudre  à 
Bien  traiter  Ingeburge  reprefenta  au  Légat  qu’el- 
le ne  pouvoir  être  fa  femme  légitimé  à caul&de 
la  parenté  , comme  il  étoit  preft  de  le  prouver, 
8c  demanda  que  le  mariage  fût  déclaré  nul  : fur 
quoy  le  Légat  fuivant  lès'inftruâions  lui  donna 
un  delay  de  fix  femaines  fix  jours  8c  fix  heures 
à compter  du  lêptiéme  de  Septembre  , 8c  par  le 
choix  d’Ingeburge  affigna  le  lieu  de  l’aflemblée 
lïx.ep.ïo.  à Soiflbns.  Le  légat  Oâavien  rendit  compte  au 
II.  li.  13.  Pape  de  ce  qui  s’étoit  palfé  en  cette  aflèmblée 
^p.RamM.  Néclle  ; 8c  les  Prélats  de  France  qui  avoient 
1 afiifté  en  écrivirent  aufli  au  Pape  , favoir  l’Ar- 

chevêque de.  Reims , les  Evêques  de  SoilTons , 

. de 
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ScTroyes  , de  Châlons  , de  Chartres,  ScdePa-  • ~ 

ris  , 8c  Je  Pape  écrivit  à la  Reine  Ingeburge  8c  An.uoo, 
à Canut  Roi  de  Danemarc  fon  frere  , dcfcpré- 
parer  à bien  défendre  ià  caufe. 

La  même  année  lioo.  arriva  une  grande  di-  xxvi. 
vifion  à Paris  entre  les  écoliers  8c  les  bourgeois,  Ordonnan- 
à cette  occalîon.  Il  y avoit  un  noble  Alleman  ” 
étudiant  à Paris  , qui  étoit  un  des  trois  élus  à jg  Paris, 
révêché  de  Liege.  Car  TEvêque  Albert  de  Cuc  Roger. 
étant  mort  à la  Chandeleur  de  cette  année  i xoo.  Houed.  p. 
Hugues  de  Pierrepont  prévôt  de  la  même  Egli- 
fe  fut  élû  pour  lui  fucceder  ; mais  il  eut  des  val.  c.  56. 
compétiteurs  , l’af&ire  fut  portée  à Rome  ; 8c  57- 
enfin  Téleélion  de  Hugues  fut  confirmée  8c  lui 
lâcré  par  Gui  cardinal  légat.  Un  des  competU 
teurs  étudiant  donc  à Paris , un  de  lès  fervi- 
teurs  alla  acheter  du  vin  dans  un  cabaret , où  il 
fut  battu  8c  fon  pot  cafle.  Les  écoliers  AUe- 
mans  y accoururent  8c  blelTerent  Thofte  dange- 
reufement.  Il  s’éleva  une  grande  clameur  8c  la 
ville  en  fût  émue  : en  forte  que  Thomas  pré- 
vôt de  Paris  armé  avec  le  peuple  en  armes  vint 
attaquer  le  logis  des  écoliers  Âllemans  ; 8c  dans 
le  combat  fût  tué  l’élu  de  Liege  avec  quelques- 
uns  des  liens. 

Les  doâeurs  des  écoles  de  Paris  allèrent  donc 
trouver  le  Roi  Philippe,  8c  luy  portèrent  leurs 
plaintes  contre  le  prevoft  Thomas  8c  fès  com- 
plices. Le  Roi  fit  arrefter  le  prevoft  8c  quelques- 
uns  de  fa  fuite  : les  autres  s’enfuirent  i 8c  le 
Roi  irrité , fit  démolir  leurs  maifons  8c  arracher 
leurs  vignes  8c  leurs  arbres  fruitiers.  De  plus  DuSoiifay 
craignant  que  les  étudians  8c  leurs  maiftres  ne  hîff.tmiv.u, 
quittaflènt  Paris , il  fit  une  ordonnance,  portant  3* 
que  le  prevoft  Thomas , parce  qu’il  nioitlefait, 
demeureroit  toute  fa  vie  dans  la  prifon  du  Roi , 
s’il  n’aimoit  mieux  fubir  publiquement  à Paris 
l’épreuve  de  l’eau.  S’il  y fuccomboit , il  fer  oit 

con- 
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' — condamné  : s’il  s’cn  fauvoit , il  ne  feroit  plur 

An.izoo.  pjçyoft  ou  bailly  dans  aucune  terre  du  Roi,  8c 
n’entreroit  jamais  à Paris.  Le  même  étoit  or- 
donné des  autres  prifonniers , 8c  les  fugitifs  fu-~ 
Conf.  ard.  rcnt  tenus  pour  condamnez.  De  plus  pour  la 
<0.  i.;i.985-.fcuioté  des  édoliers,  le  Roi  promit  de  faire  ju- 
fi7.x636.  jQyg  jçg  bourgeois  de  Paris,  <jue  s’ils  voient 
quelque  laïque  faire  injure  à un  ecolier  , ils  en 
rendront  témoignage,  8c  ne fc détourneront  pas 
pour  ne  le  pas  voir.  Si  un  écolier  eftfrapé,tous 
les  laïques  qui  le  verront  prendront  le  coupable 
8c  le  livreront  aux  Officiers  du  Roi,  qui  en  fera 
informer  8c  faire  juftice. 

Le  Roi  continue  ainfi  : Nôtre  prevoft  ny  nos 
autres  juges , n’arrefteront  point  un  écolier  pour 
crime  ; ou  s’ils  l’arreflent , ils  le  rendront  à la 
juftice  ccccleliaftique.  Si  le  cas  eft grave,  nôtre 
juftice  prendra  connoiflàncc  de  ce  que  devien- 
dra l’écolier  : mais  clic  ne  mettra  la  main  pour 
aucun  crime  fur  le  chef  de  l’école  de  Paris , c’eft 
celuy  qu’on  à depuis  appelle  Redteur  ; 8c  s’il 
doit  eftre  arrefté,  ce  fera  par  la  juftice  eedefia- 
ftique.  Quant  aux  ferviteurs  laïques  des  écoliers , 
qui  ne  nous  doivent  ni  bourgeoifie  ni  refidence 
8c  ne  vivent  point  de  marchandife;  8c  dont  les 
écoliers  ne  fe  fervent  point  pour  faire  injure  à 
d’autres  : nous  ne  mettrons  point  la  main  fur 
eux  , fi  le  crime  n’eft  évident.  Nous  voulons  ' 
que  les  chanoines  de  Paris  8c  leurs  ferviteurs 
joüiflènt  du  même  privilège.  Le  prevoft  de  Pa- 
ris jurera  tout  ce  que  deflus  en  entrant  en  char- 
ge. Cette  ordonnance  fut  faite  à Beftifi  en  1200. 
c’eft  la  plus  ancienne  qui  fe  trouve  pour  exemp- 
ter les  écoliers  comme  clercs  de  la  juftice  fécu- 
liere  ; 8c  on  y void  le  commencement  de  la  di- 
XXVII.  ftinétion  du  délit  commun  8c  du  cas  privilégié. 
Pierre  de  Pendant  que  le  légat  Oéfavien  étoit  en  Fran- 
ciftvéqu^'^"  remplir  le  liège  de  Sens  vacant  par  le 
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2ecès  de  rArchevêque  Michel , arrivé  le  vingt- 
huitième  de  Novembre  1199.  Le  chapitre  de  An.iioo. 
Sens  avait  élu  tout  d’une  voix  Hugues  de  Noïers  Ri^orrf. 
Evêque  d’Auxerre  : mais  J’affaire  ayant  été  por- 
tee  à Rome , le  Pape  refufa  d’admettre  la  poilu- 
lation  , parce  que  ce  Prélat  étoit  un  deceuxqui  e.i.  extr» 
avoit  refufé  d’obfervcr  l’interditjettéfurlaFran- 
ce  parle  légat  Pierre  de  Capouë  : & prétendit  jj 
luy  faire  affez  de  grâce  en  levant  la  fufpenfc  qu’il 
avoit  encourue  par  la  fentence  du  Légat.  Le  le-  c.zJePeJ}. 
gat  Oélavien  fit  donc  procéder  le  chapitre  de  Sens 
à une  nouvelle  éleélion  j & comme  la  plûpart 
des  chanoines  vouloient  encore  élire  l’Evêque 
d’Auxerre , Oélavien  déclara  qu’ils  étoient  dé- 
chus du  droit  d’élire  -,  & que  ce  droit  étoit  dé- 
volu aux  autres , quoy  qu’en  petit  nombre , qui 
avoient  élu  Pierre  de  Corbeil  Evêque  de  Cam- 
bray.  Il  le  pourveut  donc  de  l’archevêché  de 
Sens  , par  l’autorité  du  Pape,  qui  confirma  cet- 
te tranüation.  Pierre  de  Corbeil  ■-■étoit  un  do- 


cteur fameux  , qui  avoit  enfèigné  long-tems  la 

Théologie  à Paris  : le  Pape  Innocent,  qui  avoit  Mtr.  an, 

été  fon  difciple  , le  fit  Evêque  de  Cambray  par 

foa  autorité  en  1199.  mais  ne  pouvant  y de- ^ 

meurer  , il  fè  retira  près  du  Pape.  Sa  promo- 

tion  à l’archevêché  de  Sens  fut  odieufé  félon 

quelques  auteurs  du  tems  comme  ayant  été  faite 

par  1 autorité  ablolue  du  Pape  8c  du  Roi  contre  an, 

la  volonté  du  chapitre  ; toutefois  il  tint  le  liège  izoo: 

de  Sens  vingt-un  an.  xxvlll. 

La  même  année  iioo.  fàint  Guillaume  fut  Divifion 
placé  fur  le  liège  de  Bourges.  11  étoit  d’une  fa-  dans  l'ordre 
mille  noble  de  Nivernois  , 8c  fut  mis  dèsfajcu-  de  Grand- 
neffe  fous  la  conduite  de  fon  onde  Guillaume 
archidiacre  de  Soiffons^,  que  l’aullerité  de  là  vie  rk.c.é'à.  ta. 
failbiç  furnommer  l’Ermite.  Ayant  inllruit  Ibn  a.  bibi.Lab, 
neveu* dans  les  fciences , il  le  fit  chanoine  de  Pa- 
ris  8c  de  Soiffons  ; mais  le  jeune  Guillaume  ,o.'y.iw,’ 

étantp.  6i8. 
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‘ étant  venu  en  âge  mur , quitta  le  monde  & Ce 
'An. 1200.  fit  moine  de  Tordre  de  Grand-mont,  Enfuite  il 
en  fortit  à Toccafion  du  trouble  que  les  freres 
convers  exciteront  contre  les  moines  : il  pafla 
dans  Tordre  de  Cifteaux  , & recommença  fon 
Viir.  noviciat  à Pentigny.  Il  y fit  profeflîon , & avan- 
biji,occ,c,is).  çant  toujours  en  vertu,  il  y fut  prieur  clauftral, 
puis  Abbé  de  Fontaine-Jean  au  diocefc  de  Sens , 
& enfin  Abbé  de  Chailly  au  diocefe  de  Senlis. 

La  divifion  entre  les  moines  de  Grand- mont 
& les  freres  convers  , arriva  à Toccafion  de  la 
conduite  du  temporel.  Il  avoit  été  fàgement  in- 
ftituédans  cet  ordre,  que  les  moines  ne feroient 
occupez  que  de  l’office  divin  & des  exercices 
ipirituels  -y  Sc  qu’ils  lailTeroient  aux  freres  lais 
tout  le  foin  des  afiàircs  temporelles.  Mais  par  la 
fuite  les  moines  trouvèrent  que  cette  inftitution 
les  Ibûmettoit  aux  laïques  , qu’ils  auroient'dû 
gouverner  entièrement  (uivant  la  pratique  de 
tous  les  autres  Religieux.  Ces  if  eres  lais  de  Grand-' 
mont  vouloient  dominer  même  pour  le  fpirituelj 
' enforte  qu’au  lieu  de  la  meflé  du  jour  , ils  vou- 
loient entendre  tantôt  une  meffe  delà  Vierge 
tantôt  du  Saint-EIprit  ou  des  morts  j Sefuivaat 
leurs  occupations  , ils  demandoient  qu’on  leur 
célébrât  l’office  divin  quelquefois  plutôt  ,■  quel- 
quefois plus  tard  que  la  réglé  neTordonnoit.  Si 
les  moines  du  chœur  le  refufoient , ils  fe  fâ- 
* choient  contre  eux  , & ne  leur  donnoient  point 
les  chofes  neceflàires  à la  vie,  qu’ils  ne pouvoient 
^ recevoir  que  de  la  main  de  ces  freres  lais.  Les 
freres  au  contraire  aceufoient  les  moines  d’in- 
gratitude , difant  qu’ils  avoient  toute  la  peine  » 
tandis  que  ces  peres  jouïflbient  tranquillement 
du  repos  de  la  contemplation. 

^ L’affaire  vint  julques  au  Pape  qui  aprè|, avoir 

oui  tout  ce  que  les  parties  voulurent  propofer 
de  part  & d’autre,  ordonna  aux  freres  lais  d’ho- 

norer 
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horer  les  moines  8c  de  leur  , être  fournis  pour  le 

üpirituel , fans  entreprendre  de  rien  ordonner  An.iioo, 
touchant  l’office  divin.  Il  enjoignit  auflî  aux 
moines  d’aimer  les  freres  lais , 8c  de  les  inftrui- 
re  avec  douceur  , en  fuportant  leurs  défauts  > 

8c  leur  laiflànt  l’adminiftration  des  affaires  exté- 
rieures. Le  Roi  Philippe  Augufle  avant  que  de  epl/l,  134; 
partir  pour  la  croifkde,  les  avoit  fait  convenir  13s.  138. 
d’un  accord  qui  fut  mal  obfervéj  8c  l’affaire  du-  ^*14' 
ra  long-tems  , comme  il  paroît  par  plulieurs  ’ 
lettres  d’Etienne  Abbé  de  fàinte  Geneviève,  8c 
depuis  Evêque  de  Tournay  écrites  vers  l’an  1191,  Irm.  -lil. 
dans  lefquelles  il  donne  tout  le  tort  aux  frères  'f- 8- 
lais  de  Grandmont.  145-.  ^ 

On  voitla  fuite  de  cette  divifîon  dans  une  bulle  Ra{n.izi^, 
dereçlementdonnéeparlePapeInnocentlevingt-  »•  »*• 
feptieme  de  Février  1102.  dans  deux  lettres  de  l’an 
1212.  8c  une  du  Pape  Honorius  de  1219. 

Henry  de  Sulli  Archevêque  de  Bourges , étant  x X I X. 
mort  l’onzième  de  Septembre  1199.  le  chapi-  s.Guillau- 
tre  s’aflcmbla  pour  lui  donner  un  fuccefîèur.  Ar- 
Comme  ils  ne  pouvoient  convenir  d’un  fujet , bSh> 
ils  s’accordèrent  à faire  venir  Eudes  Evêque  ges. 
de  Paris  frere  du  défunt  Archevêque  8c  tiré 
de  leur  Eglifb  , pour  les  aider  de  fbn  confeil. 

Quand  il  fut  venu  à Bourges , on  convint  après 
une  longue  deliberation  de  prendre  un  Arche- 
vêque dans  l’ordre  de  Cifteaux  : on  propofa 
trois  Abbez  dont  étoit  Guillaume  de  Chailli , 8c 
on  fe  raporta  à l’Evêque  de  Paris  du  choix  de 
l’un  des  trois.  Il  remit  l’affaire  au  lendemain  , 

8c  étant  allé  dire  la  melïè  à Nôtre-Dame  de  Sa- 
les , il  mit  fous  la  nappe  de  l’autel  trois  billets 
cachetez  où  étoient  écrits  les  noms  des  trois 
Abbez.  Il  étoit  affifté  de  deux  hommes  diffin- 
guez  par  leur  fcicnce  8c  par  leur  vertu , dont 
l’un  fut  depuis  Archevêque  de  Tours,  8c  l’autre 
Evêque  de  Meaux.  L’Evêque  de  Paris  ayant 

achevé 
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- — achevé  la  mefle  fe  profterna  avec  eux  , priant 

^H.iaoo.  Nôtre- Seigneur  de  faire  connoîtfe  ion  choix} 
puis  il  prit  fur  l’autel  un  des  trois  billets , & 
l’ayant  ouvert , il  y trouva  le  nom  de  l’Abbé 
Guillaume.  Il  ne  le  dit  qu’à  les  deux  alTiftans  , 
& cependant  les  chanoines  de  la  cathédrale  s’é- 
tant afTcmblez  lui  envoyèrent  demander  inftam- 
ment  l’Abbé  Guillaume.  L’Evêque  extrêmement 
furpris  loüa  Dieu  8c  publia  l’éleébion  devant  le 
peuple  qui  s’étoit  aflemblé  en  grand  nombre. 
C’eft  ainfî  que  GuilLiume  Abbé  de  Chailli  fut 
clû  Archevêque  de  Bourges  le  jour  de  làint  Clé- 
ment vingt-troifiérae  de  Novembre  i ipp. 

Il  en  aprit  d’abord  la  nouvelle  par  le  bruit 
commun,  8c  fut  Icnfiblement affligé: craignant 
de  quitter  le  repos  de  là  folitude  pour  fe  char- 
ger du  gouvernement  d’une  telle  Eglilè.  C’eft 
pourquoi  quand  les  députez  de  Bourges  vinrent 
le  prier  de  confentir  à fon  éledfion , il  répondit 
humblement  qu’il  n’étoit  pas  à lui , mais  qu’il 
avoit  un  fuperieur  à qui  il  devoit  obéir  fuivant 
les  conftitutions  de  l’ordre.  Auffl-tôt  il  reçut 
contre  fon  efperancc  la  lettre  de  l’Abbé  de  Ci- 
fteaux  , qui  lui  mandoit  de  ne  pas  refifter  à la 
volonté  de  Dieu  8c  à là  vocation  : à quoi  fè 
joignit  auffi  l’ordre  du  légat  qui  etoit  en  France, 
c’eft-à-dire  Pierre  de  Capoüe.  Pour  facrer  le 
' nouveau  Prélat  le  chapitre  manda'  Elie  Arche- 
vêque de  Bourdeaux , qui  fe  rendit  aufli-tôt  à 
Bourges  : les  Evêques  fuft'ragans  y vinrent , en- 
tre autres  celui  de  Clermont , qui  prétendoit 
avoir  droit  de  fàcrer  fon  métropolitain  : mais  ^ 
fuivant  un  ancien  titre  ce  droit  apartenoit  à 
l’Archevêque  de  Bourdeaux  , comme  étant  la 
première  perfonne  d’Aquitaine  après  le  primat, 
qui  eft  l’Archevêque  de  Bourges.  L’Archevêque 
' Guillaume  fut  donc  làcré  par  Elie  , 8c  tint  le 
ficgc  de  Bourges  neuf  ans  : il  garda  l’abftinence 
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*(3e  la  chair  & les  autres  pratiques  monaftiques , ' 
autant  que  la  dignité  8c  fes  fonétions  le  pou-  An.uoo.’ 
voient  permettre. 

Euftache  Abbé  de  Flaix  ou  faînt  Germer  au  x x x. 
diocefe  de  Beauvais , un  des  compagnons  de  Eglîfe 
Foulques  de  Neuilli , paflà  de  Normandie  en 
>\ngleterre  cette  année  izoo.  pour  y prêcher  , Rog.f.io^^ 
& eut  la  réputation  de  faire  plulîeurs  miracles. 

Il  perfuada  à plulîeurs  de  remettre  les  ufures  8c 
de  le  croifer  pour  aller  à Jerulàlem.  A Londres 
8c  en  plulîeurs  autres  lieux  il  empêcha  que  l’on 
tînt  marché  les  dimanches , 8c  établit  que  dans 
les  Eglifes  qui  en  avoient  le  moyen  il  y auroit 
^une  lampe  ou  autre  lumière  continuellement 
allumée  devant  le  faint  Sacrement.  Il  perfuada 
encore  à plufieurs  bourgeois  8c  autres  d’avoir 
tous  les  jours  à leur  table  un  plat , où  ils  met- 
toient  une  partie  de  leurs  viandes  pour  les  pau- 
vres. Toutefois  quelques  Prélats  d’Angleterre 
s’élevèrent  contre  lui  , fe  plaignant  qu’il  pré- 
choit fans  miffion  dans  leurs  diocefes  j 8c  ne 
voulant  pas  leur  faire  de  peine  il  revint  en 
Normandie. 

La  même  année  Hubert  Archevêque  de  Can-  Ro^.p,2o6: 
torberi  tint  à Londres  un  concile  general  de  tou-  ro.xi.  cm, 
te  l’Angleterre-,  nonobftant  la  défenfê  de  Geo-^**3* 
froy  Comte  d’ElTex  grand  jufticier  du  roïaume. 

En  ce  concile  il  publia  un  decret  de  quatorze 
articles  tirées  la  plûpart  du  concile  de  Latran 
fous  Alexandre  III.  en  1179.  voici  les  plus  fin- 
guliers.  Défenfe  à un  preftre  de  celcbrer  deux  Jîtp. 
fois  la  melTe  en  un  jour  , finon  en  cas  de  ne-  lxxiii.w. 
cefTité}  8c  alors  il  ne  fera  point  l’ablution  du 
calice , 8c  refervera  celle  des  doigts  , pour  la 
prendre  après  la  fécondé  meffe.  On  portera  l’eu- 
cariftie  aux  malades  dans  une  boîte  propre  8c 
couverte  d’un  linge  avec  la  croix  8c  la  lumière 
devant.  On  donnera  le  baptême  en  cas  de  doute  3* 
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-*■  'fans  craindre  de  le  réitérer  : c’eft  pourquoi  oti-^ 
Au-iioo*  baptifera  les  entkis  expofés  , foit  qu’on  trouve 
avec  eux  du  fel  ou  non.  Il  n’eft  point  parlé  ici 
de  baptême  fous  condition.  On  ne  diminuera 
point  les  dîmes  fous  prétextcdcsfraisdelamoif- 
C.9.  fon  ; & les  dîmes  des  novalçs  n’appartiendront 
qu’aux  Eglifes.paroifliales. 

XXXI.  Saint  Hugues  de  Lincolne  étoitvenuenNor- 
Fin  de  S.  mandie  & avoit  été  médiateur  de  la  paix  entre 
L Roi  Philippe  & le  Roi  Jean.  Il  vint  enfuitcà 

Chartreufe  , où  on  lui  demanda  comment 
ap.  Sur.  17.  cette  paix  s’étoit  faite.  11  fût  affligé  de  cette  que- 
ftion  & répondit  : Quoy  qu’il  ibit  permis  aux 
Evêques  d’entendre  & de  rapporter  des  nouvel- 
les , il  n’eft  pas  permis  aux  moines  de  foire  de 
même.  Au  retour  de  ce  voyage  il  demeura  ma- 
, lade  à Londres  de  la  fièvre  quarte  i & comme 
c.a8,  l’avertiflbit  de  foire  fon  teftament,  Gette  coû- 

tume , dit  - il  , me  déplaît  quoy  qu’introduite 
HogtrfÆii.  par  tout  dans  l’Eglife.  je  n’ai  jamais  rien  eu  & 
n’ai  rien  qui  n’appartienne  à l’Églife  dont  je  fuis 
chargé  : toutefois  de  peur  que  le  fife  ne  s’en  fai- 
fiflè  , qu’on  donne  aux  pauvres  tout  ce  que  je 
poflede.  Le  Roi  Jean  l’étant  venu  voir  confirma 
fon  teftament  i & promit  devant  Dieu  qu’a  l’a- 
venir il  autoriferoit  les  teftamens  des  Prélats. 
e.19.  Le  faint  Evêque  n’étant  plus  occupé  que  de  la 
priere  demanda  l’extrême- onéHon  & la  rcceutle 
jour  de  foint  Matthieu  vingt-uniéme  de  Septem- 
bre , qui  étoit  le  jour  de  fon  facre.  Il  vécut 
toutefois  -encore  près  de  deux  mois  , & ordon- 
na qu’après  là  mort  on  le  portât  à Lincolne  pour 
l’enterrer  dans  fo  cathedrile.  Il  mourut  donc  à 
Londres  le  jeudi  feiziéme  de  Novembre  izoo. 
âgé  de  foixante  ans , après  quinze  ans  d’épifeo- 
c.z^.  pat.  On  remarque  entre  fes  vertus  l’cxaâitude 
adiré  l’office  aux  heures  preferites  : fans  que  ja-. 
mais  on  pût  luy  perfuader  de  prévenir  ou  diffé- 
rer. 
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Ter.  Jofques  là  que  lorfqu’il  traittoit  des  plus  ’ 
grandes  affaires  , comme  les  autres  fortoient  An.i20o, 
quelquefois  pour  confulter,  il  fortoit  pour  s’ac- 
quitter de  ce  devoir , fi-tôt  que  l’heure  en  étoit 
venue  :*  ayant  appris  des  Chartreux  à préférer 
l’office  divin  à tout  le  refte. 

- Pendant  cinq  jours  que  dura  le  convoy  pour  r.  31. 
le  porter  à Lincolnc  le  concours  du  peuple  fut  Rog.f.iii, 
très-grand  & les  plus  robuftes  s’empreflbient  à 81  a. 
porter  tour  à tour  le  fàint  corps.  Il  y avoit  en 
cette  ville  une  grande  aflêmblée  d’Evêques  & de 
Seigneurs' à l’occafîon  de  l’hommage  que  Guil- 
laume  Roi  d’Ecofle  rendit  à Jean  Roi  d’Angle- 
terre: trois  Archevêques  s’y  trouvèrent;  fçavoir 
Hubert  de  Cantorberi , Jean  de  Dublin  , Ber- 
nard d’un  autre  fîege  , quatorze  Evêques  , plus 
de  cent  Abbés  : tous  ces  Prélats  8c  ces  Seigneurs 
affifterent  avec  les  deux  Rois  aux  funérailles  de 
l’Evêque  de  Lincolne  , 8c  le  Roi  d’Angleterre 
le  porta  lui-même  furfes  épaules.  Il  avoit  fait  Math.Ta- 
plulîeurs  miracles  de  Ion  vivant  8c  il  en  fit  grand  rif.an.tzzo, 
nombre  après  fa  mort  : auffi  fut-il  canonifé  Martyr,  r. 
vingt  ans  après  par  le  Pape  Honorius  III.  8c  17.  wv. 
l’Eglife  honore  mémoire  le  dix-feptiéme  de 
Novembre. 


Dans  le  traité  de  paix  que  le  Roi  Jean  avoit  XXXII. 
fait  avec  le  Roi  Philippe  , Jean  avoit  promis  Le  Pape 
de  ne  donner  aucun  iccours  ni  d’hommes  ni 
d’argent  à Otton  fon  neveu  pour  parvenir  à des°° 
l’empire.  Otton  de  Saxe  étoit  fils  de  Mathilde  Romains. 
d’Angleterre  fœur  des  Rois  Richard  8c  Jean; 

8c  Richard  lui  avoit  laifle  les  Comtes  d’Yorc  8c  p.  802. 
de  Poitou  8c  les  deux  tiers  de  fon  trelbr  : Mais 


le  Roi  Jean  refulbit  de  lui  rien  donner  à caufe 
du  ferment  qu’il  avoit  fait  au  Roi  de  France  de 
ne  point  fecourir  Otton.  Otton  s’en  plaignit  au  De  ntgot. 
Pape  Innocent , qui  écrivit  au  Roi  d’Angleterre  «»y.<ï>ÿ?A8. 
de  payer  à fon  ncvcu  cct  argent  qu’il  lui  devoir 
Tome  XVI.  D en 
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en  vertu  du  teftament  du  Roi  Richard  : fînon 
An.iioo.  qu’il  employeroit  Ton  autorité  pour  luy  faire  ren- 
dre  jufticc.  En  même  temps  le  Pape  écrivit  à 
Oélavien  Evêque  d’Oftie  fon  légat  en -France, 
que  11  le  Roi  Philippe  ou  le  Roi  Jean  avoient 
contraélé  entre  eux  quelque  obligation  illicite , 
il  ne  fit  point  de  difficulté  de  les  en  abfoudre. 
ff.4^p.*4.  EtlePapeluy-même  écrivit  enfuite  au  Roi  Jean, 
qu’il  ne  devoit  point  garder  ce  ferment.  ' 
frp.  liv»  Depuis  deux  ans  que  l’Allemagne  étoit  divi- 
rxxiv>».  fée  entre  les  deux  Princes  qui  prétendoient  à 
■ l’empire , Philippe  de  Suaube  & Otton  de  Saxe , 
le  Pape  n’avoit  point  encore  pris  de  parti  : quoi- 
qu’il fut  follicité  fortement , tant  par  les  deux 
prétendans  que  par  les  Seigneurs  Allemans  ec- 
clefiaftiques  Ôc  fbculiers  déclarez  pour  chacun 
d’eux , & par  les  deux  Rois  de  France  & d’An- 
gleterre. Enfin  le  Pape  fe  déclara  cette  année  en 
faveur  d’Otton.  Or  entre  les  lettres  qu’il  écrivit 
fur  ce  fujet  les  plus  remarquables  font  deux  ré- 
ponfes  données  en  plein  conliftoire  , l’une  aux 
Ambaffadeurs  de  Philippe  de  Suaube  , l’autre 
De  neg.  I.  pour  décider  la  queftion.  Dans  la  première  le 
epijf.iS.col-  Pape  montre  l’excellence  du  facerdoce  au-delïiis 
leii. 1. decret.  la  roiauté  par  plufieurs  autoritez  de  l’Ecritu- 

’ re  : mais  fans  diftinguer  la  puiflance  temporelle 
de  la  fpirituelle.  Au  contraire  il  attribue  au  fà- 
ccrdoce  la  puiflance  temporelle  en  difànt  : La 
puiflance  cft  donnée  aux  Princes  en  terre  ik  feu- 
lement fur  les  corps  : mais  elle  eft  donnée  aux 
Prêtres,  même  au  ciel,  & même  fur  les  âmes. 
Ce  qui  fait  entendre  qu’ils  ont  la  puiflance  tem- 
porelle comme  les  Princes  & la  fpirituelle  de  plus. 
Et  encore  : Chaque  Roi  a fon  roiaume  , mais 
Pierre  a la  prééminence  fur  tous,  étant  le  vicai- 
re de  celui  à qui  appartient  le  monde  & tous  fès 
habitans.  Comme  s’ils  étoientfubordonnez  dans 
la  même  cfpece  de  puiflànce.  Et  enfuite  : Dans 
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le  peuple  de  Dieu  le  facerdoce  a été  établi  par  ' . "* 

l’ordonnance  divine,  la  roiauté  extorquée  parles  An.uoo. 
hommes  : c’eft  pourquoi  le  fchifme  a prévalu 
dans  la  roiauté '8c  non  dans  le  facerdoce.  Il  con- 
clud  en  difant , que  dans  la  queftion  prefènte  on 
devoit  il  y a Jong-tems  recourir  au  ftint  Siégé, 
auquel  cette  afïàire  appartient  principalement  8c 
finalement  : principalement  parce  qu’il  a trans- 
féré l’empire d’Orient  en  Occident;  finalement, 
parce  qu’il  donne  la  couronne  impériale.  On 
voit  ici  la  fuite  des  nouvelles  maximes  de  Gré- 
goire VII. 

Dans  la  réponfè  decifive  le  Pape  dit  qu’il  y a 
trois  Rois  élûs;  le  jeune  Frideric  , Philippe  8c 
Otton  ; 8c  trois  points  à confiderer  fur'chacun  epijl.x6, 
d’eux,  ce  qui  eft  permis,  ce  qui  efl:  bien  féant, 
ce  qui  cft  e^edient.  Il  traite  deux  fois  chacun 
de  ces  trois  points,  les  appliquant  à chacune  des 
trois  perfonnes , une  fois  pour  la  négative  8c  une 
fois  pour  l’affirmative  : ce  qui  produit  un  grand 
nombre  de  fubdivifions  fiiivant  la  méthode  feo- 
laflique  du  tems  : mais  la  fubflance  du  difeours 
eft , que  l’éleétion  de  Frideric  cft  nulle  par  l’in- 
capacité de  la  perfonne , un  enfant  de  deux  ans 
8c  qui  n’étoit  pas  encore  baptifé  : or  l’empire 
ne  peut  être  adminiftré  par  procureur  8c  l’Egli- 
le  ne  peut  fe  pafTcr  d’un  Empereur  pour  la  proté- 
ger. D’ailleurs  comme  il  eft  déjà  Roi  de  Sicile, 
s’il  étoit  encore  Empereur  il  feroit  à craindre 

?[ue  ce  royaume  étant  uni  à l’entipire  , il  ne  rc- 
usâc  un  jour  d’en  faire  hommage  à l’Eglifê. 

Quant  à Philippe  de  Suaube  , quoiqu’il,  ait  été 
élu  parle  plus  grand  nombre  des  Princes  de  l’em- 
pire , fon  élcâion  cft  nulle  , parce  qu’il  étoit 
V excommunié  par  le  PapeCeleftin  pour  avoir  en- 
vahi à main  armée  le  patrimoine  de  faint  Pierre: 
comme  il  a reconnu  lui-même  en  demandant 
l’abfolution,  8c  fe  la  fiüfant  donner  fecretement 
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après  fon  éleâion  par  l’Evêque  de  Sutrî.  De  plu» 
s’il  fuccedoit  immédiatement  à l’Empereur  Hen- 
ri fon  frere  , l’empire  fembleroit  héréditaire  & 
non  éleâit  ; ce  qui  tireroit  a confequence  pour 
l’avenir.  Enfin  ce  feroit  armer  contre  l’Eglüè 
cette  famille  de  Suaube  accoutumée  à la  perfè- 
cuter , comme  il  paroît  par  les  exemples  de  Hen- 
, ri  V.  qui  prit  le  Pape  Palcal  II.  & en  extorqua 
le  decretdes  inveftiturcs  : de  Fridericl.  qui  ex- 
’ cita  le  fchifme  contre  Alexandre  III.  & le  fou- 
tint  fi  long-tems  : de  Henri  VI.  fon  fils>&  de 
Philippe  même  dont  il  .s’agit,  qui  fait  encore  la 
guerre  à l’Eglife  Romaine  par  Marcoüalde.8c 
Diopoulde  fes  capitaines.  Ici  le  Pape  s’efforce  de 
montrer  par  l’Ecriture,  qu’il  eft  permis  de  punir 
les  pechez  des  peres  fiir  les  enfans  qui  les  imi- 
tent. 

A l’égard  d’Otton  de  Saxe  le  Papê  n’infifteguc- 
res  fur  les  raifons  qu’on  lui  pouvoir  oppofèr  : 
favoir  le  petit  nombre  des  éleéfeurs  & la  foibleflè 
de  fon  parti.  Mais  il  releve  Ibn  attachement  a 
l’Eglife  Romaine  8c  celui  de  fes  ancellres;  tant 
du  côté  maternel , c’eft-à-dire  des  Rois  d’Angle- 
terre, que  du  côté  paternel  des^  Ducs  de  Saxe, 
8c  particulièrement  de  l'Empereur  Lothaire  II. 
mort  en  Poüïlle  au  fervicede  l’Eglifè.  Il  décide 
donc  en  fà  faveur  8c  dit  .qu’il  le  faut  reconnoître 
pour  Roi  8c  l’appeller  à la  couronne  impériale. 

En  conftquence  de  ce  decret  le  Pape  écrivit 
à l’Archevêque  de  Cologne,  à fès  fuffragans  8c 
aux  Seigneurs  de  la  province  une  lettre  où  il  dit, 
qu’après  avoir  long-tems  attendu  pour  voir  fi  les 
Princes  de  l’empire  conviendroient  de  l’éleâiioa 
d’un  Empereur , 8c  leur  avoir  donné  fon  avis  fur 
ce  fujet  : il  s’eft  enfin  déterminé  à envoier  en 
Allemagne  l’Evêque  de  Paleftrine  en  qualité  de 
légat  8c  avec  lui  le  notaire  Philippe.  Nous  avons 
auffi , ajoute-t-il, mandé  à Oélavien  Evêque  d’Oftie 
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nôtre  légat , que  s’il  peut  fe  dégager  des  afïàires  — — — 
qu’il  pourfuit  en  France,  il  fe  rende  chez  vous  An.uoi. 
avec  eux  , pour  favoir  vos  intentions  8c  vous 
expliquer  les  nôtres.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
mandons  , que  lorfque  vous  ferez  appeliez  par 
ces  légats  ou  par  l’un  d’eux  , vous  veniez  fans 
différer  en  leur  pTefence.  La  lettre  eft  du  cin- 
quiémede  Janvier  1201.  Il  y en  eut  de  fembla* 
bles  expediéps  pour  les  provinces  de  Mayence, 
de  Salsbourg , de  Breme , 8c  de  Treves. 

La  lettre  pour  Mayence  .n’eft  pas  adreflee  à 
l’Archevêque , mais  au  chapitre , parce  que  le 
liege  étoit  vacant  par  le  décès  de  Conrad  Cardi-  MS.afSer- 
nal  Evêque  de  Sabine}  qui  mourut  la  veille  de  la 
- S.  Simon  vingt- feptiéme  d’Oétobre  1200.  après  7^*  *»'- 
avoir  tenu  le  fiege  de  Mayence  quarante  ans  en 
tout.  Il  mourut  à Pailàu  en  revenant  en  Hori-  C»~ 
gric,  où  il  étoit  allé  mettre  la  paix  ; 8cfoncorps . 
fut  porté  à Mayence.  Il  y eut  fchifmc  pour  le 
choix  de  fonfucceffeur  : la  plûpart  fuivant 
tention  du  Roi  Philippe  de  Suaube  élurent  Liu-  * 
pold  Evêque  de  Vormes  ; mais  qdelques-uns  élu- 
rent Sifrid  ou  Sigefroi  prevoft  de  fàint  Pierre  de 
Mayence  ; & prétendant  n’eftre  pas  en  liberté 
dans  la  ville , ils  allèrent  à Bingue  confirmer  leur 
éleâion.  Mais  Liupold-y  vint  avec  des  troupes  ' 

& les  en  chaffa.  Sifroi  eut  recours  au  Roi  Otton, 
qui  le  reçut  favorablement  , lui  donna  l’invefti- 
ture,  8c  le  rétablit  à main  armée  dans  Bingue, 
dont  il  chafla  Liupold. 

Environ  trois  mois  après  la  lettre  precedente, 
lavoir  le  premier  jour  de  Mars  1201.  le  Pape 
Innocent  en  écrivit  une  au  Roi  Otton  qu’il  con- 
clud  ainfî  : Par  l’autorité  de  Dieu  tout-puiflànt 
qui  nous  a été  donnée  en  la  perfonne  de  fàint 
Pierre , nous  vous  recevons  pour  Roi , 8c  nous 
ordonnons  que  déformais  on  vous  rende  en  cet- 
te qualité  relpeâ;  8c  obéïffance  j 8c  après  les 
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préliminaires  accoutumer  nous  vous  donnerons 
folcmnellcment  la  couronne  impériale.  En  mô- 
me tems  il  écrivit  une  lettre  aux  Princes  d’Alle- 
magne tant  eccleliaftiquesqueièculiersroù  après 
avoir  expliqué  les  raifons  qui  l’ont  déterminé  en 
faveur  d’Otton,  il  leur  enjoint  de  lui  rendre  ref- 
peâ  & obéïlîânce  en  quâlité  -de  Roi  des  Ro- 
mains & d’Empereur  élû  ; & quant  aux  fermens 
qu’ils  peuvent  avoir  faits  auparavant,  il  promet 
de  mettre  en  feureté  leur  réputation  8c  leur  con- 
fcience. 

En  France  après  les  fix  mois  que  le  légat  Oéla- 
vicn  avoit  marquer  pour  finir  l’affaire  du  ma- 
riage du  Roi  Philippe  avec  Ingeburge  de  Pa- 
nemarc  : on  tint  un  concile  à Soiffons  , qui 
commença  à la  mi-carême  ,,c’cft-à-dire  vers  le 
milieu  du  mois  de  Mars  , dont  Pâque  étoit  le 
vingt-cinquième  cette  année  laoi.  A ce  con- 
cile fe  trouva  le  Roi  avec  les  Evêques  8c  les  Sei- 
gneurs du  royaume  ; 8c  de  l’autre  part  la  Reine 
Ingeburge  accompagnée  de  quelques  Evêques 
8c  d’autres  perlbnnes  notables  envoyer  par  fou 
frere  Canut  Roi  de  Danemarc.  Ils  commencè- 
rent par  demander  au  Roi  lèureté  de  parler  pour 
la  Reine  8c  de  retourner  cher  eux.  Après  qu’ils 
l’eurent  obtenue  on  entama  la  caufe  j 8c  le  Roi 
demanda  à être  feparé  d’Ingeburge  , foûtenant 
qu’ils  étoient  fi  proches  parens  qu’il  ne  pouvoir 
habiter  avec  elle.  A quoi  les  envoyer  de  Dane- 
marc repondirent  : Nous  fçavons  que  voS  am- 
baffadeurs  étant  venus  en  prcfence  du  Roi  nô- 
tre maître  lui  ont  expofé  le  defir  ardent  que 
vous  avicr  d’époulcr  la  Princefle  fa  fccur  : ce 
qui  lui  ayant  été  accordé  ils  ont  juré  pour  vous 
ic  pour  eux  , que  fi-tôt  qu’elle  feroit  entrée  fur 
vos  terres  vous  l’épouferier  , la  ferier  couron- 
ner , 8c  la  traitericr  en  époufe  8c  en  Reine  , 
tant  que  vous  vivrier  l’un  8c  l’autre.  Vous  en 
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avez  covoié  au  Roi  de  Danemarc  vôtre  lettre  " 
que  nous  avons  en  main  , 8c  celles  des  grands  An.uoI  i 
de  vôtre  royaume  qui  ont  feit  le  même  ferment. 

Et  parce  que  vous  avez  traité  la  Reine  autre- 
ment qu’ils  n’avoient  promis , nous  les  accu- 
fbns  de  parjure  devant  le  Pape  à qui  nous  ap- 
pelions aufli  de  ce  juge,  le  Seigneur  Oélavien,' 
qui  nous  eft  fuipeft  , comme  fè  diiànt  vôtre 
parent , 8c  vous  favoriiànt  manifcftement.  La 
Reine  Ingeburge  interjctta  auffi  le  même  ap- 
pel.  ■ ' 

Alors  Oâavien  dit  aux  envoyez  du  Roi  de 
Danemarcj  Attendez  l’arrivée  de  mon  collègue 
Jean  Cardinal  de  ûint  Paul  qui  viendra  inceflàm- 
ment  , 8c  recevez  ce  qu’il  aura  jugé  ; mais  il^ 
fe  retirèrent  dilànt  qu’ils  avoient  appelle.  Trois 
jours  après  Jean  de  iàint  Paul  arriva  à Soiilbns. 

Il  avoit  été  moine  Benediâin  8c  le  Pape  avoir 
une  entière  confiance  en  fà  probité  : auffi  refu- 
fa-t-il  les  prefens  que  le  Roi  lui  offrit.  On  s’af- 
fembla  de  nouveau  , le  Roi  avoit  pluficurs  avo- 
cats qui  parloicnt  pour  lui  : mais  il  n’y  avoit 
plus  perfonne  pour  la  Reine  Ingeburge  , quand 
un  pauvre  clerc  inconnu  s’éleva  dans  l’aflcmblée, 

8c  par  la  permiffion  du  Roi  8c  des  Cardinaux 
plaida  la  caufe  de  cette  PrincelTe  fî  doétement  , 
qu’il  fut  admiré  de  tout  le  monde.  Le  Cardinal 
Jean  .de  faint  Paul  ne  trouvoit  point  de  caufè 
de  réparation  , Sc'étoit  prêt  à prononcer  défini-  ’ 
tivement  en  faveur  du  mariage  : de  quoT  le  Roi 
étant  averti , il  partit  de  grand  matin  fans  pren- 
dre congé  , emmenant  Ingeburge  , 8c  manda 
aux  Prélats  qu’il  la  tenoit  pour  fa  femme,  8cne 
vouloir  point  en  être  fcparé.  Les  Cardinaux  8c 
les  Evêques  fort  furpris  furent  obligez  de  fe  re- 
tirer , 8c  ainfî  finit  le  concile.  Mais  le  Roi  en- 
ferma Ingeburge  au  château  d’Etampes  , où  il 
lui  fouraiffoic  fuffifamment  fa  fublifraace  : &ns 
• ' D 4 per- 
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permettre  qu’elle  en  fortît  , ni  que  perfonne  y 

An .1201.  entrât  pour  la  voir  que  rarement.  Le  Pape  ne 
ceflà  point  de  la  confoler  par  fes  lettres  & par 
\ ceux  qu’il  envoyoit  la  vifiter  ; & continua  d’a- 
gir auprès  du  Roi  pour  la  faire  traiter  félon  fà 
dignité. 

XXXIV.  Il  y avoit  à Paris  quatre  fameux  profefleurs 
Ordre  du  en  theo’ogie  Guillaume  , Richard  , Evrard , 8c 
VaHes  ^co- j^gnairés  : non  moins  recommandables  par  leur 
'Ldtbeblb/.  vertu  quc  par  leur  doârine.  Un  jour  comme  ils 
s’entretenoient  des  rccompenfès  8c  des  peines 
jlibtrU.  éternelles  , Guillaume  dit  En  étudiant  le  pro- 
phète Ezechiel  j’ai  veu  devant  moi  jufquesà  trois 
fois  un  grand  arbre  beau  8c  brillant  , dont  les 
branches  fembloicnt  être  l’ornement  du  monde. 
Les  trois  autres  dirent  qu’ils  avoient  aulîî  vû  plu- 
fieurs'  fois  un  arbre  femblable } 8c  après  en  avoir 
mûrement  délibéré  avec  plufieurs  autres  dofteurs, 
ils  crurent  eftre  appeliez  à inftituer  un  nouvel 
ordre  religieux.  Ils  refolurent  donc  de  tout  quit- 
ter 8c  d’aller  fe  confiner  dans  quelque  folitude. 
Ils  partirent  en  iioi.  8c  arrivèrent  aux  confins 
de  la  Champagne  8c  de  la  Bourgogne,  dans  une 
vallée  profonde  8c  làuvage  environnée  de  hautes 
roches  , où  ils  découvrirent  une  fontaine  que 
perfonne  n’avoit  encore  apperçuë.  Enfuite  ils 
allèrent  trouver  Guillaume  de  Joinville  alors  Evê- 
que de  Langres  8c  depuis  Archevêque  de  Reims; 
& le  prifrent  de  leur  donner  en  aumône  une  par- 
tie de  cette  vallée  , qui  appartenoit  à Ibn  Egli- 
fe.  L’Evêque  la  leur  accorda  volontiers  ; 8c  ils 
y bâtirent  de  pauvres  cellules  , où  ils  commen- 
cèrent à pratiquer  la  réglé  de  fàint  Âuguftin 
Jtlheric.  m.  ixAvzxit  l’ufage  de  faint  Viftor  de  Paris.  Qua- 
torze  ans  après  Frideric  doâeur  en  decret  8c  ar- 
chidiacre de  Chaalons  étant  élu  Evêque  de  la 
même  ville  y renonça  pour  fe  joindre  aux  qua- 
tre doâeurs,  La  même  année  izxr.  au  mois  de 
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Septembre  l’Evêque  de  L«ngres  confirma  le  nou- 
vel  inftitut } & trois  ans  après  il  le  fit  confirmer  An.iioi, 
par  le  Pape  Honorius.  Les  cinq  premiers  do- 
cteurs virent  avant  que  de  mourir  jufqu’àtren- 
te-fept  écoliers  allemblez } & ce  fut  l’origine  ' 
d’une  congrégation  des  chanoines  réguliers.,  que 
l’on  nomma  du  Val  des  écoliers. 

. L’an  1 20 1 . le  légat  Oétavien  tint  un  concile  à XXXV. 
Paris  à l’occafion  d’un  chevalier  nommé  Evraud,  Evraudh^ 
à qui  Henri  Comte  de  Nevers  avoit  donné  le  ♦ 

gouvernement  de  fa  terre.  C’étoit  un  homme  to.xi.cenc. 
fort  habile  dans  les  afiàircs,  mais  qui  s’étoitren-J’-a+'f^f^^- 
du  odieux  en  opprimant  le  peuple  j 8c  il  futac-  . 

eufë  devant  le  Légat  de  tenir  l’herefie  des  Bul- 
gares : car  c’eft  ainfi  qu’on  nommoit  les  Mani-'  ^ 

chéens  j 8c  delà  cft  venue  l’injure  la  plus  infâme 
de  nôtre  langue.  Le  Légat  donna  jour  à Evraud 
pour  fe  purger  publiquement  j 8c  pour  cet  effet  -"t 
il  alfembla  un  concile  HFaris  , où  fe  trouvèrent 
avec  lui  les  Archevêques  8c  les  Evêques  du  roiau- 
me  §c  les  doéteurs  de  Paris.  Evraud  y futame- 
né  , on  produilit  contre  luy  plufieurs  témoins  * • 

8c  plulieurs  preuves  littérales , 8c  il  fut  convain- 
cu d’herefîe  à la  pourfuitte  principalement  de 
Hugues  Evêque  d’Auxerre.  Etant  jugé  definiti- 
vement il  fut  livré  à la  puilTance  fcculiere  : mais 
on  le  rendit  auparavant  au  Comte  de  Nevers  , 
pour  compter  de  fon  adminiftration.  'Enfuite  il 
* fut  amené  à Nevers  8c  brûlé  publiquement , au 
contentement  du  peuple.  Il  avoit  un  neveu  nom^  Pttr.  h'ft. 
mé  Guillaume  chanoine  de  Nevers  infcfté  de  la 
même  hcrefie  , qui  voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  , 
fe  cacher  après  la  condamnation  de  fon  oncle , fe 
retira  dans  la  province  de  Narbone,  où  il  fiit extrê- 
mement chéri  8c  honoré  des  hérétiques  : tant  à 
caufe  de  fon  efprit , que  parce  qu’il  fe  vantoit  d’a- 
voir été inftruit  en  France,  oùétoitlafburcedela 
feience.  11  avoit  changé  de  nom  8c  fe  faifoit  ap- 
peller  Thicrri.  Dp  Le 
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Le  Légat  Odtavien  alla  la  même  année  k. 
AN.iaoi.  Xroycs  en  Champagne  , où  fe  rendit  quelque 
XXXVI.  tems  après  l’Evêque  de  Palcftrine  légat  du  Pape 
Gui  Part^  Allemagne.  Il  fè  nommoit  Gui  Paré  étant 
jogne.  François  de  nation  : i!  avoit  ete  moine  puis 
Doug.imp.  Abbé  de  Cifteaux  , & le  Pape  Innocent  l’avoic 
fait  cardinal  évêque  de  Palcftrine  en  1198.  Gui^ 
Ital.facjo.i.  gyjjjt  communiqué  à Oétavicn  fes  inftruétions, 
ils  rcfoluient  d’envoyer  devant  Philippe  notaire* 
P du  Pape  & Gilles  fon  acolyte , pour  conférer 

avec  le  Roi  Otton  , 8c  convoquer  les  Princes  de 
tpifi.  77.  l’Enipire  à un  jour  8c  un  lieu  certain.  Les  deux 
députez  Philippe  8c  Gilles  rcceurent  le  ferment 
qu’Otton  fit  au  Pape  à Nuis  dans  le  diocefe  de 
Cologne  le  huitième  de  Juin  1201.  par  lequel  il- 
lui  promet  proteftion  pour  la  confervation  des 
domaines  de  l’Eglife , particulièrement  de  la. 
Sicile.  ' 

jfmaf.  Gc-  Le  légat  Gui  s’étant  avancé  à la  priere  da 
àefr.iioi,  Roi  Otton  le  trouva  à Aix-la-chapelle  , en  fut 
rcceu  avec  grande  joye,  8c  ils  entrèrent  enfcm- 
ble  à Cologne  vers  la  faint  Pierre  , c’eft-à*dirc, 
à la  fin  de  Juin.  Ils  y trouvèrent  quelques  Sei- 
gneurs , qui  étoient  venus  au  jour  prefix  ; mais 
quelques-uns  n’avoient  pû  recevoir  le  mande- 
ment du  légat , d’autres  l’ayant  reçu  n’avoient 
pas  voulu  venir  , d’autres  pour  ne  les  pas  rece- 
voir , avoient  fermé  leurs  villes  8c  leurs  mai- 
Ibns  , comme  l’Archevêque  de  Mayence  Léo- 
pold , les  Evêques  de  Spire,  8c  de  Vormes  : 8c 
d’autres  avoient  fait  pendre  les  couriers.  Le  lé- 
gat étant  donc  arrivé  à Cologne  aflèmbla»  ceux 
qui  s’y  tiouverent  , leur  montra  les  lettres  du 
Pape,  par  IclqucUcs  il  reconnoiflbit  Otton  pour 
Roi 8c  approuvoit  fon  éicétion  } 8c  par  l’au- 
torité du  laint  Siege.  il  le  déclara  publiquement 
Roi  des  Romains  , excommuniant  tous  ceux 
qui  s’y  voudroient  oppolcr  : particulièrement 
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Philippe  de  Suaube  & fes  fauteurs.  Cette  publi- 
cation  fut  reçue  avec  un  applaudiflement 
toute  l’afiemblée  ; 8c  pour  affermir  la  couronne 
à Otton  » le  légat  indiqua  une  autre  diete  à Cor- 
vei  en  Saxe,  Pendant  qu’H  étoit  à Cologne  Si- 
frid  élu  Archevêque  de  Mayence  fe  prelènta  à 
lui  : le  légat  l’ordonna  preftre , puis  Je  fàcra  ■ 

Evêque  & Jui  donna  fes  lettres  de  recomman- 
dation , avec  lefquelles  & celles  du  Roi  Otton  1 
il  alla  à Rome , où  le  Pape  confirma  fon  éledfion 
8c  lui  donna  le  pallium.  Ce  fut  aufli  pendant  ce  Cefar.rmraù 
féjour  à Cologne  que  le  légat  Gui  Paré  ofdonna 
que  quand  on  leve  l’holfie  à la  melîè  tout  le^ 
peuple  fe  proftemeroit  dans  l’Eglife  au  fon  de' 
la  clochette  ( pour  demander  mifcricorde)  juf’- 
ques  à la  confecration  du  calice.  Il  ordonna  en- 
core que  quand  on  portefoit  le  faint  Sacrerrient  — 
aux  malades  , le  fonneur  ou  un  écolier  marche- 
roit  devant  le  preftre  Sefonneroit  une  clochette, 
pour  avertir  le  peuple  d’adorer  J esu  s-Christ 
dans  les  rues  & dans  les  maifons.  Delà  font  ve-  ChapeaviOe 
nues  ces  deux  pieufes  coûtumes.  te.z.p.jÿÿ. 

Le  même  légat  étant  à Liege  fit  un  reglement 
pour  les  chanoines  , tendant  principalement  à- 
les  obliger  à la  réfidence  8c  l’alîiduité  à l’office  : , 

où  il  ordonne  qu’ils  ne  pourront  coucher  hors 
du  dortoir  lànslapermiffion  du  doyen,  6c qu’ils 
mangeront  au  refeâoir.  Que  l’on  privera  de 
leurs  bénéfices  les  clercs  engagez  dans  les  or- 
dres fierez  , qui  après  trois  admonitions  ne 
quitteront  pas  les  concubines  qu’ils  tiennent; 
dans  leurs  maifons  i 8c  que  tout  le  monde  évi-  - 
tera  ces  femmes  comme  excommuniées.  Que 
tous  les  livres  qui  traittent  de  l’Ecriture  fainte 
écrits  en  François  ou  en  Alleman  , feront  mis 
entre  les  mains  de  l’Evêque  , qui  les  rendra  à 
ceux  à qui  il  jugera  à propos.  Ce  reglement 
fut  Élit  en  iioa,  du  confentement  de  l’Evêque 
D 6 ’ de 
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- de  Lîege  Hugues  de  Pierre-pont  8c  du  chapitre^ 

An.iioi.  Les  Princes  du  parti  de  Philippe  de  Suaubç 
XXXVU.  fe  plaignirent  de  la  conduite  du  légat  par  une 
Plantes  des  lettre  au  Pape  qui  porte  le  nom  des  deux  Arche- 
au  vêques  de  Magdebourg  8c  de  Brcme  , de  onze 

Denrg.imp.  Evéques , de  trois  Abbez,  du  Roi  de  Boheme,.. 
tfift.  61.  8c  de  douze  autres  Seigneurs.  Nous  ne  pou- 
vons comprendre  , difcnt-ils  , que  le  renveriè- 
ment  du  droit  vienne  du  lieu  où  jufqu’ici  il  a 
été  le  plus  fplidemcnt  aftérrtji , de  Rome  , où 
par  l’inilitution  divine  cft  le  chef  de  la  religion. 
C’eft  pourquoi  nous  ne  pouvons  croire  que  l’E- 
vêque de  Paleftrine  qui  fe  dit  vôtre  légat , ait 
agi  par  vôtre  ordre  8c  du  conlèntcment  des 
Cardinaux  , en  ce  qui  regarde  l’éleftion  du  Roi 
des  Romains.  Car  ^ui  a jamais  oüi  parler  d’une 
pareille  audace  ? Ou  avez-vous  lû  que  vos  pré- 
decefleurs  ou  leurs  envoyez  ft  foient  mêlez  de 
réledlion  des  Rois  des  Romains  , foit  comme 
éleéfeurs  , foit  comme  juges  de  la  validité  de 
l’éledlion  ? Autrefois  l’éleéfion  du  Pape  ne  lè^ 
pouvoit  faire  fans  l’autorité  de  l’Empereur.  La 
pieté  des  Princes  a remis  ce  droit  à l’Ègliiè , 
comme  il  paroit  par  la.  conftitution  d’Henri  I. 
où  il  eft  : Nous  défendons  abfolument  à chacun 
de  nos  envoyez  de  mettre  empêchement  à 1 ele- 
éfion  du  Pape.  Si  les  laïques  ont  été  aflêz  Am- 
ples pour  ceder  le  droit  qu’ils  avoient , com- 
ment les  pontifes  s’attribuent-ils  un  droit  qu’ils 
n'ont  jamais  eu  ? 

Nous  ne  voyons  pas  quel  peribnnage  a pû" 
faire  en  cette  occafion  l’Evêque  de  Paleftrine. 

Si  c’eft  celui  d’éleéfeur  , pourquoi  a-t-il  cher- 
ché l’occafton  de  l’abience  des  juges  , 8c  me- 
prifé  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs  5c  la 
plus  conliderable  par  ià  dignité?  Quant  au  per- 
lonnage  de  juge  , il  n’a  pû  le  faire  ; car  s’il  ar- 
rive un  partage  dans  l’éleélion  du  Roi  des  Ro- 
mains, 
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thains  i,  il  n’y  a point  de  juge  fupcricur  qui  en 
puifTe  décider  J c’eft  aux  élcâeurs  à le  lever  vo-  An.iioi. 
lontairement.  Jesus-Christ  a diftingué  les 
fondions  des  deux  puilTànces,  cnlbrte  que  celui 
qui  eft  au  fervicc  de  Dieu  ne  s’engage  point  ^•*”"**ï*4» 
dans  les  afiàires  temporelles  , & que  celui  qui 
eft  chargé  de  ces  affaires  ne  prefîde  point  aux 
chofes  divines.  Que  lî  vous  vous  portez  pour 
juge  , nous  vous  diions  fuivant  vos  propres 
maximes , que  la  fcntencc  donnée  en  l’ablènce 
d’une  des  parties  ne  peut  fubfifter.  Or  nous 
vous  déclarons  , que  nous  avons  donné  tout 
d’une  voix  nos  fuffrages  au  ferenilîime  Seigneur 
Philippe  pour  l’élire  Roi  des  Romains  ; en  pro- 
mettant fermement  qu’il  ne  fe  retirera  jamais 
de  vôtre  obéïffance  , qu’il  fc  rendra  agréable  à 
Dieu  & à vous  par  fon  reipeél  filial  & la  proté- 
dhon  ; c’eft  pourquoi  nous  vous  demandons  , 
que  vous  le  couronniez  en  tems  8c  lieu  comme 
il  eft  de  vôtre  devoir. 

La  conftitution  de  l’Empereur  faintHenri'qui 

eft  citée  dans  cette  lettre  n’accorde  à l’Eglilè  '*-  9' 

Romaine  aucun  nouveau  droit , puifqu’clle  eft 

copiée  mot  à mot  lur  celle  d’Otton  I.  où  fe  n.^6. 

trouve  aulfi  la  défenlè  aux  envoyez  de  l’Empc-  ‘Baron. 

reur  d’aporter  aucun  obftacle  à l’élcélion  du 
_ ».  1 /•  1 n • , to.Q,  conc. 

Pape  ; mais  cette  claule  neft  nen  moins  qu  une 
rcmife  du  droit  qu’avoit  l’Empereur  de  confir- /fw.Lvi.n.i. 
mer  l’éleftion  , comme  on  voit  par  une  lettre  Ltb.i.ep;/!. 
de  faint  Pierre  Damien  écrite  cent  ans  après  le 
couronnement  d’Otton  ; où  il  dit , que  le  Pape  Lanibirt.  ' 
étant  élu,  on  doit  tenir  l’affaire  en  fufpens  juf-  an.iojï.  | 
ques  à ce  que  l’on  confulte  le  Roi  j 8c  le  Papel*: 

Grégoire  VII.  li  jaloux  des  droits  de  l’Egliic^^' j 
Romaine  ne  voulut  point  être  facré  qu’il  ne  fût  xxxvill.  ^ 
affuré  du  confentement  du  Roi.  Precenfion* 

Le  Pape  Innocent  répondit  aux  Princes  d’Al-  i 

lemagne  par  une  grande  lettre  dont  eft  tire  le  fâ-  afrEmEe-  j 

meux  reur»  I 
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" ^ mcux  chapitre  Ventrabilem  aux  Dccrctales.  Nous 
AN.I20Ü  recùnnoiflbns  , dit-il,  le  droit  d’clire  pour  Roi 
Deneg.imp.  celui  qui  doit  être  Empereur  dans  les  Princes  à 
*Èxtrt^' De  ^ui  il  appartient  par  une  ancienne  coutume  , veu 
, principalement  que  ce  droit  leur  eft  venu  du  faint 
Siégé , qui  a transféré  IVmpire  R omain  des  Grecs 
auxGermains  en  la  perlbnncdeCharlcmagne.Mais 
. les  Princes  doivent  rcconnoîtrc  & reconnoifîènt 
en  efièt,que  nous  avons  droit  d’examiner  la  perfbn- 
nc  de  celui  qui  eft  élû  pour  Roi , puifque  c’eft  nous 
qui  le  facrons  8c  le  couronnons  Empereur.  Car 
, o’eft  une  réglé  generale,  que  l’examen  de  la  per- 
fonne  appartient  à celui  qui  lui  impofe  les  mains. . 
Et  fi  les  Princes  élifoient , même  unanimement, 
un  facrilege , un  excommunié , un  infenfé , un 
hérétique,  un  payenj  ferions-nous  obligé  de  le 
couronner  ? Ici  le  Pape  femble  confondre  l’im- 
pofition  des  mains  facramentelle  eflentielle  au 
facerdoce  avec  le  facre  des  Rois , qui  n’cft  qu’une 
fimple  ceremonie  introduite  par  le  Roi  Pépin 
en  75-2.  8c  dont  le  pouvoir  des  Souverains  ne  dé- 
pend aucunement.  Or  l’onétion  facerdotale  fe- 
donnoit  par  le  métropolitain  qui  comme  juge  de 
l’éleftion , avoit  droit  d’examiner  l’élu  : ainfi  le 
Pape  en  s’attribuant  l’examen  de  l'Empçreur  fc. 
fait  juge  de  l’éleâion. 

La  lettre  continue  : Pour  répondre  donc  à 
l’objeéiion  des  Princes,  pous  fbutenonsque  nô- 
tre légat  n’a  fait  le  perfonnage  ni  d’éleâcur  ni 
de  juge.  Il  n’a  élu  ni  fait  élire  perfonne  : il  n’a 
ni  confirmé  ni  infirmé  l’éleétion  de  l’un  ni  de 
l’autre,  quant  au  fait  des  éledfeurs  ; il  a feule- 
ment fait  la  fonéfion  de  dénonciateur  , en  dé- 
clarant la  perfonne  du  Duc  indigne  de  l’empire 
& la  perfonne  du  Roi  capable  de  l’obtenir.  Joint 
que  plufieurs  de  ceux  qui  ont  droit  de  l’Eglifefbnt 
accordés  en  la  perfonne  d’Otton  ; 8c  que  les  par- 
tifims  de  Philippe  Tout  élu  en  rabfence  8c  aux 
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mépris  des  autres  : or  c’eft  une  maxime  certai-- 
ne  que  le  mépris  que  fouffre  un  élcâeur  nuit 
plus  que  la  contradidtion  de  plufieurs.  Ils  ont 
donc  mei  ivé  de  perdre  leur  droit , dont  ils  avoient 
abule.  D’ailleurs  le  Duc  n’a  été  couronné  ni  au 
lieu  ni  par  la  perlbnne  qui  le  devoit  faire;  & le 
Roi  Ta  été  à A ix-Ia  chapelle  & par  l’Archevêque 
de  Cologne.  Or  qu’en  cas  de  partage  entre  les 
Princes  nous puiflîons  favorifer  i’unedes  parties, 
nous  le  montrons  par  Je  droit  & par  l’exemple. 

Car  le  faint  Siégé  ne  doit  pas  être  làns  avoiié  8c 
fans  défenfeur , nilbuffrir  de  la  divifîon  des  Prin- 
ces ;&  vous  favez  qu’étant  arrivé  un  partage  Sup.  llvl 
dans  l’ékâion  de  Lothaire  , 8c  de  Conrad;  le  zxviii.;;, 
Pape  couronna  Lothaire  , qui  demeura  Empe- 
rcur;  8c  Conrad  fc  réconcilia  avec  lui.  Le  Pape 
Innocent  s’étend  enfuite  fur  les  reproches  con-  . 
tre  le  Duc  de  Suaube,  comme  dans  les  lettres  pre- 
cedentes ; . 8c  conclut  en  exhortant  à l’abandon- 
ner 8c  à reconnoître  le  Roi  Otton. . 

Le  Roi  de  France  Philippe  fe  plaignit  auflî  de  qij},  . 
la  protcûion  que  le  Pape  Innocent  donnoit  a 
Otton,  qui  avoit  toujours  été  ennemi  de  la  Fran- 
ce lui  8c  toute  fi  race.  Cette  promotion , ajoû- 
te-t-il , ne  nous  eft  pas  feulement  injurieulè, 
mais  à tous  les  Rois  catholiques  ; & nous  ne  la . 
pourrons  foufïfir  puifqu’elle  tend  à nous  faire 
perdre  nôtre  roiaurae.  Pour  rafliirer  le  Pape,  il 
promet  de  lui  donner  des  feuretez-,  que  Philip-  , 
pe  de  Suaube  n’entreprendra  rien  contre  l’Egli- 
fè  Romaine.  Le  Roi  de  France  chargea  de  cette 
lettre  Boniface  Marquis  de  Montferrat  8c  priale. 

Pape  d’ajouter  foy  à ce  que  ce  Seigneur  luy  di- 
roit  de  vive  voix.  Le  Pape  dans  fa  réponfe  s’ef- 
force de  jullifier  fa' conduite  ; 8c  aflure  qu’il  a 
pris  fes  précautions  avec  Ott&n  , - pour  l’empê- 
cher de  nuire  à la  Fiance  : enfin  il  exhorte  le 
Roi  à faire  alliance  Sc  amitié  avec  Otton , lui  re- 
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prefcntant  les  avantages  qui  lui  en  reviendroîent.  ' 

At)  -I Z O I . Le  Marquis  de  Montferrat  étoit  venu  en  F ran- 

XXXIX.  ce  à la  prière  des  Seigneurs  croifés,  qui  l’avoient 
en  France  choifi  pour  leur  chef  : ce  qu’il  faut  reprendre  de 
P^us  haut.  Après  que  le  Comte  de  Champagne 
VtUc-hard.  & le  Comte  de  Blois  fc  furent  croifés , comme 
n.7.&c.& y2.y  dit  en  1199-  le  jour  des  cendres  de  l’année  - 
ks  nattes.  ;(uiyante  izoo.  Baudouin  1X%  Comte  de  Flan- 
dres & de  Hainaut  fe  croifa  auflTi  à Bruges  avec 
la  Comteflè  Marie  £à' femme  fbeur  du  Comte  de 
r G«/'ff.3«V.Ghampagrre,  Henri  fonfrere  ôc.plufieurs  autres  . 

VI.  Philify.  Seigneurs  du  pais.  Baudouin  prit  ce  parti  parce 
qu’il  craignoit  le  reflentiment  du  Roi  Philip- 
' pe  Augufte  fbn  Seigneur , à qui  il  avoit  manqué  ■ ' 
de  fidelité  , en  donnant  du  fecours  à fes  enne^- 
mis  ; & il  avoit  perdu  le  Rbi  Richard  d^Angle- 
terre  fbn  proteiâeur.  Enfuite  fe  croilèrent  ea 
France  Hugues  Comte  de  faint  Paul,  Geofffoi  III. 
Comte  du  Perche,  & beaucoup  d’autres.  Après 
plufieurs  conférences  tenues  à Compiegne  pen-- 
dant  cette  année  izoo.  les  Barons  crôifez  nom- 
mèrent fix  députez  , à qui  ils  donnèrent  plein  ' 
pouvoir  de  rcgler  la  route  qu’ils  prendroient  8c  ' 
tout  ce  qui  concemoit  le  voiage. 

Les  députez  allèrent  à Venife  , comme  au  • 
port  où  les  croife2  trouveroient  le  plus  de  com-  ^ 
modité  de  s’embarquer  j 8c  ils  y arrivèrent  la* 
première  feraainc  de  carême  l’an  1201.  Ils  fu- 
rent très-bien  reçus  par  le  Duc  Henri  Dandole, 

8t  firent  avec  lui  8c  fon  confeil  un  traité  par  le- 
quel les  Vénitiens  dévoient  fournir  aux  croifez 
des  bâtimens  fuffifàns  pour  paffer  quatre  mille 
cinq  cens  chevaliers  8c  autant  de  chevaux , neuf 
mille  écuyers  8c  vingt  mille  hommes  de  pied, 
avec  des  vivres  poiq-  neuf  mois}  le  tout  moyen- 
nant Byooor.  marcs  d’argent.  Ce  traité  ayant  été- 
approuvé  par  le  peuple  afièmblé  dans  la  chapelle 
dè  fàint  Marc  , fut  envoyé  à Rome  pour  être 
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confirmé  par  le  Pape  Innocent  ; qui  prévoyant 
ce  qui  pouvoit  arriver,  répondit,  qu’il  confir-  An.tioi. 
jneroit  le  traite , à condition  que  les  croifez  ne  ViUe-hard 
- feroient  aucun  mal  aux  Chrétiens,  s’ils  ne  leur  ”**7- 
empêchoient  malideulcment  le  pallàge  , ou  ne  ^ 
les  obligeoient  en  quelque  autre  maniéré  à les 
attaquer;  auquel  cas  même  ils  ne  le  pourroient 
faire  fans  confulter  le  fàint  Siégé  : mais  les  Vé- 
nitiens ne  voulurent  point  accepter  à ces  condi- 
tions la  confirmation  du  traité. 

Geoâroi  de  Vilichardoüin  chef  de  la  députa-  iS, 
tion , partit  enfuite  de  Venift  pour  revenir  en 
France  : mais  quand  il  arriva  à Troyes  il  trou- 
va le  Comte  de  Champagne  fon  maître  malade, 

2c  ce  Prince  mourut  peu  après  vers  la  Pentecô- 
te , qui  cette  année  1201.  fut  le  treiziéme  de 
Mai  , à l’âge  de  vingt-cinq  ans.  Il  ordonna  en  jfaeric.  mu 
mourant  que  l’argent  qu’il  avoit  amalTé  pour  la  1201. 
croifade  fût  employé  à cette  oeuvre.  A fa  place 
les  Seigneurs  croifez  offirirent  le  commandement 
à Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  2c  à Thibaud 
Comte  de  Bar-le-duc , qui  le  refuferent  : enfin 
ils  envoyèrent  prier  Bonifàce  IL.Marqui  de  Mon- 
ferrât  defe  mettre  à leur  tête.  Il  l’accepta,  vint 
en  France  , 2c  fe  rendit  à Soiflbns  où  s’ailèm- 
blercnt  en  grand  nombre  les  Seigneurs  croifez. 

Le  Marquis  Bonifàce  reçut  la  croix  des  mains  de  ^ 
l’Evêque  de  Soiflbns , de  Foulques , de  Neüilli 
& de  deux  Abbez  de  Ciftcaux  qu’il  avoit  ame- 
nez de  Ibn  pais.  Us  la  lui  attachèrent  à l’épaule 
dans  l’Eglifè  de  l’abbaye  Nôtre-Dame.  Ayant 
ainfi  pris  le  commandement  de  la  croilàde,  il 
partit  pour  retourner  chez  lui  2c  lè  préparer  au 
voiage , 2c  paflà  à Cifleaux  où  fe  tenoit  le  cha- 
pitre general  à la  fainte  Croix  en  Septembre.  Là 
le  trouvèrent  plufieurs  Seigneurs  qui  fe  croilè- 
rent,  entre  autres  Gautier  II.  Evêque  d’Autun. 

Foulques  mourut  au  mois  de  May  de  l’année 
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" ‘fuivante  lîoi.  snfà  paroiflè  deNeüillifurMarî  , 
An.uoi. ne  & y fut  enterré. 

X L.  Son  difciple  Euftache  Abbé  de  Flay  retourna 
Obferva-  en  Angleterre  l’an  laoi»  & recommença  à prê- 
m°nchc  comme  il  avoit  fait  l’année 

itigfr.râ)- precedente,  pour  empêcher  que  l’on  tînt  mar- 
wd.p.^i.o,  ché  le  dimanche.  Il  publioit  une  lettre  , que 
l’on  difoit  être  venue  du  ciel  & avoir  été  trou-  . 
véc  à Jerufàlem  fur  un  autel  fie  receue  par  le 
le  Patriarche  & par  un  Archevêque  nommé  Aca-  . 
lias.  Elle  étoit  écrite  au  nom  de  Dieu,  que  l’on 
y faifoit  parler  pour  exhorter  le  peuple  à peni-  . 
tence  , Sc  principalement  à l’obfervation  du  di- 
manche , avec  de  terribles  menaces.  L’Abbé 
Euftache  vint  à Yorc  où  il  fut  reçu  avec  hon- 
neur par  l’Archevêque  Geoffroi , par  le  Clergé 
& le  peuple  de  la  ville  ; & ayant  prêché  il  don- 
na au  peuple  penitence  £c  abfolution  pour  avoir 
mal  obfbrvé  les  dimanches  Sc  les  fêtes,  à con« 
dition  qu’à  l’avenir  ils  les  obferveroient  mieux,’ 
à compter  depuis  l’heure  de  none  du  famedi 
jufques  au  foleil  levé  du  lundi  : dans  tout  cet 
intervalle  on  devoir  s’abftenir  de  toute  œuvre 
fervile,  même  d’acheter  8c  de  vendre,  finon  la 
nourriture  aux  paifans.  Ils  promirent  aufll  de 
donner  fur  le  prix  de  tout  ce  qu’ils  vendroient 
une  aumône  pour  le  luminaire  de  l’Eglife  8c  la 
' fepulture  des  pauvres  } 8c  à cette  fin  on  mit  un 
tronc  en  chaque  Eglifè  paroiffiale.  Mais  le  Roi 
d’Angleterre  8c  les  Seigneurs  delàprouverent  ces 
établilTemens  de  l’Abb^é  Euftache  î 8c  firent  ci- 
ter à la  juftice  royale  tous  ceux  qui  les  obfer- 
voient , principalement  ceux  qui  avoient  aboli 
les  marchés  le  dimanche.  On  prétendit  que  Dieu 
avoit  exercé  plufieurs  punitions  miraculeufcs 
fur  ceux  qui  avoient  profané  ce  faint  jour  : tou- 
tefois l’autorité  du  Roi  l’emporta  8c  on  tint 
R<lg.^.8i8«  marché  les  dimanches  comme  auparavant.  Il  y 
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avoit  alors  des  doûeurs  en  Angleterre  qui  prê-  ' “ 

choient  que  les  mille  ans  marquez  dans  l’Apoca-  Anmzoi»  _ 
lypfe  étoient  accomplis , que  le  dragon  alloit 
être  délié  & le  monde  inondé  des  ~ calamités 
inoüies. 

Vers  ce  tems  là  mourut  en  Calabre  l’Abbé  XLI. 
Joachim  fameux  par  fes  prophéties.  Il  avoit  en-  . 

viron  foixante  & douze  ans  quand  il  tomba  ^ ” 

malade  à Pietra  fîtta  près  de  Cofèncé,  & mourut.  ih. 

au  milieu  de  trois  Abbez  & de  pluficurs  moines,  i-xxiv.  w. 
à qui  il  recommanda  de  s’aimer  les  uns  les  autres 
comme  J e s u s-C  h r i s t nous  a aimez  ; ce  qu’il  3o//.f».i8. 
répéta  plulieurs  fois.  Il  mourut  le  trentième/. no. 
jour  de  Mars  izoz.  qui  fe  rencontroit  le  famé- 
di  avant  le  dimanche  de  laPaffioU}  & fon  corps 
fut  porté  à fon  abbaye  de  Flore.  Il  laiflà  grand  »•!/• 
nombre  d'écrits  dont  ceux-cy  font  imprimez. 

La  concorde  de  l’ancien  & du  nouveau  Tefta- 
ment  : des  commentaires  fur  Ifaïe  , fur  Jcrc- 
mie  Sc  quelques  uns  des  Prophètes  : un  com- 
mentaire for  l'ApocalypIè  : un  traité  intitulé  le  v.  "ËtU.  fi 
Pfàutier  à dix  cordes,  où  il  parle  aUèz correâre- 
ment  du  miftere  de  la  Trinité  : mais  il  n’én 
parloit  pas  de  même  dans  un  traité  que  nous  lxxvii.», 
n’avons  plus  contre  Pierre  Lombard,  qu’il trai- 
toit  d’herctique  & d’infenfé. 

Dans  les  commentaires  fur  les  Prophètes  8c 
for  l’Apocalypfe  l’abbé  Joachim  a mêlé  plufieurs 
prédiéiions  touchant  les  Empereurs  & les  Rois 
de  Sicile  , dont  quelques-unes  font  affez  con- 
formes aux  évenemens  : mais  il  y employé  fou- 
vent  les  expreflions  du  doute  en  difant  : Peut- 
eftrc  , 8c  II  femble  , qui  font  plutôt  d’un  13/* 
homme  qui  conjcélure,  que  d’un  Prophète  feur 
d’eftre  infpiré.  Auffi  Guillaumé  Evêque  de  Pa-:  Dt  vlrtut,. 
ris  , qui  écrivoit  environ  vingt-ans  après,  par-  f.n./.iji» 
lant  du  don  d’intelligence  dit  : Ce  don  eft  eni 
quelques-uns  d’une  li  grande  clarté  8c  d’une  fl 
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grande  pénétration } qu’il  rcflemble  fort  à l’ef- 
prit  de  prophétie  : tel  que  quelques-uns  ont  cru- 
avoir  été  en  l’abbé  Joachim  , 8c  on  dit  qu’il  a 
dit  de  lui-même  , qu’il  h’avoit  pas  l’efprit  de 
in.  4-  fent.  prophétie  , mais  l’cfprit  d’intelligence.  Que  fi 
quelqu’un  confidere  fes  livres  fur  l’Apocalypic  8c 
3’ fur  la  concorde  des  deux  Teftamens,  il  admire- 
ra le  don  d’intelligence  qui  étoit  en  lui.  Sainr 
Thomas  d’Aquin  a dit  auffi  , que  l’abbé  Joa- 
chim a prédit  des  chofes  vrayes  8c  s’eft  trompé 
en  d’autres  : parce  qu’il  ne  parloit  pas  par  l’ef- 
prit de  prophétie  , mais  par  des  conjeâures  de 
i’cfprit  humain  , qui  n’ateignent  pas  toujours 
‘Bell.  imt.  à la  vérité.  L’abbé  Joachim  cft  honoré  en  Cala- 
bre  comme  Saint  ; mais  fon, culte  n’a  pas  en- 
core été  approuve  folemnellcment  par  l’Egliiè- 
Romaine. 

I XLII.  Agnès  de  Meranic  laiiTa  en  mourant  deux  en* 
j’Enfansle-  fâns,  qu’elle  avoit  eus  du  Roi  Philippe  Augufte’, 
nommez  Philippe  8c  Marie.  Le  Roi  craignant  que 
y*j>.  w’z4.  leur  état  ne  fut  contefté  s’adreiTa  au  Pape  pour 
les  faire  légitimer  : ce  que  le  Pape  lui  accorda 
par  une  bulle  du  fécond  jourde  Novembre  i lo  r. 
Lm.tiut.1.  Siège  a quelquefois  difpenfè 

f.6^,’  des  enfâns  illégitimes  , même  adultérins , quant 
aux  effets  fpirituels  , en  permettant  leur  pro- 
motion même  à l’épifcopat.  Donc  comme  il  feut 
une  plus  grande  capacité  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel , on  ne  doit  pas  douter  que  le 
fiint  Siège  ne  puiffe  légitimer  pour  les  effets'ci- 
vils  ; principalement  à la  priere  de  ceux  qui  ne 
' rcconnoiflent  point  entre  les  hommes  d’autre 
fuperieur  que  le  Pape.  H rapporte  enfuite  les  mo- 
tifs qui  lui  avoient  été  repreièntez  de  la  part  du 
Roi , entre  autres  la  bonne  foi  dans  laquelle  il 
prétendoit  avoir  époufé  Agnès  ; après  avoir  été 
fcparé  d’Ingeburge  par  la  fcntence  de  l’Archevê- 
que de  Reims , qu’il  croyoit  valable. 
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Cette  bulle  étoitadrcflëcauxEvêcjuesdeFran-  ' 

ce  pour  la  faire  executer  V & on  trouve  iufqucs  AN.iaot. 
à quatorze  lettres  des  Evêques  qui  la  reçoivent 
,8c  menacent  d’excommunication  ceux  qui  ofè- 
roient  y contrevenir , reconnoiffant  les  deux  en- 
fans  pour  légitimés.  Ces  Prélats  font  Pierre  Ar-  * 
chevêque  de  Sens , Eude  Evêque  de  Paris , Gar- 
nier de  Troyes-,  Anfeau  de  Meaux,  Guillaume 
de  Nevers,  Hugues  d’Orléans,  8c Hugues d’Au-  , 
xerre  : Saint  Guillaume  Archevêque  de  Bour- 
ges 8c  Robert  Evêque  de  Clermont.  Toutes  ces 
lettres  font  du  mois  de  Janvier  iioi.c’eft-à- 
dire  fuivant  nôtre  ftile  laoz.  cinq  autres  Evê-  , 
ques  ne  donnèrent  les  leur  que  huit  ans  après  en 
izio.  favoir  Robet  Evêque  de  Laon  Philippe 
de  Beauvais  , Eftienne  de  Noyon  , Lambert  de 
Tcroüane  , 8c  Aimar  deSoiflbns.- 
Quelque  tems  après  Guillaume  Seigneur  de 
Montpellier  fit  demander  au  Pape  Innocent  par 
l’Archevêque  d’Arles , de  légitimer  aufli  les  en-  - 
fans  bâtards  qu’il  avoit  : alléguant  pour  exem- 
ple la  grâce  que  le  Pape  venoit  de  .faire  en  pareil 
cas  au  Roi  Philippe.  Mais  le  Pape  dans  fà  répon-  -Ub.y'tpij}, 
fe  en  fit  voir  la  différence.  Car,  dit-il,  le  Roi  128. C-P^r. 
avoit  été  feparé  de  la  Reine  Ingeburge  par  l’Ar- 
chevêque  de  Reims  légat  du  làint  Siégé  j 8c 
dit  que  vous  avez  quitté  vôtre  femme  de  vôtre 
propre  autorité , fins  aucune  caufe  légitimé,  8c 
en  avez  pris  une  autre  au  mépris  de  l’Eglifè, 
dont  vous  avez  attÿ:é  les  cenfures  : enforte  qu’on 
ne  peut  douter  que  vos  enfans  ne  foient  illégi- 
times. De  plus  comme  le  Roi  ne  reconnoît  point 
de  fupericur  pour  le  temporel , il  a pû  fans  faire 
tort  à perfonne  fé  foûmcttrc  en  ce  point  à nôtre 
jurifdiflrion  : quoiqu’on  puiflè  croire  qu’il  au- 
roit  pû  lui-même  donner  cette  difpenlè  , non 
comme  pere  à fes  enfâns,  mais  comme  prince 
à fes  fujets.  Au  contraire  vous  avez  des  fupe- 
’ • < rieurs. 
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rieurs,  au  préjudice  defqucls  vous  ne  pourrie* 

An.1202.  peut-être  vous  foumcttrc  à nous  en  ce  point  fans 
leur  confentement}  & vous  n’avez  pas  l’autori- 
té de  (ÿfpenfer  en  cette  matière.  Voilà  les  rai- 
fons  qui  nous  ont  induit  à accorder  au  Roi  cette 
grâce  : étant  perfuadez  que  pour  certaines  caufos 
nous  pouvons  exercer  la  juriÇiiâion  temporelle, 
mêmes  en  d’autres  lieux  que  dans  le  patrimoine 
de  l’Eglifc , où  nous  avons  8c  pour  le  ipirituel  8c 
pour  le  temporel  l’autorité  fouveraine.  . 

Pour  prouver  cette  prétenfion  le  Pape  cite  le 
pfflt.xvii.  paflàge  du  Deutéronome  où  il  eft  dit,  que  dans 
8,  les  artàircs  d’une  difficulté  fingulierc  où  les  opi- 

nions des  juges  d’une  ville  font  partagées,  il  fout 
venir  au  lieu  que  Dieu  aura  choilî , 8c  s’adreflèr 
aux  preftres  8c  au  jugeibuverain  du  peuple}  8c 
s’en  tenir  à fa  deciiion  fous  peine  de  mort.  Le 
Pape  Innocent  prétend  que  ce  lieu  choilî  de  Dieu 
eft  Rome,  que  ces  Preftres, font  les  Cardinaux, 
que  ce  jugeibuverain  eft  le  Pape}  8c  en  conclut 
que  toutes  les  queftions  difficiles , foit  criminel- 
les , foit  civiles,  foit  eccleliaftiques , foitprofa- 
tiium,  nés , doivent  être  portées  à fon  tribunal } 8c  fes 
décilîons  oblèrvées  fous  peine  d’excommunica- 

- ‘ tion.  Le  Pape  finit  fa  lettre  en  différant  d’accor- 

der au  Seigneur  de  Montpellier  la  grâce  qu’il  de- 
V,  Pet.  Amandoit.  Or  quoiqu’il  en  Ibit  de  l’application  de 
Deuteronome , il  y a dans  cette 
emar  gjjjieyfg  jjecrctale  plufîeurs  propofitions  remàr- 
liv.  quables.  Premièrement  nonobftant  les  préten- 
Lxxiii.  ».  lions  outrées  de  Grégoire  VIL  Innocent  IIL 
HL  avoué  que  le  Roi  de  France  ne  reconnoît  point 
de  lupencur  au  temporel  : ,quil  auroit  pu  lui- 
même  comme  Souverain  légitimer  les  enfans, 
8c  que  c’eft  volontairement  qu’il  s’eft  fournis  fur 
cet  article  à la  jurifdiûion  du  faint  Siégé.  En- 
fuite  le  Pape  Innocent  reconnoît  8c  marque  net- 

- ‘ temenc  la  diftinélioa  des  deux  puiffances , en 


Dini' 


V.  ivUî^k' 
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3ifant-:  Non  que  nous  voulions  préjudicier  m~~^ 

droit  d’autrui,  ni  ufurper  une  puiflance  qui  ne  AN.1202. 
nous  cft  pas  dûë.  Car  nous  n’ignorons  pas  que 
■J  ES  U s-Chris  T a réponpu  dans  l’Evangile: 

Rendez  à Cefar  ce  qui  eft  à Cefar  .,  & à Dieu 
ce  qui  eft  à Dieu.  C!eft  pourquoi  étant  prié  dexxii.zi. 
partager  une  fucceffion  entre  deux  frères,  iJdit: 

Qui  m’a  établi  juge  fur  vous  ? 

La  caufe  du'mariage  entre  le  Roi  Philippe  & XLiii. 
Ingeburge  étoit  toûjoursindecife,  Scie  Roi  en-  Affairé 
voya  à Rome  le  doyen  d’Orléans  & le  treforièr 
de  Paint  Frambaud  de  Senlîs  , pour  fe  plaindre  ^ 
au  Pape  qu’il  le  traitoit  plus  feverement  que  ksep!ft.lÿ,  * 
autres  Princes  : à qui  il  avoit  permis  en  pareil 
cas  que  leurs  caufes  fuflènt  jugées  fur  les  lieux 
par  les  Prélats  du  roiaume,  fans  que  le  Paint  Sié- 
gé eût  touché  à leurs  jugemens.  Le  Pape  pré- 
tendoit  au  contraire  , que  le  Roi  lui  devoir  la- 
voir gré  de  ce  qu’il  n’avoit  porté  aucune  fenten- 
ce  ni  contre  lui,  ni  contre  Agnes  fa  doncubine-, 
ni  contre  l’Archevêque  de  Reims  fon  onde  qui 
avoit  prononcé  la  fentcnce  de  feparation  ; & qu’il 
s’étoit  contenté  après  plufîeurs  monitions , de 
-mettre  la  France  en  interdit.  Pour  terminer  l’af- 
faire il  offrit  d’envoier  deux  commiffaires  afin 
d’entendre  les  parties  fur  les  lieux  , c’eft-à-dire 
à Etampes  où  étoit  la  Reine  ; recevoir  les  té- 
moins produits  de  part  & d’autre  , , aller  même 
en  Dannemarc  aux  dépens  du  Pape  pour  rece- 
voir les  témoins  adminiftrez  par  le  Roi  Canut, 

8c  oüir  lès  raifons.  Enfuite  revenir  en  France  , 

8c  y juger  définitive  ment,  fi  la  Reine  y confen- 
toit  : finon  porter  à Rome  le  procès  inftruit 
-pour  y être  jugé  par  le  Papcj  mais  à la  charge,  ' 
fi  le  Roi  vouloit , d’envoyer  en  France'Ia  fen- 
tencc  avant  que  de  la  pub^L  En  même  tems 
le  Pape  écrivit  à Guillaum^Bchampagne  Car- 
dinal 8c  Archevêque  de  Reins  d’exhorter  le  Roi 

* \ " 
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à ne  lui  demander  que  ce  qu’il  pouvoit  accor- 
der en  règle  de  juftice  & en  confcicnce.  La  let- 
tre eH:  du  cinquième  Juillet  1202. 

Mais  l’Archevêque  ne  furvêcut  que  deux  mois. 
Etant  venu  à Laon  , il  y mourut  fubitement 
d’apoplexie  iâns  parler  & fans  avoir  fait  detefta- 
ment,  le  feptiéme  de  Septembre  cette  même 
année  1202.  vingt-fixiéme  de  fon  pontificat.  Il 
s’étoit  conduit  allez  modeftement  les  premières 
années  , mais  dans  la  fuite  il  fe  décria  par  Iba 
avidité  à recevoir  des  prefens  & fa  prodigalité. 
Après  fa  mort  le  fiege  de  Reiras  vaqua  deux 
ans  , par  la  divifion  entre  les  chanoines  & les 
brigues  des  afpirans.  Quelques-uns  élurent  Phi- 
lippe de  Dreux  Evêque  de  Beauvais  : mais 
Thibaut  du  Perche  archidiacre  de  Reims  s’y 
oppofa  , difant  que  Philippe  é(ÿ)it  un  guerrier 
& un  incendiaire  j & en  effet  nous  avous  vû 
qu’il  fut  pris  par  les  Angloisles  armes  à la  main 
en  II 96.  L’afiàire  aiant  été  portée  au  Pape  In- 
nocent , il  cafla  la  pollùlation  de  l’Evêque  de 
Beauvais  , & permi^  au  chapitre  de  Reims  de 
procédera  nouvelle  éleéfion.  En  quoi  il  préten- 
dit leur  foire  grâce  , parce  qu’à  la  rigueur  aianü 
abufé  de  leur  droit  , ils  l’avoicnt  perdu  pour 
cette  fois.  Il  ordonna  donc  aux  chanoines  de 
Reims  d’elire  un  Archevêque  dans  un  mois  j 
& en  cas  qu’ils  y manqualïènt,  il  donna  com- 
mifiion  à l’Evêque  d’Auxerre , à l’Abbé  de  Per- 
feigne  & à un  chanoine  de  Noyon  de  leur  don- 
ner un  Archevêque  & le  foire  làcrer  pas  les  fuf- 
fragans.  Mais  les  chanoines  de  Reims  s’étant  af- 
fcmblèz  fur  cet  ordre  du  Pape  fe  partagèrent  de 
nouveau  dans  l’éleéHon  : les  uns  voulant  le  pre- 
voll  Baudouin  les  autres  le  grand  archidiacre 
Thibaut  du  Perche  ; 8c  refufant  de  fe  foumettre 
aux  commilIai4|||ionnez  par  le  Pape , ils  aime- 
îWnner  à Rome  & y plaider  de 

nou- 


rent  mieux  rel 
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nouveau.  Cependant  le  fiege  de  Reims  demeu- 
roit  vacant.  An.hoi. 

Il  y avoir  toujours  des  heretiques  dans  ledio-  XLv. 
ccfe  d’Auxerre , nonobftant  la  recherche  faite  Heretiques 
au  concile  de  Sens  en  1 198.  Quelques  bourgeois  Chan- 
de  la  Charité  ayant  été  excommuniez  par  l’E-jup,».-/. 
yêquc  comme  fufpeâs  , fe  prefenterent  au  le- 
gat  Pierre  de  Capoüe,  qui  fur  la  promeflè  qu’ils 
firent  avec  ferment  d’obéir  à l’Eglifè,  leur  don-- 
na  au  concile  de  Dijon  abfolution  de  l’excom- 
munication & les  envoya  au  Pape  j & le  Pape 
fur  la  relation  du  Légat  écrivit  aux  Evêques 
d’Autun  & de  Mâcon  Sc  à l’abbé  de  Clugni , de 
déclarer  que  ces  bourgeois  étoient  catholiques , 
fans  permettre  qu’ils  fuflènt  aceufez  d’herefie 
s’ils  n’en  donnoient  nouveau  fujet.  Mais  l’Evê- 
que d’Auxerre  continua  de  les  pourfuivre  8c  re- 
prefenta  au  Pape,  qu’ils  avoient  évité  dès  le  com- 
mencement de  fe  prefenter  à luy  8c  même  au 
concile  de  Sens  ; qu’au  concile  de  Dijon  il  n’a- 
voit  été  queftion  que  de  l’excommunication  8c 
non  de  la  condamnation  au  fonds  : que  depuis 
ces  bourgeois  n’avoient  point  obiervé  leur  péni- 
tence 8c  avoient  communiqué  avec  les  héréti- 
ques : enfin  il  demandôit  qu’ils  propofàlicnt  pu- 
bliquement les  articles  furlcfquels  ils  avoienter- 
ré , en  reconnoifiant  leur  erreur  ; ou  qu’il  fut 
reçu  à en  faire  preuve.  Sur  quoi  le  Pape  com- 
mit i’Archevêqùe  de  Bourges  làint  Guillaume  » 
l’Evêque  de  Nevers  8t  l’Abbé  de  Clugni , pour 
recevoir  l’abjuration  publique  des  bourgeois  ou 
les  preuves  de  l'Evêque  d’Auxerre  ; 8c  fi  les  bour- 
geois étoient- convaincus  , les  excommunier  de 
nouveau  8c  exhorter  le  Prince  à en  faire  juftice. 

La  bulle  eft  du  douzième  de  May  izoz. 

Jean  de  Belles-mains  Archevêque  dcLions’é-  xlvIj 
toit  retiré  dés  l’an  au  plus  tard  dans  l’ab-  Queftion» 

baye  de  Clairvaux  ^ où  il  finit  làiatcmcnt  fes 

Tm*  XVI,  , E ' . ' jours. 
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jours.  De  fa  retraite  il  confulta  le  Pape  Inno- 

AN.U01.  cent  III.  fur  trois  queftions  ; la  première  pour-  ^ 
quoi  dans  la  confccration  du  calice  rEglilc  a aj  ou- 
té ces  mots  : Myftere  de  fcy  : la  féconde  fi  l’eau 
mêlée  au  vin  eft  changée  au  fang  de  Jesu^s- 
C H R 1 s T ; la  troifiéme  ce  que  fignifient  les  priè- 
res qui  femblent  faites  pour  le  falut  des  Saints. 
Le  Pape  luy  répondit  par  une  fameufe  decretale 
t.  cHmMar-  où  il  dit  ; Si  vous  examinez  le  canon  de  la  mef- 
**'*•  fe  vous  trouverez  qu’ofutre  ces  mots  , myftere 
^de  tdebr.  ^ ^ on  dit  que  J E S U s-C  H R I s T éleva  les 

yeux  au  ciel , 8c  on  ajoûte  à l’épithete  du  nou- 
veau Tcftament  celle  d’éternel,  quoique  nous  ne  . 
lifions  point  tout  cela  dans  l’Evangile.  Or  nous 
trouvons  que  les  Evangeliftes  ont  omis  plufieurs 
paroles  8c  plufieurs  aétions  de  Nôtre-Seigneur 
que' les  Apôtres  nous  ont  raportées  ailleurs  dans 
leurs  écrits  , ou  qu’ils  ont  laifîees  par  tradition. 
Comme  cette  parole  de  J e s u s-C  h r i s t rap- 
uts.  XX.  portée  par  faint  Paul , qu’il  vaut  mieux  donner 
3 y-  que  recevoir  ; 8c  qu’après  fa  refurreftion  il  ap- 

parut  à plus  de  cinq  cens  difciples  à la  fois.  Sur 
le  mot  de  Tcftament  éternel  le  Pape  remarque  la 
différence  de  l’ancienne  alliance  qui  n’étoit  que 
pour  un  tems  , 8c  de  la  nouvelle  qui  eft  pour 
toujours.  Enfuite  il  réfuté  ceux  qui  abufoient  de 
ces  paroles  , myftere  de  foy  , pour  en  conclu- 
re que  l’Eucariftie  n’étoit  le  corps  dejEsus- 
Christ  qu’en  figuré  ; 8c  il  montre  qu’elle  eft 
tout  cnfemble  figure  8c  vérité.  Il  conclud  ain- 
fi  ; Nous  croyons  donc  que  les  Apôtres  ont  re- 
çu de  Jesus-Christ  la  forme  de  la  confc- 
cration comme  elle  fe  trouve  dans  le  canon , 8c 
que  leurs  fucceffeurs  l’ont  reçuë  d’eux. 

Quant  à la  fécondé  queftion  , favoir  fi  l’eau 
eft  changée  au  précieux  fang  avec  le  vin,  le  Pa- 
- . pc  répond  ; Les  opinions  des  Scolaftiques  font 

differentes  fur  ce  lüjct  i 8c  après  en  avoir  rap- 

».  porté 
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porté  trois  comme  probables  & une  quatrième  — 

qu'il  rejette  , il  ajoute  : Entre  ces  opinions  cel-  An.iaoa. 
le  qui.  paroît  la  plus  probable  eft  celle  qui  foû- 
tient  que  l’eau  eft  changée  au  fan|^avec  Je  vin , 
afin  que  la  propriété'  du  Sacrement  paroiflè  plus  . 
clairement.  Car  1 eau  eft  mêlee  au  vin  pour  re- 
prefenter  Je  peuple  uni  à Jesus-Christ  en 
ce  que  comme  il  a pris  nôtre  nature  , nous  le 
recevons  lui-même  en  ce  Sacrement  &nous  lui 
lommes  tellement  unis  que  par  lui  nous  deve- 
nons un  avec  Je  Pere.  Cette  queftion  avoit  com- 
mence d être  agitée  environ  quinze  ans  aupara- 
vant , fou-s  le  pontificat  de  Clement  III.  com-  ^ 
me  II  paro.t  par  une  lettre  de  Geoftoi  moine 
ûe  Glairvaux  qui  avoit  étéfecretairedeftintBer-  ^7; 
nard  au  Cardinal  Henri  Evêque  d’Albane. 

La  troifiéme  queftion  étoit  pourquoi  l’on 
avoit  changé  dans  l’oraifon  fecrete  de  la  meflè  ' 
de  iàint  Leon  ces  paroles  : Accordez-nous  Sei- 
gneur que  cette  option  foit  utile  à l’ame  de  vô- 
tre ferviteur  Leo^  la  place  defquelles  on  avoit 
mis  ; Que  cette  oblation  nous  foit  utile  par 
1 mterceffion  du  bien-heureux  Leon,  l^ous  trou-  ' 
vons  encore  la  première  formule  dans  Je  facra- 
mentaire  de  faint  Grégoire  : mais  la  fécondé 
n eft  plus  aujourd’hui  dans  le  miflcl  Romain  à 
la  fefte  de  faint  Leon , elle  s’y  trouve  feulement  ' 
a celle  de  faint  Grégoire.  Sur  la  queftion  Je  Pa- 
pe répond  , que  c’eft  faire  injure  à un  martyr 
de  prier  pour  luy  , comme  dit  faint  Auguftin,- 
& la  même  raifon  nous  oblige  à en  dire  autant  Sma.i  ja- 
des autres  Saints  , qui  n’ont  point  befoindenos  -A  17.  dl 
pricres  puifqu’ils  font  parfaitement  heureux 
c’eft  plûtôt  nous  qui  avons  befbin  des  leurs.  Il 

faut  donc  dire  que  cette  ancienne  formule  eft  un 

louhait  que  les  Saints  foient  honorez  de  plus  en 
plus  fur  la  terre  , ou  même  que  leur  gloire  aug- 
mente dans  Je  ciel  jufques  au  jugement  dernierj 
» E a Telle 
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Telle  fut  la  réponfe  du  Pape  Innocenta  ces  trois 
qudlions. 

Vers  le  même  tems  on  agitoit  à C.  P.  une 
queftion  plu%importante  fur  l'Eacariftic  : la- 
voir fi  le  corps  de  J ES  us-Ch  ris  T que  l’on 
reçoit  dans  la  communion  eft  incorruptible  com- 
me après  la  paflion  & la  refurreétion  , ou  s’il 
eft  corruptible  comme  avant  la  paflion.  Le  chef 
de  ceux  qui  le  tenoient  corruptible  étoit  un  moi- 
ne Sicidite , qui  avoit  commencé  à répandre 
cette  erreur  fous  le  Patriarche  George  Xiphilin. 
Son  fuccefîèur  Jean  Camaterc  , au  lieu  de  la 
trancher  par  la  racine  6c  d’enexcommunier  l’au- 
teur pour  impofèr  filcnce  à lès  partiiàns-,  lui 
donna  lieu  de  s’étendre  par  la  maniéré  delà  com- 
batre.  Car  il  employa  la  méthode  de  la  logique 
6c  des  demonftrations , pour  convaincre  fon  ad- 
verfaire  par  la  force  du  raiibnnement  , en  des 
matières  qui  furpaffent  la  nature  8c  n’ont  point 
befoin  du  fecours  étranger  de  l’art.  Ainfi  parle 
l’hiftorien  Nicetas , qui  ajoi!^:  Il  compofa  auf- 
lî  des  catechefes  , qui  annonçoient  que  le  carê- 
me étoit  proche  6c  y preparoient.les  fidelles:où 
il  parloit  de  cette  opinion  , difant  comment  el- 
le avoit  commencé  6c  quel  étoit  fon  fentiment  ; 
mais  il  paflToit  fous  filence  ce  que  difoient  fes  ad- 
verfaires  , craignant , je  croi , leurs  réponfès  r 
6c  toutefois  en  les  attaquant  il  leur  imputoit  ce 
qui  ne  leur  étoit  jamais  venu  dans  l’efprit.  Cet- 
te queftion  divifoit  tout  le  peuple  ; 6c  on  en 
parlait  dans  les  rues  6c  dans  la  place  publique  , 
ce  qui  rendoit  mépriiàble  ce  myftere  digne  d’ê- 
tre honoré  en  filençe. 

Pour  montrer  que  le  corps  de  Jesus-Christ 
eft  incorruptible  dans  l’Eucariftie,  on  difoit  que 
la  communion  eft  une  confelfion  6c  un  memo- 
rial que  Nôtre- Seigneur  eft  mort  8c  relfufcité 
pour  nous , félon  i^t  Cyrille  d’Alexandrie;  que 
. , - i;  . . ■ qqf  l- 
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•quelque  partie  que  l’on  prenne,  on  prend  le  mê-  ' ■■ 
me  corps  tout  entier  que  toucha  faint Thomas;  Am.ixoi. 
qu’on  le  mange  comme  relîufcité  fuivant  ces  pa- 
roles de  faint  Chryfoftome  : Quelle  merveille  ! 

Celui  qui  cft  aifis  à la  droite  du  Pere  fe  trouve 
entre  les  mains  des  pécheurs.  Et  Eutychius  pa- 
triarche de  C.  P.  dit  : Quoiqu’on  ne  reçoive 
qu’une  partie  du  facré  corps  ôc  du  précieux  fàng 
de  Nôtre-Seigneur,  on  Je  reçoit  tout  entier  ; car 
il  fe  diftribue  fans  fè  diviJèr  , comme  un  ca- 
chet qui  demeure  le  même,  après  avoir  fait  plii- 
fieurs  empreintes  parfaitement  fèmblablés  j & 
comme  la  voix  qui  vient  toute  entière  aux  oreil- 
les d’une  grande  multitude  d’auditeurs.  D’où  il 
• conclut  que  le  corps  de  J es  u s-C  h ri  s t dans 
l’Eucaridie  eft  immortel  & incorruptible , tel 
qu’après  fa  refurreâion. 

Ceux  de  l’opinion  contraire  diJôient , que  l’Eu- 
cariftie  n’étoit  pas  un  témoignage  de  la  refurre- 
âion,  mais  ifulemenc  unfacrifice,  où  par  con- 
fèquent  le  corps  étoit  corruptible  8c  inanimé , & 
que.  les  communians  ne  prenoient  pas  Jésus- 
Christ  tout  entier,  mais  feulement  la  partiel* 334*  1 

qu’ils  recevoient.  Car,  difoient  ils,  s’il  étoit  in- 
corruptible 8c animé,  il  ne  pourroit  être  ni  vû,  ■■ 
ni  touché  , ni  froHTé  par  lès  dents.  Par  où  ils 
fembloient anéantir  la refurreétion,  en foûtenant  . . 
que  les  corps  relTufcitez  ne  feroient  ni  de  figure 
humaine,  ni  vifibles,  ni  palpables;  mais  com- 
me des  ombres  incorporelles  , 8c  que  quand 
Nôtre-Seigneur  entra  les  portes  fermées, 'ce 
n’étoit  point  un  miracle,  mais  la  nature  du  corps 
relTufcité.  Ils  aceufoient  même  les  Catholiques 
de  dire  que  l’humanité  de  J e s u s-C  h R i s t étoit 
fondue  dans  la  divinité  en  la  faiiànt  incorrupti- 
ble. Niectas  ne  dit  point  quelle  fut  la  fin  de  cette 
difpute,  mais  feulement  que  l’Empereur  Alexis 
tenoit  le  bon  party, 

E 3.  Çc- 
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Cependantles  François  croifez  commencerpnÉ 
^N.iioz.  à fe  mettre  en  marche  vers  la  Pentecôte  qui  cet- 
XLVII.  te  année  laoi.  fut  le  fécond  jour  de  Juin,  & ils 
Les  croifez  s’aflemblcrent  à Venife.  Il  y vint  aufli  une  trou- 
^ lv?e  hÂrd.  croifez  Allemans  conduite  par  Martin  Litz 
•.24.  Abbé  de  Paris  monaftere  au  diocefe  de  Bafle  de 
Grmther.  l’ordre  de  Cifteaux.  Cet  Abbé  avoit  commencé 
à prêcher  la  croifade  à Bafle  par  commiflîon  du 
ls6.’  même  temps  que  Foulques  de  Neailli  la 

prêchoit  en  France  ; & ayant  par  fes  exhorta- 
tions aflcmblé  grand  nombre  de  croifez  , il  leur 
marqua  le  temps  de  leur  départ  8c  le  lieu  du  ren-  , 
dez-vous.  Quand  le  terme  fut  proche  il  alla  à ' 
(Cifteaux  demander  aux  principaux  Abbez  de  l’or- 
dre fon  congé  8c  leur  bcnediâion  pour  fon  pe-  •• 
krinage  ; puis  étant  parti  de  Bafle  avec  fa  trou- 
pe, ils  pafferent  la  vallée  de  Trente,  8c  fe  ren- 
dirent à Verone  , étant  par  tout  reçus  favora- 
blement, principalement  l’Abbé  qui  les  condui- 
ibit.  A Verone  ils  rencontrèrent  grand  nombre 
d’autret  croifez  venus  de  divers  païs  ; 8c  s’étant 
joints  avec  joie,  ils  vinrent  tous  à Venife  dans 
le  delfein  de  «’embarquer  8c  paflèr  droit  en  Egyp- 
te, pour  ne  pas  rompre  la  trêve  que  les  Chré- 
tiens de  Paleftine  avoient  avec  les  infidèles. 
fiüt-hard.  En  même  temps  partit  de  Flandres  une  flotte 
ay*  conduite  par  J ean  de  Néele  chaftelain  de  Bruges , 
qui  promit  au  Comte  Baudoiiin  de  paflér  le  dé- 
troit de  Gibraltar  , 8c  de  fe  rendre  à Venife  ; 
mais  il  manquade  parole  aufli-bienque  plufieurs 
•autres  croifez  tant  Flamans  que  François  , qui 
prirent  d’autres  routes.  Delà  vint  la  divifion  en- 
tre ceux  qui  étoient  à Venife  : car  après  qu’ils 
curent  payé  leur  part  de  ce  qu’ils  avoient  pro- 
mis aux  Vénitiens  , il  s’en  fallait  beaucoup  de 
la  fomme  totale  j 8c  les  Vénitiens  de  leur  côté 
avoient  fourni  entièrement  les  vaiffeaux  8c  les 
vivres  qu’ils  avoient  promis.  Ainfî  une  partie 
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3es  croifez  difoient  ; Nous  avons  payé  nos  pafla-  ' 
gcs  &fommes  prêts  à partir;  mais  s’ils  ne  vcu-  An.izoï, 
lent  pas  nous  mener  , nous  irons  ailleurs.  Les 
autres  difoient , qu’il  ne  falloit  point  fèparer  l’ar- 
mée, mais  s’embarquer  à Venife  à quelque  prix 
que  ce  fût.  Ce.  parti  l’emporta  ; aulïi  étoit-ce 
celui  du  Comte  de  Flandres , *du  Marquis  de  . * 

Montferrat  & des  principaux  Sligneurs.  Ils  don- 
nèrent leur  vaiflelle  d’or  & d’argent  8c  tout  ce 
qu’ils  purent  emprunter,  8c encore  manqua-t-il 
à la  fomme  convenue  trente-quatre  mille  marcs 
d’argent. 

Mais  le  Duc  de  Venife  volant  qu’ils  avoient 
fait  tout  leur  poflible  , leur  propofa  pour  s’ac- 
quiter  du  refte , d’aider  aux  Vénitiens  à repren- 
dre Zara  en  Efclavonie,  qui  leur  avoit  été  ôtée 
par  le  Roi  de  Hongrie.  Les  croifez  l’accorde- 
xent,  nonobftant  la  refiftance  de  ceux  qui  vou- 
loient  fèparer  l’armée;  8c  le  Duc  Henri  Dando- 
le,  quoique  vieux,  infirme  8c  aveugle,  fe  mit 
à la  tête  de  cette  entreprife  , fe  croifà , 8c  avec  _ 
lui  grand  nombre  de  Vénitiens.  Le  Pape  avoit  Lm, 
envoyé  à Venife  le  Cardinal  Pierre  de  CapoUe  en 
qualité  de  légat  , pour  accompagner  les  croifez 
à la  Terre  fainte  avec  Suffred  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Praxede , 8c  leur  avoit  donné  les  pou-  Lib.  V.  tpj/l, 
. voirs  les  plus  amples  qu’il  fût  poflible.  Mais  les 
Vénitiens,  craignant  que  Pierre  ne  s’opposât  à 
l’cntreprife  de  Zara,  dirent  que  s’il  vouloir  ve- 
nir avec  eux ils  le  mencroient  en  qualité  de 
prédicateur  , mais  non  de  légat.  Les  François 
n’étoient  pas  de  cet  avis  , mais  les  Vénitiens  y , 
perfifterent;  8c  Pierre  mal  content  d’eux  revint 
à Rome  8c  découvrit  leur  deflèin  au  Pape , qui 
écrivit  à tous  les  croifez  ; leur  défendant  exprefle- 
ment  fous  peine  d’excommunication  d’attaquer 
les  terres  des  Chrétiens,  8c  nommément  Zara, 
dont  écoit  en  poflêflion  le  Roi  de  Hongrie  croi- 
. . ' £ 4 
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fé  lui-mêqie.  Le  Pape  avoit  fait  cette*défenfede 
vive  voix  au  Marquis  de  Montferrat,  qui  s’ab- 
fenta  prudemment  & n’alla  point  au  fiege  de 
Zara. 

On  preparoit  l’embarquement , & le  mois  de 
Septembre  approchoit , quand  il  vint  à Venile 
des  envoyei  du  jeune  Alexis  l’Ange  fils  de  l’Em- 
pereur Hàac  , qu^Alcxis  fbn  frere  avoit  détrôné 
8c  aveuglé  en  1 ipy.  Le  fils  le  làuva  en  Italie  , 
vint  à Rome  8c  porta  là  plainte  au  Pape  en  pre- 
fence  des  Cardinaux  8c  de  plufieurs  nobles  Ro- 
mains : foûtenant  que  fon  oncle  Alexis  étoit 
ufurpateur  j 8c  relevant  la  cruauté  avec  laquelle 
il  traitoit  l’Empereur  fon  frere  , il  demandoit 
juftice  au  Pape  , comme  ne  trouvant  pcrlbnne 
au-delTus  à qui  il  pût  avoir  recours.  Le  Pape  lui 
ayant  répondu  ce  qu’il  jugea  à propos,  le  jeune 
Prince  continua  fon  chemin  , pour  aller  en  Al- 
lemagne trouver  le  Roi  Philippe  de  Suaube  qui 
avoit  époufé  là  fœur  Irene.  Etant  à Vérone  U 
apprit  que  les  croifei  étoient  à Venilc  , 8c  on 
lui  confeilla  de  leur  demander  du  fecours.  Ses 
envoyez  s’adrelTcrent  au  Marquis  de 'Montferrat 
8c  aux  autres  Seigneurs  croifez,  qui  envoyèrent 
au  Roi  Philippe  de  Suaube  , favoir  s’il  vouloit 
les  aider  au  recouvrement  de  la  Terre  fainte  , 
auquel  cas  ils  promettoienc  d’aider  Alexis  à la 
conquête  de  C.  P.  Les  envoyez  des  croifez  allè- 
rent ainfi  en  Allemagne  avec  le  jeune  Alexis. 

La  flotte  des  croilèz  François  8c  Vénitiens 
partit  de  Venife  à l’odiave  de  faintRemi  huitiè- 
me d'Oâobre  1202.  8c  arriva  devant  Zara  là 
veille  de  faint  Martin  dixiéme  de  Novembre. 
Les  habitans,  envoyèrent  des  députez  au  Duc  de 
Venife,  offrant  de  le  rendre  àdilcretion  : le  Duc 
dit  qu’il  en  parleroit  aux  Seigneurs  François , 8c 
cependant  ceux  qui  vouloient  divifer  l’armée 
dirent  aux  députez  de  Zara  : Pourquoi  voulez- 

rou» 
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vous  vous  rendre  ? vous  n’avez  rien  à craindre 
des  croifez  , fi  voui pouvez  vous  défendre  des  An.izoz, 
Vénitiens.  Ainfi  les  députez  s’en  retournèrent 
fans  attendre  la  réponiè  du  Duc  de  Venife  qi  ' 

des  Seigneurs  -François  , qui  étoient  d’avis  d’ac- 
cepter leurs  offres.  Alors  Gui  Abbé  des  Vaux  de 
Semai  de  l’ordre  de  Cifteaux  au  diocefè  de  Pa- 
ris fe  leva  dans  raflcmblée,  ,&  dit  : Seigneur^ 
je  vous  défens  de  la  part  du  Pape  d’attaquer  cet-  ^ 
te  ville  ; elle  eft  à des  Chrétiens,  & vous  êtds  . “ 
croifez.  En  même  temsil  leur  lut  la  lettre  du 
Pape  qui  portoit  cette  défenfè.  Les  Veniriens  le 
vouloient , tuer  j mais  Simon  Comte  de  Mont-  Petrtnhifl, 
fort  fe  leva  aulfr  & prit  fà  défenfe.  La  ville 
Zara  fut  attaquée  Sc  rendue , Sc  par  le  cpafcil 
des  Vénitiens  l’armée  y paflà  l’hiver.  ^ 

Mais  le  Pape  ayant  apris  cet  exploit  écrivit  r.<p;>!.i6r. 
une  lettre  aux  erpifés  , où  il  les  traite  en  ex- 
communiez  ne  mettant  à la  tête  ni  falut  ni  be- 
nediâion.  Les  habitans  de  Zara , dit-il , v-ou-, 
loient  fe  raporter  à nôtre  jugement  fur  leur  dif- 
férend avec  les  Vénitiens  } n’ayant  pasétéécour 
tez-  ils  pendirent  des  croix  autour  de  leuj^nu- 
railles.  Mais  v-ous  n’avez  pas  laifTé  d’^Hber  * 
leur  ville  , au  mépris  du  crucifié  i l^^^ez 
contraints  à fe  rendre  : quoique  le-Cardinal  Pier- 
re nôtre  légat  eût  expliqué  à quelques-uns  d’en- 
tre vous  la  teneur  de  nôtre  défenfe,  8c  qu’en* 
fîft  nos  lettres  vous  euilcnt  été  prefentées  pu- 
bliquement.. Les  Vénitiens  ont  renverfé  à vos 
yeux  les  murailles  de  cette  malheureufe  ville  , 
ils  ont  dépouillé  les  Eglifes  8c  ruiné  les  bâtimens} 

8c  vous  avez  partagé  Tes  dépouilles  avec  eux.  Il 
conclut  en  leur  défendant  de  ruiner  Zara  da- 
vantage , 8c  leur  ordonnant  de  procurer  au  Roi 
de  Hongrie  la  refiitution  de  ce  qui  a été  pris. 

Cependant  vinrent  à Zara  les  envoyez  du  Rpi 
Piiilippç  de  Çuaube  Si  du  Prince  Ajexis , .8c  di- 

E 5;  rent  Alexis. 
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rent  aux  Seigneurs  ■ c^oi^e^  aflcmblez  chci  lé 
Ak.iioi.  (]g  Venifc  ; Le  Roi  aôtre  maître  vous  en- 
Viüe-hard.  \oyc  le  Prince  fon  beau-frere  , qu’il  mec  en  la 
garde  de  Dieu  & en  la  vôtre;  & comme  vous 
marchez  pour  l’amour  de  Dieu  & de  la  juftice, 
vous  devez  rétablir  , fi  vous  le  pouvez , ceux 
qui  font  depoflêdez  injuftement  de  leurs  biens. 
Si  vous  rétabliflez  ce  Prince  il  remettra  premiè- 
rement l’empire  de  C.  P.  à l’obedience  du  faint 
•Siégé  de  Rome  , dont  il  ell  feparé  depuis  long- 
tems.  De  plus  pour  vous  dédommager  de  la  dé- 
penfe  que  vous  aurez  faite  il  vous  donnera  deux 
cens  mille  marcs  d’argent  & des  vivres  pour 
^ toutes  vos  troupes.  Il  pafiera  avec  vous  en 
Egypte  en  perfonne,  ou  fi  vous  l’aimez  mieux, 

, il  y envoyera  dix  mille  hommes  9 fes  frais , pen- 
, . ' dant  un  an  ; & toute  fa  vie  entretiendra  cinq 

cens  chevaliers  à fes  dépens  pour  garder  Ja  terre 
d’Outremer.  , ^ 

Sur  cette  propofîtion  les  Seigneurs  ctoifer 
Vaflcmblcrcnt.  L’Abbé  de  Vaux  Sernai  & le  par- 
^ ti  qui  vouloir  féparer  l’armée,  dirent  qu’ils  n’j^ 

confentiroient  point  , que  c’étoit  toûjours  des 
(^Hllens  qu’il  faudroit  attaquer , qu’ils  n’étoienc 
pMlrpartis  à cette  intention , & qu’ils  vou- 
loient  aller  en  Syrie,  Ceux  de  l’autre  parti  rc- 
pondirciH  : Vous  ne  pouvez  tien  faire  en  Syrie, 

- vous  le  verrez  bien  par  ceux  qui  nous  ont  quit- 
tez pour  y aller  : la  Terre  fainte  ne  peut  jamais 
être  recouvrée  que  par  l’Egypte  ou  par  la  Grèce  i 
, & fi  nous  refuibns  ces  offres , nous  en  ferons 
blâmez  à jamais.  Les  Abbez  de  Cifteaux  étoient 
, eux-mêmes  divifez  en  confcil , l’Abbé  de  Lucé 
au  diocefè  de  Verceil  & quelques  autres  infi- 
Jloient  à tenir  l’armée  unie  & accepter  la  pro- 
pofition  : mais  l’Abbé  de  Vaux  Sernai  & fbn 
' parti  foûtenoient  toûjours  qu’il  n’étoit  pas  per- 
, «iiï  > ôt  qu’il  faljoit  aHcr  en  Syrie.  Enfin  les 

prin- 
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principaux  Seigneurs  l’emportèrent  8c  acceptè- 
rent le  traité  proporé  pour  le  Prince  Alexis  } & 
il  fut  convenu  qu’il  viendroit  dans  la  quinzaine 
de  Pâques  izoj.  Les  lettres  du  traité  furent  ex- 
pédiées 8c  fcellées,  mais  il  n’y  eut  que  douze  Sei- 
gneurs qui  le  jurèrent  , Boniface  Marquis  de 
Montferrac,  Baudouin  Comte  de  Flandres,  Louis 
Comte  de  Blois , Hugues  Comte  de  iaint  Paul, 
8c  huit  autres.  ^ 

L’Empereur  Alexis  aiant  appris  que  fon  ne- 
veu s’étoit  retiré  chez  le  Roi  Philippe  de  Suau- 
be  j 8c  que  lîarmée  des  croifez  devoit  venir  l’at- 
taquer : envoya  des  ambaflâdeurs  au  Pape  In- 
nocent avec  des  lettres  par  lefquelles  il  le  prioit 
de  détourner  les  croifez  de  ce  deflèin  : puiiqu’ils 
fe  rendroient  coupables  devant  Dieu  en  fouillant 
leurs  mains  du  làng  des  Chrétiens,  Scdiminuc- 
roient  d’autant  leurs  forces,  qu’ils  dévoient  em- 
ployer contre  lesinfidelles.  Il  ajoûtoit  que  le  jeu- 
ne Alexis  n’avoit  aucun  droit  à l’empire  de  C.P. 
parce  qu’il  étoit  né  avant  que  fon  pere  Ilàac  fut 
Empereur  : or  il  n’y  avoit  que  les  enfans  nés 
fur  la  pourpre  , c’eft-à-dire  d’un  pere  déjà  Em- 
pereur , qui  duffent  fucceder  ; hors  ce  casl  em- 
pire étoit  élcdlif.  Le  Pape  répondit  entre  autres 
chofes  : Les  Seigneurs  croifez  ont  répondu  à 
la  propohtion  de  Philippe  de  Suaube  8c  de  Ibn 
beau-frere,  qu’ils  vouloient  nous  confulter  avant 
que  de  s’engager  en  une  afiàire  de  cette  impor- 
tance , 8c  ont  excité  le  Cardinal  Pierre  de  fiint 
* Marcel , qui  devoit  pafler  la  mer  avec  eux  , à 
revenir  vers  nous  pour  àpprendre  nôtre  inten- 
tion fur  ce  fujet.  Il  nous  a tout  expliqué  exaélc- 
ment , 8c  quand  vos  ambalîàdcurs  feront  venus 
en  nôtre  prefence  j nous  en  délibérerons  avec 
nos  freres  , 8c  nous  prendrons  une  refolution 
dont  vous  aurez  lujet  d’être  content. 

Ce  n’eft  pas  que  plufieurs  ne  foûtiennent , que 
E 6 nous 
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nous  devrions  écouter  fevorablcment  la  deman- 
de des  croifez  , à caufe  du  peu  de  foumifllon 
de  TEglilé  Grecque  envers  le  faint  Siégé.  Et  en- 
fuite  : Depuis  le  tcms  de  Manuel  de  glorieufe 
mémoire  l'empire  de  C.  P.  n’à  pas  mérité  que 
nous  entrions  dans  fes  intérêts  ; puifque  nos 
predcccflcurs  & nous  , n’en  avons  jamais  reçu 
que  des  paroles  fàns  effet } & toutefois  nous 
avons  refolu  d’agir  en  efprit  de  douceur,  & nous 
vous  exhortons  à être  plus  effeâif  à l’avenir  , 
comme  nous  le  ferons  de  nôtre  part.  La  lettre 
eft  du  vingt' lîxiéme  de  Novembre  iioi. 

Cependant  les  croifez  voulant  appaifer  le  Pa- 
pe au  fujet  de  la  prifè  de  2ara  , lui  envoierent 
Nevdon  Evêque  de  Soifibns , Jean  de  Noïon 
chancelier  du  Comte  Baudouin  , Martin  Abbé 
de  Paris  au  diocefe  de  Bafle  & deux  chevaliers. 
Le  Marquis  Boniface  les  chargea  d’une  lettre  au 
Pape  où  il  difoit  : Aiant  reçu  vos  lettres,  & fâ- 
chant qu’il  y en  avoit  qui  portoient  excommu- 
nication contre  les  Vénitiens  pour  le  fait  de  Za- 
ra,  j’ai  refolu  par  le  confeil  des  barons  de  les 
fuprimer  pour  un  tcms  : étant  alTeuré  que  dans 
les  circonftances  prefèntes  , elles  ne  pouvoient 
être  montrées  làns  que  nôtre  armée  fe  diflîpât 
aufli-tôt , & me  fouvenant  de  vôtre  confeil  de 
difflmuler  plulîeurs  chofes  félon  le  tems  & le 
lieu , fi  les  Vénitiens  vouloient  rompre  l’entre- 
prife.  J’ai  donc  reçu  vos  lettres  à genoux  avec 

{grande  dévotion  de  la  main  de  vôtre  nonce,  & 
CS  ai  données  à garder  à l’Abbé  de  Lodi  , juf-’ 
ques  à ce  que  je  reçoive  un  nouvel  ordre  de  vô- 
tre part  : car  j’ai  oiii  dire  au  Duc  de  Venife  & 
à quelques  Vénitiens  de  nos  amis,  qu’ils envoie- 
rnient  incclTamment  à vôtre  Sainteté  pour  le  fait 
de  Zara;  mais  nous  ne  favons  fi  leur  cnvoyédl 
encore  arrivé  près  de  vous  j & c”cft  ce  qui  m'a' 
fait  difieiar  jufqucs  à-prefent  d’y  envoyer/ 

Les 
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Les  députez  étant  arrivez  à Rome  dirent  au 

Pape  : Les  barons  vous  crient  merci  de  la  pri-  An.iioj, 
fe  de  Zara  : ils  ne  pôuvoicnt  mieux  faire  par  la  ViUe-hard. 
faute  de  ceux  qui  étoient  allez  aux  autres  ports  "«H* 
ni  tenir  autrement  leurs  troupes  enièmblc.  G’eft 
pourquoi  ils  vous  mandent  comme  à leur  bon 
pere , que  vous  leur  commandiez  ce  qu'il  vous  ' ’ 
plaira  , & qu’ils  font  prêts  à le  feire.  Le  Pape  ’ 

répondit , qu'il  favoit  bien  qu’ils  n’avoient  pu 
faire  autrement,  qu’il  en  avoit  eu  grande  pitié}  • 

& les  chargea  de  làluer  de  fa  part  les  Barons  & Cmther.f. 
les  autres  pèlerins  : à qui  ildonnoit  l’abfolution  367.366. 
comme  à fes  enfans  , les  exhortant  à fe  tenir 
enfëmble,  parce  qu’il  iàvoit  bien  que  le  fcrvice 
de  Dieu  ne  pouvoit  être  fait  fans  cette  armée. 

Il  donna  plein  pouvoir  à l’Evêque  de  Soifîbns  & 
au  doébeur  Jean  de  Noïon  de  lier  & délier  les 
croifei,  julqu’à  ce  que  le  Cardinal  légat  fût  ai- 
sivé  à l’armée. 

Pendant  que  les  envoyez  étoient  à Rome,  la 
nouvelle  y vint  que  le  jeune  Alexis  étoit  arrivé 
à Zara  à l’armée  dés  croifez  pour  aller  avec  eux 
à C.  P.  Le  Pape  & tout  fon  clergé  en  fut  allar- 
nié,  craignant  que  ce  ne  fût  un  artifice  du  dé-  ’ 
mon  pour  ruiner  l’armM  , & empêcher  le  fc- 
cours  de  la  Terre  fàinte.  Ce  n’eft  pas  que  le  Pa- 
pe  ne  fût  très-mécontent  de  C.  P>  & n’eût  fbu-  * 

haité,  s’il  eût  été  poffible,  qu’elle  fût  conquife 
par  des  Catholiques  fans  efiufion  de  fang;  mais 
il  craignpit  la  perte  de  l’armée  des  croiièz.,  fa- 
chant  que  C.  P.  avoit  plus  de  bâtimens  en  mer 
pour  la  pefchc  feulement,  qu’ils  n’en  avoient  en  ’ 
toute  leur  flotte  i ûas  compter  les  vaifleaux  de 
guerre  ou  marchands.  Or  l'avis  du  Pape  étoit, 
que  les  croifez  allafTent  droit  à Alexandrie,  & 
qu’ils  priflent  feulement  des  vivres  en  pallàntfùr 
les  côtes  de  Romanie  : ainfî  nommoit-on  tou- 
tes les  terres  de  l’empire  de  Ç,  P.  L’Abbé  Mar-  ». 

tin 
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tin  ne  retourna  point  à Zara  avec  les  autres  en- 
An.uo^.  voicz,  6c  demanda  au  Pape  la  permifliondc  s’en 
aller  à fon  monafterc.  Mais  le  Pape  lui  ordonna 
d’accomplir  fon  vœu  8c  d’aller  à la  Terre  iàinte. 

Il  alla  donc  à Beneveat , où  il  trouva  le  Cardinal 
Pierre  de  Capoüe  prêt  à s’embarquer  pour  pafler 
Cfy74.7«»„ droit  à Acre.  Car  le  Papefuppofàntquelcs  croi- 
•.88.  fez  iroient  en  Palcftine  y envoya  l’un  après  l’au- 
tre les  deux  légats  SofFred  8c  Pierre  de  Capoüeî 
^ qui  paflerent  par  l’ifle  de  Chipre  , 8c  y réglè- 

rent cequiétoit  necelTaire.  Soffi'cd  arriva  le  pre- 
mier , 8c  trouva  que  Monaco  patriarche  de  Je- 
- . rufalem  étoit  à l’cxtremité.  11  mourut  peu  de 
jours  après,  8c  Soffired  lui-même  fut  élu  patriar- 
' che  par  le  clergé  8c le  peuple,  avec  le  confente- 
' ment  du  Roi  8c  l’approbation  des  Evêques  fuffra- 
gans.  Pierre  de  Capoüe  s’étant  embarqué  à Sipon- 
te,  arriva  à Acre  le  vingt-cinquième  d’Avril  IZ03. 

' 8c  l’Abbé  Martin  avec  lui. 

Ce/Jd.  Inn.  L’E^êque  de  SoilTons  8c  les  autres  envoyez 
•.  87.  étant  revenus  à Zara  , rapportèrent  aux  Fran- 
çois croifez  les  lettres  du  Pape  ; par  Icfquelles 
^ , il  leur  ordonnoit  de  fatisfairc  pour  le  peche  qu’ils 

av oient  commis  à la  prife  de  cette  ville , 8c  de  ren- 
dre aux  Zaretins  tout  ce  qu’ils  avoient  de  butin 
pris  fur  eux.  Il  enjoignit  aufli  aux  Barons  de 
• promettre  par  lettres  patentes  pour  eux  8c  pour 

leurs  fuccellêurs , de  fatisfairc  pour  ce  fujet  fui- 
vant  l’ordre  du  Pape  , ce  qui  fut  exécute  : 8c 
donnèrent  un  écrit  daté  de  Zara  au-  mois 
1203.».  d’Avril  1203.  portant  que  fur  ce  qu’ils  avoient 
encouru  l’excommunication , ou  craignoient  de 
l’avoir  encourue  pour  la  prife  de  cette  ville,. .ils 
s’obligeoient  eux  8c  leurs  fucceifeurs  de  làtisfaire 
fuivant  l’ordre  du  iàint  Siège,  Telle  futlafoumif- 
fion  des  François , mais  on  ne  putperfuader  aux 
.yenitiens  de  demander  abfolution  pour  ce  fujet. 
Les  François  qui  le  prevoyoicut  bien,  avoient  ’ 

con-f 
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confulté  le  Pape  touchant  la  conduite  qu’ils  de- 
voient  tenir  à leur  égard  : fur  quoi  il  leur  ré-  An. 120^^ 
pondit  : SÎ  les  Vénitiens  ne  veulent  point  être 
abfous , nous  vous  permettons  d’aller  avec  eux  ' 

fiir  mer  juiques  à la  terre  des  Sarafinsj  ou  à la  > 

province  de  Jerulâicmj  félon  que  vous  en  ferez 
convenus  : communiquant  avec  eux  , mais  à 
regret  & fous  efperance  de  pardon.  Autrement, 
comme  ils  ont  reçu  de  vous  Ja  plus  grande  par- 
tie du  prix  de  vôtre  paflâge,  que  vous  ne  pou- 
vez les  obliger  à reftituer  : vôtre  penitence 
vous  feroit  préjudiciable,  8c  ils  profiter oieiit  de 
•leur  opiniâtreté.  Mais  quand  vous  ferez  débar- 
quez, fi  les  Veniti^jjls  demeurent  excommuniez,  \ 

vous  ne  combattrez  point  avec  eux  ; de  peur 
qu’ils  n’attirent  fur  vous  la  colere  de  Dieu , com- 
me Achan  l’attira  fur  les  Ifraëlites.  Or  afin  que  jefuirlU 
les  vivres  ne  vous  manquent  pas  , nous  écri- 
rons à l’Empereur  de  C.’  P.  qu’il  vous  en  fafle 
fournir  comme  il  vous  l’a  promis.  Que  fi  on 
vous  le  refufoit , puifque  vous  êtes  dévoilez  au 
fervice  de  J e s u s-Chr  i s t à qui  toute  la  terre 
appartient  : il  ne  paroiftroit  pas  abfurde  que  vous 
prifliez  des  vivres  où  vous  pourriez , feulement 
pour  la  neceflîté  : avec  deflein  de  fàtisfairc , 8c 
fans  nuire  aux  perfonnes.  Cette  permifîion  de 
vivre  de  pillage  même  en  pays  ami  cft  remar- 
quable : d’autant  plus  que  le  Pape  prétend  l’au- 
thorifer  par  des  exemples  de  l’Ecriture. 

Cependant  le  Pape  ayant  appris  le  traité  que 
les  croifez  avoient  fait  avec  le  jeune  Alexis  pour 
l’établir  Empereur  de  C.  P.  leur  écrivit  une  let-  89". 

tre  où  il  dit  : .Que  perfonne  de  vous  ne  fe flatte  vi.  ep.ioi. 
qu’il  lui  foit  permis  d’envahir  ou  de  piller  la  ter-  ap.Rainald. 
re  des  Grecs,  fous  prétexte  qu’elle  n’eft  pas  aC- 
fez  foumife  au  faint  Siégé  , 8c  que  l’Empereur 
aufurpé  l’empire  fur  fon  frere.  Quelque  crimp 
que  luy  ou  fes  fuicts  ayent  commis,  ce  n’eft 
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' pas  à vous  d’en  juger  } & vous  n’avcz  pas  pris  - 

An.iioj.  la  croix  pour  vanger  cetre  injure,  mais  l’oppro- 
bre de  J ES  üs-Ch  RÎs  T.  Nous  vous  exhortons 
donc  & vous  mandons  expreflëmcnt  de  ne  vous 
pas  tromper  , ni  vous  laiflèr  tromper  par  d’au- 
tres , pour  faire  fous  apparence  de  pieté  ce  qui 
tourneroit  à la  perte  de  vos  âmes  : mais  fans  vous 
arrêter  aux  prétextés  frivoles  & aux  neceffitcz 
prétendues  , paflèz  au  fecours  de  la  Terre  fain- 
te  : où  vous  prendrez  fur  les  ennemis  ce  que 
vous  feriez  peut-être  obligez  à prendre  fur  vos 
freres  , fi  vous  féjourniez  en  Remanie.  Autre- 
ment nous  ne  pouvons  vous  promettre  le  par- 
don.. 

ViBe  h/rrd.  L^s  croifez  François  & Vénitiens  ne  laiffcrent 
pas  de  pourfuivre  leur  entreprife.  Avantdequit- 
ter  Zara  les  Vénitiens  en  firent  abbatrelesmufs 
£c  les  tours;  6c  alors  quelques-uns  des  plus  grands 
Seigneurs  François  fc  retirèrent  de  l’armée , fça- 
voir  Simon  Comte  de  Montfbrt , Gui  fbn  fre- 
re , Simon  de  Neaufle , 6c  quelques  autres  avec 
l’Abbé  de  V#ux-Sernai.  Simon  de  Montfort 
avoit  fait  fon  traité  avec  le  Roi  de  Hongrie  , 
chez  lequel  il  pafiâ  , puis  en  Poüille  8c  delà  à la 
Pttr.  hifi.  Terre  fkinte.  Incontinent  après  Pâques  , qui 
cette  année  laoj.  fut  le  fixiéme  d’Avril  , l’ar- 
mée des  croilèz  s'embarqua  au  port  de  Zara  , 

6c  fèjourna  trois  femaines  à Corfou  : d’où  elle 
partit  le  vingt-quatrième  de  May  veille  delà  Pen- 
V:n,  ».  67.  tecôte  , 8c  arriva  à la  veuë  de  C.  P.  la.  veille  de 
la  faint  Jean  vingt-troifiéme  de  Juin. 

Quelques  jours  apres  l’Empereur  Alexis  en- 
voya aux  Barons  croifez.  un  gentilhomme  Lom- 
«.7a.  Ijard  nommé  Nicolo  Rofll , qui  leur  dit  : L’Eiq- 
pereur  fçait  bien  que  vous  êtes  les  plus  grands 
_ Seigneurs  qui  foient  après  les  têtes  couronnées 
6t  du  meilleur  pays  : mais  il  s’étonne  pourquoi 
vous  êtes  venus  fur  ies  terres,  puifquc  vous  êtes 
■ . ' Chre-  ' 


Digitized  by  Goo^e 


Livre  foixante'quinzîéme. 

Chrétiens  & lui  auflz.  Car  il  fçait  bien  que  vous  ^ 

êtes  partis  pour  recouvrer  la  Terre  fainte.  Si  An.iioj. 
vous  avez  befoin  de  quelque  choie , il  vous  don- 
nera volontiers  des  vivres  & de  l’argent , pourvu 
que  vous  Ibrtiez  de  lès  terres;  8c  il  ne  veut  vous 
ftdre  aucun  mal , quoiqu’il  en  ait  bien  le  pou*, 
voir.  Car  quand  vous  lêriez  vingt  fois  autant 
vous  né  luy  pourriez  échaper , làns  être  tuez  ou 
délâits.  Par  l’accord  des  Barons  Conon  de  Betur 
• ne  fe  leva  8c  répondit  : Nous  ne  Ibrames  point 
entrez  fur  les  terres  de  vôtre  maître  , puifque 
l’empire  n’ell  point  à lui  , mais  à fon  neveu  , 
que  vous  voyez  alfis  entre  nous  lur  cette  chailè. 

S’il  youloit  lui  rendre  la  couronne  & l’empire  , 
nous  prierions  le  jeune  Prince  de  lui  pardonner, 

8c  lui  donner  de  quoi  vivre  richement.  Et  ne 
’lbyez  pas  lî  hardi  que  de  revenir , li  ce  n’eft 
pour  promettre  cette  reftitutiSn. 

Enfuite  les.  croifez  montrèrent  le  jeune  Alexis  LIL 
au  peuple  de  C.  P.  8c  n’ayant  eu  aucune  répon-  .Le»  aoife* 
fe  , ils  attaquèrent  la  ville  8c  la  prirent  d’allàut. 
L’Empereur  Alexis  s’enfuit  : lés  Grecs  tirèrent 
de  prifon  Ilàac  fon  frère  l’aveugle',  8c  le  remi- 
rent fur  le  trône  , puis  ils  le  mandèrent  aux 
croilèz  : qui  députèrent  vers  l’Empereur  Ifaac, 

& lui  ôrent  ratifier  le  traité  fait  avec  fon  fils.  . 

Ainfî  ils  entrèrent  à C.  P.  le  vendredi  dix-hui-  Chr.S.Mau 
tiéme  de  Juillet , 8c  y amenèrent  le  jeune  Ale- 
xis,  qui  lut  couronné  Empereur  le  jour  de  fàint 
Pierre  aux  liens  premier  d’Aouft  lao.j.  dans  ?moo. 
fàinte  Sophie.  Son  oncle  Alexis  avoit  régné  huit 
ans  , trois  mois  8c  dix  jours.  Les  croiftz  écri-  Nicetat.  f. 
virent  au  Pape  Innocent  ce  qui  s’étoit  pafiepar 
une  lettre  où  ilsdilbicnt  : Depuis  que  nous  Ibm-  Gcfia  /«». 
mes  fortis  de  Zara  nous  n’avons  formé  aucun 
dcflèin  que  la  providence  n’ait  tourné  en  mieux, 
enforte  que  c’eft  à Dieu  lèul  qu’eft  dûë  toute  la  n.i^ 
gloire  du  fuccès.  Ayant  donc  fait  le  traité  avec 
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~ ^ Alexis  fils  de  l’Empereur  Ifaac  , comme  nou* 
Aw.izo3.  manquions  de  vivres  & de  toutes  chofes,  nous 
n’aurions  été  qu’à  charge  àlaTcrrcfàinte,aufli- 
bien  que  ceux  d’entre’nous  qui  y étoient  aller  ; 
& nous  étions  fonder  fur  des  rapports  vrai-fcniT 
blables  , pour  croire  que  la  meilleure  partie  de 
C.  P.  fbupiroit  après  l’arrivée  du  jeune  Alexis. 
Nous  avons  eu  malgré  la  faifon  le  vent  favora- 
ble , 6c  nous  fommes  arrivez  heureufement  & 
promptement  devant  cette  ville  contre  toute  ef- 
perance  ; mais  nous  l’avons  trouvée  fermée  6c 
difpofée  à fe  défendre  : comme  fi  nous  eufiîons 
été  une  nation  Infidelle  , qui  vînt  renverfer  la 
-religion  chrétienne.  Car  le  cruel  ufurpateur  de 
l’empire  avoit  harangué  le  peuple  , 8c  lui  avoir 
, perfuadé  que  les  Latins  venoient  ruiner  leur  an- 

cienne liberté  , 8c  fou  mettre  l’empire  à leurs 
loix  8c  à l’autorité  du  Pape.  Ce  qui  les  avoit  tel- 
lement animez  contre  nous  8c  contre  le  jeune 
Prince  , qu’ils  ne  vouloient  point  nous  écouter; 
£c  quand  les  voyant  fur  les  murailles  nous  leur 
avons  voulu  parler , ils  ne  nous  ont  répondu 
qu’en  tirant  fur  nous. 

Nous  trouvant  donc  réduits  à la  neceflité  de 
- . vaincre  ou  de  mourir  , 8c  n’ayànt  pas  des  vi- 
vres pour  quinze  jours  , nous  avons  afiiegé  la 
ville  par  mer  8c  par  terre,  8c  nous  y fommes 
entrez  le  huitième  jour.  Ils  marquent  en  fuite 
la  fuite  de  l’ulurpateur  , la  délivrance  d’ifaac, 
le  couronnement  de  fon  fils  ; 8c  ajoutent  : L’Em- 
pereur commence  à exécuter  fes  promcfTcsi  il 
nous  donne  des  vivres-  pour  faire  un  an  durant 
le  fèrvice  de  Dieu , il  nous  paye  deux  censmil- 
le  marcs  d’argent , il  fe  charge  d’entretenir  en- 
core un  an  la  flotte  des  Vénitiens  : il  s’engage 
par  ferment  de  venir  avec  nous  au  paflâge  de 
Mars  avec  autant  de  troupes  qu’il  pourra  ; 8c 
promet  de  même  de  vous  reodre  l’obéïlTance 

que 
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■^ue  les  Empereurs  catholiques  fes  prédecefîeurs 
ont  rendue  aux  Papes  préccdens' , & d’y  rame- 
ner l’Eglife  Orientale  de  tout  fon  pouvoir  : en- 
fin d’entretenir  toute  fà  vie  cinq  cens  chevaliers 
à fês  dépens  dans  la  Terre  fainte.  Cette  même 
lettre  mot  pour  mot  fut  envoyée  à l’Empereur 
Otton  au  nom  de  Baudoüin  Comte  de  Flandres, 
de  Loüis  de  Blois,  de  Henri^e  faint  Paul,  & 
des  autres  croifez  : mais  à la  hn  ils  ajoûtent  : 
Pour  ne  pas  négliger  ces  avantages  que  Dieu 
nous  offre  , nous  fommes  convenus  de  paffer 
l’hiver  à C.  P.  pour  aller  en  Egypte  au  paflàge 
prochain  j 8c  nous  fouhaitons  que  vous  vouliez 
bien  prendre  part  à l’aétion,  ou  plûtôt  vous 
mettre  à la  tête.  Cependant  nous  avons  envoyé 
au  Soudan  de  Babilone' détenteur  injullc  de  la 
Terre  fainte , lui  déclarer  de  la  part  de  J e s us- 
Chris  t , de  l’Empereur  *de  C.  P.  8c  de  la  nô- 
tre , qûe  nous  efperons  dans  peu  faire  fentir 
aux  ihfidelles  fès  fujets  le  zele  du  peuple  chré- 
tien. Ce  Soudan  étoit  Melic-Adel  frere  de  Sala- 
din  Sultan  d’Egypte  refidant  au  Caire. 

On  trouve  auffi  une  lettre  de  Henri  Comte 
de  làint  Paul  au  Duc  de  Louvain  , qui  raconte 
de  même  la  prife  de  C.  P.  8c  ajoûte  à la  fin  : 
Nous  avons"  tellement  avancé  l’affaire  du  Sau- 
veur , que  l’Eglifè  Orientale  dont  C.  P.  étoit 
autrefois  la  métropole  , étant  réunie  au  Pape 
fon  chef  avec -l’Empereur  8c  tout  fbn  empire 
comme  elle  étoit  anciennement , fe  reconnok 
fille  de  l’Eglife  Romaine  , 8c  veut  lui  obéir 
humblement  à l’avenir.  Le  patriarche  lui-même 
doit  aller  à Rome  recevoir  du  Pape  fon  pallium , 
8c  il  l’a  promis  par  ferment  avec  l’Empereur. 

Nous  voyons  cette  même  promefle  dans  la 
lettre  que  cet  Empereur  , c’eft-à-dire  le  jeune 
, Alexis  écrivit  au  Pape  Innocent  où  il  dit:  Nous 
avouons  que  la  principale  caufe^qui  a porté  les 

pclc- 


An.uoj. 


3ii/.  Or«A 
7+î* 


ap.  Godtf, 

mon.  4». 
IZ03. 


VX.  fp.2S0. 
ap.  FÛiinalâ, 

H.  17. 
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pèlerins  à nous  fecourir , c’eft  que  nous  avon» 
promis  volontairement  & avec  ferment  , que 
nous  reconnoîtrions  humblement  le  pontife  Ro- 
main pour  chef  eccldiaftique  de  toute  la  Chré- 
tienté & pour  fuccefleur  de  faint  Pierre”;  & que 
nous  y attirerions  l’Eglifè  Orientale  de  tout  nô- 
tre pouvoir  , fi  Dieu  par  fa  mifcricorde  nous 
rendoit  la  couroane  : comprenant  bien  que  cet- 
te réünion  fèroit  très-utile  à l’empire  & très- 
glorieufe  pour  nous.  Nous  vous  réitérons  la 
même  promelîè  par  ces  prefentes  ; & nous 
.vous  demandons  vôtre  confeil  pour  la  reduâion 
de  l’Egliiè  Orientale.  Nous  avons  été  induits  à 
tout  ceci  par  les  avis  falutaires  de  Conrad  Evê- 
que d’Halberftat,  de  Garnier  de  Troyes,  & de 
Ncvelon  de  Soiflbns  , de  l’Abbé  de  Lucé  & de 
maître  Jean  de  Noïon.  La  lettre  eft  datée  de 
C.  P.  le  vingt  cinquième  d’Août. 

Quelque  tems  après  l’Empereur  Alexis  fbrtit 
de  C.  P.  accompagné  du  marquis  de  Montfer- 
rat  & d’une  partie  de  Barons  François  pour  £e 
I faire  reconnoître  par  tout  fon  empire.  Tous 
les  Grecs  tant  d’Europe  que  d’Afie  Ce  foumi- 
’ rent  Sc  lui  jurèrent  fidelité  : mais  Jean  Roi  dés 
Bulgares  & des  Valaqucs  nç  voulut  point  le  re- 
. cofinoître.  Les  Bulgares  après  avoir  été  fou- 

• mis  aux  Grecs  plus  de  cent  cinquante  ans , & 
révoltèrent  fous  Ilàac  l’Ange,  ayant  pour  chefe 
Pierre  & Alàn  freres  defeendus  de  leurs  anciens 
Rois.  Afiin  mourut  vers  l’an  1 189.  . Pierre  ne 
lui  fur  vécut  pas  long- tems , & laifla  pour  fuc- 
ceffeur  un  troifiéme  ffere  qu’il  avoit  alTocié  au 

. royaume  nommé  Jean  ou  Joannife.  Celui-ci 

• voulant  aficrmir  là  puiflànce  contre  les  Grecs , 

I envoya  à Rome  dès  l’an  1 1 97.  témoignant  vou- 
’ loir  le  Ibumettre  au  Pape  & recevoir  de  lui  la 

couronne.  Il  envoya  jufques  à trois  fois  avant; 
que  de  recevoir  reponfe  : mais  Innocent  111. 

étant 
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cfaat  monté  fur  le  faint  Siégé  lui  envoya  la  fc-  ■ 

conde  année  de  fon  pontificat,  c’eft-à-dirc  en  An.iioj. 

1 199.  Dominique  Archiprêtfcdes Grecsà Brun-  Gefia.lm, 
dufe,  qui  favoit  le  grec  & le  latin  : car  encore 
que  la  langue  des  Bulgares  fût  la  Sclavone,  les  v 

prêtres  8c  les  gens  de  lettres  parmi  eux  ^voient 
le  grec  qui  étoic  leur  langue  favante. 

Le  Pape  chargea  Dominique  d’une  lettre  ou  266. 
il  dit  avoir  appris  que  les  ancêtres  de  Joannice 
ctoient  originaires  de  Rome.  C’eftque  ce  Prin- 
ce étoit  de  la  nation  des  Valaques  qui  fe  preten- 
doit  defeenduë  des  anciens  Romains  , c’eft-à- 
dire  d’une  légion  qui  étoit  demeurée  dans  les 
montagnes  de  Méfié  j 8c  on.  dit  qu’encoreàprc- 
fent  la  langue  des  Valaques  eft  celle  de  toutes  les 
langues  vulgaires  qui  tient  plus  du  latin.  Le  Pa- 
pe exhorte  Joannice  à bien  recevoir  l’Archiprê- 
tre  Dominique  , 8c  ajoûte  : Quand  il  nous  au- 
ra pleinement  inftruits  de  la  fincerité  de  vos  in- 
tentions , nous  vous  envoyerons  des  nonces 
plus  confideradjps  , ou  plûtôt  des  légats,  qui 
vous  confirmeront  dans  l’aflFeélion  pour  le  faint 
Siégé.  Joannice  retint  long-tems  Dominique  • 
craignant  qu’il  ne  fut  venu  pour  le  furprendre, 
comme  avoient  fait  plufièurs  autres  : il  ne  le 
renvoya  qu’en  iioi.  avec  un  prêtre  nommé 
Blaife  élu  Evêque  de  Brandizuberé,  par  lequel 
il  écrivit  au  Pape  une  lettre  pleine  de  refpeél  8c 
de  fbumifiion  , le  priant  de  lui  envoyer  les 
grands  nonces  qu’il  lui  avoit  fàit-efperer.  Bafilc  ip.1’15.’ 
Archevêque  de  Zagora  accompagna  la  lettre  de  Gefia.n.66. 
fbn  Roi  de  la  fietine  écrite  dans  lé  même  117. 
ièns. 

Le  Pape  Innocent  répondit  à l’un  8c  à l’autre. 

La  lettre  à Joannice  eft  datée  du  vingt-feptiéme 
de  Novembre  izoz.  8c  le  Pape  y dit  : Nous 
avons  trouvé  que  dans  le  païs  qui  vous  eft  fou- 
rnis f il  y a eu  plufièurs  Rois  couronnez.  Qm  Sup.Uv.L,  , 

du"-+?’ 
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du  temps  du  Pape  Nicolas  Michel  Roi  des  BuT- 
gares  qui  le  confultoit  fouvcnt  , avoit  été  bap- 
tiré  par  fes  inftruétions  avec  tout  fon  roiaumc, 
& lui  avoir  demandé  un  Archevêque.  Qa’un 
Ambaflàdcur  du  même  Roi  avoit  apporté  de* 
lettres  & des  prefens  au  Pape  Adrien  j & l’avoit 
prié  d’envoyer  un  Cardinal  , pour  être  élu  Ar- 
chevêque & facré  par  le  Pape.  Mais  Adrien  aiant 
envoyé  un  foufdiacrc  avec  deux  Evêques  , les 
Bulgares  gagnez  par  les  prelèns  & les  promefles 
des  Grecs  , chaflèrent  les  Romains  & reçurent 
des  Prêtres  Grecs.  Cette  legercté  ndus  a fait 
prendre  la  précaution  de  ne  vous  pas  envoyer  ua 
Cardinal , mais  feulement  Jean  nôtre  chapelaia 
en  qualité  de  légat  du  Paint  Siégé  : avec  pouvoir 
de  reformer  & ordonner  dans  toutes  vos  terres 
quant  au  fpirituel  tout  ce  qu’il  jugera  à propos. 
Il  donnera  de  nôtre  part  le  pallium  à l’Archevê- 
que du  pais  : il  fera  ordonner  les  clercs  & fàcrer 
les  Evêques  par  les  Evêques  catholiques  du  voi- 
linage  : il  s’informera  Ibigneu^picnt  tant  par 
les  anciens  livres  que  par  les  autres  documens, 
de  la  couronne  donnée  à vos  ancêtres  parl’Egli- 
fe  Romaine  j & traitera  avec  vous  de  tout  ce 
qui  conviendra.  La  lettre  à l’Archevêque  Bafile 
marque  les  mêmes  pouvoirs  du  légat. 

, ^vant  que  Joannice  eut  reçu  la  réponfè  dii 
Pape  , il  lui  écrivit  une  autre  lettre  où  il  diti 
• Depuis  que  les  Grecs  ont  fçû  que  j’ay  envoyé 
vers  vous  , le  Patriarche  & l’Empereur  m’ont 
envoyé  dire  : Venez  à nous,  nous  vous  couron- 
nerons Empereur  & vous  donnerons  un  patriar- 
che : car  vôtre  empire  ne  fubfifteroit  pas  fan* 
cette  dignité.  Mais  je  n’ai  pas  .voulu,  parce  que 
je  veux  cftre  ferviteur  de  Paint  Pierre  & de  vô- 
tre Sainteté  -,  & fâchez  que  je  vous  ai  envoyé 
mon  Archevêque  avec  de  l’argent  monnoyé  6c  en 
yaiflcllc,'des  étoffes  de  foie , de  la  cire^  des  chc- 
. , " " " vaux 
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Taux  8C  âes  mulets , pour  marque  de  mon  ref- 
peft;  8c  je  vous  prie  de  m’envoyer  des  Cardi-  An-uoj. 
naux  pour  me  couronner  Empereur-  8c  établir 
un  patriarche  dans  mes  terres.  Joannice  prenoit 
k titre  d’Empereur  des  Bulgares,  àfFcétpit  dans 
fes  lettres  d’imiter  le  Mc  des  Grecs , 8c  les  féel- 
loit  de  bulles  d’pr. 

L’Archevêque  qu’il  envpya  au  Pape  étoit  Ba-  Grfla.lm, 
file  qui  partit  le  quatrième  de  Juillet  l’an  671 1.  ”-7^* 
félon  les  Grecs  indidbion  fixiéme,  c’eft-à-dirc  l’an 
1103.  mais  étant  arrivé  au  port  de  Durras,  les 
Grecs  l’y  retihrcnt8crempêcherent  de  s’embar- 
quer. Il  envoya  donc  au  Pape  deux  hommes  Rain.n.xu 
fidelles  , Conftantio  Prêtre  8c  Sergius  conefta- 
ble  : mais  avant  qu^il  eût  de  leurs  nouvelles , il 
reçut  un  ordre  de  Joannice  Ibn  maître  que  le 
IcgatduPapey  étoit  arrivé.  Baille  arriva  àDria- 
' ne  au  mois  de  Septembre  , 8c  y trouva  Jean 
chapcllain  du  Pape.  ' 

Ce  Prélat  avoitpafle  par  laBofline,  où  il  tra- 
vailla  à ramener  à l’Eglilè  des  Patarins  ou  Mani-  Jean  légat 
chéens  : en  quoi  il  fut  aidé  par  le  ban  Culin  *1“  i**??  en 
Seigneur  du  pais.  Pluficursde  ces  hérétiques  qui 
fe  nommoient  Chrétiens  par  excelknce,  renon-  ,*/.  >1.22  2.3! 
cerent  à leurs  erreurs  par  aéfe  public  daté  de  vu. 
l’an  H03.  fixiéme  du  Pape  Innocent , 8c  prb- 
mirent  d’obéir  aux  ordres  de  l’Eglife  Romaine  ' 

pour  leur  maniéré  de  vivre  j fous  peine  de  perte 
de  leurs  biens  , s’ils  retomboient  dans  l’herefie. 

Enfuite  le  légat  pafla  en  Hongrie  où  le  Roi  le 
retint  quelque  tems  ; 8c  cependant  vinrent  des 
envoyez  de  Joannice  , qui  fe  chargèrent  de  le 
conduire  à leur  maître.  Le  légat  écrivit  vers  ce 
tems-là  une  lettre  au  Pape  où  il  difoit  : Sachez 
que  dans  là  BolTine  il  n’y  a qu’un  évêché , dont 
l’Evêque  eft  mort.  Si  on  y pouvoir  mettre  un 
Latin  , 8c  ériger  trois  ou  quatre  nouveaux  évê- 
chez , U en  viendroit  une  grande  utilité  à l’E- 

• ~ - glifcî  • 
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glife  ; car  cette  province  a plus  de  dix  journées/ 

An.iioj  d’étendue. 

Cefia.n.’j-L.  Lc  Icgat  Jean  étant  arrivé  en  Bulgarie  rendit 
à l’Archevêque  Baliie  la  lettre  du  Pape,  6c  Uii 
donna  le  pallium  le  jour  de  la  Nativité  de  la 
Vierge  huitième  de  Septembre  1 103.  Après  l’a- 
voir reçu  l’Archevêque  fit  ferment  dé  fidelité  au 
Pape  dans  l’Eglifè  publiquement  en  prefcnce  de 
plufieurs  Evêques.  C’eft  ce  qu’il  témoigne  dans 
• la  lettre  au  Pape  , où  il  ajoute  : Nous  n’avons 

point  le  làint  Chrême  ; nous  le  recevions  des 
Grecs,  niais  nous  leur  fommes  déformais  auffi 
odieux  que  vous.  Apprcnez  nous  comment  nous 
devons  avoir  le  fiint  Chrême  pour  ba^tifer  nô* 
tre  peuple  , afin  qu’il  ne  fott  pas  prive  de  cette 
onûion,  ce  qui  feroit  un  péché.  Envoyez-nou» 
deux  palliums  pour  les  deux  métropolitains  de  ' 
(<?.».  70.  Prishlave  ou  Preflau  8c  de  Bclesbude.  Le  légat 
avoit  établi  ces  deux  Archevéchez  de  concert  av  ec 
Joannice  , les  ibumettant  à l’Archevêque  Bafîle 
comme  à leur  primat , 8c  mit  le  fiege  primatial 
dans  la  ville  de  Ternove  , qui  étoit  alors  la  ca- 
pitale de  la  Bulgarie.  En  renvoiant  le  légat  Jean, 
Joannice  envoya  avec  lui  Blailè  Evêque  de  Bran- 
dizubere  avec  une  lettre  au  Pape,  par  laquelle  il 
le  prie  d’envoyer  à T Archevêque  Bafile  le  bâton 
' paftoral  8c  tout  ce  qui  convient  à,  un  patriarche. 

Le  légat  outre  le  pallium  lui  avoir  donné  la  mi- 
tre 8c  l’anneau.  Joannice  ajoute  : Et  parce  qu’il 
feroit  difficile  de  recourir  à Rome  à la  mort  de 
chaque  patriarche  , accordez  à l'Eghlê  de  Ter- 
nove le  pouvoir  de  l’élire  8c  de  facrer,  de  peurs 
. que  vôtre  confcience  foit  chargée  de  la  vacance 
de  ce  grand  iiege.  Accordez  auffi  à cette  Eglile 
le  pouvoir  de  faire  le  làint  Chrême  à l’ufage  du 
baptême  ; car  les  Grecs  ne  nous  le  donneront 
plus  quand  ils  Auront  que  nous  avons  reçu  la 
confccration  de  vôtre  Sainteté.  Je  vous  prie  auflî 

d’en- 
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d’envoyer  un  Cardinal  qui  m’aporte  le  feptre  8c 
la  couronne  pour  me  facrer  8c  me  couronner.  AN.1203. 
Quant  aux  limites  de  la  Hongrie  8c  de  la  Bulga- 
rie , je  laiflê  à vôtre  Sainteté  de  les  régler  en  fa 
confcience , afin  de  faire  cefler  les  meurtres  des 
Chrétiens.  Or  vous  devez  lavoir  que  le  Roi  de. 

Hongrie  a ufurpé  cinq  évêchez  qui  m’aparrien-  ■'  <. 

nent  avec  leurs  droits,  enforte  qiie  ces  évêchez 
font,  ruinez.  Jugez  s’il  eft  jufte  d’en  uferainlî. 

Je  ne  vôi  pas  pourquoi  les  Evêques  des  Bulga-’ 
res  ne  faifoient  pas  eux-mêmes  le  foint  chrême, 

8c  croyoient  avoir  befoin  de  le  recevoir  d’ail- 
leurs. 

Cette  année  1203.  mourut  Etienne  Evêque  LV. 
de  Tournai  célébré  entre  les  Prélats  defontems.  . F*'’ 

Dès  le  commencement  de  fon  épifeopat,  il  ap- 
prit  que  le  dofteur  Bertier  archidiacre  de  Cam-  sitp,  ftw. 
bray  fon  ancien  ami  , difoit  qu’il  ne  favoit  pas  nxxiv.». 
le  conformer  à la  dignité  pontificale.  Pour  s’en  39- 
juftifier  il  lui  écrivit  une  lettre  où  il  décrit  ainfi^-'"^'^ 

(à  maniéré  de  vivre  : Je  fors  rarement  de  la  vil- 
le; j’aflifte  autant  que  je  puis  à l’office  divin 
avec  les  autres  : J’annonce  à mes  diocefains  la  “ 
parole  de  Dieu  félon  le  talent  qu’il  m’a  donné  ; 

8c  je  combat  autant  que  je  puis  par  mes  difeours 
la  nouvelle  herefîe  8c  les  autres  erreurs  fembla- 
blcs.  C’eft  le  Manichcïfrae  répandu  en  Flandres 
■ comme  ailleurs.  Il  continue  ; Je  donne'  gratis  • 

les  Sacremens  que  j’ai  rcqus gratis,  8c  jedetefte 
la  fimonie.  Si  je  ne  rufuiê  pas  tous  les  prefens , 
du  moins  je  n’en  reçois  jamais  d’illicites.  Je 
donne  conllil  à ceux  qui  viennent,  fe  confeflér 
à moi  ; je  reniedie  à leurs  maux  par  la  péniten- 
ce , 8c  je  confole  les  affligez  autant  que  Dieu  le 
permet.  A mes  heures  de  loilîr  je  lis  8c  -médité 
l’Ecriture  fainte.  J’exerce  volontiers l’hofîjitalité 
envers  les  honnêtes  gens.  Je  ne  mange  ni  fcul, 
ni  en  cacheté  , 8c  je  me  garde  de  la  fuperfluité 
Tom  XVI.  • F ' ' 8c  ‘ 
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' 8c  de  la  curiofité.  Je  ne  donne  point  lè  patri- 
AN.1103.  moine  de  J esus-Christ  aux  baladins  ôcaux 
< boufons. 'Voilà  l’exterieur  : Dieu  cft  le  Juge  du 

L’Evêque  Etienne  eut  beaucoup  à fou ffrir  à 
l’occafion  de  l’interdit  qu’il  fut  obligé  de  jetter 
R}g,rd.  p.  fur  fon  diocefe.  Car  en  1 197.  Baudouin  Com- 
te  de  Flandres  au  préjudice  de  la  fidelité  qu’il  de- 
voit  au  Roi  de  France  comme  fon  valTal  , fit 
alliance  avec  le  Roi  d’Angleterre  fon  ennemi , 
Stf.  llv.  8c  ravagea  les  terres  de  France.  C’eft  pourquoi 
Lxxiv.  n.  jg  Cardinal  Melior  envoyé  légat  en  France  par  le 
Pape  Celeftin  III.  ordonna  de  mettre  en  interdit 
toutes  les  terres  du  Comte  "de  Flandres  : Sur 
quoi  l’Evêque  de  Tournai  confulta  l’Archevê- 
que de  Reims  fon  patron  , & lui  écrivit  ainfi  : 
La  playe  de  l’interdit  précèdent  eft  encore  toute 
fraîche;  fi  on  frape  un  fécond  coup  il  fera  mor- 
tel , & pendant  nôtre  filence  les  herefies  fe  for- 
tifieront : les  Eglifes  étant  fermées  ceux  qui  vi- 
' vent  de  l’autel  feront  réduits  à la  mendicité.  Or 

nous  .favons  que  le  cœur  de  ce  Prince  eft  tellc- 
• ment  endurci , qu’il  ne  fe  foucie  ni  d’excom- 
munication , ni  d’interdit,  & préféré  le  tempo- 
«.23'3.rel  au  fpirituel.  Et  enfuite  : Délivrez-raoi  delà 
main  de  nôtre  Prince  , qui  m’épouvante  parfes 
menaces  , 8c  fait  faifir  les  biens  de  nôtre  Eglife. 
• Obéïflant  comme  j’ai  toujours  fait  au  Pape&à 

' vous  , j’ai  prononcé  excommunication  contre 
' lui  8c  interdit  fur  fes  terres  : mais  nos  Abbez, 

nos  Doyens  8c  nos  Curez  ne  veulent  point  l’ob- 
ferver  , difant  qu’ils  ont  appellé  : quoique  je 
leur  aye  fignifié  que  leur  appel  éfoitnul.  J’étoi« 
prêt  à fortir  de  la  ville  , fi  je  l’avois  pû  faire  en 
fèurcté, 

• , < Et  ailleurs  : Les  laïques  nous  infultent,  nous 

’ menacent , 8c  dans  leurs  difeours  en  public  8c 
en  particulier  , ne  parlent  pas  de  moins  que  de 

chafi- 
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chafîefles  Prêtres  & piller  leurs  biens,  llsdifcnt 
, qu’il  eft  injufte  de  les  punir  pour  le  péché  d’un  An.iioj. 
autre , 8c  de  leur  rcfufer  les  Sacremens  , puif- 
qu’ils  font  catholiques  8c  fournis  à l’Eglife.  Nous 
coünoiffons.les  Flamans  , 8c  nous  favons  que  • " 
leurs  menaces  font  fuivies  des  effets.  Ils  veulent 
introduire  à la  place  de  nos  Prêtres  des  étran- 
gers fufpcéls  ou  corrompus  dans  la  doârine.  ' ' • 

On  voit  ici  les  inconveniens  des  interdits  : mais 
quoique  l’Evêque  de.  Tournai  eût  employé  ce- 
lui-ci avec  affez  de  rigueur  , il  ne  laiffa  pas  d’ê-  , 

tre  accufé  de  foibleffe  ôc  de  pufillanimité  par  ^ ^ ' 

l’Evêque  de  Cambrai.  - . 

Etienne  de  Tournai  fe  plaint  dans  fes  lettres  de 
l’abus  des  mandats  apoftoliques  pour  la  provi- 
fion  des  bénéfices  , éc  voici  comme  il  en  écrit 
au  Pape  même.  Il  nous  vient  fouvcnt  des  hom-  ^.134^  ' 
mes  fans  mérité  , donc  on  ne  connoît  ni  l’ori- 
gine ni  la  condition  , ni  s’ils  übnt  exempts  de 
crimes  : mais  qui  font  porteurs  de  vos  lettres 
monitoriales  8c  comminatoires , par  lefquelles 
vous  nous  ordonnez  qu’à  tous  ceux  à qui  nous 
ou  nos^  predeceffeurs  avons  impofé  les  mains  de- 
puis la  tonfure  jufques  aux  ordres  facrez  inclu- 
îivement , nous  leur  donnions  dequoi  fubfifter 
jufques  à ce  que  nous  leur  conférions  un  béné- 
fice. Permettez-nous  de  le  dire  , cet  ordre  nous 
eft  nouveau  : 8c  au  concile  de  Latran  fous  Ale- 
xandre III,  où  tous  les  Evêques  prefèns  ont  don-  J- f“p- 

né  leurs  fufïrages  , ce  reglement  n’a  été  fait  que 
pour  les  Prêtres  8c  les  Diacres.  Nous  l’oblèr- 
vons  fidellemcnt , mais  il  nous  eftimpoffiblede 
retenir  le  nombre  8c  les  noms  de  ceux  que  nous 
avons  ordonnez  au-deffous  du  diaconat  ; 8c  en-  ■ • 
corc  plus  de  leur  donner  à tous  des  bénéfices  ou 
leur  fubfiflance.  Nous  aimerions  mieux  ne  plus 
faire  d’ordinations  : mais  perfonne  n’ignore  le 
.préjudice  que  l’Eglife  en  fouffriroit  à l’avenir. 

" F a ' Car 
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— Car  en  France  la  plupart  n’étudient  que  pour 

An .1103.  parvenir  aux  ordres. 

Dans  une  autre  lettre  au  Pape  , il  fe  plaint 
ainfi  des  études  de  Ibn  tems  : L’étude  desfain- 
tes  lettres  eft  tombée  chez,  nous  ; parce  que  les 
difcipîes  n’aplaudiflent  qu’aux  noiiveautcz , & les 
' 'maîtres  cherchent  plutôt  la  gloire  que  ladodri- 
ne.  Ils  compofent  de  nouvelles  fommes  8c  de 
nouveaux  traitez  fur, la  théologie  , comme  fi  les 
ouvrages  des  Peres  ne  fuffilbient  pas.  On  diA 
pute  publiquement  8c  fans  rcfpcét  de  la  divinité 
incomprehenfible  , de  la  Trinité  8c  de  l’Incar- 
nation. Quartt  au  droit  canonique  , on  débité 
un  recueil  immenfe  de  decretales  fous  le  nom 
du  Pape  Alexandre  , 8c  on  rejette  les  anciens 
. canons.  Ce  volume  nouveau  eft  lû  publiquement 
dans  les  écoles  8c  expofé  en  vente  dans  les  bou- 
tiques , au  grand  contentement  des  écrivains  , 
qui  voyent  diminuer  leur  travail  8c -augmenter 
leur  profit.  Quant  aux  arts  liberaux  , de  jeunes 
gens  qui  ne  fa  vent  pas  encore  les  apprendre , s’at- 
tribuent impudemment  le  titre  de  maîtres  pour 
les  crifeigner  5 8c  laiflânt  les  réglés  8c  les  livres 
autentiques  , ils  ne  s’occupent  qu’à  des  fophif- 
mes  8c  des  difputes  de  mots  , qui  font  comme 
des  toiles  d’araignées  pour  prendre  des  mouches. 
C’eft-à-vous  faint  Pere  à corriger  ces  abus  , en 
preferivant  une  maniéré  uniforme  d’enfeigner 
8c  de  difputcr. 

.fia-,  an.  dofteur  Gérard  de  Doüay  ayant  été  élu 
1Z03.  ’ ' Evêque  de  Chaalons  en  1203.  Etienne  de  Tour- 

nai comme’ Evêque  de  la  même  province  fut  in- 
vité au  làcre  par  l'Archevêque  de  Reims.  Ils  en 
• fvifi  ' "A.  exeufa  d’abord  fur  fon  âge  8c  fes  infirmitez.  Car, 
dit-il , j’ai  achevé  itia  foixante-huitiéme  année 
à la  feptuagefime  : c’étoit  en  1 203.  le  fécond 
jour  de  Février  } 8c  je  fens  des  lignes  dema-fin 
rt.z7r.a76.  prochaine.  11  céda  toutefois  aux- ioftanccs  réï- 

. , terées 
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terées  de  TArchcvêquc  fon  patron  , 8c  fe  laifla  ~ 
perfuader  d’aller  à ce  facre  ; mais  il  mourut  la  An.izoj, 
même  année  le  neuvième  de  Septembre.  Il  re- 
lie de  lui  plufieurs  écrits  , dont  les  principaux 
font  fes  lettres  au  nombre  de  287. 

Dès  l’année  precedente  1202.  Conrad  Evêque  »Lvi. 
de  Virsbourg  & chancelier  de  la  cour  impériale  Pénitences  ’ 
avoit  été  tué  par  deux  Chevaliers  fes  vaiTàux 
nommez,  Bodon  & Henri  , qu’il  pourfuivoit  en  chJ'.  Hnf.  • 
juftice  pour  avoir  ufurpé  des  biens  de  fon  Egli-  1202. 
fe.  Ils  feignirent  d’accepter  un  accommodement 
qu’il  leur  propofà  : puis  ils  l’attaquèrent  à Virs- 
bourg  publiquement  dans  la  rue  le  jour  de  làint 
Nicolas  fixiemc  de  Décembre  ; & l’ayant  tué  lui  ' 
coupèrent  la  main  droite  8c  la  tête  , dont  ils  ar- 
rachèrent la  couronne  cléricale , 8c  mirent  le 
corps  en  pièces.  On  l’avoit  trouvé  revêtu  d’un 
ciliée  fous  les  habits  de  foyc.  En  vangeance  de  Æ.UrJp. 
fa  mort  les  bourgeois  de  Virsbourg  ruinèrent  le  P-  sra* 
château  de  Ravensbourg,  d’où  étoient  les  meur- 
triers, 8c  ils  furent  chaflez  du  pays.  Le  Pape  In-  v.epiff.ijf. 
nocent  ayant  reçu  la  nouvelle  de  ce  meurtre  , Rain. 
écrivit  à l’Archevêque  de  Salsbourg  8c  à fosfuf- 
fragans  ; prononçant  excommunication  contre 
les  auteurs  8c  interdit  fur  leurs  terres.  La  lettre 
cftdu  vingt-troiliéme  de  Janvier  1203. 

Les  coupables  touchez  de  repentir  allèrent  à yi.ep.fi.. 
Rome  fe  prefenter  au  Pape  , qui  les  renvoya  à ap.  R.  tr 
Hugues  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint Martin, 
pour  lui  faire  leur  confdTioti.  Les  ayant  ouïs  , 
il  les  fit  venir  devant  le  Pape  nus  en  calleçons 
8c  la  hart  au  cou  en  prefence  d’un  grand  peu- 
ple 8c  pendant  plufieurs  jours.  Puis  par  ordre  du 
Pape  il  leur  impofà  cette  pénitence.  De  ne  ja- 
mais fc  fervir  des  armes  que  contre  les  Sana- 
fins  , ou  pour  la  dcfcnlè  de  leur  vie  : de  neja- 
mais  porter  ni  vair  , ni  petit  gris  , ni  hermi- 
ne , ni  étoffes  de  couleur  : n’afiifter  jamais  aux 
• F 3 fpeéia- 
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^ fpeftacles  publics.  Je  n’en  voi  point  d’autres 
AN.1203.  j]oj.5  que  Jc5  tournois.  Ne  fe  point  remarier  , 
s’ils  perdoient  leurs  femmes.  Aller  le  plûtôt  qu’ils 
pourroient  à la  Terre  fàinte,  pour  y fer vir  qua- 
tre ans  contre  les  Sarrafins  j 8c  en  attendant 
• qu’ils  faflent  le  voyage  marcher  nus  pieds  8c  vê- 
tus feulement  de  laine,  comme  penîtens  publics: 

. jeûner  au  pain  8c  à j’eau  le  mercredi  8c  le  ven- 
dredi , les  quatre  tems  8c  les  vigiles  : faire  trois  ' 
carêmes , avant  Pâques  , avant  la  Pentecôte,  8c 
avant  Noël  ; 8c  ne  manger  de  la  viande  qu’à  ces 
trois  fêtes.  Tous  les  jours  dans  jes  vingt-quatre 
- heures  ils  chanteront  cent  fois  le  Pater  8c  feront 
cent  génuflexions  , 8c  ne  recevront  le  corps  de 
• Nôtre-Seigneur  qu’à  l’article  de  la  mort.  Quand  - 

ils  feront  Outremer  , ils  jeûneront  le  mercredi , 
le  vendredi  8c  les  autres  jours  marquez  en  vian- 
des de  carême  , 8c  ne  mangeront  de  la  viande 
que  le  dimanche  8c  le  jeudi.  Quand  ils  pourront 
entrer  en  feureté  dans  quelque  ville  d’Allemagne, 
ils  iront  à la  grande  Eglifè  nus  en  calleçons , la 
hart  au  cou  8c  des  verges  à la  main  j 8c  les  cha- 
noines leur  donneront  la  difcipline  : fi  on  leur 
demande  pourquoi  ils  le  font  , ils  diront  que 
c’eft  pour  l’expiation  de  leur  crime.  Etant  reve- 
nus d’Outremer  ils  fè  présenteront  au  Pape  pour 
recevoir  fes  ordres.  La  lettre  patente  qui  con- 
tient cette  penitence  efl:  du  dix-huitiémed’ Avril 
1203. 

r.ep.yj.  Je  trouve  vers  le  même  tems  deux  autres 
exemples  de  penitence  finguliere  impofée  par 
1202.  10.  jj.  Pape  Innocent.  L’Evêque  de  Catnes  enEfeo- 
' ce  avoit  été  fait  prifonnier  à la  prife  d’un  châ- 
- teaû  , 8c  un  nommé  Lumberd  lui  avoit  coupé 

la  langue.  Il  alla  à Rome  , où  le  Pape  lui  don- 
na l’abfolution , à la_  charge  de  retourner  au  plus 
, vite  en  fbn  pays  ; 8c  de  s’y  montrer  pendant 
ouinze  jours  nuds  pieds  en  calleçons  avec  un 
: “habit 
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habit  de  laine  court  8c  fans  manches  , la  langue 
liée  d'une  petite  corde  , dont  les  bouts  feroient  Ak.izoj. 
attachées  au  col,  enforte  que  la  langue  parût  un 
peu  hors  de  la  bouche.  Il  devoit  auflî  tenir  des 
verges  à la  main  , & venir  en  cet  équipage  fe 
prefenter  à la  porte  de  l’Egliiè,  s’y  proilerncr 
en  dehors  , s’y  faire  donner  la  difeipline,  de- 
meurer juiqu’au  foir  en  filehce  8c  à jeun}  puis-  . 
prendre  pour  nourriture  du  pain  8c  de  l’eau.' 

Après  les,  quinze  jours  il  devoit  aller  dans  un 
mois  à la  Terre  fàinte,  8c  y fèrvir  trois  ans  i 8c 
ne  jamais  porter  les  armes  contre  les  Chrétiens  : 
enfin  jeûner  au  pain  8c  à l’eau  tous  les  vendre-  Kep.’jio.df» 
dis  pendant  onze  ans.  ' > 78.  ‘ , 

Un  nommé  Robert  étant  captif  chez  les  Sar- 
rafins  avec  là  femme  8c  fk  fille  , il  vint  une  fa- 
mine pendant  laquelle  l’Emir  ordonna  que  tous 
les  capfifs  qui  avoient  des  en  fans  les  tuaflent. 

Robert  prefie  de  la  faim  tua  là  fille  8c  la  man- 
gea. Sur  un  autre  ordre,  il  tua  là  femme, mais 
en  ayant  fait  cuire  la  chair  il  n’en  put  manger. 

Etant  délivré  il  alla  fe  prefenter  au.  Pape  : qui 
lui  ordonna  pour  penitence  de  ne  jamais  man- 
ger de  viande  en  fa.  vie,  jeûner  au  pain  8c  à l’eau 
tous  les  vendredis  8c  les  lundis  , 8c  mercredis 
des  deux  carêmes  de  Pâques  8c  de  Noël  : d’aller 
nuds  pieds  avec  une  tunique  de  laine  , un  fea-  . 
pulaire  très-court  8c  un  petit  bâton  à la  main,' 
demandant  l’aumône , 8c  ne  recevant  que  de 
quoi  vivre  un  jour  , fans  coucher  deux  nuits 
en  un  même  lieu.  Faire  ainfî  des  pèlerinages 
pendant  trois  ans  : fe  profternant  devant  l’E- 
glife , fans  y entrer  qu’après  avoir  reçu  la  difei- 
pline. Il  ne  fe  mariera  point , n’aflîftera  point  - 
aux  jeux  publics  : dira  le  Pater  cent  fois  par 
jour  8c  fera  cent  génuflexions.  Au  bout  des 
trois  ans  il  reviendra  demander  mifericorde  au  ' 

Pape  , 8c  obfcrvcra  fes  ordres. 

F ^ Le  . 
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Le  Pape  Innocent  envoya  cette  année  iioj' 
^N.j2og  jçgp  Abbé  de  Cafemaire  en  qualité  de  légat, 
pour  obliger  le  Roi  Philippe  Augufte  8c  le  Roi 
Cafemaire*^  Joan  d’Angleterre  à faire  la  paix  entre  eux.  Le 
leçat  en  fujet  de  la  guerre  étoit , que  le  Roi  Jean  ayant 
France.  fait  tirer  fbn  neveu  Artus  comte  de  Bretagne 

'*  faifoit  garder  à Roiien , le 
nJ’.Phii.^.  bateau , 8c  fit  jetter  le 

/;A.6.p.-fé7.<orps  dans  la  Seine  le  jeudi  faint  troifiéme  d’A*- 
Â{atth.Par. 'vxW  de  la  même  année.  Le  Roi  de  France  fit - 
A7f.  comme  fon  vaflal,  pour  répondre  à 

Trivti.to.2.  ce  crime  j 8c  n’ayant  point  compa- 

iSfktUttTtU,  ru  , la  cour  des  pairs  jugea  tout  d’une  voix  qye 
/,  168.  ]c  Roi  Jean  avoit  confifqué  au  profit  du  Roi 
Philippe  tout  ce  qu’il  avoit  deçà  la  mer.  En 
' execution  de  cet  arrêt  le  Roi  Philippe  entra  en 
.Aquitaine  , puis  en  Normandie  , 8c  y fit  plu-  • 
fieurs  conquêtes.  • 

Ce  fut  donc  pour  appaifèr  cette  guerre,  que 
le  Pape  Innocent  envoya  Jean  Abbé  de  Café- 
maire  , 8c  avec  lui  l’Abbé  de  Trois  fontaines 
^gtrd.p.^6.  tous  deux  de  l’ordre  de  Cifteaux  : qui  fignifie- 
♦7«  fent  aux  deux  Rois  un  mandement  dit  Pape 
pour  aflêmbler  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  de 
tout  le  royaume;  8c  fauf  le  droit  des  deux  Rois, 
faire  la  paix  entre  eux  , 8c  rétablir  les  monafte- 
res  8c  les  autres  Eglifes  détruites  à l’occafion  de 
la  guerre.  Le  Roi  Philippe  reçut  ce  mandement 
du  Pape  à Mante  à l’oétave  de  rAfîbniption  , 
c’eft-à-dire  le  vingt-deuxième  d’Août  : mais  par 
l’avis  des  Prélats  8c  des  Seigneurs  aflemblez  il 
. appella  de  cette  dénonciation  8c  ils  renvoyèrent 
^ la  caufe  au  Pape.  On  trouve  au  trefbr  des  char- 
D»  Tiü.  tes  une  lettre  patente  d’Eudes  Duc  de  Bourgo- 
f.  1 66.  gne , par  laquelle  il  déclaré  qu’il  a confeillé  au 
^luTch.j',  Philippe  foii  Seigneur  , de  ne  faire  ni  paix, 
n.2.  tii  rreve  avec  le  Roi  d’Angleterre  par  contrainte 
du  P^pe  ou  d’aucun  Cardinal.  Et  fi  le  Pape', 

ajoû- 
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ajoûte-t-il,  vouloir  faire  au  Roi  quelque  violen-  ‘ 

ce  lur  ce  fujet  ; je  lui  ai  accordé  conamcàmon  An. 1205. 
Seigneur  lige  , & lui  ai  répondu  fuir  tout  ccque 
%.  je  tiens  de  lui  , que  je  lui  donnerois  feco'urs  à 
cet  effet  félon  mon  pouvoir,  8c  que  je  ne  fe- 
rois  aucune  paix  avec  Iq^Pape  que  par  le  moyen 
du  Roi.  Cette  déclaration  cft  datée  du  mois  de 
Juillet  1203.  8c  accompagnée  de  dix  autres  lem- 
blables  d’autant  de  Seigneurs  oii  Dames.  ,l.e  Roi  , 
répondit  donc  aux  légats  , qu’il  n’appartenoit  , ‘ 

, point  au  Pape  de  fe  mêler  des  différends  des 
Rois  ; , 8c  qu’ils  n’étoient  point  obligez  à rece- 
voir fes  ordres  en  ce  qui  regardoit  leurs  vaf- 
faux.  J 

L’Abbé  de  Cafemaire  ayant  fait  favpir  au  Pa-  lviii. 
pe  cette  réponfc,  il  écrivit  au  Roi  Philippe  une  Le  Pape 
lettre  où  il  dit  ; Nous  ne  prétendons  pas  nous 
attribuer  une  puifiance  indue , ni  vous  rien  en-  ® 

joindre  que  fuivant  nôtre  devoir.  Car  de  quoi 
vous  avons-nous  admonefté  ? De  faire  la  paix 
ou  la  trêve  , fauf  le  droit  de  l’un  8c  de  l’autre.  ' 

Or  quoi  que  nous  ne  voulions  pas  difputeravec 
vous  , nous  ne  voulons  pas  autorilcr  jrôtre  ré- 
ponfe  par  nôtre  filence.  Enfuite  il  rapporte  plu-  * 

ïicurs  paffages  de  l’Ecriture , pour  .montrer  que  . 

J E s U s-'C  H R I s T cft  venu  annoncer  la  paix , 8c.- 
a commandé  à fès  difciples  de  fortir  de,  chez 
ceux  qui  ne  les  recevroient  pas  , ce  qu’il  expli-  ' 

• que  de  l’excommunication  ; puis  il  ajoute  : Per-  Matth,  X, 
fonne  ne  doute  qu’il  ne  nous  appartienne  deju-  '4" 
ger  de  ce  q>ii  regarde  le  falut  , ou  la  damnation 
de  l’ame.  Or  ncfunt-cc  pas  des  œuvres  dignes  de 
ladamnationéterndledefomenterladilçorde,-- 
attaquer  des  Chrétiens  , .piller -les  :pau vies  , ré- 
pandre, le  fang  humain  „ profaner  les  Eglilês  , , 
détruire  les  maifons  religicufÿs.î’  f^c  enruitc  J e- 
s us-Chris  T dit  : Si  vôtre,  frere  a péché  con-  Manh. 
tre  vous  , reprenez -le  fcul  à feul:,  ôc.je  reft^;.  xvni.ff 

F.  j " Voilà 
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Voilà  que  vôtre  frere  le  Roi  d’Angleterre  fê  plaint 
AN.1203,  vous  ; if  vous  a averti  plufîeurs  fois  en  par- 
ticulier , tant  -par  lettres  que  de  vive  voix , il  a 
employé  la  médiation  de  plufîeurs  Seigneurs  ► 
pour  vous  obliger  à lui  faire  juilice  : enfin  il 
vous  a dénoncé  à l’Mife  , qui  aimant  mieux 
ufer  avec  vous  de  l’aftcftion  paternelle  que  de 
, l’autorité  judiciaire,  vous  a charitablement 

. s averti  par  l’Abbé  de  Cafemaire , de  cefîèr 
de  faire  tort  à vôtre  frere  8c  de  vous  accorder 
avec  lui.  Que  rofte-t-il  donc  fi  vous  n’écoutez 
pas  l’Eglifè  , finon  de  vous  traiter  , nous  le  di- 
; . . îbns  à regret , comme  un  payen  & un  publi- 
cain  ? Puifque  s’il  faut  choilir  l’un  ou  l’autre  , 

^ nous  aimons  mieux  vous  déplaire  que  d’ofiènfer 
Dieu.  Vous  direz  que  vous  ne  faites  point  de 
/ tort  au  Roi  d’Angleterre  , il  dira  que  vous  lui 
* . en  faites  que  ferons-nous  fur  cette  contefta- 
tion  ? Manquerons-nous  à rechercher  la  vérité, 
& après  l’avoir  trouvée  , à piroceder  fuivant  le 
''  commandement  de  Dieu  ? Ceflerons-nous  de  re- 
prendre les  méchans  , 8c  d’arrêter  les  violences  ? 
La  lett*  eft  datée  d’Anagni  le  dernier  d’Oâo- 
• bre  1103. 

\1.rp.167.  f-c  Pape  écrivit  auffi  au  Roi  d’Angleterre  lui 
4;.  ».  reprefentant  les  plaintes  que  le  Roi  de  France 

faifbic  contre  lui  : particulièrement  de  ce  que 
l’ayant  cité  à fa  cour  comme  fon  vaffal , il  ne 
s’etoit  jamais  voulu  prefenter  , mais  avoit  toû-  ' 
jours  éludé  par  des  délais  réitérez  8c  des  fuites 
affcûécs.  Et  comme  les  Evêques  de  France  cx- 
eufbient  leur  Roi  , 8c  prioient  le  Pape  de  ne  pas 
blcffcr  là  jurifdiéfion  : fl  écrivit  à plufieurs  en 
ex~-  particulier  8c  à tous  en  general , une  lettre  da- 
tuï  déjuge,  tée  de  l’année  fui  vante  1204.  qui  eft  lafameufe 
^ te.xi.cmcil.  decrctale  Novit  , où  il  parle  ainfi  : Perfbnne  ne 

que'  nous  prétendions  troubler 
B.4,  ou  diminuer  la  jurifdiélion  du  Roi  de  France  , 

non 
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non  plus  qu’il  ne  veut  ni  ne  doit  empêcher  la  ' 
nôtre  : mais  le  Roi  d’Angleterre  l’ayant  denpn-  An.izoj, 
ce  à l’Eglife  fuivant  le  precepte  de  l’Evangile  , 
comment  nous  pouvons-nous  dilpenfer  d’obéir 
' à l’ordre  de  Dieu  , en  procédant  félon  la  forme 
qu’il  nous  a prefcrite  ; nous  qui  fbmmes  appel- 
iez au  gouvernement  de  l’Egliiè  univerièlie  ? 

Nous  ne  prétendons  pas  juger  du  fief , dont  le 
jugement  appartient  au  Roi  : mais  prononcer 
fur  le  péché  , dont  la  correélion  nous  appar-  \ 
tient  fans  doute  , pour  l’exercer  contre  qui  que 
ce  foit.  Le  Roi  ne  doit  donc  pas  tenir  à injure 
de  fe  foumettre  fur  ce  point  au  jugement  du 
iàint  Siégé  ; puiique  l’Empereur  Valentinien  df- 
foit  aux.  Evêques  de  la  province  de  Milan  : Etar 
bliflcz  un  Evêque  à qui  nouspuiffionsnousfou- <;.6. 
mettre  8c  recevoir  fes  avis  iàlutaires  quand  noüs.^^-^î-f* 
ferons  quelque  faute.  Il  ajoûte  la  prétendue  con-  h^!tri'vii 
fiitution  de  Theodofè  , ou  plutôt  de  C^l^an-f.s. 
tin  touchant  la  jurifdiéiion  des  Evêques  , con- 
firmée  par  Charlemagne  8c  citée  par  Gratien  f 
dans  ion  recueil. 

Nous  ne  nous  appuyons  pasÇ  continue- 1- il, 
fur  une  conftitution  humaine  , puifque  nôtre 
puiiTance  vient  de  Üieu  feul.  C’eft  pourquoi  per- 
îbnne  n’ignore  qu’il  ne  foit  de  nôtre  devoir  de 
reprendre  tout  Chrétien  de  tout  péché  mortel , 

2c  s’il  méprife  la  correftion  , le  reprimer  parla 
cenfure  ccclefiaftique.  Et  qu’on  ne  diiè  point 
qu’il  faut  en  ufer  autrement  avec  les  Rois  ipuif-i 
qu’il  cil  écrit  : Vous  jugerez  le  grand  comme  Ikuui.  17, 
le  petit , fans  acception  de  perfonnes.  Or  nous 
fommes  particulièrement  obligez  d’en  ufcrainfi 
à caufe  de  l’infraétion  de  la  paix  8c  du  ferment, 
puifque  l’une  8c  l’autre  appartient  au  jugement 
de  l’Egliiê.  C’eft  pourquoi  nous  avons  ordonné 
à nôtre  Légat , que  fi  le  Roi  de  France  ne  fait 
•une  paix  folide  avec  le  Roi  d’Angleterre  , ou 

F 6 s’il 
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s’il  ne  fouffre  au  moins  que  le  Légat  & rArchcr* 
véque  de  Bourges  eonnoiflênt  fommaircment  de 
leurs  différends  , il  procédé  lliivanc  la  forme’ de 
fa  commiflTion.  Et  nous  vous  ordonnons  à tous 
(Je  recevoir  fa  fentence  , & la  ftire  obferver  : 
autrement  nous  punirons  fèverement  vôtre  defb- 
béiffance.  Telle  efl:  la  lettre  du  Pape  aux  Evê- 
ques François. 

Or  fi  cette  doftrine  avoitlieu  , non  feulement 
Je  Pape,  mais  tous  les  Evêques  feroient  lea  arbi- 
tres de  la  paix  8c  de  la  guerre  : puifque  toute 
paix  efl:  conffrméc  par  ferment,  8c  toute  guerre 
injufte  cft  un  grand  péché.  Et  fous  prétexte  de 
ferment  ils  auroient  droit  d'examiner  la  condui- 
te de  tous  les  Officiers  publics  , qui  font  fer-  , 
ment  au  Prince  ; 8c  de  tous  les  vaffaux , 8c  par 
confequent  des  fiefs,  dont  toutefois  le  Pâpe  In- 
nocent déclare  qu’il  n’efl:  pas  juge.  Le  prétexte 
du  ^Hhé  s’étend  encore  plus  loin,  puifqu’il  com- 
prend tous  les  crimes  publics  8c  toutes  les  in- 
juftices  particulières  , c’eft-à-dire  toute  la  ma- 
tière des  jugemens  civils  8c  criminels  : ainfi 
tout  fèroit  fouUis  au  tribunal  ecclefiaftique , Sc 
fl  n’y  auroitplusdc  puifTanqp  temporelle.  Il  faut  - 
donc  convenir  que  les  autoritez  de  l’Ecriture  allé- 
guées en  cette  decretale , ne  regardent  que  le  for 
intérieur  8c  le  tribunal  delà  confcience  ; où  tout 
Evêque  8c  même  tout  Prêtre  autorifé  adroit  de 
lier  ou  délier  , mais  feulement  par  rapport  aux 
facremens  8c  aux  autres  biens  fpiritueîs. 

L’Abbé  de  Cafemairc  travailla  un  an  entier  à 
faire  la  paix  entre  les  deux  Rois  5 8c  pour, cet 
effet  fit  plufieurs  volages  en  France  8c  en  Angle- 
terre. Enfin  voiant qu’il n’avançoit rien,  ilaffem- 
bla  un  concile  à Meaux  : où  après  que  les  lettres 
du  Pape  curent  été  lues,  les  Evêques  de  France 
répondirent,  que  le  Roi  d’Angleterre  n’y  ayant 
point  obéi  , ils  avoient  refolu  de  coafulter  Je 
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Pape  même,  à caufc  des  grands  embarras  dont  ^ 

ils  voyoicnt  l’Eglifc  Gallicane  menacée  j 5c  de-  An  .120  j. 
peur  que  l’Abbé  de  Cafcmairc  rie  procédât  ce- 
pendant en  qualité  de  Jegac  , ils  appcllcrcnt  au 
Pape  ; donnant  un  certain  terme  à leur  appel,  1 
qu’ils  s’engagèrent  à pourfuivre  par  le  batler  de-  ’ ; 

paix,  en  prefcnce  des  envoyez  du  Roi  de  Fran-  ' } I 

ce  : cnibrte  que  li  quelqu’un  d’eux  ne  pourfui-  | 

voit  pas  l’appel  en  perfonne  au  terme  preferit , . ' r ; 

il  feroit  fufpcns.  Car  légat  ne  voulut  recevoir  . ' 

leur  appel  , qu’-à  ces  condiüons.  Mais  le  Pape  dil-  ' 

penfa  les  Evêques  de  ce  ferrnent.  Scieur  permit  ^ 

par  grâce  finguliere  , que  quelques-uns  d’eux 
allafîcnt  à Rome  pourfuivre  leur  appel  au  nom,  ■ 1 

' de  tous.  Ainfi  les  Archevêques  de  Sens  8c  de 

Bourges  vinrent  au  terme  preferit  avec  les  Evê-  • 

ques,de  Paris  , de  Meaux  , de  Chaalons,  8c  de 
Nevers  , 8c  plufieurs  Ecclefiaftiques  coniidera- 
blcs.  Ils  attendirent  long-temps  à Rome,  iàns . 
qu’il  vînt  perfonne  de  la  part  du  Roi  d’Angle- 
terre : après  quoi  ils  déclarèrent  en  conliftoirc 
public , qu’ils  n’avoient  point  appelle  pour  élu-  . • - ^ 

der  le  mandement  du  Pape,  mais  pour  l’intérêt  \ 

qu’ils  y avoient , étant  perfuadezque  là  caufede 
leur  Roi  étoit  jufte.  Que  fi  après  cette  déclara- 
tion le  Pape  avoit  encore  quelque  foupçon  conr 
' tre  eux , ils  offroient  de  s’en  purger  canoniqucr 
ment  -,  mais  Iç  Pape  les  en  dilpenfx.  ' I 
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livre  SOIXANTE-SEIZIEME. 


I.  Epcndant  le  Pape  Innocent  III.  fit  répon- 

Affiires  de  fc  à la  lettre  que  le  jeune  Empereur  Alexis 
lui  avoit  e'erite  fur  fon  rétabliffement  à Conftan- 


vi  .<ï>)?Æa9.tinople.  Il  ne  manque  pas  de  relever  la  protefta^ 
tion  que  faifoit  Alexis  de  la  foumiflion  au  faint 
'Siège,  & la  promefîe d’y, ramener l’Egliiè Orien- 
tale , s’il  y cft  fidèle  „ le  Pape  lui  promet  toute 
forte  de  profperité  ; mais  s’il  y manque,  il  lui 
prédit  qu’il  fuccombera  à fès  ennemis.  La  lettre 
eft  datée  d’Anagni , où  le  Pape  vint  fur  la  fin  de 
Septembre  1203.  après  avoir  paffé  tout  l’été  à 
Ch.  FtJJk.  Ferentino.  Car  il  avoit  été  obligé  à fortir  de 
«0.  lao^.  Rome  pour  éviter  l’indignation  des  Romains  & 
Ceflaln.  rentra  qu’au  mois  de  Mars  1204. 

v1.V2.30.  réponfc  à Bonifacc  marquis 

ff.Ram,  de  Montferrat,  à Baudouin  Comte  de  Flandres, 
Sc  aux  autres  Seigneurs  croifèz  : mais  il  ne  les 
fàlua  point  avec  la  benediâion  ordinaire  , crai- 
gnant qu’ils  ne  fùflcnt  retombez  dans  l’excom- 
munication, en  attaquant  C.  P.  contre  (à  défen- 
fe.  Car  on  doutoit  fi  la  promefle  qu’ils  avoient 
exigée  du  jeûné  Empereur  touchant  la  réünion 
des  Grecs  n’étoit  point  un  prétexté  pour  couvrir 
leur  faute.  Nous  en  jugerons,  dit  le  Pape,  par 
les  effets  : fi  l’Empereur  nous  envoie  des  lettres 
Patentes  que  nous  puiffions  garder,  par  lefquel- 
les  il  confeffe  avoir  prêté  ce  ferment  : s’il  cn- 
gage  le  patriarche  à envoyer  une  députation  fb- . 
lemnellc  , par  laquelle  il  rcconnoiffe  la  primau- 
té de  l’Eglifc  Romaine  , nous  promette  obéïlîàn- 
ce  6c  nous  demande  le  pallium,  fans  lequel  il  ne 
peut  légitimement  exercer  les  fondions  patriar-  . 
cales,  ^ue  fi  l’Empereur  refuic  de  le  faire  dès  le 
commencement  de  fon  règne  : il  patoîtra  que 
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m fon  intention , ni  la  vôtre  n’a  été  fincercj  & 
que  vous  avez  ajouté  ce  fécond  péché  à celui  An.iio4. 
que  vous  avez  commis  à Zara,  employant  en- 
core contre  des  Chrétiens  les  armes  .que  vous 
fembliez  avoir  prilès  contre  les  infidèles. 

Mais  la  face  des  affiiires  avoit  bien  changé  à ViUt-hard,- 
C.  P-  le  jeune  Empereur  Alexis  croiant  fà  puif- 
fancc  affermie , commença  à méprifer  les  croi- 
ièz.  Il  ne  les  vifitoit  plus  comme  auparavant  : 
il  retardoit  les  payemens  de  ce  qu’il  leur  dévoie 
de  refte  , les  reduifoit  à de  petites  fommes  & 
enfin  à rien  ; & toutefois  pour  les  fatisfairc , 
il  avoit  pris  jufques  aux  vafes  facrez  & aux  or-  ^ 

nemens  des  Eglifes , ce  qui  l’avoit  rendu  très-  3. 
odieux  aux  Grecs.  Enfin  les  croifez  ennuyez 
de  fes  remifes  & de  là  mauvaife  foi  , lui  décla- 
rèrent la  guerre  5 & l’envoyerent  défier  lui  & Ville.  1 xa, 
Ifaac  fon  pere  , julques  dans  leur  palais.  Les 
défordres  qu’attira  cette  guerre , irritèrent  en- 
core plus  les  Grecs  contre  Alexis  j & un  autre 
Alexis  de  la  famille  Ducas,  voulut  profiter  de 
l’occafion  , pour  le  faire  lui  même  Empereur. 

On  l’avoit  furnommé  Mourchoufle  ; à caufe  de  Met.j>.3€o,- 
fes  fourcils  épais  , & il  eft  plus  connu  Ibus  ce 
nom.  La  révolté  éclaxta  le  vingt- cinquième  de 
Janvier  l’an  6712.  indiétion  feptiéme  , félon 
nous  l’an  1204.  Ce  jour  le  peuple  accourut  en 
foule  à fainte  Sophie  , 8c  obligea  le  lènat , les 
Evêques  8c  les  principaux  du  clergé  à s’y  affem- 
blcr  , pour  élire  un  Empereur.  On  en  propofa 
plulieurs  , & enfin  au  ^bout  de  trois  jours  un  - 
jeune  homme  nommé  Nicolas  Canabe  fut  élû 
& facré.  L’Empereur  Ifàac  étoit  alors  à l’ago- 
nie > 8c  fon  fils  Alexis  ayant  apris  la  révolté, 
envoya  quérir  le  marquis  BonifacC  i 8c  refolut 
avec  lui  de  faire  venir  les  troupes  des  Latins  , 
pour  chafïèr  ce  nouvel  Empereur. 

Alors  Mourchoufle  profitant  de  l’occafîon  fe 

rendit 
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' rendit  maître  des  Danois  armez,  de  haches  de 

AN.U04  1^  garJe  de  l'Empereur  & les  fit  inftruire  du 
dcll'cin  d’Alexis  : puis  comme  fa  charge  dêpro- 
toveftiaire,  ou  maître  de  la  garderobe,  luidon- 
noit  toutes  les  entrées  : il  vint  trouver  ce  Prin- 
ce au  milieu  de  la  nuit  & comme  tout  allar- 
mé  lui  dit  , que  fes  parens  8c  toute  la  garde 
Danoife  étoient  à la  porte  avec  des  mouvemens 
furieux  , voulant  le  mettre  en  pièces  , parce 
qu’ils  venoient  de  découvrir  fon  intelligence 
avec  les  Latins.  Lejeune  Prince  effrayé  deman- 
de à Mourchoufle  ce  qu’il  y avoità  faire.  Celui- 
ci  le  mène  dans  la  chambre  qu’il  avoit  au  palais , 
comme  pour  le  fauver  : mais  aufli-tôt  il  lui 
met  les  fers  aux  pieds  8c  le  jette  dans  unepri- 
fon  afreufe.  Puis  il  prend  les  brodequins  d’écar- 
late 8c  les  autres  marques  d’Empereur,  fe  fait 
reconnoître  , 8c  met  en  prifon  le  pauvre  Nico- 
las Canabc  abandonné  du  peuple  qui  l’avoit  élu, 
Mourchoufle  cflaya  par  deux  fois  d’e'mpoifon- 
ncr  le  jeune  Alexis;  8c  n’y  ayant  pû  réuflir  , il 
l’étrangla,  après  que  ce  malheureux  Prince  eut 
régné  fix  mois  8c  huit  jours  : ce  qui  tombe  au 
liuitiemede  Février  1104.  le  nouvel  Empereur 
publia  qu’Alcxis  étoit  mort  naturellement  , fei- 
j-IU’-ktrd.  g^^nt  en  être  fort  affligé  , 8c  lui  fit  faire  des 
pfviiy.  funérailles  magnifiques  ; mais  la  vérité  ne  put 
demeurer  cachée. 

Sur  cet  événement,  les  Barons  croilèz,  s’af- 
fcmblercnt  avec  le  Duc  de  Venifè,  les  Evêques, 
le  clergé  de  l’armée  8c  ceux  qui  avoientles  or- 
dres du  Pape.  Ceux-ci  déclarèrent  aux  Seigneurs 
8c  anx  autres  croi/êz  , que  celui  qui  çommet- 
tuit  un  tel  meurtre,  nJ;ivoit  droit  de  tenir  au- 
cune terre  , 8c  q,ue  rous'ceux  qui-Je  reconnoif-j 
foient  , étoient  les  complices  : d’autant  plus 
quhls  s’etoient  fouftraits  de  l’obedicnec  de  Ro- 
me. C’eft  pourquoi  nous  vous  difons  , ajoute^ 

. . * rent-  - 


Digitizea  by  Googli 


Livre  foixMte-feiziéme.  157 

rent-ils  , ' que  la  guerre  eft  jufte  ; & fi  vous  ’ 

avez  droite  intention  de  conquérir  le  pays,  & AN.U04. 
le  mettre  à l’obcdience  du  l'aint  Siégé  . vous 
gagnerez  rindulgcnce  que  Je  Pape  vous  a ac- 
cordée. Ce  difeours  encouragea  mervcilicufc- 
ment  les  croifez,  la  guerre  s’alluma  plus  vive- 
ment entre  eux  & les  Grecs } & ils  rcfolurent 
de  faire  leurs  efforts  pour  prendre  C.  P.  Mais 
auparavant  les  François  & les  Vénitiens  firent  »•  yi* 
enl’cmble  un  traité  pour  Je  partage  de  leur  con- 
quête : où  ils  répètent  plufieurs  fois  qu’ils  ont 
en  vue  l’iionneur  de  Dieu,  de  l’Eglile  Romaine 
& de  J’empire.  Après  avoir  réglé  l’éleârion  de 
l’Empereur  ils  ajoutent  : Le  clergé  de  la  nation 
dont  ne  fera  pas  l’Empereur,  aura  pouvoir  de 
rcgler  l’Eglife  de  fàinte  Sophie  & d’élire  le  pa- 
triarche : 8c  le  clergé  de  chaque  nation  diJpo fe- 
ra des  Eglifes  qui  lui  feront  échues.  Quant  aux 
biens  immeubles  des  Eglifes  , on  leur  en  don- 
nera 8c  à leur  clergé  de  quoi  fubfifter  honête- 
jnent  ; le  relie  fera  partagé  comme  il  a été  ré- 
glé pour  les  autres  biens.  Nous  ferons  ferment 
les  uns  & les  autres  de  demeurer  un  an  entier 
depuis  le  dernier  jour  du  prelênt  mois  de  Mars , 
pour  maintenir  l’empire  8c  le  nouvel  Empereur. 

Et  enfuite  : Si  quelqu’un  contrevient  à ce  trai- 
té , on  procurera  de  part  8c  d’autre  qu’il  foit 
excommunié  par  le  Pape.  La  date  eft  du  mois 
de  Mars  1x04.  indiélion  feptiéme. 

Les  François  8c  les  Vénitiens  attaquèrent  donc  ir. 

C.  P.  du  côté  de  la  mer  , 8c  la  prirent  par  cl-  Seconde- 
calade  le  lundi  de  la  femaine  de  la  Paflion  dou- 
ziéme  jour  d’Avril  1204.  félon  les  Grecs  l’an  Latln*^. 
6711.  indiélion  ftptiéme.  Mourchoufle s’enfuit  127.119. 
la  nuit  fuivantc  après  avoir  régné  deux  mois  8c 
demi.  Le  lendemain  mardi  les’  François  8c  les, 
Vénitiens  ne  trouvant  point  de reliftancc,  com-  ' ’ 
mcnccrcnt  à piller  la  ville  , puis  iis  partagèrent 

ega- 


Digitized  by  Google 


lj8  Hijloirt  BcclefiafliqUe. 

également  le  butin  : la  part  des  François  fut  e/li- 
AN.iiOijM  méc  quatre  cens  mille  marcs  d’argent  fans  ce 
qui  avoir  été  reccllé.  En  ce  pillage  fe  commi- 
rent tous  les  defbrdrcs  , qui  font  les  fuites  ordi- 
naires de  la  fureur  8c  de  l’avidité  que  rien  ne  re- 
Wc«.j).368.  tient.  Les  Eglifes  ne  furent  pas  épargnées  : oa 
foula  aux  pieds  les  faintes  images  , on  jetta  les 
■ reliques  en  des  lieux  immondes  , on  répandit 
par  terre  le  corps  & le  fang  de  Nôtre- Seigneur, 
on  employa  les  vaiès  facrez  à des  ufàges  profa- 
Mif/^.368.  nés.  La  làcrée  table  de  lainte  Sophie  compofée 
des  matières  les  plus  prècieufes  , avec  un  tel  ar- 
tifice , qu’elle  étoit  l’admiration  de  tous  les  peu- 
ples , fut  mife  en  pièces  & partagée  comme  le 
refte  du  butin  ; & pour  enlever  les  portes  Scies 
baluftres  d’argent , on  fit  entrer  des  mulets  juf- 
ques  dans  le  fanâuaire  , qu’ils  profanèrent  de 
leurs  ordures.  Une  femme  inlblente  vînt  y dan- 
fer  , & s’alTeoir  dans  les  lièges  des  Prêtres. 

Ces  defbrdres  font  raportez  par  Nicetas  au-*' 
tepr  Grec  , qui  étoit  alors  à C."  P.  8c  il  ajoû-* 
^.369.1).  te  : Voilà  ce.  que  vous  avez  fiit  vous  qui  pré- 
tendez être  lâvans , lâges , fidelles  à vos  1èr- 
mens , amateurs  de  la  vérité , ennemis  des  mé- 
chans  , plus  religieux  & plus  juftes  que  nous 
autres  Grecs  > 8c  plus  exaéts  obfervateurs  des 
préceptes  de  J e s u s - C m r i s t.  Je  dis  plus  , 
vous  qui  portez  la  croix  fur  vos  épaules , 8c  qui 
avez  fouvent  promis  avec  ferment  de  paflèr  par 
les  terres  des  Chrétiens  fans  y répandre  de  fang  , 
ni  vous  détourner  à droit  ni  à gauche  3 comme 
n’ayant  pris  les  armes  que  contre  les  Sarrafins  , 
8c  de  vous  abftenir  de  toute  compagnie  de  fem- 
mes pendant  tout  le  tems  que  vous  portez  la 
croix  , comme  étant  conlàcrez  à Dieu.  Vous 
n’êtcs  en  effet ‘que  des  difeoureurs  , qui  cher- 
chant à vanger  le  làint  Sépulcre  , exercez  vô- 
tre fureur  contre  J e 5 u s-C  11 R i s t 8c  qui  por- 
tant 


fl 
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tant  la  croix  fur  l’épaule  ne  craignez  pas  de  met- 
tre  la  croix  à vos  pieds  , pour  prendre  un  peu  An. 1104. 
d’or  ou  d’argent.  Les  Sarrafins  n’en  ont  pasufé  . 
de  même  ; ils  ont  traité  vos  compatriotes  avec 
toute  forte  d’humanité  à la  priiê  de  Jerufàlem.' 

Us  n’ont  point  iniùlté  aux  femnxes  des  Latins  , 

ni  rempli  Je  faint  Sépulcre  de  corps  morts  : 

mais  ils  ont  permis  à tous  de  fe  retirer  libre-  « 

ment  moyennant  un  Jeger  tribut  par  tête  ; laif- 

ismt  du  relie  à chacun  les  biens  dont  il  étoit  en 

polTeflion.  C’eft  ainfi  que  les  ennemis  de  J e- 

s U s-C  H R I s T ont  traité  des  gens  de  differente  _ . 

religion  j & c’ell  ainfi  que  vous  avez  traité  des 

Chrétiens  , dont  vous  n’aviez  aucun  fujet  de 

vous  plaindre.  Ainfi  parloit  Nicetas. 

Le  butin  que  les  Latins  fe  crurent  le  plus  per-  m. 

mis  furent  les  reliques  , dont  il  y avoit  à C.  P.  Reliques 
une  quantité  prodîgieufe  , & qui  fe  répandirent  , 

depuis  dans  les  Eglilès  d’Occident.  Mais  il  ne 
fut  pas  facile  d’empêcher  qu’elles  ne  fulTent  pro- 
fondes 8c  diffipées.  Car  les  foldatsrompoientfcs*  TrmJI.  S. 
challès  8c  les  reliquaires  , pour  prendre  l’or  , Mamant.C, 
l’argent  8c  les  pierreries  ; fans  fe  mettre  en  pei-  - 

ne  des  reliques.  Les  Seigneurs  1 ayant  appris  en  sxr.ijuiug 
furent  fenfiblement  affligez  , craignant  que  cés 
facrilegcs  ne  leur  attiraffent  quelque  malheur  : 
c’eft  pourquoi  ils  tinrent  confèil , dont  le  re- 
fultat  fut  que  le  Légat  8c  les  Evêques  défendi- 
rent fous  peine  d’excommunication  que  perfon- 
‘ ne  retînt  des  reliques  ; enjoignant  de  les  remet- 
tre toutes  entre  les  mains  de  Garnier  Evêque 
de  Troyes. 

On  trouva  entre  autres  un  chef  entouré  d’un 
cercle  d’argent , où  étoit  écrit  en  grec  : faint 
Marnas.  C’eft  un  martyr  illuftre  qui  fouftrit  à 
Cefarée  en  Capadoce  vers  l’an  174.  8c  que  l’E-  77tfflw.fe.4- 
^life  honore  le  dix- feptiéme  jour  d’Aouft.DansE- 
1 armée  des  croifez  étoit  un  clerc  du  diocefe  de 

Lan-'7*^''^- 
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Langres  nommé  Galon  de  Darapierre.  Ilfittoue 
An. 1204.  pofiTible  pour  avoir  cette  relique , parce  que 
l’Eglife  de  Langres  enavoit  déjà  quelques*- unes 
du  même  Saint,  qu’elle  reconnoîc  pour  fbn  pa- 
tron , fous  le  nom  de  iàint  Marnés  ; mais  Ga- 
lon ne  put  l’oljtenir  de  i’Evêque  de  Troyes , car 
il  vouloit  à fon  retour  en  France  donner  lui- niê- 
ÿ me  la  relique  à l’Eglife  de  Langres  : dont  il  ai- 

nioit  tendrement  l’Evêque  nommé  Hilduin. 

Garnier  Evêque  de  Troyes  étant  mort  àC.P. 
le  quatorzième  d’Avril  laoy.  Galon  de  Dam- 
pierre  vint  trouver  le  légat  Piefre  de  Gapoiie 
& fe  jettant  à fes  genoux  , le  pria  avec  larmes 
' de  lui  donner  le  chef  de  làint  Marnés.  Le  Légat 
fut  ravi  de  trouver  une  occafion  de  faire  plaifîr 
à Galon  , qu’il  aimoit  finguliercment  pour  fbn 
mérité.  Ainfi  fans  différer  , de  peur  qu’on  ne 
■ y - ^ détournât  la  relique  , il  alla  au  logis  du  défunt 

./  Evêque  , & la  tranfporta  chez  lui  avec  le  reC- 

peêf  convenable.  Pour  ôter  tout  prétexte  de  dou- 
•tô  fur  la  vérité  de  la  relique , il  fit  venir  plu- 
fieurs  Grecs  clercs  8c  moines , qui  ayant  lu  l’in- 
feription  du  cercle  d’argent  , alTeurerent  que 
. c’étoit  le  chef  de  faint  Marnés.  Le.  Légat  en- 
‘ voia  même  un  de  fes  clercs  avec  Galon  au  mo- 
naftere  que  l’Empereur  Ilàac  avoit  fait  bâtir  de- 
puis peu  en  l’honneur  du  Saint  : dont  l’Abbé  8c 
les  moines  ayant  vû  le  chef,  fe  profternerent 
en  pleurant  j le  reconnurent  pour  celui  qu’un 
* caloycr  avoit  apporté  de  Capadoce,  & offrirent 
à Galon  pour  le  racheter  une  grande  fomme 
d’argent.  Cette  vérification  de  la  relique  cil  ex- 
primée dans  la  lettre  autentique  qu’en  donna  le 
Légat  & que  l’Eglilè  de  Langres  conferve  en- 
core. Galon  fut  enfuite  fait  Evêque  de  Dymi- 
que  ou  Domoc  en  ThelTalie  , ce  qui  retarda  fon 
retour  de  trois  ans  : mais  enfin  ayant  eu  occa- 
lion  de  venir  à Rome  , il  apporta  la  rcliq.uc  à 

. - Lan- 
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Langres  : où  elle  fut  reçue  avec  grande  folem- : 

tiité  en  1209.  par  l’Evêque  Robert  de  Chaftil-  An. 1204. 
Ion.  L’hiftoirc  de  cette  tranflation  fut  écrite 
peu  de  tcms  après  par  un  Prêtre  de  la  même 
Eglife. 

Entre  les  reliques  qui  furent  trouvées  a C.  P. 
le  Duc  de  Venilê  obtint  une  portion  de  la  vraic'^""^ 
croix  cnchaflec  en  op,  que  l’on  dilbit  être  celle 
que  Conftantin  portait  à la  guerre  ; une  fiole 
du  lang  miraculeux  de  Nôtre- Seigneur , un  bras 
de  faint  George , avec  une  partie  du  chef  de 
faint  Jean-Baptifte.  Le  Duc  Henri  Dandole  en- 
voya ces  reliques  à Venife,  Scies  fit  mettre  dans 
fa  chapelle.  L’Empereur  Baudouin  retint  pardc- 
vers  lui  la  couronne  de  Nôtre-Seigneur  8c  en- 
voya en  Flandre  du  même  fang  miraculeux  8c 
d’autres  reliques  au  Roi  de  France.  On  trouva 
aulTi  les  corps  de  fainte  Agathe  8c  de  faintc 
Luce  , que  les  Empereurs  Baille  8c  Conftantin 
avoient  fait  porter  de  Sicile  à C.  P.  Le  Duc  de 
Venife  obtint  le  corps  de  fainte  Luce  , 8c  l’en- 
voya à Venife  au  monaftere  de  faint  George; 

6c  on  donna  le  corps  de  fainte  Agathe  à des  Pè- 
lerins Siciliens.  Deux  cittadins  de  Venife  y apor- 
terent  le  corps  du  Propliete  faint  Simeon  , tiré 
d’un  oratoire  de  la  fainte  Vierge  près  fainte  So- 
phie , 8c  le  mirent  dans  l’ancienne  Çglife  du 
nom  de  ce  Saint. 

Le  Cardinal  Pierre  de  Capoüe  légat  prit  pour 
lui  le  corps  de  l’Apôtre  faint  André  , aporté  à 
C.  P.  dès  l’an  jyy.  par  les  foins  de  l’Empereur 
Conftantius.  A fon  retour  en  Italie  le  Cardinal  fnp.  fiv. 
donna  cette  relique  à la  ville  d’Amalfi  en  Poüille’^“*””  +3 
rapatrie  ^ où  l’Archevêque  Mathieu  fbn  parent 7- 
venoit  de  faire  bâtir  magnifiquement  l’Eglifc^'^^^' 
cathédrale.  Le  Cardinal  fit  faire  à lès  dépens  la 
confeftiort  ou  cave  fous  l’autel , & y mit  le  corps 
de  l’Apôtre  avec  d’autres  reliques  le  huitième 

jour 
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jour  de  Mai  1208.  Ôc  depuis  ce,  tcms  faint  André 
a été  le  titulaire  de  cette  Eglife  & le  patron  de 
la  ville  d’Amalfi. 

Martin  Abbé  de  Paris  au  diocefe  de  Bafle 
qui  étoit  revenu  à C.P.  avec  les  Allemans  croi- 
fèz , vint  pendant  le*  pillage  à une  Eglife  qui 
étoit  en  grande  vénération  chez  les  Grecs , parce 
que  la  merc  de  l’Empereur  Manuel  y étoit  en- 
terrée. On  y avoit  aporté  de  tout  le  quartier 
de  grandes  fommes  d’argent  8c  de  preciçufès 
reliques  des  Egliiès  & des  monafteres  voifins  , 
dans  l’cfperance  qu’elles  y feroient  plus  en  feu- 
reté  ; ce  que  les  croifez  avoient  fçû  avant  la 
prife  de  la  ville  par  les  Latins  que  les  Grecs  en 
avoient -chaflèz.  Plulïeurs  étant  donc  entrez 
dans  cette  Eglife  pour  la  piller  , l’Abbé  Martin 
s’avança  dans  -un  lieu  plus  fecret , où  il  crut 
trouver  ce  qu’il  cherchoit.  Il  y rencontra  un 
vieillard  de  bonne  mine  avec  une  grande  barbe 
blanche,  qu’il  prit  pour  un  laïque  à caufe  de  la 
différence  de  l’habit  des  prêtres  Grecs  & des  La- 
tins i 8c  lui  dit  d’un  ton  de  voix  menaçant  : Al- 
lons maudit  vieillard  montre  moi  les  plus  pre- 
cieufes  reliques  que  tu  gardes  , autrement  fâ- 
ches que  tu  eft'mort.  Le  prêtre  grec  effrayé 
par  le  ton  de  fa  voix  , car  il  n’entendoit  pas  lès 
paroles  , commença  pour  l’adoucir  à lui  parler 
en  langage  Franc  dont  il  favoitun  peu , 8c  l'Ab- 
bé qui  n'étoit  point  en  colere , lui  fit  entendre 
comme  il  put  en  la  rnême  langue  ce  qu’il  defi- 
roit  de  lui. 

Alors  le  Grec  l’aiant  confîderé , 8c  jugeant 
que  c’étoit  un  religieux  , crut  plus  toler^ble  de 
lui  confier  des  reliques  que  He  les  abandonner  à 
des  feculiers  , qui  les-  profaneroient  de  leuns 
mains  fànglantes  ; 8c  lui  ouvrit  un  coffre  ferré , 
où  l’Abbé  enfonça  les  deux  mains  avec  empref- 
fement , 8c  emplit  de  ce  qu’il  jugea  plus  pré- 
cieux 
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cieux  fon  habit  retroulTé  exprès  i & fon  chape- 
lain  en  fit  autant.  Il  fbrtit  aufli-tôt  de  l’égliie  AN.iao4, 
pour  gagner  les  vaifîcaux  : & fes  amis  qui  en 
venoient  le  rencontrant  ainfi  chargé  , lui  de- 
, mandèrent  ce  qu’il  portoit.  Il  leur  répondit  d’un 
vifage  gai  à fon  ordinaire  ; Nos  affaires  vont 
bien , ôc  paffant  promptement , il  vint  à fon 
vaiflèau , & mit  dans  fa  chambre,  qui  étoit  pro- 
pre , fon  facré  butin  , en  attendant  que  le  tu- 
multe fût  appaifé  dans  la  ville.  Il  demeura  trois 
jours  fur  le  vaiffèau,  honorant  ces  reliques  avec 
beaucoup  de  dévotion  ; fans  que  perfbnne  fçût 
fon  fecret , qu’un  de  fes  deux  chapelains , & le  - 
prêtre  Grec  qui  les  lui  avoit  données  , & qui 
voyant  là  bonté  & là  libéralité  , s’étoit  attaché 
à lui.  L’Abbé  Martin  revint  enfuite  à C.  P.  où 
il  paflà  tout  l’êté  , honorant  ces  reliques  en  fe- 
cret : il  s’embarqua  vers  la  Nativité  de  la  Vier- 
ge , & retournant  en  Paleftine  arriva  à Acre  le 
premier  d’Oâobre,  Il  en  partit  l’année  fuivante„_^j' 
le  mardi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  vingt-  ’ 

neuvième  de  Mars  , arriva  à Venife  la  veille  de 
la  Pentecôte  , puis  à Balle  , 8c  enfin  à fon  mo- 
naftere  de  Paris  le  jour  de  la  faint  Jean  i aoy. 

Les  reliques  qu’il  apporta  étoient  du  fang  de 
Nôtre-Seigneur , du  bois  de  la  vraye  croix,  des 
os  de  faint  Jean-Baptifte  , un  bras  de  faint  Ja- 
ques , 8c  grand  nombre  d’autres. 

Entre  les  Ecclcfiaftiques  François  qui  s’étoient  D»  Confit 
croifez  étoit  Galon  de  Sarton  chanoine  de  faint  chefS.Jean, 
Martin  de  Piquigni,  fils  de  Milon  chevalier  Sei- 
gneur  de  Sarton  village  près  de  Dourlens  au 
diocefe  d’Amiens.  Dans  le  pillage  de  C.  P.  il 
prit  d’abord  quelques  reliques  ».  lavoir  le  chef 
de  laint  Chriftofle  , le  bras  de  faint  Eleuthere , 

8c  quelques  autres  : mais  obéïfTant  au  ban  qu! 
avoit  été  publié , il  les  remit  entre  les  mains 
de  Garnier  Evêque  de  Troïes  commis  pour  les  - 

con- 
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confcrvcr.  Galon  fut  depuis  fait  chanoine  à fafnt 
/N.1S04.  G^;orge  de  Manganc  ou  de  l’Arfênal  à C.  P.  8c 
la  veille  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  fe  prome- 
nant dans  un  vieux  palais  demi  ruiné  joignant 
cette  Eglife  , il  aperçut  une  fenêtre  bouchée  de 
foin  8c  de  pierres,  où  il  ibupçonna  qu'ily  avoit 
des  reliques}  8c  en  effet  il  y trouva  deux  vafes  , 
dont  l’un  contenoit  le  doit  , l’autre  le  bras  de 
iàint  George  ; mais  craignant  d’être  furpris  , 
il  les  remit.  Le  lendemain  foiiillant  plus  avant 
il  trouva  deux  baffins  d’argent  avec  leurs  étuits 
qu’il  emporta  , 8c  connut  par  les  inferiptions , 
que  dans  l’un  étoit  le  chef  de  fàint  Georges , 8c 
dans  l’autre  le  chef  de  fàint  Jean* Bapti fie. 

/.  ii6.  Pour  les  tranlportcr  plus  facilement  8c  plus 
, . furement.  Galon  rompit  les  grands  baffins  qu’il 
vendit}  refervant  feulement  les  plus  petits  qu’ils 
enfermoient  , 8c  où  les  reliques  étoient  enchai- 
fées  : puis  il  s’embarqua  le  dernier  jour  de 
Septembre , 8c  arriva  à Venifè  environ  un  mois 
**  après.  Ayant  paffé  les  Alpes , 8c  cffuyéplufieurs 
p.  120.  périls  de  voleurs  ; comme  il  approchoit  d’A- 
miens , il  fit  avertir  Pierre  de  Sarton  fon  oncle, 
chanoine  de  la  cathédrale  , qu’il  apportoit  le 
chef  faint  Jean.  Pierre  en  ayant  inflruit  l’Evê- 
que , qui  étoit  Richard  de  Gerberoi  , on  refo- 
lut  de  recevoir  la  relique  avec  la  folemnité  con- 
venable : ce  qui  fut  exécuté  le  troifiéme  diman- 
che de  l’Avent  , dix-fèptiéme  jour  de  Décem- 
bre ito6.  jour  auquel  l’Egüfe  d’Amiens  célébré 
p,  56.  encore  la  mémoire  de  cette  tranflation.  L’hi- 
ftoire  en  fut  écrite  par  l’Evêque  Richard  le 
/t.  112.  récit  de  Galon  : à qui  il  conféra  l’année  fuivan- 
^.133.  te  une  chanoinic  de  la  cathédrale.  Cette  relique 
ne  confifte  que  dans  les  os  de  la  face,  depuis  le 
haut  du  front  , jufques  à la  bouche  : le  haut 
de  la  tête  efl  fupléé  par  une  calotc  d’argent  do- 
ré, où  l’on  voit  en  émail  faint  Jean,  montrant 

Jésus- 
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Jésus-Chris  T avec  des  lettres  grecques  j ; 
qui  marquent  que  c’eft  le  precurfeur.  AN.1204. 

Le  Comte  de  Flandre  Baudouin  devenu  Em- 
pereur, envoya  à Philippe  Augufte  Roi  de  Fran- 
ce  , plufieurs  reliques  tirées  de  la  fàinte  chapel- 
le du  grand  palais  de  C.  P.  nommé  alors  Bou- 
coleon  , favoirj  un  morceau  de  la  vraye  croix 
d’un  pied  de  long  : des  cheveux  de  Jésus- 
Christ  enfant  : une  épine  de  ià  couronne  : r 
du  linge  dont  il  fut  cnvelopé  dans  la  crèche  ; 
de  Ibn  vêtement  de  pourpre  : une  côte  2c  une 
dent  de  l’Apôtre  Paint  Philippe.  Le  Roi  donna  ces 
reliques  de  fa  propre  main  à Henri  Abbé  de  làinC 
' Denis  , à Paris  le  feptiéme  de  Juin  laoy.  Hen- 
ri frere  de  l’Empereur  Baudoüin  , envoia  à Phi- 
lippe Marquis  de  Namur  leur  troifîéme  firere  , 
un  grand  nombre  de  reliques  tirées  de  la  même 
chapelle  de  Boucoleon.  Nevelon  Evêque  de  Soif- 
fons  , donna  plufieurs  reliques  à Ion  Eglifè  ca- 
thédrale & à l’abbaye  de  Nôtre  Dame..  L’Eglife  fj 
de  Troyes  euf  le  chef  de  Paint  Hclcine  , & une  * 

partie  du  chef  de  faine  Philippe.  L’abbaye  de  1208. 
îàint  Pantaleon  reçut  des  reliques  du  chef  de 
, Paint  Marnas , apportée  de  C.  P.  avec  un  grand 
nombre  d’autres. 

Après  la  prife  de  C.  P.  les  croifez  nommèrent  jy 
douze  élefteurs  pour  choifir  un  Empereur,  fix  Baudouin 
François  &fîx  Vénitiens.  Les  fix  nommez  pour  Empereur 
les  François' étoient  tous  Prélats  ; lavoir  les 
Evêques  de  Solfions , de  Troies  , d’Halberftat , 
de  Bethléem , d’Acre , & l’Abbé  de  Lucé.  Ils  uor. 
élurent  Baudoüin  Comte  de  Flandres,  le  fécond 
dimanche  d’après  Pâques-,  & lefuivant  qui  étoit  <. 
le  dix- feptiéme  jour  de  Mai  1204.  il  fut  couron- 
né folemnellynent  à fainte  Sophie  ; 8c  prit  dès  < , 

lors  les  titres  £c  les  ornemens  des  Empereqrs 
Grecs.  Il  étoit  âgé  de  trente  deux  ans,  8c .n’en 
régna  gucres  que  deux.  Le  Marquis  Bonifacc , ' 

Tome  XFI.  G qui. 
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qui  après  lui  croit  le  plus  diftingué  des  Barons 
croifez  , eut  pour  fon  partage,  le  roiaume  de 
Theffaloniquc.  - ' - 

L'Empereur 'Baudouin  écrivit  une  lettre  au 
Pape  Innocent , où  il  fc  qualifie  fon  chevalier, 

8c  après  avoir  raconté  la  mauvaife  foi  du  jeune 
Alexis,  l’ufurpationdeMoürchoufle,  la  prifedé 
C.  P.  fon  éleélion  8c  fon  couronnement , il  ajoû- 
te  : Il  s’y  trouva  plufîeurs  habitans  de  là  Terra 
fahite  tant  ecclefiafiiques  que  militaires  , qui 
faifoient  éclater  leur  joye  au-deflus  de  tous  les 
autres]  8c difoient qu’on  avoit  rendu  à Dieu  un 
fcrvicc  plus  agréable  , que  fi  oh  avoit  repris 
Jerufalem;  puifque  C.  P.  eft  à prefent  devoiiée 
à l’Eglife  Romaine  8c  à la  Terre  fainte,  après 
avoir  été  fi  long-temps  une  fi  puiflante  adver- 
làire  de  l’une  8c  de  l’autre.  Car  c’eft  elle  qui  a 
fait’fouvent  avec  les  infidèles  de  funeftes»  allian- 
ces , 8c  les  a -loutenus  en  leur  fourniflânt  des  ar- 
mes , des  vaificaux  8c  des  vivres  : au  contraire 
toutes  les  nations  Latines  lavent*  comment  elle 
a traité  les  croifez.  C’eft  cette  ville  qui  en  haine 
du  faint  Siégé,  pouvoir  à peine  entendre  le  nom 
du  Prince  des  Apôtres  ; 8c  n’accordoit  pas  une 
feule  Eglife  chez  les  Grecs,  à celui  qui  a reçu 
du  Seigneur  la  primauté  fur,  toutes  les  Eglifes. 
C’eft  elle  qui  n’honoroit  J e s u s-C  h r i s t que 
par  des  “images,  8c  qui  entre  les  ceremonies  là-, 
crileges  qu’elle  avoit  inventées  au  mépris  des 
écritures , ofoit  le  plus  Ibuvcnt  réitérer  le  bap- 
tême. C’eft  elle  qui  nommoit  tous  les  Latins  des 
chiens  8c  non  des  hommes  ; 8c  fe  fàifoit  prefque 
un  mérite  de  répandre  leur  fang.  Leurs  moines 
ne  leur  impofoient  aucune  penitence  pouf  ce 
fujet;  car  ces  moines , quoique  laïques , avoient 
au  mépris  des  Prêtres  toute  l’autorité  de  lier  8c  ' 
de  délier.  Ce  font  ces-  crimes  8c  une  infinité  I 
d’autres  que  la  juftice  divine  a punis  par  nôtre 
• minifterc.  - Après 
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Après  avoir  loüé  la  bonté  , Ja  fertilité  & la  " 

beauté  du  pais  nouvellement  conquis,  il  ajoute;  AN.H04. 
Nous  vous  prions  donc  inftamment  d’exciter  lea 
habitans  d’Occidcnt  nobles  ou  non  , de  toute 
condition  &de  tout  fexe,  à venir  prendre  pof-. 
feflion  des  vraycs  ricbelTes  temporelles  & éter- 
nelles , en  leur  propofant  l’indulgence.  Enga- 
gez en  particulier  les  eccleliafliques  8c  les  reli- 
gieux de  quelque  inftitut  que  ce  foit  d’y  exciter 
repeuple  par  leurs  prédications , 8c  de  venir  eux- 
mêmes  à grandes  troupes  en  ces  lieux  fi  agréa- 
bles 8c  fi  abondans.  11  lcroit  aufil  de  la  gloire  de 
Dieu  , de  la  vôtre  8c  de  Tutilité  de  l’Eglife , fi 
vous  convoquiez  un  concile  general  à C.  P.  qui 
a été  honorée  de  plufieurs  anciens  conciles;  8c 
fi  vous  l’autbrifiez  par  vôtre  prclènce  : auffi-bien 
avons  nous  appris  que  vous^avez  déjà  invité  la 
Grece  rebelle  à un  concile  , pour  la  ramener  9 
l’unité.  En  voici  le  temps  favorable  : fouvenez- 
vous  de  vos  fiiints  prédeceffeurs  Jean , Agapit , 

Leon  8c  les  autres  qui  ont  vifité  en  peribnne 
l’Egliiè  de  C.  P.  8c  li  ceux  qui  difènt' l’avoir  lû 
dans  vos  archives , ne  nous  trompent  pas,  vous 
trouverez  qu’ils  y font  venus  pour  des  caufes 
bien  moins  importantes.  Il  finit  en  rendant  té-  Goi/c/.  tin. 
moignage  à la  bonne  conduite  du  clergé  de  la  ■ 

croilâde , 8c  recommandant  au  Pape  le  Duc  Henri  ” j ^ 
Dandole  8c  les  Vénitiens»  Cette  lettre  de  l’Em-  Duchefre 
percur  Baudouin  étoit  circulaire,  8c fut  envoyée 
à Adolphe  Archevêque  de  Cologne  , 8c  en  gene- 
ral à tous  les  fidclles,  en  retranchant  ce  qui  rc- 
gardoit  particulièrement  le  Pape. 

Le  Pape  Innocent  répondit  à l’Emptfeur  Bau-  vii.<7.iy3. 
doüin  par  une  lettre  datée  de  Rome  fe  feptiéme  Rain. 
de  Novembre  ; ou  il  dit. qu’ayant  reçu  la  lettre 
il  s’eft  rejoüi  des  merveilles  que  Dieu  a opérées  * 
pour  fa  gloire  8c  pour  l’utilité  du  faint  Siego.  Il  • ' • 

promet  de  donner  tous  fes  foins  pour  conlcrver 
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&.  augmenter  1»  dignité  du  nouvel  Empereur.' 
An.izo4.  jj  ['exhorte  à maintenir  l’Eglife  GrajucSc 

tlid.  e^'Ji.  l’empire  de  C.  P.  dans  l’obéiirancc  de  l’Eglife  Ro- 
maine.  Le  treiziéme  du  même  mois  il  écrivit 
aux  Evêques  , aux  Abbez  8c  à tout  le  clergé 
croifé  qui  étoit  à C.  P.  les  exhortant  à travailler 
à la  réunion  des  Grecs.  Et  comme  leur  princi- 
■'  pale  erreur  regardoit  la  proceflion  du  Saint-Ef- 
prit,  il  s’étend  fur  cette,  matière,  8c  infifte  fur 
cet  argument  ; que  fi  le  Saint-Elprit  ne  proce- 
' doit  pas  du  Fils,  il  l’aimeroit  moins  qu’il  aime 
IcPcreéont  il  procédé,  8c  en  feroit  moins  aimé: 
ce  qui  ne  conviendroit  pas  à l’égalité  parfaitCT 
vii.<ï>.i64.  qui  doit  être  entre  les  peribnnes  divines.  Par  une 
autre  lettre  il  leur  recommande  d’établir  des  clercs 
Latins  dans  les  Egliiès  de  C.  P.  abandonnées  par 
les  Grecs  : pour  y faire  le  iervice  , 8c  en  con- 
ferver  les  biens  ; & de  s’aficmbler  tous  pour  éli- 
re un  patriarche , qui  fera  confirmé  par  le  Pape 
ou  par  fes  légats. 

L’Empereur  Baudoiiin  envoya  fâ  lettre  au  Pape 
par  frere  Barroque  qui  avoit  été  maître -des  mai- 
fons  du  Temple  en  Lombardie  > 8c  le  chargea 
de  grands  prefens  pour  le  Pape,  favoir  une  c£~ 
carboucle  qui  avoit  coûté  mille  marcs  d’argent , 
un  anneau  précieux  , cinq  pièces  de  famit , un 
très- beau  tapis  pour  orner  un  autel  ; 8c  pour  le 
Temple  deux  images  Grecques  en  émail , l’une 
de  trois  marcs  d’or , 8c  l'autre  de  dix  marcs  d’ar- 
gent, avec  de  la  vraie  croix  , plufieurs  pierres 
precicuics,  8c  cinquante  marcs  d’argent.  Barro- 
que étant  arrivé’ au  port  dcModon  dans  la  Mo- 
rée,  y rencontra  deux  citoyens  de  Gènes  avec 
fept  galères  ^ qui  lui  ôterent  tous  ces  prefens 
dont  il  étoit  chargé,  tant  pour  le  Pape  que  pour 
• le  Temple  : quelque  proteftation  qu’il  pût  fai- 
re f foie  de  la  part  du  Pape  , Ibit  de  la  part  de 
I/.*  Baudoiiin,  C’eft  ce  qui  fc  voit  dans 
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«ne  lettre  du  Pape  datée  du  quatrième  de  No^ 
vembre , par  laquelle  il  ordonne  aux  Génois 
d’obliger  ces  citoyens  à reftituer  ce  qu’ils  ont 
pris,  finon  il  veut  que  l’Arcbevêque  excommu- 
nie ces  voleurs  & mette  la  ville  en  interdit. 

Cependant  les  Vénitiens  qui  étoient  en  Grèce 
envoyèrent  des  députez  au  légat  Pierre  de  Ca- 
■ poüe,  pour  demander  enfin  l’abfblution  des  cen- 
fures  qu’ils,  avoient  encourues  à la  priiè  de  Za- 
ra.  Il  leur  envoya  les  lettres  par  le  treforier  de 
Nicofie  en  Chipre , & leur  fit  donner  rabfolu- 
tion  après  avoir  reçu  le  ferment  félon  la  forme 
de  J’Eglifè  ; quoiqu’ils  n’euflent  encore  fait  au- 
cune farisfaâioh.  Mais  le  légat  aimoit  mieux 
les  conlcrver  imparfaits  que  les  perdre  tout  à 
fait  : veu  particulièrement  qu’il  craignoit  qu’ils 
ne  gâtafTent  les  autres. 

Pierre  de  Capoüe  avoit  pafTé  en  Palcftine  au 
■'  mois  d’Avril  de  l’année  precedente  1103.  mais 
Baudoüin  devenu  Empereur  de  C.  P.  le  pria  par 
fes  envoyez  8c  par  fes  lettres  de  venir  en  Grè- 
ce, regler  par  l’autorité  du  Pape  les  affaires  ec- 
clelîaftiques.  Le  légat  Soifred  ne  voulut  pas  de- 
meurer en  Palcftine  fans  fon  collègue  : ainl» 
après  avoir  fait  avec  les  SarraOns  une  trêve  de 
fix  ans  , ils  vinrent  enlcmble  à C.  P.  8c  furent 
fuivis  d’une  fi  grande  multitude  de  clercs  8c  de 
laïques , que  prefque  tous  les  Latins  tant  natu- 
rels qu’étrangers  abandonnèrent  la  Palcftine  pour 
paficr  en  Grece.  Ce  que  le  Pape  trouva  fort 
mauvais  quand  il  l’aprit.  r '• 

Le  légat  Soflfed  fit  peu  de  fejour  à C.  P.  8c 
pafta  à ThelTalonique  , où  il  demeura  quelque 
temsavecle  marquis  Boniface,  puis  il  retourna 
à Rome.  Il  avoit  été  élu  patriarche  de  Jerufà- 
Icm,  8c  on  avoit  envoyé  des  députez  à Rome, 
pour  obtenir  la  confirmation  du  Pape  8c  du 
pallium.  Le  Pape  en  ayant  délibéré,  manda qu« 
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l'on  pcrfuadât  fi  l’on  pouvoit  au  légat  d’acccp- 
A N. 1104.  ler  le  patriarcat,  mais  au’on  ne  l’y  contraignît 
pas , & il  envoya  le  pallium  à l’autre  Cardinal , 
c’eft-à-dire  à Pierre  de  Capoüe,  pour  le  lui  don- 
ner s’il  acceptoit.  Mais  SofFred  ne  voulut  point: 
confentir  à fon  éleâion , 8c  obtint  que  l’on  en 
fît  une  nouvelle.  Tous  convinrent  d’élire  Al- 
bert Evêque  de  Verccil,  homme  difiingué  par 
fes  moeurs,  fà  fcicnce  8c  fà  réputation. 

V I.  Il  écoit  né  d’une  famille  noble  dans  le  dioce- 
Alberc  pa-  fe  de  Parme  , 8c  ayant  été  dès  l’enfance  deftiné 
triarche  de  lettres  , il  aprit  les  arts  liberaux  8c  lesloix  : 
enfuite  il  entra  dans  le  monaftere  de  fainte  Croix 
de  Mortare  chef  d’une  congrégation  de  chanoi- 
to.^.f.769.  nés  réguliers  , où  il  s’inftruifit  dans  la  loi  divi- 
hsl  'sS^l'  ^ progrès  qu’il  en  fut  clû  Prieur. 

Depuis  il  fut  élû  Evêque  de  Bobio  ; mais  avant 
- io.4..j).io86.  que  d’être  facré  , il  fut  poftulé  pour  l’Eglife  de 
' „ Verceil , dont  il  fut  ordonné  Evêque  en  1 1 84. 

8c  la  gouverna  près  de  vin^t-ans , avec  grande 
f. 3./.  édification.  Quand  il  eut  été  élû  patriarche  de 
771.  Jcrufalem  , on  envoya  pour  l’emmener  des  dé- 
putez , dont  le  chef  étoit  Ramier  Florentin 
qui  avoit  été  Prieur  du  fàint Sépulcre,  8cl’étoic 
alors  de  Joppé.  Il  obtint  le  confèntement  du 
Pape,  avec  une  lettre  pour  Albert  datée  du  dix- 
Gtpa.  Im.  huitième  Février  1104.  où*il  dit  : Le  Prieur  8c 
*.c,8.  ' les  chanoines  du 'fàint  Sépulcre  font  venus  de- 

vant nous  , 8c  nous  ont  reprefenté  que  le  légat 
SofFred  n’ayant  pu  être  perfuadé  de  confentir  à 
fon  éleârion , ils  fe  font  affemblez , 8c  vous  ont 
élû  unanimement  pour  patriarche.  A quoi  le 
Roi  de  Jerufalem  8c  le  patriarche  ont  confenti, 
8c  nous  ont  fuplié  par  leurs  lettres  non  feule- 
ment de  vous  induire,  mais  de  vous  contrain- 
dre à confentir  à cette  éleétion.  Les  deux  Car-' 
dinaux  légats  Soffred  8c  Pierre  nous  ont  écrit 
la  même  chofè  8c  que  comme  les  Evêques 
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fuffragans  de  Jerufalem  pretendoient  avoir  voix 
dans  T’éleâion  , ce  qui  leur  étoit  contefté  par 
le  prieur  & les  chanoines  du  làint  fepulcre  ; ils 
font  enfin  convenus  de  deux  perfonnes  à qui  ils 
ont  remis  tout  leur  droit,  Sc  qui  vous  ont  nom* 
• jné. 

Le  refte  de  la  lettre  cft  employé  à perfoader  à 
Albert  d’accepter  cette  dignité  : nonobllant  tous 
les  travaux  , les  difficultés  & les  petils  qui  y 
étoient  alors  attachez.  Ne  dites  pas , lui  dit  le 
Pape , que  l’on  vous  apelle  au  gouvernement 
d’un  diocciè  , dont  vous  ne  pouvez  maintenant 
prendre  poflèffion } parce  que  les  ennemis  en 
occupent  prefque  toute  l’étendue  : vous  en 
avez  une-partie , & vous  avez  proprement 
cette  Eglüè.  Car  elle  ne  confifte  pas  dans  les 
lieux  , mais  dans  les  perfonnes  : & ces  perfon- 
nes vous  demandent , afin  que  vous  travailliez 
-à  recouvrer  les  iàints  lieux.  Or  quoique  vous 
nous  foyez  fort  ncceflàire  en  Lombardie,  com- 
me un  ^Prélat  à qui  nous  confions  feurcment 
■1.  -nos  pouvoirs  dans  les  afïàires-  difficiles  : toute- 
fois fa  prenante  neceffité  non  feulement  de  l’E- 
glife  de  Jerufalem , mais  de  tout  l’Orient , nous 
oblige  à nous  faire  une  eipece  de  violence  , 
pour  vous  exhorter  & vous  conjurer  d’accepter 
cette  éledtion.  Craignez  de  refifter  à la  volonté 
de  Dieu  } & que  fi  à vôtre  refus  on  mettoit  à 
cette  place  une  perfonne  indigne , il  n’y  eût  fu- 
jet  de  vous  l’imputer.  Et  ne  craignez  point  de 
ne  pas  réüÆr  : Dieu  recompenlè  le  travail  plu- 
tôt que  le  fuccès.  Ne  nous  obligez  pas  à ufer 
d’uné  plus  grande  foverité  pour  vous  faire  obéir 
à nos  ordres  : 8c  ne  prétendez  pas  vous  préva- 
loir de  l’exemple  du  Cardinal  Soffred  : peut- 
être  a-t-il  refulé,  depeur  qu’étant  fur  les  lieux, 
il  ne  parût  avoir  procuré  lui- même  fa  promo- 
tion 8c  avoir  agi  par  interet  . en  s’oppofanc 
G 4 com- 
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comme  il  a fait  vigoureufcment  à la  nomîna» 
AN.iao4.  (jQn  d’un  fujct  indigne. 

Albert  fc  rendit  à l’ordre  fi  prelTant  du  Pape  ; 
Gefta  Im.  il  vint  à Rome  » fiit  transféré  au  patriarcat  de 
89*  Jerufalem  , reçut  le  pallium  8c  la  légation  en 
rnuefifi.  Paleftinc  pour  quatre  ans  comme  le  Pape  Iff 
100.  témoigna  aux  Prélats  8c  à tous  les  fidèles  du 
^ lettre  du  feiiiéme  Juin  de  Tannée 

^.RmnMd.  fuivante  iiop.  qui  fut  la  première  de  Lothairc 
izoy.  27.  fucccflêur  d’Albert  dans  Tcvêclié  de  Verceil  : 8c 
U£h.f.iioo.  gpj-ès  Tavoir  inftallé  , Albert  s’embarqua  à Ge- 
nes  , 8c  pafià  en  Syrie. 

V 1 1,  Avant  la  prife  de  C.  P.  le  chapelain  Jean , que 

Suite  de  le  Pape  avoit  envoyé  en  Bulgarie  Tannée  prece- 
&f**rfe  * revint  à Rome  accompagné  de  Blaifê 

C^aJm.  Evêque  de  Brandizubere  ; avec  unopatente  du 
M.73.  Roi  Joannice,  par- laquelle  il  reconnoit  que  Tes 
liv.  prcdeceffcurs  Simeon  , Pierre  & Samuel  ont 
ixxxv.  ».  Siege  de  Rome  la  couronne  îm- 

'<?.». 70.  pcriale  , 8c  les  Patriarches  leur  dignité;  8c  en 
confequcnce  , il  déclare  qu’il  veut  recevoir  fà 
# couronne  du  Pape  Innocent  III.  8c  qu’il  accor- 
dera la  faculté  d’exercer  les  fbnéfions  patriarca- 
les , à celui  que  le  Pape  aura  établi  Patriarche 
en  fa  ville  de  Trinove.  Il  promet  de  ne  jamais 
fe  départir  de  Tobéiflànce  de  TEglife  Romaine  « 
8c  d’y  foumettre'  toutes  les  terres  qu’il  pourra 
conquérir  , fbit  fur  les  Chrétiens  , foit  fur  les 
Payens.  La  patente  étoit  fcellée  d’une  bulle  d’or 
8c  datée  de  Tan  6712.  indiélion  feptiéme  qui 
cft  Tan  1204.  ou  plutôt  la  fin  de  1203.  félon  le 
fiile  des  Grecs , qui  commencent  leur  année  au 
mois  de  Septembre. 

C7.W.73.  Le  Pape  écouta  favorablement  les  demandes 
que  lui  fit  l’Evêque  Blaile  au  nom  du  Roi  fbn 
maître  ; 8c  après  une  mure  délibération  , il  re- 
folut  dè  lui  donner  le  titre  8c  les  ornemens  de 
la  roiauté.  Il  lui  envoia  Leon  , prêtre  cardinal 
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du  titre  de  làiate  Croix  , pour  le  facrcr  en  fon 
nom,  & le  chargea  d’une  bulle,  où  après  avoir 
relevé  magnifiquement  la  dignité  & l’autorité  du 
fiint  Siégé , il  dit  : Voulant  pourvcMr  aux  Bulga- 
res & aux  Valaques  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel,  8c  nous  confiant  en  Tautorité 
de  celui  qui  liera  David  par  la  main  de  Samuel: 
nous  vous  établilTons  leur  Roi  par  le  miniftere 
du  Cardinal  Leon  nôtre  légat.  Nous  vous  en- 
volons le  feeptre  8c  la  couronne , qu’il  vous  don- 
nera de  nôtre  part , 'en  prenant  vôtre  ferment 
que  vous  8c  vos  lujcts  demeurerez  dans  l’obéït- 
fance  de  l’Eg’ilè  Romaine.  Nous  vous  donnons 
aulfi  pouvoir  de  battre  monnoie,  à la  prière  de 
l’Evêque  que  vous  nous  avez  envoié.  Nous  ac- 
cordons à l’Archevêque  de  Trinove,  le  privilè- 
ge de  la  primatie  fur  les  terres  de  vôtre  obéïl- 
lince  : lui  8c  fes  fucceflèurs  couronneront  les 
vôtres , 8c  tous  les  métropolitains  de  Bulgarie  8c 
de  Valaquie  leur  feront  fournis.  La  bulle  eft  da- 
tée d’Anagni  le  vingt-quatrième  de  Février  in- 
diânon  feptiéme,  la  feptiéme  année  du  pontifi- 
cat d’innocent  l’an  Jibj.c’eft-à-dire  à notre  ma- 
niéré 1204.  parce  qu’ils  conimençoient  l’année 
au  vingt-dhquicme  de  Mars.  Le  Pape  envoya 
aufli  à Joannice  un  étendart  orné  d’une  croix  f 
81  de  deux  clefs,  dont  l’une  lignifie  la  difcrction, 
l’autre  la  puilïincc,  fuivant  l’explication  qu’il  en 
donne. 

Comme  les  Bulgares  fùivoient  le  rit  des  Grec* , 
ils  n’ulbientpointd’onétion  non  plus  qu’eux  dans 
l'ordination  des  Prêtres  ni  c\es  Evêques  : c’eft 
pourquoi  le  Pape  Innocent  voulant  les  foumet- 
tre  au  rit  Latin , fit  làcrer  en  fa  prcfence  l’Evê- 
que Blailè,  par  Jean  Evêqüe  d’Albane  afilfté  de, 
deux  autres  Evêques.  Il  écrivit  lür  ce  fujet  au 
nouveau  primat  de  Bulgarie  une  grande  lettre 
dont  cil  tirée  la  decrctaic  Cum  vtmjjft , Sc  où  il 
Gy  dit. 
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dit , que  rpnftio’n  facerdotale  vient  du  preceptè 
An.izo4.  divin  8c  de  l’exemple  des  Apôtres,  Car,  conti- 
nuë-t-il,  Anaclct  Grec  d’origine , qui  fut  ordon- 
né Prêtre  par  fàint  Pierre,  dit  que  les  Evêques 
-à leur  ordination  doivent  être  oints,  fuivant  i’u- 
fage  des  Apôtres  & de  Moïfc  : parce  que  toute 
’ fanélification  confifte  dans  le  Saint-Efprit,  dont 
la  vertu  invifible  cft  mêlée  au  fàint  chrême.  Ces 
c.  \ .^  Pmtif,  paroles  font  tirées  de  la  féconde  lettre  attribuée 
au  Pape  faint  Anaclct  entre  les  faufïcs  décréta- 
les ; & ce  que  le  Pape  Innocent  ajoûte  qu’Ana- 
clet  fut  ordonné  par  fàint  Pierre  , cft  tiré  du 
pontifical  atttribué  a fàint  Damafe,  qui  n’a  guc- 
res  plus  d’autorité.  Or  on  ne  trouve  point  dans 
l’Eglife  Romaine  de  veftige  de  l’onûion  des 
Evêques  avant  faint  Leon  ; 8c  l’onéfion  des 
prêtres  y étoit  encore  inconnue  du  tems  de  Ni- 
colas I.  Innocent  III.  s’étend  dans  fa  dccrctale 
fur  toutes  les  onélions , des  Evêques  8c  des  Prê-  ' 
très  à leur  ordination,  des  nouveaux  baptiféz, 
de  la  confirmation  , des  malades  , des  vafes 
crez , des  autels  8c  des  Eglifes  ; 8c  en  explique 
les  miftcrcs  par  des  paflàges  de  l’Ecriture  pris 
en  des  fens  figurez.  En  ordonnant  au  primat  de 
Bulgarie  de  recevoir  l’onéiion , 8c  la  donner  en- 
fuite  aux  Evêques  qui  la  donneront  aux  prêtres , 
8c  de  faire  obfervcr  à l’avenir  cette  ceremonie^ 
dans  l’ordination  i:  Il  ajoûte  : Nous  vous  en- 
volons par  le  cardinal  Leon  les  ornemens  pon- 
tificaux , même  le  bâton  paftoral  , quoique  le 
Pape  ne  s’en  ferve  point. 

VIII.  Le  légat  Leon  pafîànt  par  la  Hongrie  fut  d’a- 
bord  très-bien  reçu  par  le  Roi  André  IL  qui  y 
ave/leRoi  r^gnoif  depuis  trois  ans,  8c  paries  Seigneurs  tant 
deHongrie.  ecclefiaftiqucs  que  feculicrs.  André  le  "fit  même 
; - accompagner  jufques  à'  la  frontière  de  fbn  royau- 

me fur  le  bord  du  Danube,  qui  feparoit  la  Hongrie 
de  la  Bulgaîic.Mais  un  jour  après  le  Legàt  reçut  des 
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envoyez  du  Roi  de  Hongrie  , qui  l’empêche-  ' 
rent  de  pafler  outre  : voulant  qu’il  terminât  au-  ^«.1104. 
paravant  les  différends  entre  les  deux  Rois  de 
Hongrie  & de  Bulgarie.  Le  Légat  reprefenta  , 
qu’il  y auroit  une  efpece  de  hmonie  de  ne  rece- 
voir Joannice  à fè  réünir  à l’Eglifc  , que  fous 
condition  de  traiter  d’un  intérêt  temporel  j . & 
que  jufques  à ce  qu’il  fe  fût  fournis  au  Pape,  le 
Légat  n’avoit  aucun  pouvoir  fur  lui.  Sur  ce  re- 
fus le  Légat  fut  retenu  dans  un  château  avec 
l’Evêque  Bulgare  qui  l’accompagnoit , & on  les 
traita  très-durement. 

Le  Pape  s’en  étant  plaint  æu  Roi  de  Hongrie,  Gt^a  «.78, 
ce  Prince  lui  envoya  un  gentilhomme  avec  des 
- lettres  , où  il  faifoit  fes  excufès  8c  expofoit  fes 
griefs  contre  Joannice.  A quoi  le  Pape  répon- 
dit, entre  autres  chojfês  : Vous  dites  que  de 
droit  il  n’eft  Seigneur  d’aucune  terre , quoiqu’il 
poflède  depuis  un  tems  quelque  partie  de  vôtre 
royaume  & d’un  autre  , qu’il  a ufurpéc  ; c’eft 
pourquoi  vous  vous  étonnez , que  nous  voulions 
couronner  vôtre  ennemi  fi  déclaré  , fans  vous 
en  avoir  donné  part.  Permettez-^^  de  vous 
■dire  que  vous  Ji’êtes  pas  fi  bien  jnfortÈe  de  la  vé- 
rité. Car  il  y a eu  anciennement  plufieurs-  Rois 
de  fuite  en  Bulgarie  couronnez  par  l’autorité  du 
faint  Siege  : comme  Pierre  8c  Samuel  ; mais  G.n.jo. 
les  Grecs  ayant  prévalu  , les  Bulgares  ont  perdu 
la  dignité  royale  , 8c  ont  été  contraints  à fubir 
le  joug  de  l’Empereur  de  C.  P.  jufqu’à  ce  que 
depuis  peu  Pierre  8c  Joannice  de  la  race  des  Rois 
precedens  ont  recouvré  l’heritage  de  leurs  peres. 

Nous  ne  nions  pas  que  Joannice  n’ait  peut-être 
ufurpé  quelques  terres  d’autrui  j mais  nous  ne 
•prétendons  le  couronner  que  pour  les  fiennes  : 
nous  voulons  qu’il  falTe  reftitution  des  ufurpa- 
tions  , 8c  qu’on  la  lui  faffe  : quand  il  noqs  de- 
’ mandera  de  vous  faire  rendre  jufiiee  à l’un  8c 
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“ à l’autre.  Et  nous  n’avons  pas  dû  croire  qu’il  fut 

An.i204.  vôtre  plus  cruel  ennemi,  voyant  que  vous  aviez 
accordé  le  paflage  libre  à nos  envolez  pour  aller 
â lui  , 8c  aux  liens  pour  venir  à nous.  Etenfui- 
tc  : Vous  nous  priez  de  nous  défifter  de  ce  cou- 
ronnement , ou  du  moins  de  le  difiFerer  jufques 
à ce  que  nôtre  Légat  vous  puifîè  accorder  en- 
• ièmble^:  mais  conliderez  que  Je  Légat  ayant  fait 
un  long  féjour  en  vôtre  royaume  où  il  a reçu 
de  grands  honneurs , il  feroit  fufpeft  à vôtre 
adveriàire  , s’il  n’avoit  été  reçu  de  même  chez 
lui.  Confiderez  encore  ce  que  vous  diriez , li 
nous  voulions  empêcher  que  vôtre  fils  fut  cou- 
ronné Roi  i 8c  comptez  que  nous  regardons  de 
même  vôtre  oppofition  au  couronnement  de  ^ 
nôtre  fils  fpirifucl  , que  nous  recevons  comme 
l'enfant  prodigue  après  un  long  égarement. 

Le  Roi  de  Hongrie  fe  plaignoit  qu’au  boutde 
deux  ans  le  Pape  n’avoit  pas  encore  lait  juftice 
de  ceux  qui  lui  avoîcnt  pris  Zara  contre  la  foi 
des  traitez  fur  laquelle  il  fc  repolbit  : d’où  il  con- 
cluoit  que  s’il  laiflbit  couronner  Joannice  avant 
que  leu^  âhfferends'hiflent  terminez  , l’Eglife 
, RomainBTTe  lui  en  feroit  jamais- de  juftice.  Le 

Pape  répond  ; Vous  devez  lavoir  que  nous  avons 
excommunié  la  flotte  des  Vénitiens  8c  l’armée 
Françoifè  , pour  la  deftruâimi  de  Zara  : que 
les  Seigneurs  François  nous  ayant  demandé  l’ab- 
S»p.  Uv.  folution  , ne  l’ont  obtenue  qu’après  avoir  pro- 
XXXV.  »4f.  mis  folemnellement  de  donner  làtisfàâion  } 8c 
que  les  Vénitiens  n’ayant  pas  encore  demandé 
l’abfolution  , nous  avons  rcfufé  de  facrer  leur 
Patriarche  , qui  étoit  venu  en  perfonne  devant 
nous , fit  l’avons  renvoyé  confus.  ' 

Le  Roi  de  Hongrie  fut  allarmé  de  la  menace 
que  le  Pape  fembloit.  faire  d’empêcher  le  cou- 
ronnement de  fon  fils  ; car  il  avoit  fait  aflem- 
bler  une  cour  folemnelle  pour  faire  couronner 

ce 
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ce  fils  nommé  Bêla  IV.  & encore  enfant,  (ürai-  " 
gnant  donc  que  le  Pape  n’y  mîtobftacle,  il  per-  AN.H04. 
mit  au  légat  Leon  de  paflTer  en  Bulgarie*;  & ce 
Prélat  arriva  à Trinove  le  quinziéme  d’Oftobre. 

Le  feptiéme  de  Novembre  il  fàcra  le  patriarche 
Bafile  , qui  le  même  jour  donna  l’onélion  fa- 
crcc  aux  deux  Métropolitains  & aux  autres  Evê- 
ques ; & le  Légat  leur  donna  à tous  des  mitres, 

& aux  Métropolitains  le  pallium.  Le  lendemain 
huitième  du  même  mois  fête  de  laint  Michel  ■ 
félon  les  Grecs  le  Légat  couronna  Joannice  Roi 
des  Bulgares  8c  des  Valaques  ; 8c  fe  retira  le  ' ‘ 

quinziéme  de  Novembre  , avec  des  lettres  du 
Roi  8c  du  Patriarche.  Le  Roi  dit  au  Pape  dans  la 
ficnne  ; Le  cardinal  Leon  dira  à vôtre  Sainteté,  G.n.îo, 
qui  a raifon  du  Hongrois  ou  de  moi  ; 81  je  la 
prie  de  lui  écrire  , qu,’il  Ce  retire  de  mon  royau- 
me, comme  je  ne  prétens  point  attaquer  Je  Hen; 
mais  en  cas  qu’il  m'attaque  8c  que-Dicu  me  don- 
ne l’avantage  , ne  vous  en  prenez  pas  à moi.  Je 
vous  prie  aufli  d’écrire  aux  Latins  qui  ont  pris 
C.  P.  de  ne  me  point  infulter  : ou  ne  trouvez 
■pas  Mauvais  que  je  me  détende.  Je  vous  en- 
voyé deux  jeunes  enfans,  afin  que  vous  leur  fàf- 
fiez  apprendre  les  lettres  latines  , 8c  que  vous 
nous  les  renvoiycz  enfiiite  : car  nous  n’avons 
point  ici  de  grammairiens  qui  puilTent  nous  tra- 
duire vos  lettres. 

Le  Pape  Innocent  accorda  aufli  la  dignité  IX, 
royale  à Primiflas  , trentième  Duc  de  Bohême.  Primiflas 
Deux  d’entre  eux  avoient  déjà  porté  le  titre  de 
Roi  , favoir  Vratiflas  vingtième  Duc  couronné  ,^,silv. 
par  l’Empereur  Henri  lV.cn  1086.  8c  Ladiflasf.22. 
par  Fridcric  I.-en  i ifS.  mais  depuis  Primiflas  ^4- 
la  dignité  royale  a toûjours  duré  en  Bohême.  12. 

Ce  Prince  dans  la  diviflon  qui  regnoit  en  Aile- 
magne  , fuivit  d’abord  le  parti  de  Philippe  de  p.  uj. 
Suaube  : qui  pour  fc  l’attacher  davantage  , lui . 

' don- 
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doiTna  de  Ta  main  la  couronne  royale  à Mayett- 
ce  en  11 99. mais  enfuitePrimiflas  s’étant  broiiil- 
lé  avec  lui  , fc  déclara  pour  Otton  de  Saxe;  & 
c’eft  ce  qui  porta  le  Pape  à lui  confirmer  le  ti- 
tre de  Roi , par  une  bulle  donnée  à Rome  le 
dix-neuviéme  d’Avril  1204.  où  il  dit  : Quoi 
qu’avant  vôtre  promotion  , il  y ait  eu  plufieurs 
Rois  en  Bohcme  , ils  n’ont  toutefois  jamais  pû 
obtenir  des  Papes  nos  predecclTeurs  de  leur  ca 
donner  le  titre  dans  leurs  lettres.  Nous  avons 
fuivi  leurs  traces  , confiderant  de  plus  que  vous 
vous  étiez  fait  couronner  par  Philippe  Duc  de 
Suaube  , qui  n’étoit  pas  lui-même  couronné  lé- 
gitimement. Mais  puifqu’écoutant  nos  avis  , 
vous  l’avez  quitté  pour  vous  attacher  à Otton 
Roi  des  Romains  , & qu’il  vous  ^connoît  pour 
Roi  : nous  voulons  déformais  à fa  priere  vous 
tenir  pour  Roi , à condition  que  vous  ferez  re- 
connoiflànt  de  cette  grâce , & que  vous  vous 
ferez  couronner  au  plûtôt  par  le  Roi  Otton. 

Primiflas  avoit  prié  le  Pape  d’ériger  une  mé- 
tropole dans  la  Boheme , trop  éloignée  de  Mayen- 
ce dont  elle  dependoit  ; 8c  le  Roi  de  Hon- 
grie y avoit  joint  fa  recommandation.  Mais 
le  Pape  s’en  exeufa  fur  ce  que  l’affaire  deman- 
doit  une  grande  deliberation  , pour  connoître 
la  neceflîté  8c  la  volonté  de  l’Eglife  , où  on 
devoir  mettre  le  fiege  de  l’Archevêque , 8c  fi 
l’on  pouvoit  lui  donner  en  Boheme  des  fuffra- 
gans.  Enfin  qu’il  falloir  confulter  l’Eglifè  de 
Mayence  , pour  ne  pas  nuire  à l’Archevêque 
Sigefroi  , que  le  Pape  foûtenoit;  8c  ne  pas  au- 
gmenter contre  lui  la  haine  du  clergé  & de  la 
ville.  C’eft  que  Mayence  attachée  au  parti  de 
Philippe  de  Suaube  reconnoifibit  Léopold  pour 
Archevêque.  La  lettre  du  Pape  eft  du  vingt- 
uniéme  d’Avril. 

Pierre  II.  Roi  d’Arragon  fit  plus  que  ces  deux 

Prin- 
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Princes,  puifqu’il  vint  en  pcrfonne  à Rome,fe  """  " 

faire  couronner  par  le  Pape  Innocent  III.  Il  An.izo^.. 
s’embarqua  en  Provence  fur  cinq  galères  8c  vint 
à Genes  : puis  il  arriva  Je  huitième  de  Novem-  /«ic.  rer, 
bre  1104.  à une  ifle  entre  Porto  &Oftie,  amc-  ■^’T'  'dî- 
nant arec  lui  l’Archevêque  d’Arles  , le  prévôt 
de  Maguelone  & plufieurs  autres  Ecclefiaftiqucs  vu.  efi^. 
dillinguez  par  leur  noblcflè  & leur  capacité  : il 
amena  aufli  plufieurs  Seigneurs.  Le  Pape  luien>  ^‘"”•^2,04. 
voya  près  de  deux  cens  tant  chevaux  de  felle  ”'ce^a.  Lm. 
que  bêtes  de  charge,-  pour  l’amener  àfaintPier-  ».  lao. 
rc , & envoya  au  devant  de  lui  quelques  Cardi- 
naux  , le  fenateur  de  Rome  & plufieurs  autres  ° * 
nobles  ; & le  fit  loger  honorablement  à faint 
Pierre  , dans  la  mailon  des  chanoines.  Le  troi- 
fiéme  jour  fête  de  fàint  Martin  , le  Pape  ac- 
compagné des  Evêques , des  prêtres  & des  ^ia  - 
cres  Cardinaux  5 du  primicier  & des  chantres  j 
du  fenateur,  des  jufticiers , des  juges}  des  avo- 
cats 8c  des  feriniaires  , avec  plufieurs  nobles  , 

& un  grand  peuple,  fe  rendit  à l’Eglife  de  faint - 
Pancrace  , où  il  fit  donner  au  Roi  l’onâion  fa- 
crée  par  Pierre  Evêque  de  Porto  ,'8c  lui  même 
le  couronna  de  fa  main  : lui  donnant  tous  les 
ornemens  royaux  , lavoir  , le  manteau , la  tu- 
nique, le  feptre  , la  pomme,  la  couronne 8c  la 
mitre. 


Il  lui  fit  faire  ferment  d’être  toujours  fidèle 
8c  obéilïânt  au  Pape  lui  8c  fon  royaume  , de 
défendre  la  foi  catholique  8c  combattre  l’here- 
fie  : de  conlèrver  la  liberté  8c  l’immunité  des 
Eglifes.  Le  Roi  revint  enfuite  avec  le  Pape  à 
l’Eglife  de  faint- Pierre , où  il  mit  fon  feptre  8c 
fa  couronne  fur  l’autel  j il  reçut  de  la  main  du 
Pape  l’épée  de-chevaiier  , 8c  mit  fur  l’autel  une 
lettre  patente  par  laquelle  il  offroit  fon  royaume 
au  faint  Siégé  , 8c  le  lui  rendoit  tributaire,  s’o- 
bligeant à lui  payer  tous  les  ans  deux  cens  cin- 

quan- 
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quante  Maccmutincs.  C’étoit  une  moimôye  d’ôr 
An.]zo4.  venue  des  Arabes  , autrement  nommée  Maho- 
zémutins.  Le  Pape  fit  enfuite  reconduire  le  Roi 
à faint  Paul  où  il  trouva  fes  galères  prêtes  8c  s’en 
retourna  chez  lui. 

Indu.  Mais  les  Seigneurs  8c  le  peuple  d’Arragon  fi- 
rent de  grandes  plaintes  de  ce  qu’il  avoit  rendu 
ix.ef.joï,  tributaire  Ton  royaume  qui  étoit  libre.  Deux 
ap,  Rain.  ans  après  le  Pape  accorda  au  Roi  Pierre  que  fes 
1Z06.W.34.  fuccelTeurs  Ce  puiflènt  faire  couronner  à Sarago- 
ejaruiix.  fArchevêquc  deTarragonne  : la  bullceft 

Zirrita  lib.  dix-fèptiémcde  Juin  iao6.  'Les  anciens  Rois 
ii.c.j.  d’Arragon  ne  Ce  faifoient  point  couronner, 
mais  quand  ils  iè  marioient  ou  avoient  atteint 
l’âge  de  vingt- cinq  ans,  on  les  fàifoit  chevaliers , 

8c  alors  ils  prenoient  le  nom  de  Roi.  Ce  fut 
Pierre  II.  qui  s’avilà  le.  premier  de  fe  faire  fa-. 
crer. 

XL  Dans  le  même  temps  Je  Pape  Innocent  fon- 
Hoÿital  du  da  à les  dépens  un  hôpital  pour  les  malades  8c 
^ pauvres  près  l’Eglife  de  fainte  Marie  en 

Gefià  Inn,  nommée  parce  qu’elle  étoit  dans  la 

B.  ult.  rue  de  Saxons  à Rome  près  de  faint  Pierre.  Or 
^nafi.vît.  il  cft  feit  mention  de  cette  rue  dès  Je  temps  du 
Pape  Leon  IV.  au  milieu  du  neuvième  fiecle. 
X.<y.i79.  Le  Pape  Innocent  établit  en  ce  nouvel  hôpital  la 
V.  ChafieUin  ftation  fblemnclle  du  dimanche  après  J’oétave  de 
notes.  Mivr-  i’Epiphanic  : où  l’on  porteroit  en  procdTion  le 
tyT.\-\.jarru.  faint  Suaire  de  Nôtre-Seigneur , c’eft-à-dire  l’imac  . 
/'•loa.  gg  jjg  fj^  peinte  lur  un  linge  , & nommée 
autrement  la  Véronique  ; 8c  le  Pape  y dévoie  «* 
faire  un  fermon  pour  exciter  aux  peuvres  de  mi- 
fericorde  , dont  il  donneroit  l’exemple  .par  les 
aumônes  qu’il  dillribucroit  le  même  jour. 

‘Bid.lm.lll.  Pour  fervir  cet  hôpital  le  Pape  y établit  des 
tonjlit.j.  religieux  de  la  -même  oblèrvance  que  ceux  de 
‘ l’hôpital  du  Saint-Efprit  , établf  depuis  peu  à 
Montpellier  par  le  Comte  Gui , qui  en  .‘fut  le 

pre- 
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premier  maître  ; & auquel  le  Pape  avoit  déjà 
accordé  la  confirmation  de  fon  ordre  , & des  An .1204. 
maiibns  qu’il  avoit  en  divers  lieux  , dont  une 
étoit  à Rome  même}  comme  il  paroît  par  deux 
bulles  du  mois  de  Mai  1198.  Le  Pape  unit  cet  57- 
hôpital  de  Montpellier  à celui  qu’il  fonde  à Ro- 
me , fans  toutefois  le  fouiîraire  à la  Jurildiâion 
de  l’Evéque  de  Maguelone.  11  n’y  aura , dit-il , 
qu’un  feul  maître  pour  l’un  8c  l’autre  hôpital^ 
mais  il  fera  élu  par  les  frères  des  deux  maifons 
|jde  Rome  8c  de  Montpellier.  Nonobftant  cette 
"xinien  les  frères  de  Rome  n’envoyeront  des  que- 
freurs  ou  colleéfeurs  d’aumônes  qu’en  Italie , en . ’ 

Sicile,  en  Angleterre  8c  en  Hongrie,  8c  ceux  de 
Montpellier  par  tout  ailleurs.  Le  Pape  leur  ac- 
corde les  privilèges  des  autres  hofpitalicrs , par- 
ticulièrement l’exemption  des  dixmes , pour  ce 
qu’ils  cultivent  de- leurs  mains  , ou  à leurs  dé- 
pens } 8c  la  bulle  eft  datée  de  Rome  le  dix- huitiè- 
me de  Juin  1104,.  l’hôpital  de  Rome  prit  depuis 
le  nom  du  Saint-Efprit , comme  celui  de  Mont- 
pellier} 8c  après  la  mort  de  Gui  qui  avoit  fondé 
ce  dernier,  le  Pape  ordonna  en  120&.  que  l’hô- 
pital  de  Rome  fêroit  le  chef  de  tout  l’ordre. 

Les  Albigeois  8c  les  Vaudois  continuoientd’in-  xir. 
fcéfer  la  province  de  Narbone  foûtenus  parles  Légats  en 
Seigneurs  dupais,  entre  autres  par  Raimond  IV. 

Comte  de  Toulodfè  , & Raimond  Roger  Vt  "Btil.  f. 
Comte  de  Foix.  Pour  les  combattre  le  Pape  In-  t»,6. 
nocent  donna  l’autorité  de  fes  légats  à Pierredc^’’*'**’ 
Caftclnau  8c  à Raoü)  moines  de  l’3)baye  de  Font- 
froide  ordre  de  Cifteaux  au  diocefe  de  Narbone. 

Pierre  avant  que  d’être  moine  avoit  été  archi- 
diacre de  Maguelone,  8c  le  Pape  l’avoit  employé  • 
dès-lors  en  des  affaires  importantes  : Raoül  por-  Petr.  UJf. 
toit  le  titre  de  maître , ce  qui  montre  qu’il  étoit  *• 

recommandable  par  ùl  doârinc.  Les  deux  légats 
yinrent  à Touloufe  où  étoit  le  fort  de  l’hercfie, 

8c 
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& voulurent  pcrfuader  aux  habitans  d’en  diaflcr 
AN.1204.je5  hérétiques.  Après  avoir  employé' inutilement 
les  raifons , ils  les  ébranlèrent  par  la  crainte,  les 
menaçant  de  Tindignation  des  Princes  8c  du  pil> 
lage  de  leurs  biens.  Les  Touloufains  abjurèrent 
donc  l’hercfie  , 8c  promirent  de  chafler  les  hie- 


1203.  avant  Pâques  qui  eil  1204.  Mais  ils  ne  | 
gardèrent  pas  long-tems  leur  ferment , 8c  le^||  ' 
Herctiques  recommencèrent  à tenir  denuitlcur»|r  ' 
alTemblées  à Toulouiè.  I 

Le  Pape  joignit  à la  même  légation  Arnaud 
abbé  de  Cilleaux  ; 8c  par  une  lettre  du  vingt- 
neuvième  Mai  de  la  même  année  1 204.  adref- 
fée  à lui  8c  aux  deux  moines  , il  leur  donne  un 
plein  pouvoir  dans  les  provinces  d’Aix  , d’Ar- 
les 8c  de  Narbone  , 8c  dans  les  diocefes  voiûns 
infeâez  d’hcrefîc.  En  même  tems  il  écrivit  au  Roi 
Philippe  Augufte  de  donner  feççurs  aux  Légats, 
d’employer  fes  armes  contre  les  hérétiques  in- 
dociles , 8c  de  confifqucr  les  biens  des  Seigneurs 
8c  des  bourgeois  qui  les  protegeroient , ou  ne 
T.  Rain.  les  challèroient  pas  de  ,çhez  eux.  Il  chargea  en 
particulier  les  Légats  d’informer  des  plaintes 
^ qu’il  avoit  reçues  contre  l’Archevêque  de  Nar- 

cJti’hifi.V.honne.  C’étoit  Bercnger  auparavant  Abbé,  puis 
. Evêque  de  Lçrida.  Il  leur  donna  commiflionde 
^Pfi-  viliter  l’Egliiè  de  Viviers  -,  8c  approuva  la  pro- 
cedure  qu  ns  avoient  faite  contre  1 Eveque, jul- 
qïies  à le  dépofer  } 8c  en  confequence  permit  au 
chapitre  de  faire  une  nouvelle  éleéiion.  Guil- 
laume de  Roquefel  Evêque  de  Beziers  , refufà 
d’aller  avec  les  Légats  admonefler  de  la  part  du 
Pape  le  Comto>de  Touloufe , de  chaifer  les  bere-  | 
tiques  ; 8c  étant  enfuite  prié  d’adraonefter  aufli  les 
confuls  de  Beziers,  d’abjurer  i’herelie  8c  de  dé-  ^ 

fendre 
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retiques.  Laâe  par  lequel  ils  jurèrent  de  garder 
Tuui.n.c.6,  la  Foi  catholique  làns  préjudice  de  leurs  uiàges 
& de  leurs  libertez  , cft  daté  du  mois  de  Mars 
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fendre  l’Eglife  : non  feulement  il  ne  le  fit  pas  , ""  ' 

mais^  il  l’empêcha'.  Enfuite  les  légats  lui  ayant  AN.J204. 
enjoint  en  prefence  de  fon  clergé,  d’excommu- 
nier les  confuls  , s’ils  n’abjuroient  l’herefie  dans 
un  certain  jour , il  le  promit  & ne  l’executa 
point.  C’eft  pourquoi  les  légats  Pierre  & Raoul 
le  fufpendirent  de  fes  fondions  épifcopales,  juf- 
ques  à psï^u’il-fè  prelèntât  au  Pape,  défendant 
cependmirau  clergé  de  Bcz,iers  de  lui  obéir;  8c 
le  Pape  commit  l’Evêque  d’Agde  8c  l’abbé  de 
faint  Pons  , pour  procéder  contre  l’Evêque  de 
Beziers  , 8c  faire  exécuter  tous  les  mandemens 
des  Légats. 

L’Evêque  de  Touloulè  étoit  Raimond  de  Ra- 
.baftens  auparavant  archidiacre  d’Agen,  qui avoit 
fuccedé  à Fulcran,  mort  vers  l’an  1201.  Rai-  'catel.  hijt, 
mond  entra  dans  ce  fiege  par  fimonie,  8c  y vé-  p.Sÿi. 
eut  pendant  les  trois  ans  de  fon  pontificat  dans 
une  grande  pauvreté  : aiant  été  obligé  d’enga- 
ger à fes  créanciers  fes  fermc^|^  fes  châteaux . 
pour  foutenir  des  procès  & des  guerres  contre 
un  de  fes  valTaux.  Le  Pape  chargea  les  trois  le- c.Per  mqm- 
gats  l’Abbé  de  Cifteaux  8c  les  deux  moines  Pier-y»f- 
re  8c  Raoul , d’informer  de  l’état  de  l’Evêque  , 

8c  du  diocefè  de  Touloufe,  Bcl’éleâion  de  Rai- 
mond futcaflTée.  Et  comme  Mafearon  chancelier 
de  la  même  Egliiè  , fe  trouvoit  complice  de  la 
fimonie  , il  fut  privé  de  la  prévôté  de  Touloufe, 
pour  laquelle  il  avoit  été  élû. 

Raimond  de  Rabaftens  aiant  donc  été  depofé , 
on  élut  évêque  de  Toulouiè  Foulques  Abbé  du  , 
Toronct , ordre  de  Cifieaux  au  diocefè  de  Fré- 
jus. Il  étoit  né  à Marfeille  d’un  riche  marchand  Catel.p.iÿii 
de  Gènes  qui  s’y  étoit  établi.  Il  s’appliqua  en  fà 
jeuneflè  à faire  des  poëfies  amoureufes , 8c  eut 
de  la  réputation  entre  les  poè’tes  Provençaux  , 
fous  le  nom  de  Fouquet  de  Marfèile  : mais  s’é-  Petrar(f>a 
tant  converti  j-  ib  fè  rendit  moine  "à  Grandfcl-  ^ 

ve, 
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ve , d’où  il  fut  tiré  pour  être  Abbé  du  ToroneK 
Anjio4.  Lç  legjt  Pierre  de  Caftclnau  étoit  au  lit  malade, 
quand  il  aprit  l’élcé^on  de  Foulques  pour  l’évê- 
G.  de  Pod.  ché  de  Touloufe  : mais  à cette  heureufè  nou- 
Laur.  e.y.  ^ j|  njajjjj  au  ciel  & rendit  grâces  à 

Dieu , d’avoir  donné  un  tel  pafteur  à cette  Egli- 
fe.  Foulques  en  prit  pofTeflion  le  jour  de  fainte 
Agathe  cinquième  de  Février  l’an  avant 

Pâques,  c’eft- à-dire  iao6  auquel  cl^Dur  étoit 
‘ le  dimanche  de  la  Sexagelîme.  Le  nouvel  Evê- 
' que  prêcha  fon  peuple  fur  l’évangile  de  la  femen- 

ce,  'qu’on  lit  en  ce  jour  & qu’il  appliqua  à ion 
miniftere.  A fon  entrée  à l’Epil'copat  , il  ne 
; trouva  rien  à recevoir  que  quatre-vingt  foize 

fous-Touloulàins.  Il  avoir  amené  quatre  mulets  , 
qu’il  étoit  obligé  de  faire  abreuver  d’eau  de  puits 
dans  fà  maifon  : n’ofànt  les  envoyer  à la  riviè- 
re , de  peur  des  créanciers  qui  le  pourfoivoient 
devant  les  capitouls.  Il  tint  le  ficge  de  Touloufe 
vingt- cinq  ans.* 

XI  II.  Quelque  terMaprèsque  l’Empereur  Baudouin 
Le  Pape  eut  écrit  au  Pape  pour  lui  donner  part  delapri- 
^rif ^ envoya  le  traité  tait  entre  les 

C P.  ^ François  6c  les  Vénitiens  avant  la  conquête,  lui  î 
ap.  Ï7m.  en  demandant  la  confirmation  : attendu  que  leur 
viinep-zoï.  focours  lui  étoit  necelTaire , tant  pour  affermir 
Rmn.  i20j-.  Pqjj  empire  que  pour  focourir  la  terre  fàinte. 
fup.n.i.  Le  Duc  de  Veniie  Henri  Dandole,  envoya  de  i 
Ibid,  epifl.  fon  côté  demander  la  même  confirmation , par 
100.  une  lettre,  où  il  s’exeufe  aufifi  de  la  prife  deZa- 
ra  : fur  ce  que  les  croifez  qui  n’accomplilTent 
- **  point  leur  vœu  8c  ufiirpent  le  bien  d’autrui,  ne 
doivent  pas  être  fous  la  protcéfion  du  faint  Sic- 
Gejlé  n.ÿ2,  ge.  Ce  qiÿ  regarde  le  Roi  de  Hongrie. 

Le  Pape  trouvoit  dans  ce  traite  plufieurs 
daufes  illicites  , entre  autres  celles  qui  regar- 
doient  les  Eglifos  8c  le  clergé  : il  confidefoit 
encore  les_  crimes  qui  s’émiçnt  commis  à la  pri- 
fe 
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fs  de  C.  P,  & la  défenfe  qu’il  avoit  fiiite  aux  ' ' 
c^oife^  d’atuqucr  les  terres  des  Chrétiens , finon  An.izo/, 
en  cas  qu’ils  empêchailènt  nialicieuretnent  leur 
paflàge.  Il  ne  trouvoit  pas  leur  excufê  valable 
quand  ils  difoient  qu’ils  avoient  eu  droit  d’atta- 
quer les  Grecs  , parce  qu’ils  s’étoient  fouftraits 
de  l’obedience  du  làint  Siégé  , 8c  n’avoient  pas 
fccouru  la  Terre  fainte  quoiqu’admoneftcz  par 
le  Pape  : ni  quand  ils  alleguoient  l’ufurpation  de 
l’Empereur  Alexis  fur  fon  frere , car  ils  n’a- 
voient reçu  aucun  pouvoir  de  vanger  ces  cri- 
mes. Le  Pape  étoic  donc  fort  embaralfê  de  ce 
qu’il  devoir  faire  en  une  occafion  de  cette  im- 
portance. Mais  en  ayant  meurement  délibéré  , 
non  feulement  avec  les  Cardinaux , mais  avec  les 
Evêques  8c  les  autres  hoinmes  capables  qui  fe 
trouvoient  alors  auprès  de  lui  en  grand  nom- 
bre : il  prit  le  parti  d’aprouver  la  conquête  de 
C.  P.  comme  il  témoigna  dans  là  reponfe  au 
Marquis  de  Montferrat.  Ce  Prince  écrivit  au  G.6f. 
Pape  une  lettre  qui  lui  fut  rendue  par  le  Cardi-  vm.fpift. 
nal  SofFred,  8c  ou  il  difoit  en  fubftancc  : Je  me 
fuis  croifé  finccrcment  pour  effacer  les  péchez 
de  ma  jeuneflè  8c  gagner  l’indulgence  , avec 
deflêin  d’accomplir  fidèlement  mon  vœu.  J’ai 
pris  la  conduite  du  jeune  Alexis  par,  le  conicil 
du  légat  Pierre  de  Capoiie  8c  par  neceffité  : 
parce  qu’après  la  prife  de  Zara  l’armée  tournoit 
en  Romanie  pour  chercher  des  vivres.  Faifànt 
donc  dé  neceffité  vertu',  nous  avons  eu  pour 
principarobjet  de  rendre  fcrvice  au  fàint  Siège, 

8c  de  faciliter  le  fècours  de  la  Terre  fainte  j 8c 
nous  avons  cru  l’avoir  fait  en  prenqgt  C.  P,  fans 
effufion  de  fang  , chaflant  l’ufurpateur , remet- 
tant le  perc  8c  le  fils  fur  le  trône  , 8c  les  rame- 
nant fatis  contrainte  àl’obéïnàncedu  faintSiege. 

Mais  lors  que  nous  nous  préparions  de  tout  nô- 
tre pouvoir  â pafTer  en  Syrie , les  Grecs  fuivant 
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leur  perfidie  naturelle  , s’y  font  oppofe^  par  la 

AN.iioy.  fraude  , le  feu  ôc  le  poifon  } & nous  ont  forcé 
malgré  nous  à prendre  C.P.Or  après  cette  con- 
quête miraculeufe , nous  n’avons  riep  fait  qu’en 
vue  de  réünir  au  faint  Siégé  l’Eglife  Orientale^ 
& nous  attendons  pour  cet  effet  vôtre  confeil. 
Pour  moi  qui  n’ai  pris  la  croix  que  pour  l’ex- 
piation de  mes  pechez  6c  non  pour  pecher  avec 
^ plus  de  licence  fous  prétexté  de  religion  : je  me 
îbumets  entièrement  à vos  ordres.  Enforte  que 
li  vous  jugez  que  l’état  prefent  de  la  Romanie 
8c  le  fejour  que  j’y  puis  faire  foit  utile  au  fàint 
Siégé  6c  à la  Terre  làinte  8c  à mon  falut  : je  ne 
•.  refuie  ni  les  périls  ni  les  travaux.  Autrement 
n’ayez  égard  ni  aux  biens  ni  aux  dignitez  que 
j’y  polTede  : mais  ordonnez- moi  ce  qui  peut 
mieux  me  mettre  à couvert  de  la  colere  du  Ibu- 
verain  juge.  Telle  fut  la  lettre  du  marquis  Bo- 
niface. 

Le  Pape  répondit  ; Vous  avez  prévenu  les  re- 
proches que  l’on  peut  faire  aux  croifez.  Car 
n’ayant  aucune  jurifdiétion  ni  aucun  pouvoir 
fur  les  Grecs,  il  femble  que  vous  vous  êtes  écar- 
tez fans  fujet  de  la  pureté  de  vôtre  vœu  : pre- 
nant C.  P.  au  lieu  de  reprendre  Jeruiàlem  , 8c 
préférant  les  richellès  terreftres  aux  celeftes.  Mais 
ce  qui  eft  bien  plus  criminel , c’eft  que  quelques- 
uns  fans  épargner  ni  religion  , ni  âge,  ni  fexe, 
ont  commis  publiquement  toutes  fortes  d’im- 
puretez  : expofant  à l’infolence  des  valets , non 
feulement  les  femmes  mariées  8c  les  veuves  , 
mais  les  filles  8c  les  religieufes.  Et  non  contens 
d’avoir  épu^é  les  trefors  de  l’Empereur  8c  pillé 
les  grands  k les  petits  : vous  avez  porté  vos 
mains  fiir  les  trefors  des  Eglifès  , enlevant  des 
autels  , des  tables  d’argent , profanant  ies  fan- 
âuaircs  , emportant  les  croix,  les  images 6c les 
reliques  : enforte  que  les  Grecs  quelque  mau- 
- ' vais 
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vais  traitemcns  qu’ils  foufFrent , ne  peuvent  fe 

refoudre  à revenir  fous  robéïlTance  de  l’Eglife  An.izo;*. 
Romaine  : ne  voyant  dans  les  Latins  que  cri- 
rnes  & œuvres  de  tenebres , qui  les  leur  font 
abhorrer  comme  des  chiens.  Et  enfuite  : 

Mais  parce  que  les  delfeins  de  Dieu  font  im- 
pénétrablesnous  ne  voulons  pas  juger  légère- 
ment de  cette  affaire,  principalement  avant  que 
d’en  être  mieux  informez  : puiiqu’il  peut  être 
que  les  Grecs  ont  été  juftement  punis  de  leurs 
péchez , que  vous  avez  agi  injuftement  en  exer- 
çant vôtre  haine  contre  eux  , & que  Dieu  n’a  ' 
pas  laiffé  de  vous  recompenfer  juftement,  d’a- 
voir été  les  inftrumens  de  fà  vengeance.  Laif- 
fent  ces  queftions  douteufes  , nous  croyons 
vous  devoir  repondre  certainement  , de  rete- 
nir 8c  de  défendre  la  terre  qui  vous  eft  ac- 
quiiè  par  le  jugement  de  Dieu,  cfperant  avec 
crainte  qù’il  vous  pardonnera  le  pafle  : gouver- 
nant vos  iîijets  avec  juftice , les  maintenant  en 
-paix  8c  les  conformant  à nôtre  religion,  A la 
charge  que  vous  reftituerez  les  biens  ecclefiafti- 
ques , 8c  que  vous  fatisferez  pour-  le  péché  au- 
quel vous  avez  participé  à cet  égard.  A condi- 
tion encore  que  vous  aurez  une  ferme  refolution 
d’accomplir  vôtre  vœu  pour  le  iccours  de  la  ter- 
re faintc , que  cette  conquête  rend  plus  facile.  ' 

Enfin  qu’à  l’exemple  de  vos  peres  8c  de  vos  frè- 
res vous 'ferez  toujours  fidèle  au  iàint  Siégé  8c 
a nous. 

Le  Pape  étant  donc  perfuadé  que  la  conquête  Gefla  «.94.. 
de  C.  P.  faciliteroit  la  délivrance  de  la  terre  fain- 
tc , commença  à s’appliquer  ferieufement  à pro- 
curer du  fccours  aux  Latins  de  Romanie,  8c  vju.ept/1. 
pour  cet  effet  écrivit  aux  Evêques  de  France  ; 69.  70,  ap. 
iàvoir  à l’Archevêque  de  Reims,  à ceux  de  ^‘*">•12.05. 
Rouen  , de  Bourges,  de  Vienne  , de  Sens,  de 
Bourdeaux  , de  Lion  8c  de  Tours.  La  lettre  eft 

cir- 
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circulaire  & porte  en  fubftance,  que  Dieu  vou- 
lant confolcr  fon  Eglifc  par  la  réünion  des  Schis- 
matiques , a fait  pafîêr  l’empire  des  Grecs  fu- 
perbes  , fupcrftiticux  & defobéiflàns  , aux  La- 
tins humbles  , pieux,  catholiques  Sc  fournis  : 
que  le  nouvel  Empereur  Baudouin  invite  toutes 
fortes  de  perfonnes  clercs  & laïques  , nobles  8c 
non  nobles,  de  tout  Sexe  Sx.  de  toute  condition  , 
à venir  dans  fon  empire  recevoir  des  richefles 
félon  leur  mérité  & leur  qualité.  C’eft  pour- 
quoi le  Pape  à ià  prière,  ordonne  aux  Evêques 
d’y  exciter  tout  le  monde  : promettant  l’indul- 
gence de  la  croifade  , à ceux  qui  iront  fortifier 
fempire  de  G.'  P.  dans  la  vue  de  fccourir  la 
Terre  làinte. 

L’Empereur  Baudouin  avoît  encore  prié  le 
Pape  de  lui  envoyer  des  Ecclefiaftiques  8c  des 
Religieux  de  tous  les  ordres  recommandables  par 
leur  vertu , leur  fcience  8c  leur  zele , pour  affer- 
mir la  nouvelle  Eglife  Latine  de  fon  Empire 
c’eft  pourquoi  le  Pape  écrivit  à tous  les  Prélats 
de  France,  de  fatisfairc  au  pieux  deûr  de  ce 
Prince.  Envoyez  auffi  , dit-il , en  ce  pays-là , 
des  livres  dont  nous  favons  que  vous  avez  de 
refte,  du  moins  pour  les  copier  ; afin  que  l’E- 
glife  d’Orient  s’accorde  avec  celle  d’Occident 
dans  les  louanges  de  Dieu.  Lalettreefl  du  vingt- 
cinquième  de  Mai.  Le  Pape  écrivit  fur  le  même 
fujet  aux  dofteurs  8c  aux  écoliers  de  Paris  : pour 
les  exciter  à pafîêr  en  Grece  8c  y établir  les  étu- 
de? fuivant  le  defir  de  l’Empereur  Baudoüin.  En- 
fin pour  maintenir  le  nouvel  empire  , il  enjoi- 
gnit aux  Latins  clercs  8c  laïques  qui  fe  trou- 
voieht  en  Romanie  d’y  demeurer  un  an , fi  les 
affaires,  de  la  Terre  faintc  ne  le  demandoient  au- 
trement. 

L’Archevêque  de  Reims  à qui  le  Pape  écrivit 
en  cette  occaûon  , étoit  Gui  Paré  auparavant 

fon  ' 
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fon  légat  en  Allemagne , qu’il  avoit  placé  fur  ce 
grand  fiegc  l’année  precedente  après  deux  années 
de  vacance.  Car  le  Pape  ayant  examiné  les  deux 
éleârions  de  l’archidiacre  Thibaut  du  Perche  & 
du  prévôt  Baudouin,  les  caflà  l’une  & l’autre ^ 
& de  peur  que  Je  chapitre  n’abuf3t  encore  do 
Ton  droit  au  préjudice  de  l’EgJife  de  Reims,  il 
leur  donna  pour  Archevêque  le  Cardinal  Gui  Evê- 
que de  Paleftrine  François  de  nation,  qui  avoit 
été  Abbé  deCilleaux  : pourvu  qu’il  y conièntît, 
car  le  Pape  ne  vouloit  pas  le  contraindred’accep- 
ter  cette  dignité.  Le  Pape  nomma  pour  exécu- 
teursde  cette  fentcnce  l’Archevêque  de  Sens  avec 
les  Abbez  de  Clairvaux  & de  faint  Viétor  de  Pa- 
ris : comme  il  paroît  par  la  bulle  donnée  à Ro- 
me le  lïxiéme  de  Juillet , la  feptiéme  année  de 
Ion  pontificat  qui  eft  l’an  1204,  Gui  accepta  & 
pit  pofTeflion  de  l’archevêché  de  Reims  , le 
huitième  de  Septembre  de  la  même  année.  Le 
premier  mois  de  fon  pontificat,  on  examina  fur 
la  foi  quelques  perfonnes  à Braine  en  fa  prefen- 
ce&dc  Robert  Comte  du  lieu  J &aiant  été  trou- 
hérétiques , ils  furent  brûlez  quelques  jours 
après  hors  de  la  ville  : entre  eux  étoit  un  nom- 
mé Nicolas  peintre  fameux  par  toute  la  France. 

L Archevêque  Gui  ne  tint  le  fiege  de  Reims  que 
deux  ans  , & mourut  à Gand  ou  il  étoit  en  qua- 
lité de  Légat  le  trentième  de  juillet  1206. 

Q^ique  le  légat  Pierre  de  Capoüe  fût  enco- 
re a C.  P.  en  laoy.  le  Pape  ne  laüTa  pas  d’y  en- 
voyer en  qualité  de  Légat,  par  tout  l’empire  de 
Romanie  Benoît  prêtre  cardinal  du  titre  de  fain- 
tc  Sufanne  j tant  parce  qu’il  vouloit  renvoyer  à 
la  Terre  fainte  Pierre  de  Capoüe  , que  parce 
qu’un  nouveau  Légat  feroit  plus  ref- 
pette , comme  il  arriva  en  effet.  Le  Pape  le 
recommanda  à l’Empereur  Baudouin  & aux  Pré- 
lats de  Romanic  , par  des  lettres  où  il  difoit , 
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que  l’empire  étant  transféré , il  eft  necefïàiré 
An-udj".  que  le  facerdoce  le  foit  aulfi.  Or  on  ne  voit  pas 
vin-<p.  fur  quoi  eft  fondée  cette  maxime  : Car  fàiat 
fÉ-  57-  'y*  Paul  dit  bien  que  la  tranflationdufacerdocecm- 
iioy.  ncceflâirement  la  tranflation  de  la  loi  , 
*wir.vii.  iàcerdoce  de  la  loi  nouvelle  n’a  rien  de 

li.  commun  avec  l’état  temporel.  Le  Pape  ajoute, 
^ue  ne  pouvant  aller  en  perfonne  mettre  en  bon 
état  l’Eglife  de  C.  P.  comme  il  avoit  defiré , il 
y envoyé  le  Cardinal  de  fainte  Sufanne  à qui  il 
VII  1.17.63.  a donné  fes  pouvoirs.  La  bulle  de  fa  commif^ 
fion  eft  datée  du  vingtième  de  May  laoy. 

XVT.  Cependant  en  execution  du  traité  fait  entre 
Thomas  ]^s  François  & les  Vénitiens  avant  la  prife  de 
patriarche  ^ procéda  à l’éleétion  d’un  Patriarche , 8c 

comme!  Empereur  avoitete  élu  d entre  les  Fran- 
Cefta  inn,  çois  , on  prit  le  Patriarche  d’entre  les  Vénitiens. 
B.  96.  Pour  cet  effet  le  clergé  Latin  de  fainte  Sophie 
«-T*  compofé  de  Vénitiens,  s’affembla,  8c  élut  pour 
Patriarche  de  G.  P.  Thomas  Morofîni  foudiacre 
de  l’Eglife  Romaine  , qui  étoit  abfent  ; puis  ils 
envoyèrent  demander  au  Pape  la  confirmation 
par  leurs  deputei  particuliers  , aufquels  le  Duc 
de  Venife  joignit  les  liens  à même  fin.  L’Em- 
pereur Baudouin  8c  le  Marquis  Boni  face  envoyè- 
rent en  même  tems  demander  encore  la  ratifi- 
cation du  traité  entre  les  François  8c  les  Véni- 
tiens. Le  Pape  répondit  fur  l’éleéfion  du  Pa- 
triarche : Quant  à la  perfonne  de  l’élu,  il  nous 
eft  connu  fuflilâmment  8c  à nos  frères  les  Car- 
dinaux , par  le  long  fejour  qu’il  a fait  autrefois 
auprès  de  nous  : nous  lavons  qu’il  eft  de  race 
noble  , de  bonnes  moeurs , prudent , circon- 
fpcél , 8c  fuffifamment  lettré.  Mais  ayant  exami- 
ne réleélion , nous  ne  l’avons  pas  trouvée  cano- 
nique : parce  que  les  laïques  n’ayant  aucun  pou- 
voir de  difpoiér  des  affaires  ecclcliaftiques , le 
Patriarche  de  Ç.P..  n’a  dû  être  élu  par  l’autorité 
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-faucun  Pnnce  feculien*  D’ailleurs  les  clercs  Ve-  

niticns  , qui  fe  difcnt  chanoines  de  ikinte  So-  Ahazoc. 

n avoient  point  droit  d’élire  } n’ayant  * ^ 

cte  établis  dans  cette  Eglife  ni  par  nous,  ni  par 
nos  Légats,  ou  nos  deleguez.  C’eft  pourquoi 
nous  avons  cafj  cette  éleftion  en  plem  confi-  • ■ 
ftoire.  Mais  la  faure  des  perfonnes  ne  doit  pas 
tourner  au  préjudice  des  Eglifes  , & Je  foudia- 
cre  Thomas  n eft  point  coupable  d’une  éledlion 
fcite  en  fon  abfencc  & fans  û participation  • 
d ailleurs  nous  avons  égard  à la  priere  de  l’Em- 

non  feulement  utilité  mais  / • 
ncceflite  j & nous  voulons  faire  grâce  aux  Ve- 

«ngager  plus  fortement  au 
fèrvicc  de  la  croifàde.  Enfin  nous  voulons  pour- 
voir a cette  Eglife  dont  la  difpofition  nous  ap- 
partient fpccialement.  Par  ces  confiderations  . 
ufant  de  la  plénitude  de  nôtre  puiflance  , nous 

avons  élu  & confirmé  le  foudiacre  Thomas  com- 
me membre  de  l’Eglifc  Romaine  , pour  être 
Patriarche  de  C.  P, 

CLoant  au  traité  fait  entre  les  François  8c  les  g,  n.  or’ 
ni  >cns  , e Pape  répondit , qu’il  ne  pouvoit  rii^zoî 
U on  er  a ciauft  par  laquelle  ils  demandoient  ap.  Rafn. 
qu  il  e;^ommuniat  les  contrevenans.  Car,  dit- 
Il  , Il  eft  dit  dans  ce  traité  queles  immeubles  des 
Eghfes  feront  partagez  entre  les  Vénitiens  8c  ' 
ks  François  , en  refervant  au  clergé  une  por- 

vivre  honnêtement.  Mais  ' • 
ayant  déjà  pille  les  trefors  des  Eglifes  , ils  fc  ■ ' - 
rendroient  encore  plus  coupables  devant  Dieu 
s Us  leur  ôtoient  une  partie  de  leurs  fonds  ; 8c 
U ne  convient  pas  au  faint  Siégé  de  les  autorifer 
en  ce  point.  Déplus  puifqu’ils  ont  fait  ce  traite 
pour  1 honneur  de  l’Eglifè  Romaine,  comme 
Ils  difcnt  prefque  achaquearticle  : nousnepou- 
vons  confirmer  ce  qui  déroge  à fon  honneur, 
tt  comme  ils  ont  donné  le  pouvoir  à fix  com-  ' . 
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miflkires  de  part  & d’autre , d’ajouter  ou  dimî- 

. f r rtAfr^  ittrvA. 


— miuaiicd  r . ' A. 

A».ilor  n«er  aa  traité^  « faoit  mettre  nôtre  juge- 
ment  à la  difcretion  des  laïques,  de  prononcer 
excommunkation  contre  ceux  qui  n obferve- 
roient  pas  des  daufes  qui  nous  feroient  incon- 
nues & peut*eftre  contraires  aux  canons.  En- 
fin le  Patriarche  élu  étant  prêt  d’arriver  à G P. 
les  laïques  ne  doivent  pas  avant  fon  arrivée  dif- 
pofer  des  biens  de  fon  Eglife  ; & nous  ne  de- 
vons pas  confirmer  ce  qui  lui  portcroit  pre- 

o ^'^Le^Pape  Innocent,  ordonna  diacre  Thomas 
Morofini  le  famedi  des  quatre  tems  de  carême 
qui  cette  année  iio;-.  étoit  le  cinquième  jour 
de  Mars  : le  femedi  de  la  mi-carême  il  1 ordon- 
na Prêtre,  8c  le  dimanche  fuivant  il  le  fàcra 
Evêque  à faint  Pierre  : puis  il  lui  donna 
lium  , après  avoir  reçu  de  lui  le  ferment  de  n- 
délité  8c  d’obcïlTance.  Enfin  il  lui  donna  une  bul- 
*tii  rt  19  le  datée  du  trentième  de  Mars,  où  il  dit  La 
& prérogative  de  grâce  que  le  faint  Siege  adonnee 
ia.05'«w.i6.  ^ l’Eglife  Byzantine  témoigne  évidemment  ia 
plénitude  de  puiffance  qu’il  a reçue  de  Dieu  , 
ïuifque  le  faint  Siege  a donne  rang  a cette  Egli- 
fe  entre  les  patriarcales;  8c  l’ayant  tiree  com- 
me de  la  poulTiere  , l’a  élevée  jufqu  au  point  de 
la  oreferer  à celles  d’Alexandrie . d’Antioche  8c 
deVrufalem;  8c  la  mettre  après  l’Eglife  Romai- 
ne au-deffiis  de  toutes  les  autres.  Il  eft  étonnant 
oue  le  Pape  Innocent  III.  parle  ainfi,  vu  que 
le  premier  titre  de  la  dignité  de  C.  P.  eftletroi- 
fiéme  canon  du  concile  qui  y fut 
/“f-  Ce  canon  porte  que  l’Evêque  de  C.  P.  aura  la 
XVIII.».?.  prérogative  d’honneur  après  l’Evêque  de  Rome, 
parce  que  C.  P.  eft  la  nouvelle  Rome.  Or  en  ce 
concile  on  ne  voit  perfonne  de  la  part  du  Pape 
ni  des  Evêques  d’Occident  ; quoique  depuis  il 
ait  été  reçu  comme  œcuménique.  Le  privilège 

' qu’il 
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qu’il  avoit  donné  à C.  P.  lui  fut  confirmé  foi-  ■ 

xante-dix  ans  après  par  le  vingt-huitième  canon  Ati.izoÿ. 
du  concile  de  Calcédoine  : mais  les  légats  du 
Pape  faint  Leon  $y  oppofèrent  formcHement  xxvm.  ». 
fuivant  l’ordre  exprès  qu’il  leur  en  avoit  donné;  3°* 

& faint  Leon  lui-même  s’en  plaignit  hautement, 
comme  il.paroît  par  fes  lettres.  Le  Pape  Nico-  /*,v. 
las  I.  quatre  cens  ans  après  met  encore  au  Ce-  Léo. ^.78, 
cond  rang  le  patriarche  d’Alexandrie,  & ne  79.  é-  80. 
compte  point  l’Evêque  de  C.  P.  entre  les  vrais  Hv.L.n.fi. 
patriarches  ; difant  qu’il  a reçu  ce  titre  par  la 
faveur  des  Princes  plutôt  que  par  la  raifon.  II  ‘‘ 
eft  étonnant  qu’innocent  III.  ignorât  tous  ces 
faits,  & fur  tout  qu’il  n’eût  pas  lû  les  lettres  de 
Paint  Leon.  Loin  que  l’Eglife  Romaine  foit  cau- 
fe  de  l’élévation  de  l’Eglife  de  C.  P.  clic  s'7  cfi 
oppofée  de  tout  fon  pouvoir. 

Le  Pape  Innocent  accorda  plufieurs  privilè- 
ges au  patriarche  Thomas,  comme  de  faire 
porter  fa  croix  devant  lui  par  tout , . hors  à 
Rome  : d’abfoudre  ceux  qui  auroient  frapé 
ides  clercs  : de  facrer  les  Rois  dans  l’empire 
de  C.  P.  d’alicner  en  cas  de  befoin  les  do- 
maines de  fà  manfe  épifcopale.  Il  déclaré  en- 
fin que  fa  promotion  faite  par  le  Pape  ne  tire 
point  à confcqucnce  , le  qu’après  lui  le  patriar- 
che de  C.  P.  fera  élu  librement,  à la  charge 
d’envoyer  à Rome  demander  le  pallium.  Le  pa-  Cateehg.jus. 
triarche  Grec  de  C.  P.  étoit  Jean Camatere, qui  /• 

avoit  rempli  ce  iiege  cinq  ans  huit  mois'  & fept  GwV.yfo-#- 
jours  jufques  à la  prife  de  la  ville  par  les  Latins  : fol.  f,  6.  & 
alors  il  fe  retira  a Dimotuc,  ou  Didymotique 
en  Thrace , & les  Grecs  comptèrent  le  fiege 
pour  vacant  pendant  un  an  8c  dix  mois. 

Albert  patriarche  Latin  de  Jeruiàiem  fè  pre-  x VIL 
paroit  cependant  à pafler  à la  Terre  faintc,  8c  le  Etat  de  la 
Pape  écrivit  cette  année  plufieurs  lettres  en  fà  ’T*"® 
faveur.  Premièrement  il  le  recommande  aux 
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VIII  <p.ioo.  neur  8c  foumiflîon.  Il  lui  donne  le  pouvoir  de 
porter  le  pallium  en  quelque  province  que  ce 
foit  , 8c  d’abfoudre  de  l’excommunication  ceux 
qui  voudroient  paffer  avec  lui  8c  tous  les  habi- 
tans  de  la  Terre  fainte.  Il  conferve  aux  clercs  qui 
feront  le  voyage  le  revenu  de  leurs  bénéfices 
^ pendant  trois  ans.  Enfin  il  lui  envoyé  l’argent 
deftiné  au  fccours  de  la  Terre  fainte. 

Le  Pape  écrivit  auflï  aux  Prélats  de  France 
tfij!.  I1+.  une  lettre  où  il  dit  : La  nouvelle  de  la  prife  in- 
opinée de  C.  P.  y a fait  palTcr  auflî-tôt  les  pèle- 
rins qui  étoient  dans  la  Terre  fainte  , 8c  même 
les  habitans  du  pays  : cnfortc  que  cette  provin- 
ce eft  demeurée  prefquc  deftituée  d’hommes  8c 
d’argent.  Et  ce  qui  eft  de  plus  dangereux , le 
patriarche  de  Jcruftlem  étant  mort,  nos  légats 
fc  font  retirez  ; le  Roi  8c  fon  fils  'qui  lui  devoit 
fucceder  font  auflï  morts , 8c  il  ne  refte  perfon- 
ne  pour  gouverner  cette  province , ni  au  tem- 

{>orcl  , ni  au  fpirituel.  Pour  comble  de  douleur 
e Comte  de  Tripoli  8c  le  Roi  d’ Arménie  fe  dil^ 
putent  la  principauté  d’Antioche,  8c  leur  guer- 
re diviiè  cette  poignée  de  gens  qui  font  demeu- 
rez dans  le  pays.  Car  les  Templiers  8c  le  peuple 
d’Antioche  font  pour  le  Comte  j le  patriarche 
' d’Antioche  8c  les  Hoipitaliers  font  pour  le  Roi  : 
le  fils  de  Saladin  , qui  eft  le  Sultan  d’Alep,  foû- 
tient  le  Comte  de  Tripoli  i mais  Denefin  eft  con- 
tre lui.  Sefidin  Seigneur  de  Damas  8c  de  l’E- 
gypte , 8c  tous  les  Sarrafins  ayant  apris  la  con- 
. quête  de  C.  P.  en  ont  été  fi  affligez,  qu’il  euC- 
lent  mieux  aimé  que  Jcrufalcm  eût,  été  prife; 
8c  Sefidin  ayant  auflî-tôt  fait  trêve  avec  tous  fos 
.ennemis  , va  de  tous  côtez  en  perfonne  réunir 
les  infidelles  contre  les  Chrétiens.  * 

. • D’uq  autre  côté  le  Roi  des  Bulgares  joint  avec 

I lea 


Digitized  by  Googl 


tivrt  fe'ixante-feiz.iéme.  jjf 
les  Cotnsins  j les  Turcs  Sc  les  Grecs  contre  les 
Latins  , les  ont  battus  , & les  principaux  Sei-  An.iio^. 
gneurs  ont  été  tuez  dans  le  combat.  D’où  il  eft 
arrivé  que  quantité  d’archers  voulant  fe  retirer 
chacun  chez  eux  , le  légat  Pierre  de  Capoüe  , 
afin  de  les  retenir  pour  la  défenfe  de  l’empire  de 
C.  P.  les  a déchargez  5 ec  qui  notrs  déplaît  fort,’ 
du  vœu  de  la  croifade  : donnant  indulgence  pie-  ' 
niere  à ceux  qui  y demeureroient  une  année. 

Comme  donc  à preiènt  on  n’efpere  abfolument 
aucun  fecours  qui  doive  pàfièr  à la  Terre  fain- 
tc,  nous  craignons  extrêmement  que  les  Sarra- 
iîns  s’animent  plus  fortement  à s’emparer  de  ce 
qui  en  refte  ; pour  ôter  aux  Chrétiens  l’occafion 
d’y  palTer  , 8c  donner  aux  Grecs  le  moyen  de 
recouvrer  l’empire  de  C.  P.  ce  que  les  uns  8c 
les  autres  défirent  ardemment.  Or  en  ces  cif- 
conftances  c’eft  du  Roi  de  France  que  l’on  at- 
tend le  principal  fecours  : 8c  c’eft  pour  ce  fujet 
que  Dieu  l’a  fait  fi  grand  8c  fi  élevé  entre  tous 
les  Princes  Chrétiens. 

Pour  entendre  les  faits  marquez  en  cette  let- 
tre, il  faut  favoir  premièrement  que  le  Roi  de 
Jenifalem  étoit  Aimeri  de  Lufignan  mort  à Samtt.p, 
Ptolcmaide  cette  année  i lof.  il  étoit  Roi  de  Cbi-  aoj-,  * ‘ 

pre  de  fon  chef,  8c  Roi  de  Jcrufalcm  par  fà  fem- 
me Hàbelle;  dont  il  fut  le  quatrième  mari.»  Le 

Sultan  d Alep  étoit  Melic-el-Daher  troifiéme  fils 

deSaladin  : Sefidin,  ouSafâdin  Seigneur  de  Da-  ‘Blbl.  Orient, 
mas  8c  de  l’Egypte  étoit  Icfrere  de  Saladiii  Mclic-  P-7+r- 
Adel.  Sanuu  f. 

Quant  à la  viôoirc  des  Bulgares  fur  les  llatins  : 
les  Grecs  fe  Tentant  les  plus  foiblcs  eurent  recours  L’E^ê- 
à Joannice  Roi  des  Bulgares , qui  jufqtjes  alors  reur  BaV 
avoit  été  leur  plus  grand  ennemi  , 8c  firent  un  doüin  pri*  • 
traité  fecret  avec  lui,  par  lequel  ils  proraettoient 
de  le  rcconnoître  pour  Empereur,  s’il  les  déli-  ^me'-hnrd. 
vroit  des  Francs.  Alors  les  Grecs  fc  révolteront  »•  177- 
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■ ' de  toutes  parts , & entre  autres  places  fc  rendi- 
An.izo/  rcnt  maîtres  d’Andrinople , que  l’Empereur  Bau- 
».  185.190.  doüin  vint  afliegcr  avec  peu  de  troupes.  Joanni- 
ce  vint  au  fecours  , il  y eut  un  rude  combatj 
le  Comte  Loiiis  de  Blois  y fut  tué  avec  plufieurs 
autres  Seigneurs  de  marque , & l’Empereur  Bau- 
douin fut  prisji  Cette  défaite  arriva  le  jeudi  de 
Pâques  quatorzième  d’Avril  iioy.*'  Henri  frere 
de  l’Empereur  Baudoüin  venoit  cependant  de 
*'  Natolicau  fecours  d’Andrinople;  mais  il  arriva 

trop  tard , & fut  élu  bail , c’eft-à-dire  regent  de 
W.20Z.  pg,j,pjj.g  pendant  la  prilbn  de  Baudoüin.  Par  le 
conlèil  des  Barons  il  envoya  au  Pape , en  Fran- 
ce, en  Flandres  8c  aux  autres  pais  demander  du 
'w.204.  fecours  : 8c  le  chef  de  la  députation  fut  Neve- 
Im.  Ion  Evêque  de  Soifibns.  La  lettre  du  Prince  Hen- 
■.  10/:  jj  gy  pjjpg  contient  toute  l’hiftoirc  de  la  défeire, 

puis  il  dit  que  les  François  ont  intercepté  des 
kttres  qui  marquent  l’alliance  de  Joannice  avec 
les  Turcs  8c  les  aytres  ennemis  du  nom  Chré- 
tien. Il  reprefente  au  Pape  que  le  recouvrement 
de  la  Terre  fainte  dépend  de  la  confervation  de 
la  Romanie,  8c  le  prie  inflamment  de  fecourir 
. ' les  François,  qui  l’ont  conquifè  comme  vaffaux 
, particuliers  de  i’Eglifè  Romaine. 

XIX.  L’affaire  du  Roi  d’ Arménie  8c  du  Comte  de 
Différend  Tripoli  doit  être  reprifè  de  plus  haut.  Raimond 

Boëmond  III.  Prince  d’Antioche 
ikduCom-  époufa  Alis  ou  Elide  fille  de  Rupin  de  la  mon- 
te deTripo-  tagne  Seigneur  Arménien , 8c  en  eut  un  fils  nom- 
h-  • mé  aufli  Rupin , qui  fut  baptifé  par  Conrad  Ar- 
Çhevê^uede  Mayence,  quand  il  fe  trouva  en  Orient 
Lignage  à la  têtc  dcs  Allcmans  croifèz  en  1 1 97 . Raimond 
^Outremer,  fe  voyant  prêt  de  mourir , pria  le  Prince  d’An- 
^^<5.427.  {joche  ion  pere  de  confèrver  la  fucceflion  de  la 
fuŸ.  liv.  principauté  au  jeune  Rupin  fon  fils.  Il  mourut, 
l.xxiv«M.  8c  le  Prince  Boëmond  fit  reconnoître  par  tout 
fes  Barons  Rupin  fon  petit-fils  pour  fon  heritier, 
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8c  lui  fit  prêter  ferment.  Boëmond  fécond  fils  • 
du  Prince  d’Antioche-ôc  Comte  de  Tripoli  pre-  AN.iaof. 
tendit  lucceder  au  droit  defon  frere,  à l’exclu- 
iîon  de  fon  neveu,  & avec  le  maître  des  Tem- 
pliers  & le  maître  des  Hoipitaliers  il  vint  à An- 
tioche attaquer  Livon  ou  Leon  Roi  d’Armenie 
frere  de  Rupin  de  la  montagne , & grand  oncle 
du  jeune  Rupin.  Leon  s’etoit  fait  couronner  Satud,  f. 
Roi  en  1 1 94.  après  la  mort  de  fon  frere.  Il  fe 
défendit  fi  bien  contre  le  Comte  de  Tripoli,  que 
ce  Seigneur  s’adrclTa  à la  commune  des  bourgeois 
d’Antioche  , & les  ayant  gagnez  , chaflà  de  la 
ville  le  Prince  fon  pere  5 efperant  ainü  abattre 
plus  facilement  le  Roi  d’Armenie  proteéfeur  du 
jeune  Rupin'.  Alors  Leon  appella  au  Pape  pour 
avoir  juftice  du  peuple  d’Antioche } & ayant  fait 
fa  paix  avec  les  Templiers  6c  les  Hofpitaliers , il 
fit  rentrer  le  Prince  dans  cette  ville.  Ce  fut  donc 
l’intercft  de  conferver  à fon  neveu  cette  princi-  tiv. 
pauté  qui  obligea  le  Roi  d’ Arménie  à recourir  ****x*”*‘o» 
au  Pape. 

Nous  avons  vu  qu’en  i i4f . le  Pape  Eugene 
III.  re^ut  des  députez  du  Catholique  d’Arme- 
nie , qui  lui  firent  toute  forte  de  foumiffion  > 

& le  confulterent  fur  les  différends  qu’ils  avoient 
avec  les  Grecs  quant  aux  ceremonies  de  la  reli- 
gion , s’en  rapoi  tant  à fon  jugement.*  Mais 
vingt-cinq  ans  après  en  1170.  le  Catholique  ****"•'’• 
Norlèfis  enfuite  des  conférences  qu’il  eut  avec 
Theoricn , fe  réunit  aux  Grecs  6c  au  patriarche 
de  C.  P.  fans  aucune  mention  du  Pape , avec 
lequel  les  Grecs  n’étoient  alors  guere  unis;  Toute- 
fois dès  le  commencement  du  pontificat  d’in- 
nocent III.  le  Roi  Leon  lui  écrivit  une  lettre 
datée  de  Tarfe  le  vingt-troifiéme  de  Mai  1 199. 
où  il  dit  : Suivant  les  falutaires  avis  de  l’Arche- 
vêque de  Mayence  , nous  délirons  réunir  à l’E- 
glife  Romaine  nôtre  royaume  qui  eA  fort  éten- 
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~ du  , & tous  les  Arméniens  répandus  âu  loin  èit 

Ax.iaoj.  jjvej.g  Heux  ; & nous  vous  reprefèntons  par  Iz 
bouche  de  ce  Prélat  les  calamitez  & les  mifcres 
du  royaume  de  Syrie  & du  nôtre  , auiquelles 
nous  ne  pourrons  refifter  fans  vôtre  fecours: 
c’eft  pourquoi  nous  vous  fupplionsde  nous  l’en- 
voyer avant  que  nos  maux  foient  làris  remede- 
«.  efip.  Le  ftilc  & la  date  de  cette  lettre  dans  l’original 
^■•7'  font  voir  qu’elle  avoit  été  écrite  par  un  Latin: 
mais  celle  du  Catholique  Grégoire  qui  y étoit 
jointe  , étoit  traduite  de  l’Armenien  & portoit 
après  de  grands  complimens  : Sachez  que  l’Ar- 
chevêque de  Mayence  nous  a apporté  de  la  part 
de  Dieu , de  l’Eglifc  Romaine  Sc  du  grand  Eni'- 
pereur  des  Romains , la  couronne  dont  il  a cou- 
ronné nôtre  Roi  Leon,  & que  nous  avions  per- 
due depuis  long-tems;  ce  qui  nous  avoit  fepa- 
rez  de  vous.  L’Archevêque  nous  a expliqué  vô- 
tre doéirine  ,quenousvoulons  embrafler  avec  la 
fraternité  de  l’Eglifc  Romaine  la  mere  de  toutes 
lesEgliiès  , que  nou  s avions  .autrefois , & que 
nous  voulons  avoir  maintenant , & être  fournis 
à vos  ordres  avec  tous  les  Archevêques,  les  Evê- 
ques & le  clergé  de  nôtre  Eglife  qui  eft  très- 
nombreux.  Il  conclut  en  demandant  du  fecours 
contrç  les  inhdelles. 

fftjtd  1m.  Le  Cardinal  Conrad  rendit  ces  lettres  au  Pape 
».  icp.  Innocent  à fon  retour  de  Paleftine  ; & le  Pape 
y répondit  par  des  lettres  datées  du  mois  deNa- 
II.  tfi/i.  ' vembre  1 199.  La  première  au  Catholique Grc- 
ai  8.  goire , l’autre  au  Roi  Leon , où  il  les  félicité  de 

retour  à l'obéïffance  du  faint  Siégé.  Peu 
hn.  llh.  après  le  Roi  d’ Arménie  envoya  au  Pape  un  che- 
i\,4f.xsz,  valier 'Franc  fon  vaflal  nommé  Robert  de  Mar- 
‘ gat , avec  une  lettre  où  il  explique  au  long  fon 
différend  avec  le  Comte  de  Tripoli  ; fuppliant 
le  Pape  de  prendre  la  défenft  du  jeune  Rupin  . 
ibn^  petit  neveu  , & d’envoyer  du  fecours  à la 
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Terre  (atnte.  Le  Pape  dans  fa  réponfe  le  loue 
d’avoir  recours  à l’Eglife  Romaine,  non  feule-  An. 120^. 
ment  pour  le  fpirituel,  mais  encore  pour  le  tem- 
porel  : mais  H dit  qu’il  ne  peut  juger  ce  diffé- 
rend fans  une  pleine  connoiffance  de  l’af&ire, 
ni  en  l’abfènce  des  parties  ; c’eft  pourquoi  il  la 
renvoyé  aux  légats  qtÿ  doivent  paflèr  au  plutôt  ’ 
à la  Terre  fàinte  : exhortant  cependant  le  Roi 
à garder  la  paix  avec  tous  les  Chrétiens.  La  let- 
tre cft  du  dix-feptiéme  de  Décembre  1 199.  En 
même  tems  le  Pape  envoyé  au  Roi  fuivant  fà  ^ 

priere  l’étendart  de  fàint  Pierre , pour  s’en  fer- 
vir  aux  combats  contre  les  infidelles. 

Le  Roi  d’Armenie  ayant  reçu  la  reponiè  du 
Pape  , lui  envoya  un  chevalier  Allcman  nommé 
Garnier,  avec  une  lettre  où  il. le  plaint,  que  lc^'K^-4^ 
Gqmte  de  Tripoli  & les  bourgeois  d’Antioche 
ont  envoyé  àRoconoden  fon  ennemi  Sc  detoua 
les  Chrétiens  , & ont  conjuré  enfemble  de  l’at- 
taquer fans  ceffe  jufqu’à  ce  qu’ils  le  chaffent  de-  • > ’ 

fbn  trône.  C’eft  Soliman  furnommé  Rouened- 
din  , cinquième  Sultan  d’Icone  de  la  race  des^' 

Turcs  Seljouquides.  Le  Roi  exhorte  le  Pape  à 
hâter  le  fecours  de  la  Terre  fàinte  pour  profiter 
deladivifioh  des  infidelles  : c’eft-à-dire  des  guer- 
res entre  les  fils  de  Saladin  & Melic  Adel  fon 
frere.  Il  le  prie  d’envoyer  avec  les  légats  l’Ar- 
chevêque de  Mayence  : il  fe  plaint  des  Tem- 
pliers , qui  lui  ont  refufé  du  fecours  contre  les 
infidelles  : enfin  il  prie  le  Pape  de  lui  accorder, 
une  patente  r par  laquelle  il  foit  défendu  à toute 
autre  Egliic  Latine  que  la.Romaine  de  porter 
aucune  fentencc  d’excommunication  contre  lui,, 
ou  contre  fesfujets  , même  Latins.  La  lettre  eü.  'Bihl.Orimt, 
datée  de  Sis  ville  capitale  de  ce  petit  royaume?- 
d’Armenie  , près  de  Maffiflà  dans  la  Cilicic  aur 
jpurd’huf  Caramanie-  Lalcttre  du  Roi  étoit 
comgagnée  de  celles  du  catholique  Grégoire  Éè 
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de  r Archevêque  de  Sis  chancelier  du  Roî , pleî- 
AM.iaoj'.  nés  de  complimens  & de  ibumiflions  trop  ou-* 
trécs  pour  être  finceres.  Audi  ces  Arméniens 
n’avoicnt  recours  au  Pape  que  pour  leurs  inté- 
rêts temporels,  & leur  foumidion  ne  duroit  pas 
plus  que  ces  intérêts.  L’Archevêque  prie  le  Pape 
de  lui  envoyer  l’anneau,  Ja  mitre  & le  pallium j 
£c  d’accorder  l’indulgence  de  la  croifàde  à ceux 
qui  combattroient  contre  les  inddeilcs , fous  les- 
ordres  du  Roi  Leon.  Le  Pape  répondit  à ces 
trois  lettres  le  premier  jour  de  Juin  izoï.  II 
accorda  au  Roi , que  lui  ni  aucun  de  fès  lujets 
fournis  au  faint  Siégé  , ne  pût  être  frappé  d’ex- 
communication ou  d’interdit  que  par  le  Pape 
*'  ou  fon  légat  ; il  envoya  à l’Archevêque  les  or- 
nemens  qu’il  demandoit  par  les  Cardinaux  qu'il 
envoyoit  à la  Terre  làinte  favoir  Soiîred  8c 
Pierre  de  Capoüe. 

XX.  Ce  dernier  étant  arrivé  en  Arménie,  fut  reçu 
®°“”'®°“'par  le  Catholique  avec  quelques-uns  de  fes  fuf- 
nîens  '^'au"  , & par  le  Roi  avec  les  grands  , qui  lui 

Pape.  rendirent  beaucoup  d’honneur.  Les  jours  fui- 
G(j}a  n.u6.  vans  on  délibéra  fur  la  reduéHon  de  l’Eglile  Ar- 
«T*ii  àTobéiflâncedelaRomaine,  àlaquclle 

R.  long-tcms  travaillé  ; & enfin  il  eu 

30.  vint  à bout  avec  beaucoup  de  peine.  Le  Catho- 
. lique  fit  publiquement  fa  ibumiflion  au  Pape 

entre  les  mains  du  Légat  fuivant  la  forme  de  la 
..  bulle  j & reçut  le  pallium  , promettant  de  vifi- 

ter  le  làint  Siégé  par  fes  Nonces  tous  les  cinq 
tf.w.ii;.  ^ns  , & d’aflifter  en  perlbnne  , ou  par  lès  dé- 
putez , aux  conciles  qui  fe  tiendroient  deçà  la 
mer  à fon  égard  : comme  aufli  on  lui  promit 
de  n’y  en  point  tenir  fans  lui.  11  reçut  en  partie 
les  inftitutions  de  l’Eglilè  Romaine  , &'  différa 
la  réception  du  refte  à caufè  de  l’ablènce  de  les 
fuflFragans  éloignez  , fans  lelquels  il  ne  l’eût  pû 
f^re  , qu’il  n’eqt  excité  du  fcandale. 
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On  traita  enfuite  de  la  paix  entre  le  jeune  Ru- 
pin  8c  le  Comte  de  Tripoli , 8c  d’abord  on  re-  AN.rao^. 
prelènta  la  commiffion  du  Pape  aux  deux  Car- 
dinaux , qui  ne  regafdoit  alors  que  Pierre  de 
Capoüe , parce  que  Sofïred  étoit  à Acre  pour 
les  affaires  de  la  croifàde.  Pierre  ordonna  que 
les  parties  vicndroient  à Antioche  , le  Roi  Leon 
y vint  jufqucs  à trois  fois  ; mais  le  Comte  de 
Tripoli  ne  s’y  rendit  point , 8c  Je  Roi  perfua- 
dé  que  le  Légat  étoit  d’intelligence  avec  le  Com- 
te , ne  voulut  plus  le  reconnoître  pour  .juge  , 

Le  appella  au  Pape  * fe  mettant  lui  8c  fon  neveu 
fous  la  proteâion  du  faint  Sic^e.  C’efl  ce  qu’il 
dit  dans  une  lettre  au  Pape  , ou  il  fe  plaint aulïî 
des  Templiers  , qu’il  dit  avoir  fait  alliance  avec 
le  Comte  de  Tripoli , 8c  même  avec  le  Sultan 
d’Alep  , 8c  aceufé  le  légat  Pierre  de  s’entendre 
avec.  Il  a , dit-il , tenu  un  concile  en  l’abfencc 
du  Catholique  nôtre  pere  , 8c  du  Patriarche 
d’Antioche  ; 8c  nonobftant  nôtre  appel  réitéré 
au  faint  Siege  , il  a publié  une  fentence  d’inter- 
dit fur  nos  terres.  Sur  quoi  le  Catholique  8c  fes 
principaux  fufïfagans  s’étant  affemblez , 8c  con- 
iîderant  ce  qui  avoit  été  convenu  avec  le  Légat 
de  ne  point  tenir  de  concile  en  l’abfence  du  Ca- 
tholique ; ils  déclarèrent  qu’on  ne  devoit  point 
obfcrver  cet  interdit.  Le  cardinal  Sofffed  l’ayant 
appt is , en  fut  fâché , 8c  Pierre  de  Capoüe  l’ayant 
été  trouver  , ils  cherchèrent  à adoucir  les  cho- 
ies : ainli  par  l’ordre  des  Légats , du  Roi  de 
Jerufalem  & de  Chipre,  8c  de  tous  les  Seigneurs 
croifez  , nous  avons  envoyé  à Acre  au  mois  de 
Septembre  Conftanfin  de  Carmadefe  nôtre  pa- 
rent , pour  traiter  de  la  paix  entre  nous  , les 
bourgeois  d’Antioche  8c  les  Templiers  : 8c  par 
la  fagefl'e  du  cardinal  Soffred  nous  avons  fait  la 
paix  avec  ces  derniers.  Nous  vous  fupplions  donc 
de  ne  plus  commettre  au  cardinal  Pierre  la  eau- 
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’ fe  de  nôtre  neveu  : de  ne  lur  laifTer  aucun  pou- 
ANADj".  yQjj.  fm-  nos  terres  ; d’ordonner  aux  Templiers 
de  ne  point  s’oppofer  aux  droits  de  nôtre  neveu 
fur  Antioche  , comme  les  Hofpitaliers  , 8c  les 
autres  religieux  ne  s’y  oppoicnt  point  ; 8c  de 
commettre  cette  afïàirc  à des  juges  non  fuf- 
tt.  Rain.  pefts.  Par  une  autre  lettre  le  Roi  Leon  reïtere 
i2o/.».33.]es  mêmes  plaintes  contre  Pierre  de  Capoüe,8c 
prie  le  Pape  de  lui  donner  pour  juges  le  Patriar- 
che d’Antioche  , lé  cardinal  SofFred  , le  Roi  de 
Jerufalem  , 8c  le  maître  des  Hofpitaliers , com- 
me inftruits  des  coutumes  du  pays. 

Les  deux  cardinaux  Solïred  8c  Pierre  écrivi- 
rent aufli  au  Pape  une  lettre  commune,  où  toute- 
fois ils  rendent  compte  feparément  de  ce  que  cha- 
cun d’eux  avoit  négocié  : mais  on  voit  bien  que 
Soffired  étoit  plus  content  du  Roi  d’Armenie 
C.  ».  119.  *1*^®  Pierre  de  Capoiie.  Ils  furent  obligez  de  laif- 
JnnJtb.wu.  cette  afïàire  indecife  pour  aller  à C.  P.  où 
tp.  1.  éif.  l’Empereur  Haudoüin  les  appella  en  1 104.  8c  le 
il.1m.120y.  Pape  donna  une  nouvelle  commilTion  à l’abbé 
de  Lucé  , à l’abbé  de  Thabor  8c  à deux  Sei- 
gneurs laïques  , pour  juger  le  différend  du  Roi 
d’Armenie  8c  du  Comte  de  Tripoli.  Le  Pape 
ordonne  d’exhorter  premièrement  les  parties  à 
s’accommoder  , ou  à convenir  d’arbitres  : fî- 
non  de  lui  renvoyer  la  cauiè  inftruite  , avec  or- 
dre aux  parties  de  le  prefenter  devant  lui  flans 
certains  termes  , 8c  cependant  les  obliger  à gar- 
der la  trêve  ; 8c  y contraindre  la  partie  rebelle 
par  toutes  voyes  fpirituellcs  8c  temporelles , 
avec, le  fecours  du  Roi  de  Jerufalem  8cdcsHof- 
ÎXI.  pitalicrs. 

ehevêqu^*  En  Allemagne  Philippe  de  Suaube  prenoit  le 
de  Cologne  defliis  , 8c  dès  la  fin  de  l’année  precedente  , il 
depofé.  attira  à ion  parti  Adolfe  Archevêque  de  Colo- 
<7o-gne  qui  avoit  couronné  Otton  de  Saxe.  CePre- 
vint  trouver  Philippe  à Coblents  après  la  faint 
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Martin  1104.  avec  le  Duc  de  Brabant*,  8c  là  ils  ~ 

lui  prêtèrent  l’un  8c  l’autre  fertfient  de  fidelité.  AN.iioj*. 
Là  même  Philippe  indiqua  à tous  les  Seigneurs 
prefens  une  cour  folemnelle  à Aix  la  Chapelle 
pour  le  jour  de  l’Epiphanie.  Elle  fe  tint  en  effet, 

& l’Archevêque  de  Cologne  y vint  avec  grand 
appareil.  Philippe  pour  montrer  qu’il  laiflbitaux 
Princes  de  l’empire  la  liberté  de  l’éleftion  , ôta 
Ûl  couronne  : ils  l’élnrent  de  nouveau  Roi  des 
Romains  , & l’Archevêque  de  Cologne  le  fàcra 
avec  la  Reine  Marie  fon  époufè. 

Il  y avoit  déjà  environ  trois  mois  que  le  Pape 
ctoit  informé  du  changement  de  l’Archevêque; 

' & après  l’avoir  averti  plufieurs  fois  inutilement, 
il  écrivit  à Sigefroi  Archevêque  de  Mayence  , 

Jean  Evêque  de  Cambray  , & Brunon  Prévôt 
de  Bonne  , une  lettre  par  laquelle  il  leurordon- 
* ne  d’aller  à Cologne  , d’appeller  les  principaux 
du  clergé,,  8c  en  leur  prefcnce  admonefter l’Ar- 
chevêque Adolfc  de  demeurer  fuivant  fon  fer- 
ment dans  l’obéïflànce  du  Roi  Otton  ; de  ren- 
dre cette  commrffion  publique  , 8c  exhorter  le 
clergé  8c  le  peuple  de  Cologne  à demeurer  fi- 
delles  au  même  Prince.  La  lettre  eft  du  vingt- 
neuvième  d’Oétobre  1204.  En  vertu  de  cette  Gtâtfr, 
commiffion  l’Archevêque  de  Mayence  8c  l’Evê- 
que de  Cambray  étant  près  de  Cologne  lorfque 
l’Archevêque  Adolfe  facra  le  Roi  Philippe,  le 
menacèrent  d’excommunication  pour  cet  atten- 
tat. Cependant  le  Roi  Otton  etoit  malade  à 
Cologne. 

Mais  quand  le  Pape  eut  appris  qu* Adolfe  avoit 
effeftivement  couronné  Philippe  , il  écrivit  à 
l’Archevêque  de  Mayence  8c  à l’efcolatre  de  fàint 
Gercon  de  Cologne  , une  lettre  ou  il  dit  en  fub- 
ftance  : L’Archevêque  Adolfe  ayant  couronné  Denmt. 
le  Roi  Otton  , 8c  lui  ayant  prêté  ferment  de  fi- 
délité,  noua  pria  inftamment  d’autorifer  fa  çon- 

duitc  ; 
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duite  : mais  l’ayant  obtenu  , il  comnoença  à fe 
,120/.  relâcher  & à cl^rcher  des  prerexres  pour  détrui- 
re fbn  ouvrage.  Il  n’a  pû  li  bien  cacher  fà  per- 
fidie que  nous  ne  l’ayons  découverte  : ainfi  aiant 
été  averti  » il  a fait  un  nouveau  ferment  de  ne 
jamais  abandonner  le  Roi  Otton  , & nous  n’a- 
vons rien  omis  pour  l’affermir  dans  cette  bonne 
refolution.  Toutefois  étant  corrompu  par  ar- 
gent , à ce  que  l’on  dit  , il  a trahi  fon  maître, 
& s’eft  attaché  ouvertement  à Philippe  Duc  de 
Suaube  , qu’il  a depuis  peu  couronné  fblemnel- 
lement  à Aix  la  Chapelle  , où  il  avoit  couronné 
le  Roi  Otton»  Quoique  Philippe  eût  encouru  l’ex- 
communication que  Gui  maintenant  Archevê- 
que de  Reims  , alors  Evêque  de  Paleftrinc  , & 
nôtre  Légat  avoit  proconcé  dans  l’Eglifè  de  faint 
Pierre  de  Cologne  en  prclènce  d’une  grande  mul- 
• titnde  8c  d’Adolphe  lui-même  , qui  portoit  l’é- 
toile au  cou  8c  à la  main  un  cierge  allumé,  con- 
tre ceux  qui  quitteroient  Otton  pour  fuivre  Phi- 
lippe. Afin  donc  que  le  peuple  de  Cologne,  qui 
pft  demeuré  fidellc  à Otton  , fè  conferve  fans 
corruption  : nous  vous  ordonnons  de  dénoncer 
excommunié  l’Archevêque  au  fon  des  cloches  8c 
avec  les  cierges  allumez  tous  les  dimanches  8c 
les  fêtes  , 8c  de  faire  dénoncer  de  même  dans 
toutes  les  Eglifês  de  Cologne  8c  dans  les  dioce- 
fes  voifins  , que  tous  les  fuffragans  8c  les  vaflàux 
de  l’Eglifè  de  Cologne  font  déchargez  de  l’obéïf- 
lànce  d’Adolfe.  Et  pour  ne  pas  laifTer  impuni 
un  crime  d’un  exemple  fi  dangereux  : nous 
vous  ordonnons  de  le  depofèr  de  i’épifeopat , 
fi  dans  un  mois  il  ne  fè  prefènte  en  perfonne 
pour  fubir  le  jugement  du  faint  Siégé  , 8c  de 
faire  élire  un  autre  Archevêque  par  ceux  à qui 
il  appartient.  Que  fi  l’éleélion  croit  différée , 
vous  commettrez  cependant  l’adminiftration  des 
biens  de  l’Eglifc  de  Cologne  à une  perfonne  pru- 
* dente 
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dente  & puiflantc.  La  lettre  eft  du  treiziéme  de  ' 

Mars  i2oy.  An.iio|'. 

J En  execution  de  ce  mandement  Sigefroi  Ar-  Godefr.a». 
clicvêque  de  Mayence,  & Jean  Evêque  de  Cam-  noj. 
brai  vinrent  à Cologne,  & en  prefence  de  tout 
le  clergé  & le  peuple  dans  l’Eglife  métropolitai- 
ne de  S.  Pierre  dénoncèrent  l’Archevêque  Adol- 
fe  excommunié  ; & ordonnèrent  d’en  faire  de 
même  par  toutes  les  Egliies  conventuelles  ou 
paroifliales  de  la  ville  tous  les  dimanches  8c  les 
fêtes.  A la  Pentecôte  qui  cette  année  i zoy.  fut 
le  vingt- neuvième  de  Mai,  le  Roi  Philippe  tint 
une  cour  folemnelle  à Spire  , où  l’Archevêque 
Adolfe  fit  fa  plainte  des  habitans  de  Cologne  i 
& à fa  priere  de  l’avis  des  Seigneurs , le  Roi  dé- 
clara qu’il  marcheroit  contre  cette  ville.  Cepen- 
dant le  terme  donné  à Adolfe  pour  fe  prefenter 
au  Pape,  étant  pafifé,  les  Commiflàires  du  Pa- 
.^e  le  depolèrent  de  l’épifeopat  dans  la  grande 
Eglife  de  Cologne  en  prefence  du  Roi  Otton 
& de  plufieurs  Seigneurs  , du  clergé  8c  du 
peuple  le  jour  de  laint  Gervais  dix-neuviéme 
de  Juin  ; 8c  en  même  temps  ordonnèrent  d’éli- 
re un  autre  Archevêque.  On  élut  Brunon  pré- 
vôt de  Bonne.  Ce  qui  au(fi-tôt  excita  une  guer- 
re violente  en  plufieurs  endroits  du  diocefeentre 
les  deux  Archevêques  8c  leurs  partifans.  Ce  n’é- 
toit  que  pillages  8c  incendies  j on  enlevoit  les 
biens  des  EgOre^ , on  depoUilloit  les  bourgeois 
8c  les  pauvres  : la  ville  de  Cologne  étoit  bloquée 
par  terre  8c  par  eau.  A* la  fin  de  Septembre  le 
Roi  Philippe  vint  avec  une  grande  armée  devant 
la  ville,  & l’attaqua  pendant  cinq  jours  : mais 
voyant  qu’il  n’avançoit  rien,  il  fe  retira  8c  af-^' 

> fiegea  Nuis  , qu’il  prit  par  compofition  pour 

Adolfe.  Telles  furent  les  fuites  de  la  procedure 
faite  contre  ce  Prélat.’  On  publia  à Cologne  des 
lettres  du  Pape  portant -ordre  d’excommunier 
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les  udirpïtcurs  des  biens  d’Eglife , & de  mettre 
’ leurs  terres  en  interdit.  Ce  qui  ne  fît  que  les 
irriter  davantage  contre  le  clergé  , dont  ils  pil- 
lèrent les  terres  , leur  ôtant  pendant  deux  ans 
tous  leurs  revenus , enfbrte  que  l’on  fût  réduit 
à vendre  le  trefor  & l’argenterie  des  Eglifes. 
, Le  Pape  permit  à Brunon  de  garder  pendant 
deux  ans  les  bénéfices  qu’^1  avoir , 8c  de  fe  faire 
■ facrer  par  d’autres  Evêques  au  refus  de  les'  fuf- 
fragans. 

En  Angleterre  Hubert  Archevêque  de  Can- 
torberi  mourut  le  treiziéme  de  Juillet  1205*. 
après  avoir  rempli  ce  fiege  onze  ans  8c  huit 
mois.  Avant  qu’il  fût  enterré  quelques  jeunes 
moines  du  convent  de  Cantorberi  élurent  fc- 
cretement  pour  Archevêque  Renaud  leur  fous- 
prieur,  8c  à minuit  ayant  chanté  le  Te  Deum, 
ils  le  mirent  premièrement  fur  le  grand  autef, 
puis  dans  la  chaire  pontificale,  lis  lui  firent 
prêter  ferment , qu’il  ne  publicroit  point  fon 
éleélibn  fans  permiflîon  fpeciale  8c  par  écrit 
de  la  communauté  ; 8c  la  nuit  même  il  par- 
tit pour  Rome  avec  quelques-uns  de  lès  con- 
frères. Tout  cela  fe  faifoit  pour  cacher  an 
Roi  l’élcâion  , jufqu’à  ce  qu’ils  vilTent  s’ils 
pourroient  la  faire  confirmer  en  cour  de  Ro- 
me. Mais  à peine  Renaud  fut-il  arrivé  en  Flan- 
dre , qu’il  déclara  hautement  fon  éleélion  8c 
la  caule  de  fon  voyage  j 8c  montra  les  lettres 
de  la  communauté  qui  lui  donnoient  pouvoir 
d’agir  auprès  du  Pape,  croyant  par  là  rendre 
là  caufe  meilleure.  Etant  arrivé  à Rome  il 
publia  encore  fon  éleéHon  8c  follicita  le  Pape 
de  la  confirmer  : mais  le  Pape  répondit  , qu’il 
en  vouloir  délibérer  julques  à ce  qu’il  fût  mieux 
informé  de  ce  qui  s’étoit  pafle.  Et  comme  les 
Evêques  fufifragans  de*  Cantorberi  prétendoient 
avoir  droit  à l’élcétion  de  l’Archevêque  , du 

moim 
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moins  avec  les  moines  : le  Pape  écrivit  à ces 
Prélats,  qu’ils  ne  dévoient  pas  attaquer  l’Eglifc  At^.iaoô, 
métropolitaine  leur  mere,  dont  ils  étoient  obli- 
gez. au  contraire  de  foutenir  les  prérogatives. 

Comme  fi  c’eût  e'té  un  plus  grand  avantage  à 
l’Archevêque  de  Cantorberi  d’être  élu  par  de 
fimples  moines  que  par  des  Evêques  , fuivant 
l’ancien  ufage  de  toute  l’Eglilê.  La  lettre  du  Pa- 
pe eft  du  huitième  de  Décembre  iiof. 

Cependant  les  moines  de  Cantorberi  aiant 
apris  que  Renaud  leur  fous-prieur  avoir  décou- 
vert leur  fecret  dès  fon  arrivée  en  Flandres  : fu- 
rent trés-mal  contens  de  lui  , & envoyèrent 
aulîî-tôt  quelques-uns  de  leurs  confrères  au  Roi, 
lui  demander  la  permiflion  d’élire  un  Archevê- 
que. Le  Roi  la 'leur  accorda  volontiers  : mais 
il  leur  dit  en  particulier , que  Jean  de  Grei  Evê-  , 

que  de  Norvic  étoit  de  tous  les  Prélats  d’Angle- 
terre celui  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance  , ‘ 

& que  ce  feroit  un  grand  avantage  à lui  & à fon 
royaume  , s’il  pouvoir  être  transféré  à Cantor- 
beri. Il  pria  les  moines  d’expolcr  Ibn  defir  à 
leur  communauté  : à laquelle  il  promettoit  de 
grandes  faveurs  s’ils  lui  accordoient  là  demande. 

• Les  moines  de  Cantorberi  , voulant  regagner 
les  bonnes  grâces  du  Roi  qu’ils  avoient  perdues, 
s’aflemblerent  en  chapitre , élurent  tout  d’une 
voix  Jean  de  Norvic,  &auflfi-tôt  lui  envoyèrent 
des  députez  à Yorc  , où  il  étoit  pour  les  affai- 
res du  Roi  , le  priant  de  venir  en  diligence  à 
Cantorberi.  Le  Roi  y vint  avec  lui  , 8c  le  len- 
demain de  leur  arrivée  le  Prieur  publia  dans  l’E- 
glife  métropolitaine  devant  une  grande  multitu- 
de l’éleélion  de  l’Evêque  de  Norvic  j & pendant 
le  Te  Deum  les  moines  le  prirent  8c  le  portèrent 
fur  le  grand  autel , puis  dans  la  chaire  pontifi- 
cale; 8c  auffi-tôt  le  Roi  le  mit  publiquement  en 
pofTefTion  de  tous  les  biens  de  l’archevêché.  On 
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voit  ici  que  l’on  obièrvoit  à Cantorbcri  la  cere- 
monie de  mettre  d’abord  fur  l’autel  l’Evêquc 
élu  : comme  il  fe  pratique  encore  à Rome.  Cet- 
te double  éleârion  eut  de  longues  8c  fâcheufes 
fuites.  Vers  Noël  le  Roi  envoya  à Rome  des 
moines  de  l’Eglilè  de  Cantorberi , à la  tête  des- 
quels étoit  Elic  de  Brantefeld  8c  qu’il  défraya  li- 
béralement > pour  faire  confirmer  par  le  Pape 
l’éledlion  de  l’Evêque  de  Norvic.  Les  Evêques  fuf- 
fragans  dc'Cantorberi  envoyèrent  aufli  des  dépu- 
tez pourfe  plaindre  au  Pape  de  ce  que  les  moines 
avoientofé  faire  rélcâion  fans  eux  : quoique  fui- 
vant  le  droit  commun  8c  l’ancienne  coutume  ils 
dullènt  y être  admis  : or  ces  Evêques  avoient  aufii 
élu  l’Evêque  de  Norvic  pour  faire  plaifir  au  Roi. 

En  Romanie  les  François  étant  allez  en  parti 
près  de  RoulTe  ou  Rofion,  furent  battus  par  les 
Valaques  8c  les  Comains  quatre  jours  avant  la 
Chandeleur , c’cÆ-à-dire  le  vingt-neuvième  de 
Janvier  iao5.  Henri  regent  de  l’empire  pendant 
!a  prifon  de  l’Empereur  Baudoiiin  fon  frere  ea 
donna  avis  au  Pape  , le  preflànt  de  lui  envoyer 
du  fècours  ; comme  il  l’en  avoit  déjà  prié  après 
la  prifè  de  Baudoiiin.  Le  Pape  écrivit  donc  à 
Joannice  Roi  de  Bulgarie  une  lettre  , où  après 
l’avoir  aflèuré  de  là  finguliere  affeârion , il  ajou- 
te : Sachez  qu’une  grande  armée  va  venir  en 
Crece  d’Occident , outre  celle  qui  y eft  arrivée 
depuis  peu.  C’eft  pourquoi  vous  devez  pourvoir 
à vous  8c  à vôtre  état , en  iàifant  la  paix  avec 
les  Latins  tandis  que  vous  le  pouvez  : depeur 
que  s’ils  vous  attaquent  d’un  côté  8c  les  Hon- 
grois de  l’autre , vous  ne  puifiiez  aifement  refi- 
fter  à tous  les  deux.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
confeillons  de  bonne  foi  de  vous  afteurer  la  paix 
avec  les  Latins  , en  délivrant  l’Empereur  Bau- 
douin que  l’on  dit  être  vôtre  prifonnier.  Car 
nous  écrivons  à fbn  frere  Henri , qu’il  ceflè  en 
ce  cas  de  vous  inquiéter.  Joan- 
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Joannice  répondit  ; Quand  je  fçus  la  prifedc  — — — 
C,  P.  j’écrivis  aux  Latins  pour  avoir  la  paix  avec  An.iio5. 
eux  : mais  ils  me  répondirent  ficrement , qu’ils  G.n.icS. 
ne  vouloicnt  point  de  paix  avec  moi  , fi  je  ne 
rendois  les  terres  de  l’empire  de  C.  P.  que  j’a- 
vois  ufurpées  par  violence.  Je  répliquai  que  je 
poflédois  ces  terres  plus  juftement  qu’ils  ne  pof- 
fedoient  C.  P.  car  je  n’ai  fait  que  recouvrer  ce 
que  mes  ancêtres  avoient  perdu  , & ils  ont  pris 
C.  P.  qui  ne  leur  appartenoitpoint.  De  plus  j’ai 
reçu  du  Pape  la  couronne  légitimement , mais 
celui  qui  fe  dit  Empereur  de  C.  P.  l’a  priic  de 
lui-même  : c’eft:  pourquoi  l’empire  m’appartient 
plûtôt  qu’à  lui.  Je  leur  déclarai  donc  , que  fous 
î’étendart  que  j’ai  reçu  de  faint  Pierre  portant  (es 
clefs  , je  combattrois  hardiment  contre  eux  1 
malgré  les  faufiês  croix  qu’ils  portent  fur  leurs 
épaules.  Enfuite  étant  attaqué  par  les  Latins  , 
j’ai  été  contraint  de  me  défendre  ; & Dieu  qui 
refifte  aux  fuperbes  m’a  donné  une  viâoire  in- 
efperée  par  l’intcrceflion  de  Aint  Pierre.  Quant 
à Baudoüin  , je  ne  puis  le  délivrer  puifqu’il  eft 
mort  en  prifon. 

En  effet  après  que  Joannice  eut  pris  l’Empe^ 
reur  Baudouin  près  d’AndrinopIe , il  l’amena  3. 
chargé  des  chaînes  à Ternove  fa  capitale , & le 
garda  plus  d’un  an.  Puis  irrité  de  ce  qu’Alexis 
Afpiete  Seigneur  Grec  l’avoit  quitté  pour  fe  join- 
dre aux  Latins  *.  il  entra  en  fureur  , & ayant 
tiré  Baudoüin  de  prifon  , il  lui  fit  couper  les 
bras  & les  jambes  , & jetter  le  tronc  la  tête  la  Georn.Acr»- 
premiere  dans  un  précipice  , où  il  fuB»la  proye^*^*/’*  ’i- 
des  oiièaux  , 8c  irïburut  au  bout  de  trois  jours. 

On  dit  même  que  Joannice  lui  fit  couper  la  tê-  Dneangtfitr 
te  , 8c  qu’ayant  nettoyé  8c  orné  le  crâne , il  s’ên  yiUe-hurd. 
fqrvit  de  coupe  pour  boire,  fuivant  l'ancienne^’ 
coutûmc  des  Scytes.  Baudoüin  cil  fort  loüé  mê-  v!Ue-hard, 
me  par  les  Grecs  , principalement  pour  fà  ja-n.^si* 
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ftice  & fa  chafteté.  Quand  les  Seigneurs  Fran*  - 
An.iioû.  çois  furent  aflèurez  de  fa  mort , ils  rcfolurent 
d’aller  à C.  P.  & de  couronner  Empereur  foa 
frere  Henri.  Ce  qui  fut  exécuté  à fainte  Sophie 
le  dimanche  après  l’Aflbmption  de  Nôtre-Dame 
vingtième  jour  d’Aouft  1206. 

XXIV.  L.®  patriarche  Thomas  Morofini  étant retour- 
EglifeLati-  né  à Venife  pour  pafTer  à C.  P.  & prendre  pof- 
nedeC.P,  feflîon  de  fon  lîege  , les  Vénitiens  l’obligcrent 
Gefia.bm.^  leur  taire  certaines  promeflès  , dont  le  Pape 
îx^^.130.  content  : comme  ilparoît  par  falet- 

ap,  Rain.  tre  datée  de  Ferentino  le  vingt-uniéme  de  Juin 
1206.W.6.  1106.  où  il  dit  au  Patriarche  : vous  nousave^ 
mandé  que  les  Vénitiens  ont  extorqué  de  vous 
par  violence  un  ferment , portant  que  vous  ne 
' ferez  point  de  chanoine  à fainte  Sophie  qui  ne 
foit  Vénitien  de  nation  , 8c  n’ait  demeuré  dix 
ans  de  fuite  à Venife } 8c  que  vous  travaillerez 
de  bonne  foi  à faire  que  le  patriarche  de  C.  P. 
foit  toûjours'Venitien.  Or  nous  vous  ordonnons, 
expreflement  par  ces  prefentes , de  ne  point  ob- 
ferver  ce  ferment , que  nous  déclarons  nul  : puis- 
que le  fanéluairc  ne  doit  point  être  poflêdé  com- 
me un  héritage , 8c  qu’en  toute  nation  celui  qui 
pratique  la  vertu  eft  agréable  à Dieu.  Prenez 
garde  de  contrevenir  à cette  défenfe  , en  ne 
mettant  point  de  chanoine  à fainte  Sophie  qui 
ne  jure  de  n’y  recevoir  jamais  d’autre  Patriar- 
che qu’un  Vénitien.  Gardez-vous  aulTi  d’obferr 
ver  ce  que  l’on  dit  que  vous  avez  promis  fans 
ferment,  de  ne  faire  Archevêques  dans  toute  la 
ix.fp.ioo.  Romani)ft.quc  des  Vénitiens.  En  même  tems  le 
ibid.c.addc-  Pape  écrivit  aux  deux  Cardinaux  Pierre  de  Ca- 
^ Benoît  fes  légats  à C.  P.  de  s’oppofer  au 
’ Patriarche  s’il  vouloir  exécuter  cette  promclTe  , 

8c  de  l’exhorter  à mettre  dans  les  Eglilcs  de  C.  P, 
des  perfonnes  capables  de  toute  nation  : autre- 
G.  »»*95'xncnt  lui  déclarer  , qu’ils  n’obligeroient  point  les 

clercs 


Digitlzc-  by  Google 


Livre  fiîxMnte-feiztémt.  ipi 

clercs  des  autres  nations  à lui  rendre  obéïf-  ■' 

£ânce.  ' An,izo5. 

Le  patriarche  Thômas  étoit  déjà  à C.  P.  Avant 
que  d’y  entrer  il  écrivit  au  clergé  8c  au  peuple 
de  venir  au-devant  de  lui , 8c  le  recevoir  avec 
l’honneur  convenable  : mais  le  clergé  François 
ne  voulut  point  le  reconnoître  , foûtenant  que 
ià  promotion  étoit  fubreptice  8c  obtenue  du  Pape 
fur  un  faux  expofé  : c’eft  pourquoi  ils  appelJe- 
rent  au  Cardinal  Pierre  de  Capoüe  qui  étoit  en- 
core feul  légat  à C.  P.  8c  le  Cardinal  crut  devoir 
déférer  à leur  appel,  8c  ne  les  pas  contraindre  à 
fe  foumettre  au  patriarche.  De  leur  côté  ils  me- 
priferent  l’excommunication  que  le  patriarche 
prononça  contre  eux , 8c  le  islergé  Latin  de  C.  P.  fp.  n.  14^ 
demeura  ainfi  divifé  jufques  à l’arrivée  de  l’autre 
légat  Benoift  Cardinal  de  fainteSuiànne,  qui  en- 
fin les  accommoda. 

Il  fit  un  concordat  touchant  la  part  des  biens  G.n.  loi, 
que  l’on  devoit  donner  à l’Eglife  entre  lui , 8c 
le  patriarcAe  Thomas  d’une  part  , 8c  le  Prince 
Henri  regent  de  l’empire,  les  Barons,  les  Chc- 
■wiliers  8c  le  peuple  d’autre.  Pour  rccompenler 
les  Egliies  des  domaines  qu’elles  pollcdoient  Ibus 
la  domination  des  Grecs  , Henri  promet  de  leur 
donner  hors  des  murs  de  C.P.  laquinziémepar- 
tie  de  tous  les  domaines , citez,  chafteaux,  vil- 
lagesj  champs,  vignes,  bois,  prez,  8c  autres 
immeubles  8c  revenus.  Tous  les  cloîtres  même 
dans  C.  P.  lcront  à l’Eglife  en  entier  ; s’il  efl: 
neceflàire  de  fortifier  un  cloître  , on  ne  le  fera 
que  du  conièntdment  du  patriarche,  ou  de  l’E- 
vêque diocelain.  Les  laïques  donneront  auffi  aux 
Eglifes  Ics^ixmes  de  tous  les  Latins;  8c  fi  avec 
le  tems  on  peut  perfuader  aux  Grecs  de  donner 
aufli  les  dixmes  , les  laïques  ne  s’y  oppofèront 
point.  C’eft  que  le  payement  des  dixmes  n’a 
jamais  été  établi  chez  les  Grecs  comme  necelTai- 
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rc.  Toutes  les  perfonnes  8c  les  biens  ecclefîaftî-  ' 

An.iio6.  ques,  les  clercs  & les  religieux  tant  Grecs  que 
Latins,  8c  ceux  qui  fc  réfugieront  dans  les  Egli- 
IX.  r?.  1+2.  fes,  feront  exempts  de  toute  jurifdiélion  laïque, 
félon  la  plus  favorable  coutume  de  France.  Dans 
^ les  nouvelles  conquêtes  TEglifc  aura  la  première 
fon  quin^iéme  avant  qu’on  les  diftribuë.  Ce  con- 
cordat fut  paflë  à C.  P.  le  dix-fèptiérae  de  Mars 
1206. 8c  le  Pape  le  confirma  par  la  bulle  du  cin- 
quième jour  d’Aout  de  la  même  année. 

XXV.  Cependant  le  patriarche  Thomas  avoit  envoyé 
Reponfe  au  Pape  une  députation  folemnelle , pour  lui  té- 
du  Pape  au  moigner  fa  foumiflîon  8c  lui  faire  des  plaintes , 
Thomas.  confultations  8c  des  prières  fur  divers  arti- 
G.M.ioa.  ejes  : à quoi  le  Pape  répondit  par  une  longue 
IX.  <p.i+o.  lettre  , qui  commence  ainfi  : Entre  les  quatre 
EAin.n.6.  animaux  qui  font  décrits  autour  du  trône,  Eae- 
chicl  mec  la  face  d’aigle  au-defTus  des  autres: 
parce  qu’entre  les  quatre  Eglifès  patriarcales  .que 
ces  animaux  fignifient , 8c  qui  font  autour  du 
faint  Siege  comme  fes  lèrvantes , celTe  de  C.  P. 
a la  prééminence.  11  fait  fans  doute  allufion  à 
l’aigle  fymbole  de  l’empire.  Entrant  en  matieA 
il  dit  : Vous  demandez  que  nous  déclarions  nul- 
les  les  donations  d’Eglifès  8c  de  bénéfices  faites 
par  le  légat  Pierre  de  Capoüe , parce  qu’il  a con- 
féré un  trop  grand  nombre  d’Eglifes  8c  à per- 
pétuité fans  vôtre  confentement , ni  du  chapitre 
' de  la  grande  Eglifè.  Mais  nous  ne  pouvons  vous 
accorder  cette  demande , parce  que  le  légat  Pier- 
re nous  a mandé  , qu’après  avoir  reçu  la  léga- 
tion de  C.  P.  il  a conféré  quelqiîts  Egiifes  à des 
Eglifes  8c  à d’autres  lieux  de  la  province  de  Jeru- 
falem  ; qui  les  avoient  déjà  en  gard%pour  fub- 
venir  aux  befoins  de  la  Terre  fàinte,  8c  à infti- 
tué  des  clercs  en  quelques  Eglifes , voyant  l’ûti- 
lité  qui  en  pouvoir  revenir.  C’eft  pourquoi  fâ- 
chant qu’après  fon  départ  vous  prétendiez  chan- 
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gcr  ce  qu^il  avoic  réglé  , il  a tout  mis  fous  la  

proteftion  du  faint  Sicge,  auquel  il  a appelle  de  An’.uo(5. 
tout  le  changement  que  vous  pourriez  taire  ; or 
nous  ne  pouvons  agir  au  préjudice  de  cet  appel. 

Et  vous  ne  devez,  point  vous  étonner  , que  lé 
. légat  ait  donné  ces  bénéfices  en  vôtre  prclcnce 
fans  vous  confulter  j puilque  vous  en  avez  don- 
né de  bien  plus  gran.ls,  iàvoir  l’Eglkè  de  làintc 
Sophie  chef  du  patriarcat  , des  archevêchez  8c 
des  evêchez  en  là  prefence  8c  fans  le’confulter , 
quoiqu’il  nous  reprefentât.  Nous  vous  accordons 
toutefois  que  ceux  qui  pofledent  ces  bénéfices 
vous  rendent  l’obéilîànce  dûë,  fi  quelqu’une  de 
leurs  Eglifes  n’étoit  exemtc  de  la  jurifdiétiondu 
patriarche  avant  la  prife  de  C.  P. 

Vous  demandez  encore  que  les  Eglifes  qui  ne 
reconnoilToient  pas  les  patriarches  avant  la  prtle  8*  dt  m^jo- 
de  C.  P.  vous  foient  foumifes , ce  que  nous  n’a-  ^ 
vons  pas  ciû  devoir  accorder  j tant  pour  ne  rien 
ordonner  au  préjudice  de  ceux  dont  ces  Eglifes 
dépendent  , iàns  les  avoir  entendus  ; que  par 
une  raifon  de  prudence , de  peur  que  les  Pifans , 
les  Vénitiens  8c  plu fieurs  autres  qui  ont  desEgli- 
fes  à C.  P.  ne  foient  excitez  contre  l’empire  ; 
auquel  il  faut  plutôt  les  affcéfionner  par  des  ca- 
rclTes,  jufques  à ce  qu’il  foit  parfaitement  affer- 
mi. Que  fi  vous  voulez  pourfuivre  vos  droits 
contre  eux  , nous  vous  ferons  bonne  juftice. 

Nous  vous  répondons  à peu  près  de  même  fur 
l’obéïlTance  que  vous  demandez  à l'Archevêque 
êc  aux  Evêques  du  roiaume  de  Chipre  : puif- 
qu’ils  étoient  auffi  exemts  avant  vôtre  promo- 
tion lorlqùe  C.  P.  nous  étoit  rebelle.  Vous  nous 
avez  reprelènté  que  quelques  Evêques  de  Roma- 
nie  refufentde  vous  obéir,  nelaiflant  pasde^rc- 
cevoir  leurs  revenus  : quelques-uns  même,  de 
pcu(  de  recevoir  les  admonitions  s’abfentent  8c 
quittent  leurs  diocefes  pendant  fix  mois  ou  plus; 
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8c  vous  demandez,  comment  vous  devez;  procc- 
iio6.  jjçp  contre  eux.  Confiderant  donc , qu’attendu 
le  changement  de  l’empire,  il  faut  fe  conduire 
avec  grande  maturité  : nous  répondons,  qu’il 
faut  le  citer  jufques  à trois  fois»  avant  que  d’ufèr 
contre  eux  des  cenfure*.  Que  s’ils  perfîftent  dans  . 
leur  defbbéïllànce  , le  légat  Benoît  les  interdira 
de  leurs  foodfions , 8c  pourvoira  conjointement 
avec  vous  au  gouvernement  de  leurs  EgJifes, 
fans  toutefois  prononcer  contre  eux  fentcnccde 
dépofition.  On  procédera  de  même  contre,  ceux 
qui  s’abfentent  en  fraude  pour  éviter  la  citation  ; 

& quand  le  légat  fera  revenu  , Vous  agirez,  de 
même  contre  les  rebelles  comme  delegué  du 
faint  ^iege. 

> Vous  nous  demandez  encore  la  permiflion  de 
diminuer  le  nombre  des  évêchez  trop  grand  en 
vos  quartiers.  Nous  donnerons  pouvoir  au  légat 
de  le  faire , quand  la  neceflité  ou  l’utilité  le  de- 
mandera ; mais  avec  vôtre  conièntement  : làns 
toutefois  unir  les  évêchez  , mais  en  conférant 
pluüeurs  à une  même  peribnne  : afin  que  s’il 
faut  en  ufer  autrement  dans  un  autre  tems,  on 
puifTe  changer 'plus  aifement  ce  que  l’on  aura 
fait.  Voila  Te  commencement  des  unions  per- 
Ibnnelles  de  bénéfices  pour  la  vie  du  titulaire, 
dont  on  a beaucoup  abufé  depuis. 

Le  Pape  continue  ; Vous  avez  encore  deman- 
dé d’être  inffruit  comment  vous  devez  feglcr  les 
évêchez  où  il  n’y  a que  des  Grecs , 8c  ceux  où 
ils  font  mêlez  avec  les  Latins.  Dans  les  premiers 
vous  devez  ordonner  des  Evêques  Grecs , fîvous 
en  trouvez  qui  vous  foient  fidèles  , 8c  qui  veu- 
knt  bien  recevoir  de  vous  la  confecration.  Dans 
les  évêchez  mêlez , vous  ordonnerez  des  Latins 
par  prcfcrence  aux  Grecs.  Nous  vous  accordons 
auffi  la  faculté  , de  donner  à ceux  qui  fogt  ou 
qui  feront  dans  les  dignitez  ccclefialliques  des 
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crofîès , des  mitres  , des  anneaux  8c  des  fanda-  ' 
les  J & de  difpcnfer  ceux  qui»  ont  reçu  les  ordres  Ait.iadû. 
majeurs  (ans  avoir  reçu,  les  moindres  , en  leur 
imposant  une  penitence  convenable.  C‘eft  que  Morin.  Or- 
les  Grecs  ne  connoiflênt  point  les  trois  ordres  txerclt, 
mineurs  de  portier  , d’cxorciftc,  & d’acolyte,^'^^^ 

-mais  font  palier  immédiatement  le  leéleur  au„^y.f^./. 
foudiaconat  : comme  il  eUmanifeUe  parles  in- 
terfticcs  marquez  dans  le  concile  huitième  tenu 
•l’an  870.  On  trouve  cette  difeipline  établie  dès 
le  tems  de  l’Empereur  Juftinien,  & on  n’en  voit 
point  le  commencement. 

Le  Pape  ajoûte  dans  fa  réponfe  au  patriarche 
deC.P.  Vous  ne  devez  point  recevoir  les  clercs 
étrangers,  ni  les  promouvoir  aux  ordres  fupe-  ' 

rieurs  fi  vous  n’avez  des  preuves  fiiffiiàntes  \ 

qu’ils  Ibnt  ordonnez  canoniquement , principa- 
lement avant  que  d’avoir  éprouvé  leurs  mœurs.  i 
C’eft  qu’il  venoit  de  tous  pais  en  Rùmanie  des 
clercs  inconnus , fur  l’invitation  de  l’Empereur 
Baudouin.  Quant  aux  Grecs , fi  vous  ne  pouvez 
les  ramener  au  rite  Latin  : vous  devez  les  fouf- 
frir  dans  leleur,  jufqu’à  ce  que  le  faintSiege  en 
ordonne  autrement  après  une  meure  deliberation. 

.Vous  ne  devez  pas  non  plus  donner  les  monafte- 
res  des  Grecs  à des  clercs  fècuÜcrs  , tant  qu’ils 
pourront  être  occupez  par  des  réguliers  foit  < ' 
Grecs,  foit  Latins.  Vous  nous  avez  encore  priez 
de  refiraindre  les  appellations  : parce  qu’il  eft 
difficile  que  ceux  qui  font  fournis  à vô-  ^ 
tre  jurifoiétion  , ayent  en  chaque  occa- 
fion  recours  au  faint  Siège  , tant  à caufe  de  la 
dépertfe  que  des  périls  de  terre  8c  de  mér  : à - • 

quoi  aiant  égard  , nous  vous  accordons  , que 
dans  les  caulès  qui  n’excederont  pas  dix  marcs 
d’argent . vous  puiffiez  procéder  nonobftanr  l’ap- 
pel d’une  des  parties , ou  les  obliger  à compro- 
mettre , principalement  pour  les  caufes  Icgeres 
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8c  purement  fpirituellcs.  Enfin  vous  obligerez 
les  Vénitiens  qui  demeurent  à C.  P.  à y payer 
les  dixmes , nonobftant  la  coutume  qu’ils  obier- 
vent  à Venife,  de  ne  payer  qu’à  la  mort  ladix- 
medç  tout  ce  qu’ils  ont  acquis  pendant  leur  vie; 
depeur  que  l’Eglil'e  de  C.  P.  en  fût  fruftrée  s’ils 
revenoient  mourir  à Venilc.  En  toutes  ces  ma- 
tières vous  éviterez  d’agir  par  humeur  & avec 
précipitation. 

Tandis  que  le  Pape  donnoit  ces  inftruétions 
au  patriarche  Latin  de  C.  P.  le  patriarche  Grec 
faifoit  fa  refidencc  à Nicéc  en  Natolie,  où  s’é- 
me-h^rJ.  tablit  un  nouvel  Empereur.  Ce  fut  Théodore 
n Lafcaris -qui  avoit  époufé  Anne  fille  de  l’Empe- 

reur Alexis  l’Ange,  & par  là  pretèndoit  à l’em- 
pire. Après  la  prife  de  C.  P.  il  pallà  en  Natôlie , 
où  il  fe  fit  reconnoître  à grande  peine  en  quali- 
té de  defpote  : mais  au  bout  de  deux  ans,c’cft- 
à-dirc  en  1 106.  les  plus  confiderables  tant  des 
laïques  que  du  clergé  s’aflcmblerent  à Nicée 
métropole  de  Bitynie , 8c  delibercrent  comment 
ils  lui  donneroient  le  titre  d’Empereur.  Ils  n’a- 
V oient  point  de  patriarche  , car  Jean  Camatere 
qui  l’étoit  lorfque  C.  P.  fut  prife  parles  Latins  , 
le  retira  à Dimotuc,  où  il  établit  farefidcnce; 
8c  quoique  Lafcaris  8c  les  autres  l’invitalTcnt  à 
les  venir  trouver  , il  ne  voulut  point  y aller  , 
majs  il  donna  là  demiffion  par  écrit.  On  élut  donc 
jui  Grxc$  R.  ^ iqicé(.  patriarche  de  C.P.  Michel  Autorien  grand 
f'  faccllairc  de  la  même  Eglife,'  homme  favant  en 

N uinGre  littérature  làcrée  8c  profane;  8c 

fBV.  w.  f,  c®  couronna  Empereur  Théodore 

74ÿ.  Lafcaris  l’an  du  monde  6714.  de  J es  us- 
Chris  t 1106.  & ce  Prince  régna  dix-huit 
ans. 

Il  écrivit  au  Pape  une  grande  lettre  contenant 
Inn.  Hb.xi,  pluficurs  plaintes  contre  les  Latins  de  C.P.  Pre- 
^•+7*  micrcmcnt  il  les  aceufoit  de  prévarication  en- 
vers 
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vers  Dieu  : en  ce  que  s’étant  croifcz  fous  pre-  ~7~ 

texte  de  marcher  contre  les  infidèles,  ilsavoient  An.iioô. 
tourné  leurs  armes  contre  les  Chrétiens , atta- 
quant l’empire  de  C.  P.  Il  les  traitoit  de  facri- 
Icges  , pour  avoir  pillé  les  Eglifes  & tué  des 
Chrétiens  ; & de  parjures pour  avoir  fouvent 
violé  les  trêves  qu’ils  avoient  faites  avec  lui. 

Théodore  concluoit  en  fupliant  le  Pape  d’obliger 
les  Latins  de  faire  avec  lui  une  paix  perpétuel- 
le , & d’envoyer  un  légat  pour  la  traiter  : en- 
forte  qu’ils  ne  paflalTent  point  la  mer , que  Dieu 
avoit  raifè  pour  borne  entre  les  deux  nations. 

, Il  promettoit  en  ce  cas  de  fe  joindre  aux  Latins 
pour  faire  la  guerre  aux  Sarraîins  ; autrement  il  ' 
declaroit , qu’il  feroit  contraint  malgré  lui  de 
fiiire  contre  eux  des  alliances  avec  les  infidèles, 

& de  fe  joindre  aux  Valaqucs.  < . 

® Le  Pape  répondit  : Nous  n’exeufons  point 
les  Latins  , au  contraire  nous  les  avons  fouvent  • 
repris  de  leurs  excès  i mais  nous  croyons  devoir 
vous  raporter  leurs  exeufes.  Iis  difènt  que  s’é-, 
tant  chargez  de  la  conduite  du  jeune  Alexis , la 
neceifité  des  vivres  les  contraignit  de  fè  détour- 
ner en  Romanic , & ils  voulurent  profiter  de 
l’occafion  pour  procurer  le  fervice  du  faint  Siè- 
ge 8c  le  fecouts  de  la  Terre  fainte}  ce  qu’ils 
crurent  avoir  fait , quand  ayant  pris  C.  P.  fans 
efFuiîon  de  làng,  chaifé  l’ufurpateur  8c  remis 
le  pere  8c  le  fils  fur  le  trône,  ils  leur  firent  pro- 
ffiettre  volontairement  obéiffancc  au  faint  Sié- 
gé. Mais  comme  ils  lè  preparoient  ù paffer  en 
Syrie , les  Grecs  au  mépris  de  leurs  fèrmens 
les  en  empêchèrent  malicieufement,  8c  les  obli- 
gèrent malgré  eux  à prendre  C.  P.  Ce  qTi’ayant 
exécuté  par  la  feule  puifi&nce  de  Dieu , quoi-  , 
qu’ils  ayent  faft  depuis , ils  ont  toujours  eu  pour 
but  de  réduire  les  fehifmatiques  , 8c  fecourir 
plus  facileraclit  la  Terre  fainte. 

1 3 Or 
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Or  quoiqu’ils  ne  foient  pas  entièrement  inno- 
An.iaod.  cens , nous  croyons  toutefois  que  Dieu  par  un 
jufte  jugement  s’eft  ièrvi  d’eux  , pour  pufiir  les 
Grecs  fehifmatiques  : qui  malgré  les  frequens' 
avertiflemens , n’ont  jamais  voulu  revenir  à l’o-  . 
béiflànco  du  faint  Siégé , ni  fecourir  la  Terre 
fainte.  Puis  donc  que  Dieu  , qui  eft  lemaiftre 
des  empires  , a transféré  celui-ci  aux  Latins  ; 
nous  vous  conlèillons  dé  vous  fbumcttrcànôtre 
cher  fils  l’empereur  Henri , 8c  à nous , qui  tout 
indignes  que  nous  en  fommes , tenons  la  place 
de  faint  Pierre.  Car  nous  exhorterons  l’Empe- 
reur par  le  légat  que  nous  nous  propofons  d’en- 
voyer , à vous  traiter  avec  douceur  } 8c  quand 
vous  iàurei  que  le  légat  fera  arrivé , vous  lui 
envoyerez  des  agensi  afin  qu’il  procure  la  paix 
entre  vous  8c  l’Empereur.  Cette  lettre  eft  du 
vii^t-dcuxiéme  de  Mars  i io8. 

XXVII.  ' Diego  de  Azebez  Evêque  d’Ofma  en  Caftille 
L'Evêque  étoit  recommandable  par  fà  naiflance  8c  par  fk 
d'Ofma  en  doélrine,  mais  encore  plus  par  fa  vertu  ; prin- 
Languedoc,  cipalcment  par  fon  zele  pour  le  fàlut  des  âmes. 
Jvrdan.pm-  j|  entreprit  d’établir  dans  le  chapitre  de  fà  cathe- 
X.M  Auguftin  8c  l’obfervance 

7. 8.  &c.’  des  chanoines  réguliers  j 8c  il  y réüffit , nonob- 
vîtaS.Do-  ftant  la  refiftance  de  quelques-uns  des  chanoines, 
Thl  d Alfonfe  IX.  Roi  de  Caftille  voulant  faire  épou- 
à Ferdinand  la  fille  du  Comte  de  la 

.Marche,  choifit  l’Evêque  d’Ofma  pour  négocier 
cette  alliance  } 8c  le  Prélat  s’en  acquitta  fi  bien 
que  le  mariage  fut  conclu.  Mais  étant  retourné 
avec  une  plus  grande  fuite  pour  amener  la  Prin- 
celïc  , il  la  trouva  morte.  Il  ft  contenta  d’en- 
. ' voyer  un  courier  au  Roi  Alfonfe  lui  porter  cette 
trifte  nouvelle  % 8c  pour  lui  fans  retourner  en 
Efpagnc  , il  prit  le  chemin  de  Rome  avec  les 
clercs  qui  l’accompagnoient  : c’étoit  en 

I205. 
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Etant  arrivé  devant  le  Pape  Innocent , il  lui  ' 

demanda  inftamment  la  permiflion  de  renoncer  An.uo5. 
à rêVêché , alléguant  fon  incapacité , & la  gran-  Petr.  hiJI. 
deur  de  la  charge.  Il  découvrit  même  au  Pape  ■^•'*•‘^•3 • 
que  fon  deflèin  étoit  d’aller  travailler  à la  con- 
verfîon  des  Coumains , peuple  barbare  qui  babi- 
toit  vers  rembouchure  du  Danube.  Le  Pape  ne  vîiïc-har^, 
fe  rendit  point  à la  priere  de  l’Evêque,  & 
voulut  pas  même  lui  accorder  d’aller  prêcher  les 
Coumains  demeurant  Evêque  ; mais  il  lui  orr 
donna  de  retourner  à fon  Eglife.  En  revenant  le 
Prélat  voulut  voir  l’abbaye  de  Cifteaux , oh  tou-  . 
ché  de  l’oblèrvance  qui  y étoit  encoreen  vigueur, 
il  prit  l’habit  monaftique,  & emmena  quelques 
moines  pour  l’inftruire  dans  les  pratiques  de  l’or- 
dre, ,ne  fongeant  qu’à  rctoutner  en  Efpagne. 

Il  vint  à Montpellier  Çc  y trouva  Arnaud  ab-  p'  ^ 
bé  de  Cifteaux  & les  deu;c  moines  du  même  or- 
dre  légats  du  Pape,  PicrredeCaftclnau 8c  Raoul: 
qui  dégoûtez  du  mauvais  fuccès  , vouloient  re- 
noncer à leur-iegation  , voyant  qu’ils  n’avan- 
çoient  rien  ou  preique  rien  auprès  des  héréti- 
ques. Car  quand  ils  vouloient  les  prêcher,  ceux- 
ci  leur  objeéldient  la  vie  déréglée  des  Ecclefiafti- 
ques  : di^dt  qu’ils  dévoient  abandonner  la  pré- 
dication , s’ils  ne  les  vouloient  corriger.  L’Evê- 
que d’Ofma  étant  furvenu  , ils  le  reçurent- avec 
honneur  8c  lui  demandèrent  confcil , fachant 
que  c’étoit  un  Prélat  vertueux , zélé  8c  prudent.  ' 

Il  s’informa  des  moeurs  de  ces  heretiques  ; 8c 
apprit  qu’ils  pervertiflbient  les  (impies  , par  un 
extérieur  de  modeftie  8c  de  fainteté  , qu’ils  joi- 
gnoient  à leurs  prédications.  Voyant  au  contrai- 
re que  les  miffionaircs  catholiques  avoient  de 
grands  équipages , beaucoup  d’habits  , de  va- 
lets i de  chevaux , 8c  falfoient  grande  dépenfe  : 
il  leur  dit  : Il  me  parçît  impoflible  , mes  frè- 
res , de  ramener  à la  foi  cés  gensrci  par  les  pa- 
I 4 * rôles  ■ 
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^ rôles  feules.  Ils  s’autorifent  par  la  frugalité  8c 
An.(2o6.  l’auflcrité'dont  ils^font  profeflîoo  : c’eft  pour- 
quoi vous  avancerez  peu , fi  vous  naontrez  rexem- 
ple  du  contraire.  Il  faut  combattre  leur  vertu 
apparente  par  une  vraye  pieté,  marchant  à pied*, 
fans  argent  , 8c  imitant  en  tout  les  Apôtres. 

Les  légats  craignant  d’être  aceufez  de  nou- 
veauté , n’ofoient  embraflèr  d’eux  mêmes  cette 
maniéré  de  vie  : mais  ils  dirent  , que  fi  quel- 
que perfonne  d’autorité  vouloir  commencer  ils 
. le  fuivroient  volontiers.  L’Evêque  s’offroic  , 8c 

au  fil- tôt  renvoyant  fes  chevaux  , fon  équipage 
Sc  tous  fes  domeiliques  à Ofma  , il  ne  garda 
qu’un  fèul  compagnon  , lavoir.  Domingue  ou 
Dominique  chanoine  régulier  & fous-prieur  de 
fa  cathédrale  : 8c -déclara  aux  Légats  qu’il  étoit 
refolu  à demeurer  dans  le  pays  , pour  la  propa- 
gation de  la  foi } 8c  ils  le  reconnurent  pour  le 
chef  de  leur  mifiibn.  L’abbé  Arnaud  retourna  à 
Cifiieaux  , à caufe  du  chapitre  general  quifede- 
voit  bien-tôt  tenir  , 8c  après  lequel  il  vouloîc 
amener  avec  lui  quelques  Abbez  de  l’ordre  pour 
l’aider  en  cette  oeuvre.  L’Evêque  d’Ofma  & les 
deux  moines  Pierre  8c  Raoul , ^tant  fortis  de 
Montpellier  vinrent  au  bourg  de  Oarmain  , où 
ils  trouvèrent  un  chef  des  hérétiques  , nomme 
Baudouin  , 8c  Guillaume  chanoine  de  Nevers  , 
fmp.  Hv.  chafië  cinq  ans  auparavant , 8c 

Lxxv.«-34.pour  n’être  pas  connu  il  fe  feifoic  nommer 
Thierri.  Les  mifiionaircs  ou  prédicateurs  catho- 
ques  conférèrent  pendant  huit  jours  avec  ces 
deux  heretiques  } 8c  les  rendirent  fi  odieux  à 
tout  le  peuple  de  Carmain , qu’il  les  auroit  vo- 
lontiers chaflez  fans  la  proteéfion  du  Seigneur  , 
qui  étoit  dans  la  même  erreur  8c  les  avoit  pris 
en  amitié.  Au  fortir  de  Carmain  ,■  le  peuple  fui- 
vit  les  prédicateurs  près  d’une  lieüe.  Delà  ils  al- 
lèrent à Beziers  8c  y prêchèrent  quinze  jours  , 
- ' affer- 
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affermiflant  dans  la  foi  le  peu  de  Catholiques  qui 
y étoient  , 8c  confondant  les  hérétiques.  Alors  AN.jiotf. 
l’Evêque  d’Ofma  8c  le  moine  Raoül  voyant  que 
Pierre  de  Caftclnau  étoit  le  plus  odieux  aux  hé- 
rétiques 8c  craignant  pour  fa  vie , lui  confeîlle-  * 

rent  de  fe.feparer  d’eux  pour  un  tems.  Les  deux 
moines  Pierre  8c  Raoül  fe  feparerent  donc  de 
l’Evêque  8c  allèrent  de  Beziers  à Carcaffone , où 
ffs  demeurèrent  dix  jours  occupez  de  prédica- 
tions 8c  de  conférences.  C’étoitau  moisde  Juin, 

Sc  les  hérétiques  travailloient  à leur  moiflbn  le 
jour  de  la  faint  Jean  : car  loin  de  l’honorer 
comme  un  Prophète,  ils  le  déteftoient.  Un  d’eux 
voyant  la  poignée  d’épics  qu’il  tenoit  fanglante , 
crut  qu’il  s’étoit  coupé  la  main  : mais  la  trou- 
vant faine  8c  entière,  il  cria  à ces  compagnons, 
qui  trouvèrent  aulTi  leurs  épies  fanglans.  Pierre 
moine  de  Vaux-Sernai  qui  a écrit  l’hiftoire  des 
Albigeois , dit  avoir  appris  ce  fait  de  fon  Abbé , 
qui  étoit  alors  fur  le  liai  8cavoit  vûles  épies. 

Un  jour  tous  les  chefs  des  hérétiques  s’affem-‘  Gwtf.  tft 
blerent  à Montreal  , au  diocefe  de  Carxalibne  , 
pour  conférer  avec  les  prédicateurs  catholiques, 

8c  Pierre  de  Caftelnau  revint  pour  aflifter  à cet- 
te conférence.  On  y prit  les  juges  entre  ceux 
que  les  hérétiques  nommoient  croyans  : elle 
dura  quinze  jours  8c  fut  rédigée  par  écrit,  8c  on 
en  donna  la  relation  aux  juges  pour  prononcer 
leur  fcntence.  Mais  voyant  que  les  hérétiques 
étoient  ^anifeftement  convaincus  ,•  ils  refofe- 
-rent  de  porter  leur  jugement  ; 8c  de  peur  que 
la  relation  ne  devînt,  publique  , ils  la  donnèrent 
aux  herctiques.  Après  la  conférence  comme  les  f.j. 
prédicateurs  étoient  encore-  à Montreal , répan- 
dant leurs  inftruétions  par  tout  aux  environs  8c 
mandiant  leur  pain  de  porte  en  porte  ; Arnaud 
abbé  de  Cifteaux  revint  de  France  , atnenant  , 
avec  lui  douze  abbez  de  fon  ordre  diftinguez  par 
_ , 1 y ' leur 
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leur  feience  8c 'leur  vertu,  accompagnez  deplu- 
iîeurs  moines.  Ils  fuivoient  tous  l'exemple  de 
l’Evêque  d’Ofma , 8c  mareboient  à pied  en  gran- 
de humilité  , fe  répandant  de  tous  côtez  fui- 
vant  les  ordres  de  l’Abbé  de  Cifteaux  aux  lieux 
qui  leur  étoient  marquez  pour  prêcher  8c  coa- 
rerer. 

Cependant  l’Evêque  d’Ofma  voulut  retourner 
chez  lui , pour  mettre  ordre  à fes  affaires  , fe 
fournir  de  fon  revenu  la  fubfiftanceauxpredica- 
tcurs  de  la  province  de  Narbone.  Il  palîà  à Pamiers 
où  vinrent  le  trouver  Foulques  Evêque  de.Tou- 
loufe,  Navarre  Evêque  de  Conferans,  8c  plu- 
lîeurs  Abbez.  Là  fe  tint  une  conférence  avec  les 
Vaudois  qui  furent  entièrement  convaincus  8c 
confondus  ; 8c  la  plupart  du  peuple  de  la  ville 

J>rincipalement  les  pauvres  , fe  déclarèrent  pour 
es  Catholiques.  On  avoit  établi  pour  juge  delà 
difpute  un  homme  puiffant  dans  la  ville  8c  fa- 
vorable aux  Vaudois  ; il  abjura  l’herefie  entre 
les  mains  de  l’Evêque  d’Ofma  , s’offrit  lui  8c  fes 
biens  , 8c  depuis  ce  tems  combattit  vigoureu- 
fement  les  hérétiques.  A cette  conférence  de  Pa- 
miers  fe  trouva  Raimond  Roger  Comte  de  Foix 
cruel  perfécuteur  des  Catholiques  : là  femme 
, étoit  déclarée  pour  la  feéle  des  Vaudois  , dont 
étoit  aulfi  l'une  des  fbeurs  du  Comte  8c  l’autre 
Manichéene.  Après  la  conférence  , qui  fè  tint 
dans  le  palais  du. Comte  , il  débraya  un  jour  les 
Vaudois  , 8c  un  autre  jour  les  prédicteurs  ca- 
tholiques. L’Evêque  d’Ofma  continua  fon  voia- 
.ge  , reiblu  de  revenir  au  plutôt  à la  million  de 
la  province  de  Narbone  : mais  peu  de  jours 
après  qu’il. fut  arrivé  chez'  lui  il  mourut  dans 
une  hcurculè  vieillellè.  Le  moine  Raoul  étoit 
mort  peu  de  tems  auparavant  dans  l’abbaye  de 
Franquevaux  près  de  làint  Gilles  de  l’ordre  de 
Cifteaux  j 8c  Gui  abbé  de-Vaux-Sernai  au  dio- 

cefc 
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ccfc  de  Paris  devint  le  chef  de  cette  raiffion.  Il  ' 
étoit  de  noble  race  , mais  encore  plus  diftingué  An.ixoô. 
par  fà  fcience  fa  vertu , Sc  fut  depuis  Evê^ 
que  de  Carcailbne. 

Dominique  que  l’Evêque  d’Ofma  avoit  rete-  xxviir. 
lîu  feul  pour  compagnon  de  fes  travaux  en  cet-  Commen- 
te mifllon  , en  fut  aufli  le  chef  dans  la  fuite  & cemens  de 
l’inftituteur  du  nouvel  ordre  des  freresPrêchcurs. 

Il  naquit  en  1170.  au  bourg  de  Calaruega  en  ^pr,up„F.. 
Caftille  au  dioceife  d’Ofma  de  paren*  nobles  & Tht^Icr.  ap’. 
vertueux.  Son  pcre  fut  Félix  de  Gufraan  , là  d'nr. 
mere  leannc  d’Aça  , qui  avant  qu’il  naquît-, 
longea  qu  elle  etoit  groflc  d un  petit  chien , qui  }i/,s.c,z.^, 
tenoit  à là  gueule  un  flambeau  dont  il  embra- 
foit  tout  le  monde.  Elle  avoit  un  frere  archi- 
prêtrc  de  l’Eglife  de  Gumicl  d’Illàn  à qui  Do- 
minique fut  donné  dès  Ibn  enfance , pour  l’élc- 
vcr  dans  les  lettres  , la  vertu  & l’afliduité  «ux 
offices  de  l’Eglife.  A quatorze  ans  fes  parens 
l’envoyerent  à Palencia  , où  étoit  alors  la  plus 
fameulè  école  de  Caftille  : car  le  Roi  Alfonfe 
IX.  y avoit  aflemblé  des  favans  de  France  8c 
d’Italie  8c  établi  des  profelTeurs  de  toutes  les  fa- 
cultez  , à qui  il  donnoit  de  grands  apoiritemens. 
Dominique  y étudia  la  philolbphie  8c  la  theo-  Rodtrk.To- 
logie  pendant  quatre  ans  : menant  une  vie  fc-  f. 

rieufe  8c  retirée  , avec  une  telle  afièétion  pour 
la  pureté  , qu’il  garda  la  virginité  jufqucs  à la 
fin.  Il  prioit  8c  vcilloit  beaucoup  , 8c  paflà  dix 
ans  fans  boire  de  vin.  Sa  charité  pour  le  pro-  • 
chain  étoit -telle,  que  pendant  une  grande  fa- 
mine il  vendit  jufqucs  à fes  livres  pour  affifter 
les  pauvres. 

L’Evêque  d’Ofma  ayant  oüi  parler  de  Domi- 
nique  qui  étudioit  encore  à Palencia , 8c  s’étant 
exaâement  informé  de  fon  mérité  ; l'appella  -à  • 

Ofma,  8c  Je  fit  chanoine  régulier  de  Ibn  Egli- 
fc.  Dominique -voulant  avancer  dans  la  perfe- 

1 d étion> 
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étion,  s’appliqua  à la  Icôure  des  conférence» 
An.i2o6.  (Je  Caflîen,  & en  profita  de  telle  forte,  que  fà 
vertu  éclatant  de  plus  en  plus,  on  le  fit  fous- 
prieur  du  chapitre.  C’étoit  la  première  dignité 
après  l’Evêque  qui  en  étoit  le  prieur  , ayant 
auifi  embrallë  la  vie  reguliere.  Le  principal  at- 
trait de  Dominique  étoit  de  s’employer  entiè- 
rement à la  converfion  des  pécheurs.  Il  com- 
mença à y travailler  pendant  le  voyage  que  l’E- 
vêque d’Ofma  fit  en  Fraflce,  étant  envoyé  vers 
le  Comte  de  la  Marche.  Car  il  y mena  Domi- 
nique , & arrivant  à Touloufc  ils  la  trouvèrent 
infeélée  d’herefie:  leur  hôte  même  l’étoit,  mai» 
Dominique  fit  lî  bien  tant  par  les  maniérés 
douces  8c  infinuantes,  que  par  fes  raifons,  que 
la  même  nuit  il  le  ramena  au  fein  de  l'Eglifc. 

' W./.13.  Après  une  conférence  qui  fut  tenue  avec 
Hft.jtlk  c.  eux  à Montreal,  Dominique  rédigea  par  écrit 
7*  les  palTages  qu’il  avoit  citez , 8c  les  donna  à un 

des  hérétiques  pour  y faire  reflexion.  La  nuit 
fuivante  comme  ils  étoient  plufieurs  de  la  fcâe 
aflls  auprès  du  feu,  celui  qui  avoit  le  papier 
le  montra  aux  autres  qui  lui  dirent  : Jettez-le 
au  feu  ; s’il  brûle  il  paroîtra  que  nôtre  créan- 
ce cft  la  vraye;  s’il  ne  brûle  point,  nous  con- 
felferons  que  c’eft  celle  de  ces  prédicateurs,  lis 
en  convinrent  tous,  le  papier  fut  jetté  au  feu, 
8c  après  avoir  demeuré  quelque  tems  au  mi- 
lieu, fauta  dehors  fans  être  aucunement  brûlé. 

. Ils  en  furent  tous  fort  furpris  : mais  un  d’eux 
plus  dur  que  les  autres  dit  : Il  faut  le  jetter 
encore  au  feu  , vous  en  connoîtrez  mieux  la 
vérité.  On  l’y  rejetta , 8c  il  en  fortit  entier  : 
ce  qui  arriva  juiques  à trois  fois.  Les  héréti- 
ques neanmoins  demeurèrent  dans  leur  endur- 
ciflêment,  8c  fe  défendirent  très  - étroitement 
InrJ  M S ^ l’autre  de  faire  venir  ce  miracle  à la  con- 
f. i+. Tèfiirf.'  noiflànce  des  Catholiques.  Mais  un  gentilhom- 
i.c.d.  ' me 
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me  qui  étoit  avec  eux , 8c  qui  panchoit  vers  ' 
la  bonne  religion,  le- raconta  à plufieurs  per-  Aw.izoô. 
fonnes  ; 8c  Pierre  de  Vaux-Sernai  dit  l’avoir 
appris  de  celui  qui  avoit  donné  le  papier  à l’he- 
retiquc.  Il  y avoit  en  ces  quartiers-là  quelques 
nobles,  qui  jweflèz  par  la  pauvreté  donnoient 
leurs  filles  à des  hérétiques  pour  les  nourrijr  8t 
les  inftruire.  Dominique  en  eut  pitié,  8c  pour 
les  retirer  , il  établit  un  monaftere  à Proiiillc 
entre  Fanjaux  8c  Montreal  : où  elles  vivoient  - 
enfermées , priant  8c  travaillant  en  filence  avec 
grande  édification. 

En  même  tems  s’élevoit  en  Italie  un  autre  XXIX. 
grand  ferviteur  de. Dieu  d’un,  caraftere  diffe-  Commen- 
rent , lavoir  faim  François  inftituteur  des  Fre- 
xes  mineurs.  Il  naquit  à Affife  en  Ombrie  dans  çoîs. 
l’Etat  ecclefiaftiquc  l’an  ii8i.  fon  perfe  Pierre  Feding.ap- 
Bernardon  étoit  marchand  comme  la  plupart  ^ 
des  citoyens  des  villes  d’Italie.  L’enfant  fut 
nommé  Jean  au  baptême,  mais  depuis  on  lui  CAtt.hSi. 
donna  le  furnom  de  François,  à caufb  de  la  fa- 
cilité  avec  laquelle  il  avoit  appris  la  langue  fran- 
çoife,  necdTairc  alors  aux  Italiens  pour  le  com- 
merce. Pierre  Bernardon  ^ appliqua  fon  fils  dès 
la  première  jeuneflè,  apres  lui  avoir  fait  pren- 
dre quelque  petite  connoifiànce  des  lettres  5 8c 
«elui-ci  liiivânt  le  panchant  de  Ion  âge  étoit 
plus  fenfible  au  plaifir  qu’à  l’intérêt , fans  tou- 
tefois s’abandonner  à la  débauche.  Il  avoit  dès 
l’enfance  une  tcndrcITe  particulière  pour 
pauvres,  8c  s’étoit  propofé  de  donner  à tous'’*' 
ceux  qui  fe  prefenteroient  , fur  tout  s’ils  lui 
demandoient  pour  l’amour  de  Dieu  ; mais  un 
jour  étant  appliqué  à fon  négoce  , il  en  refulà 
un  contre  fa  coutume  ; 8c  en  eut  un  tel  re- 
mors, qu’il  courut  après,  lui  donna  l’aumône, 

& promit  à Dieu  que  tant  qu’il  en  auroit  le  ' 
pouvoir , il  n’en  refuferoit  aucun  j ce  qu’il  ob- 
Icrva  toute  fa^  vie.  Au 
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" ' Au  /brtir  d’une  grande  maladie  s’etant  fait 

An.izo6.  un  bel  habit , il  rencontra  un  gentilhom- 
me de  bonne  maifon,  mais  pauvre  8c  mal  vêtu  : 
il  en  fut  fi  touché,  qu’il  fe  dépoüilla  de  fon  ha- 
bit neuf  8c  l’en  revêtit.  La  nuit  fuivante  il  vie 
en  fonge  un  grand  palais  rempli  d’armes  mar- 
quées de  croix  : 8c  comme  il  demandoit  à qui 
étoit  tout  cela,  il  lui  fut  dit  que  c’étoifpour 
lui  8c  pour  fes  foldats.  Il  prit  ce  fonge  au  pied 
de  la  lettre , 8c  refolut  d’aller  en  Poüille , fe  met- 
tre au  fervice  d’un  Seigneur  qui  y faifoit  la 
guerre  , efperant  faire  fortune  par  les  armes. 
11  s’étoit  déjà  mis  en  chemin,  quand  il  lui  fut 
dit  dans  un  auti;e  fonge  qu’il  ne  devoit  pas  quit- 
ter le  maître  pour  le  ferviteur , 8c  que  c’écoit 
Dieu  qu’il  devoit  fervir.  11  revint  donc  à Affile , 
* & rendftçant  au  trafic,  il  prioit  Dieu  ardem- 

ment de  lui  faire  connoître  ce  qu’il  devoit  fai- 
re. Un  jour  comme  il  marchoit  à cheval  dans 
la  campagne,  il  rencontra  un  lépreux  qui  lui 
fit  horreur  : mais  faifant  reflexion  que  pour 
lêrvir  J E s u s-C  h r i s t , il  faut  commencer 
par  fe  vaincre  foi-même  , il  defeendit  de  che- 
val , 8c  en  donnant  l’aumône  au  lépreux  , il  le 
baifa.  Etant  remonté  à cheval,  il  fut  bien  fur- 
pris  de.ne  plus  voir  perfonne,  quoiqu’il  regar- 
dât de  tous  côtez,  8c  que  ce  fût  en  rafe  canï- 
pagne;  8c  deflors  il  refolut  de  tendre  toujours 
à une  plus  grande  perfêâion.  Il  cherchoit  la  fb- 
■ litude , 8c  étoit  fenfiblement  touché  du  fouve- 
nir  delà  paflion  8c  de  la  croix  de  Jesus- 
Christ. 

c.z.  Un  jour  étant  entré  dans  l’Eglilc  de  fàint 
Damien  fituée  hors  de  la  ville  d’Aflifè  à quatre 
cens  pas,  8c  tombant  en' ruine  de  vieilleflè,  il 
fe  profterna  en  priera  devant  le  crucifix  -,  & 
comme  il  le  regardoit  les  yeux  baignez  de  lar- 
mes, il  oiiit  une  voix  qui  fenïbloit  en  fortir, 
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8c  qui  lui  dit  par  trois  fois  ; Français,  va  re-  

parc  ma  maifon  qui  tombe  comme  tu  vois.  Il  An.iio5. 
en  fut  épouvanté,  fachant  qu’il  étoit  feul  dans 
cette  Eglife  : mais  étant  revenu  à lui,  il  refo- 
lut  d’obéïr  8c  d’en  reparer  le  bâtiment.  Il  fc  le- 
va , fit  le  fîgne  de  la  croix , alla  chez  lui  pren- 
dre des  étoffes  qu’il  porta  à Foligni  ville  voifi- 
ne , les  vendit , 8c  même.  Ton  cheval  : puis  il 
revint  à l’Eglife  de  feint  Damien  , où  il  trou- 
va un  pauvre  prêtre  nommé  Pierre  qui  en  avoit 
* pris  le  foin , & l’ayant  abordé  avec  rclpeét , il 
lui  offrit  fon  argent  pour  les  réparations  de  l’E- 
glife  8c  pour  le  foulagement  des  pauvres  , le 
priant  qu’il  demeurât  quelque  tems  avec  lui. 

Le  prêtre  confcntit  de  recevoir  François,  mais 
non  pas  fon  argent  ; craignant  l’indignation  de 
fes  parens.  François  jetta  fon  argent  dans  une 
fenêtre  comme  fi  c’eût  été  de  la  pouffiere. 

Après  qu’il  eut  demeuré  quelque  temps  avec 
ce  prêtre  , Pierre  Bernardon  fon  pere  ayant  ap- 
pris ce  qui  s’étoit  paffé,  accourut  fort  en  colè- 
re à laint  Damien  avec  quelques-uns  de  fes  pa- 
ïens : mais  François  voulant  éviter  leur  premier 
mouvement,  fe  cacha  dans  une  fofle,  ouilpaf- 
fe  quelques  jours  en  prière.  Puis  s’aceufant  de 
lâcheté  , il  fortit'  plein  de  joye  8c  de  confiance 
8c  retourna  à Aflifc.  Les  citadins  le  voyant  craf- 
feux  , défiguré  8c  tout  autre  qu’auparavant , 
crurent  qu’il  avoit  perdu  l’efprit  ; 8c  couroient 
après  lui  avec  .de  grandes  huées,  lui  jettant  de 
la  boiie  8c  des  pierres  ; 8c  il  paffoit  au  milieu 
d’eux  ûns  s’émouvoir.  Mais  fon  pere  accourut 
au  bruit,  8c  l’ayant  traîné  chez  lui  , ajoûta.les 
coups  aux  reproches , l’enferma  8c  le  lia  'comme 
un  infenfé.  Peu  de  temps  après,  il  fit  un  voya- 
ge, pendant  lequel  la  mere  de  François  n’approu- 
vant pas  la  conduite  de  fon  mari  8c  n’elperant 
pas  de  vaincre  la  confiance  de  fon  fils  , le  laifiâ 
aller,  8c  il  retourna  à feint  Damien.  Le 
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Le  perc  çtant  revenu , fit  de  grands  reproches 
An.iio(S.  j Pjj  femme  8c  courut  en  colcre  chercher  fon  fils , 
pour  le  chafler  au  moins  du  pais  s’il  ne  le  pou- 
voir ramener.  François  alla  au-devant  de  lui,  Sc 
dit  hautement  qu’il  ne  comptoir  pour  rien  fès 
coups  8c  fès  liens,  8c  qu’il  fouffriroit  tout  pour 
l’amour  de  J e s u s-C  h R i s t.  Le  pere  vouloir  au 
moins  avoir  fon  argent,  8c  l’ayant  enfin  trouvé 
dans  la  fenêtre  où  il  étoit  demeuré,  il  s’appaifa 
un  peu.  Enfuite  il  dit  à fon  fils  de  venir  devant 
Jia!.  facr.  l’Evêque,  pour  y renoncer  à tout  ce  qu’il  efp>e-  * 
««.I./.54.I.  roit  de  lui  ; 8c  François  témoigna  qu’il  l’y  fiai-.- 
vroit  volontiers.  L’Evêque  d’Afllfc  étoit  Gui , 
que  le  Pape  Innocent  y avoit  mis  en  1204.  car 
cette  Eglifc  dépend  immédiatement  du faint  Sié- 
gé. Si-tôt  que  François  fut  devant  lui,  il  n’at- 
tendit pas  que, fon  pere  parlât;  8c  fans  rien  dire 
de  fpn  côté  il  fe  dépouilla  de  tous  fes  habits 
les  rendit  à fon  pere  : alors  on  vit  qu’il  portoic 
un  cilicc  fous  des  habits  mollets.  Le  bon  Prélat 
voyant  la  ferveur  de  ce’ jeune  homme,  feleva,  le 
prit  entre  fes  bras  8c  le  couvrit  de  fon  manteau  : 
ordonnant  à fes  gens  d’apporter  dequoi  le  vêtir. 

On  lui  donna  un  méchant  manteau  d’un  païfàn 
qui  étoit  au  fervice  de  l’Evêque  : François  le  reçut 
avccplaifir,  y fit  une  croix  avec  du  mortier  qu’il 
rencontra  par  hazard , 8c  s’en  couvrit  à demi.  En 
rendant  fes  habits  à fon  perc  il  dit  : Jufquesicije 
vous  ai  appelle  mon  pere  fur  la  terre , déformais 
iio6  ’ -i®  hardiment  : Nôtre  pere  qui  êtes  aux 

deux.  Tel  fut  le  commencement  de  la  converfion 
de  faint  François,  qui  étoit  alors  dans  fa  vingt- 
cinquième  année  , car  c’étoit  l’an  laoô. 

^ religion  chrétienne  faifoit  de  grands  pro- 
Livonie.  grès  en  Livonie  fous  Albert  troifiérae  Evêque 
St^.  Lv.  de  Riga  fucccflcur  de  Bcrtold.  Dès  l’année  119p. 
Lxxtv.  n.  le  Pape  Innocent  en  écrivit  en  ces  termes  à tous 
iV. <?>//?.  19.  les  fidèles  de  Saxe  8c  de  VcAfalie.  Comme  la 
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difcipline  de  l’E^lifc  ne  fouffire  pas  que  Von  con- 
traigne  ^erfonne  à croire  par  force  , aufli  le  An.iioô. 
faint  Siégé  donne  fa-'proteétion  à ceux  qui 
croient  volontairement  , & exhorte  les  fidclles 
à prendre  leur  défcnfe  , depeur  qu’ils  ne  fe  re- 
pentent d’avoir  cmbraflela  foi,  &nc  retournent 
à leurs  premières  erreurs.  Or  nous  avons  appris  Sk^.  ih, 
que  l’Evéque  Meinard  d’heurcuiè  mémoire  étant  lxxiv.«.4 
entré  en  Livonie,  a prêché  aux  peuples  barbares 
qui  adoroient  des  bêtes,  des  arbres,  des  eaux, 
des  herbes , & des  efprits  immondes , & en  a con- 
verti & baptifé  pluficurs.  Mais  depuis  le  démon 
a excité  îes  payens  d’alentour  à les  perlccuter 
dans  le  defTein  d’efïacer  du  pais  la  mémoire  du 
nom  Chrétien.  C’eft  pourquoi  nous  vous  exhor- 
tons & vous  enjoignons  pour  la  remiiTion  de 
vos  pechez  que  li  les  Payens  d’autour  de  l’E- 
glife  de  Livonie  ne  veulent  pas  faire  trêve  avec 
les  Chrétiens  & l’obferver , vous  preniez  à main- 
armée  la  défcnfe  des  Chrétiens.  Nous  accordons 
à tous  ceux  qui  ont  fait  vœu  de  venir  à Rome, 
la  commutation  de  leur  vœu  en  ce  voiage  de 
Livonie  ; 8c  nous  les  prenons  tous  fous  nôtre 
proteftion.  La  même  lettre  fiit  envoyée, aux  fi- 
dellcs  de  Sclavic  8c  d’au  delà  de  l’Elbe. 

Enfuite  le  Pape  fâchant  qu’il  y avoit  dans  la  . 
baffe  Saxe  pluficurs  perfonnes  tant  ecclefiaftiques 
que  laïques  qui  s’étoient  croifèz  pour  la  Tefre 
ùiinte,  8c  qui  par  pauvreté  , foibleffe  de  corps 
ou  autrement  ne  pouvoient  faire  un  fi  grand 
voiage  : il  les  envoya  en  Livonie,  les  clercs  pour 
prêcher  la  foi , les  laïques  pour  combattre  con- 
tre les  infidclles.  C’eft  ce  qu’on  voit  par  la  lettre 
qu’il  eu  écrivit  à l’Archevêque  de  Breme,  à fes 
fuftagans  8c  aux  autres  Evêques  du  pais,  cnynjp.ijy; 
date  du  dixiéme  d’Odfobre  1x04.  L’année  fùi- 
vante  Albert  Evêque  de  Riga  inftitua  l’ordre  mi- 
litairc  des  frères  de  Chrift  : qui  portoient  fur  ' 
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- leurs  manteaux  une,épée&une  croix  pardeflùs, 

An.uoô.  ce  qui  les  fit  auffi  nommer  les  freres  3e  Tépée. 

L’objet  de  leur  inftifution  étoit^la  défenfe  des 
nouveaux  Chrétiens,  & l’Evéque  leur  donna  la 
troifiéme  partie  des  biens  de  l’Eglife  de  Riga. 

Chr  Citizen-  grande  partie  des  peuples  de  Livonie  1è  con- 
fi.èti.izoé.  vertit  alors  à la  foi,  8c  le  Pape  Innocent  en  re- 
çut la  relation  de  l’Archevêque  de  Lunden  en 
Danemarc  , qu’il  avoit  fait  fon  légat  pour  tra- 
vailler à la  converfion  des  infidclles.  Et  comme 
entre  ces  mifiionnaires  il  y avoit  des  moines  , 
des  chanoines  regufiers  8c  d’autres  religieux  : le 
GeJ!a  Um.  Pape  leur  ordonna  de  fe  vêtir  tous  de  même, 

^ depeur  que  la  diverfité  de  leurs  habits  ne  causât 
du  fcandale  aux  peuples  aufquels  ils  prêchoient, 
XXXI.  Le  Roi  Philippe  deSuaube  fcfortifioitdeplus 
SuauSe're*  Rein.  'Cette  année  iao6.  il 

cherche  7ê  Y revint  8c  fut  reçu  par  Adolfe  Archevêque  de 
Pape.  • Cologne  que  le  Pape  avoit  fait  depofer , 8c  par 
jHf.n.zo.  les  Comtes 8c les  autres  Seigneurs  du  païs.  Phi- 
iioT'  ^‘PP®  courfes  par  tout  le  diocefe  qui  fe 

Mb.  ’stad.  fournit  à lui.  Le  Roi  Otton  de  Saxe  fortit  de 
ttd.  Cologne  pour  le  combattre  , accompagné  de 
Arnsld.  grunon  qui  venoit  d’en  être  facré  Archevêques 
mais  il  fut  battu  8c  réduit  à s’enfuir  lui  quatriè- 
me , 8c  l’Archevêque  Brunon  pris  8c  prefentç 
au  Roi  Philippe  qui  le  fit  charger  de  chaînes  8c 
l’emmena  avec  lui.  ‘La  ville  de  Cologne  fe  ren- 
dit à Philippe,  8c Otton  s’embarqua  8c  pafTa  en 
Angleterre  près  du  Roi  Jean  fon  oncle. 

Valter  ou  Volfger  noble  Bavarois  étoit  alors 
patriarche  d’Aquilée , où  il  avoit  été  transféré  de 
Paflàu  eh. 1204.  Il  étoit  favant  dans 
' es  fàintcs  Ecritures , 8c  recommandable  par  la 
pureté  de  fa  vie  8c  par  fa  prudence  : ce  qui  lui 
avoit  attiré  la  confiance  de  l’Empereur  Henri  VI. 

8c  du  Roi,Philippe  Ion  frere.  Le  Pape  Innocent  ^ 
‘envoya  donc  ce  Prélat  à PhiKppe,  pour  l’cxhor-  ’ ’ 

ter 
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ter  à ne  plus  protéger  Léopold  qui  prétendoit 
avoir  été  transféré  du  fiege  de  Vormes  à celui  An,i2o5. 
de  Mayence,  où  le  Pape  vouloit  maintenir  Sige- 
froi.  En  même  tems  le  Pape  chargea  le  patriar-  Sup.  Uv. 
che  de  porter  le  Roi  Philippe  à faire  une  trêve  i-xxvji.aj. 
avec  le  Roi  Otton  : ayant  appris  de  l’Evêque  de 
Cambrai  combien  Otton  en  avoit  befoin.  Le  ^bb.Urfp, 
patriarche  d’Aquilée  s’acquitta  fidellement  de  faf'3‘°* 
commiflîon  , & les  Seigneurs  du  parti  de  Phi- 
lippe las  d’une  fi  longue  guerre , refolurent  de 
procurer  la  paix  entre  les  deux  Rois.  Pour  cet 
effet  on  promit  au  Pape  de  faire  époufer  à Ibn 
frere  Richard  depuis  Comte  de  Sore,  la  fille  du 
Roi  Philippe  : comme  rapporte  Conrad  Abbé 
d’Urfpcrgqui  vivoit  alors,  &q«i  dit  l’avoir  ap- 
pris de  perfonnes  dignes  de  foi.  Quoiqu’il  en  Dt  neg.  tf» 
ibit  le  Roi  Philippe  écrivit  au  Pape  une  grande  *3^» 
lettre  , où  il  difoit  en  fubftance  : Vous  favez , 
très-faintPere,  comme  l’empire  fut  troublé  8c 
déchiré  après  la  mort  de  mon  frere  l’Empereur 
Henri.  J’étois  en  Tofeane , d’où  étant  revenu  en 
-Allemagne  je  commençai  à folliciter  par  mes 
envoyez  8c  par  mes  lettres  tous  les  Princes  de 
l’empire  de  reconnoîrre  pour  Roi  le  fils  de  l’Em- 
pereur mon  frere  , qu’ils  avoient  élû  8c  auquel 
ils  avoient  prêté  ferment  de  fidelité  : mais  je  ne 
pus  le  perfuader  à aucun  d’eux.  Ils  difoient  que 
cette  éleéfion  étoit  nulle,  parce  que  quand  elle 
fut  faite  l’enfànt  n’étoitpas  encore  baptifë  : qu’il 
n’avoit  été  élû  que  par  complaifance  pour  fbn 
pere , & que  lui  laiflcr  le  titre  de  Roi  , c’étoit 
laiflèr  le  trône  vacant.  Ils  étoient  donc  refolus 
à en  élire  un  autre.  Quelques-uns  traitèrent  avec  . 
Bertold  Duc  de  Zeringuen , qui  après  beaucoup 
de  peines  8c  de  dépenfes  fc  retira.  Les  mêmes  s’a- 
dreflerent  enfuite  à Bernard  Duc  de  Saxe;  mais 
il  fc  retira  aufli  avec  beaucoup  de  prudence. 

Alors  tous  les  Seigneurs  de  Saxe  , de  Baviè- 
re, 
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rc  , d’Autriche  , de  Franconie,  &plufîeurs  au- 
An.i2o6.  très  me  confeillercnt  de  penfer  à l’empire , m’of- 
frant leurs  bon^  offices } & comme  j’infiftois 
encore  pour  mon  neveu  , quelques-uns  me  re- 
prochoicnt  avec  infulte  que  je  n’ofois  accepter 
l’empire  j ajoutant  que  j’étois  le  feul  quipûten 
foutcnir  la  dignité.  De  mon  côté  je  voiois  qu’à 
mon  refus  on  éliroit  un  homme  dont  la  famille 
étoit  de  tout  tems  ennemie  de  la  nôtre  , & 
avec  lequel  je  ne  jpourrois  avoir  de  paix.  Ces 
conûderations  me  nrentfonger  à parvenir  à l’em- 
pire par  l’éleélion  jufte  & unanime  de  tous  le? 
Seigneurs.  Aucun  motif  d’intérêt  ni  d’ambition 
ne  m’y  portoit  ; je  le  dis  devant  Dieu  ; car  vous 
pouvez  favoir  qu’entre  les  Pjinccs  de  l’empire , 
aucun  n’avoic  ^ors  plus  de  richeffes  , de  puiF- 
fànce  ou  de  gloire.  J’avois  de  grandes  terres  8c 
plulîcurs  châteaux  imprenables  : j’avois  beau- 
coup d’argent  8c  de  pierreries.  J’avois  en  mon 
pouvoir  la  croix,  la  lance,  la  couronne,  8c  tous 
les  ornemens  impériaux.  On  ne  pouvoit  élire  de 
Roi  qui  n’eût  plus  befoin  de  moi  que  moi  de 
lui.  Après  mon  éleâion  je  fus  pendant  deux 
mois  8c  demi  en  poflcffion  paifible  de  l’empire  ^ 
8c  dans  cet  intervale  je  voulois  aller  à Aix  la 
Chapelle  recevoir  la  couronne  avec  une  armée 
floriflànte  , je  la  congédiai  par  l’artifice  de  mes 
" ennemis  , qui  ènfuite  ayant  reçu  de  grandes 
fommes  d’argent  du  Roi  d’Angleterre  élurent 
Otton  Comte  de  Poitiers.  Voilà  ce  que  vous 
devez  croire  touchant  mon  éleélion  , quoique 
l’on  vous  ait  pu  dire  au  contraire.  Le  Roi  Phi- 
lippe vient  enfuite  à l’affaire  des  deux  prétendans 
au  fiege  de  Mayence  Léopold  8c  Sigefroi  j 8c 
comme  le  Pape  protegeoit  celui-ci , il  offre  par 
refpcdl  pouf  le  faint  Siege  d’abandonner  Léo- 
pold , pourvû  que  le  Pape  à fà  confideration 
fcffe  auffi  dcfîfter  Sigefroi , qu’il  promet  en  ce 
cas  de  recevoir  en  fa  grâce.  Quant 
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■ Q_aant  à la  trêve  avec  Otton  , je  l’aurois  ac-  

ceptée  , dit-il  , par  déference  pour  vous,  quoi-  An.uoô. 
qu’elle  ne  me  fut  ni  honorable  ni  avantagcufe  , 
fi  vos  nonces  cufTent  pû  arriver  julques  à lui  } 

8c  quant  à la  paix  entre  vous  8c  moi  que  j’ai 
toujours  delirée  , jé  me  foumettrai  à vos  Car- 
dinaux & à ceux  de  nos  Princes  dont  vous  con-  / 
viendrez  ; & ils  feront  juges  du  tort  que  je 
pourrois  avoir  fait  à vous  ou  à l’Egiife  Romai- 
ne. Mais  s’il  paroît  que  vous  m’ayez  feit  quel- 
que tort  à moi  ou  à l’empire  , je  m’en  rappor- 
terai à vôtre  conlcience.  Car  je  fçai  & je  pro- 
tefte  , que  vous  qui  avez  fucccdé  à fàint  Pierre 
avec  la  plénitude  de  puilTance  , ne  devez  être 
jugé  par  aucun  homme  en  ces  matières  j 8c  que 
vôtre  jugement  cft  refervé  à Dieu  feul  , dont 
nous  ne  prétendons  pas  nous  attribuer  les  droits. 

Il  finit  en  foûtenant  qu’il  n’a  jamais  été  excom- 
munié par  le  Pape  Celeftin  III.  8c  priant  Inno- 
cent d’ajoûter  foi  au  porteur  de  la  lettre  , qui 
ctoit  le' prieur  des  Camaldulcs. 

•Cette  réponfe  de  Philippe  fut  agréable  au  Pa- 
pe Innocent  en  ce  qui  regardoit  la  trêve , 'quoi- 
qu’il ne  fut  pas  content  de  ce  que  demandoitee 
♦ Prince  à l’égard  de  Sigeffoi  Archevêquede  Mayen- 
ce. C’eft  ce  qu’on  voit  par  une  lettre  du  Pape  Denfg.îmf. 
au  patriarche  d’Aquilée  , qu’il  prie  d’exhorter  «fi/?- 1 57. 
Philippe  à accorder  la  trêve  pour  parvenir  en- 
fuite  à la  paix.  Le  Pape  écrivit  auffi  à Otton  , tj.  1 38. 

. l’exhortant  à accepter  la  trêve  au  moins  pour 

un  an.  Enfuite  Philippe  envoya  au  Pape  le  pa-  ç.14.0. 
triarche  d'Aquilée,  le  BurgravedeMagdebourg, 

6c  deux  autres  perfonnes  , avec  plein  pouvoir 
de  traiter  la  paix  j 8c  le  Pape  nomma  pour  le  <^.141. 
même  effet  deux  Cardinaux,  Hugolin  Evêque 
d’Oftie  8c  Leon  Prêtre  du  titre  de  fàinte  Croix 
qu’il  envoya  c»  Allemagne  en  qualité  de  les  Lé- 
gats. 

Le 
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Le  Pape  avoit  envoyé  légat  en  Angleterre 
Jean  de  Ferentino  qui  y vint  l’an  1206.  & Faiant 
parcourue,  amallà  une  grande  fomme  d’argent.v 
Enfin  pour  paroître  avoir  fait  quelque  chofc , il 
célébra  un  concile  à Redingue  abbaïe  fameufè  le 
lendemain  de  la  faint  Luc  , q’eA-à-dire  le  dix-  j 
neuvième  d’Oâobre  : puis  il  fe  retira  avec  fbn  | 
trefor.  Peu  de  tems  après  le  Pape  décida  le  dif- 
férend entre  les  moines  de  Cantorberi&  les  Evê- 
ques fes  fuffragans  touchant  l’éledbion  de  l’Ar- 
chevêque. Il  declara-que  les  Evêques  n’y  avoient 
aucun  droit , leur  impofant  à cet  égard  un  per- 
pétué! filence  , 8c  ordonna  que  les  moines  éli- 
roient  l’Archevêque  fans  eux.  La  fentenceeftdu 
vingt-uniéme  de  Décembre  1 206.  L’année  fui- 
vantc  1207.  les  moines  de  Cantorberi plaidèrent 
devant  le  Pape  les  uns  contre  les  autres  touchant 
les  deux  éleéfions  qu’ils  avoient  faites  pour  le 
fiege  épifcopal , les  uns  de  leur  fous- prieur,  les 
autres  de  l’Evêque  de  Norvic.  On  foûtenoit  que 
l’élçélion  du  fous-prieur  étoit  nulle,  parce  qu’el- 
le avoit  été  faite  par  le  moindre  nombre  en  ca- 
chettp  8c  fans  lé  confentement  du  Roi.  On  ré- 
pondoit  que  quand  elle  auroit  été  mauvaile,  il 
falloit  attendre  qu’elle  fut  caffée  pour  procéder  • 
à une  nouvelle  élcétion  : d’où  l’on  concluoit. 
que  celle  de  l’Evêque  de  Norvic  étoit  certai- 
nement nulle.  Apres  ’de  longues  difputes  le  Pa- 
pe caflà  toutes  les  deux  éledlions  : rejettant 
avec  indignation  les  prefens  qu’on  lui  oflffoit , 

8c  qui  alloient , difoit-on , à onze  mille  marcs 
d’argent. 

Le  Roi  Jean  avoit  envoyé  à fès  dépens  dou- 
ze moines,  dont  le  chef  étoit  le  doéfeur  Elis 
de  Brand-field,  à qui  il  avoit  promis  d’accepter 
celui  qu’ils  éliroient,  8c  ils  lui  avoient  donné 
parole  d’élire  l’Evêque  de  Norvic.  Mais  le  Pape 
ayant  caflé  les  deux  élcétions,  fit  dire  par  les 

Car- 
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Cardinaux  à ces  moines  6c  aux  autres  dépu-  ' 

tez,  6c  leur  dit  lui-même,  qu’ils  pouvoient  éli-  An.iio/. 
re  qui  ils  voudroient  , pourvu  que  ce  fut  un 
Anglois  6c  un  bonfujetj  6c  leur  propofa  Etien- 
ne de  Langton.  C’étoit  un  homme  de  mérité , 
qui  après  avoir  étudié  long-tems  à Paris  y 
avoit  été  fait  dofteur  en  théologie  , chanoine 
de  la  cathédrale  6c  chancelier  de  Tuniverfîté  -,  de 
le  Pape  l’ayant  attiré  à Rome , l’avoit  fait  Car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fàintChryfogone. 'Le  Pa-  . - 
pe  l’ayant  donc  propofe  pour  être  élu  Arche- 
vêque de  Cantorberi , les  moines  répondirent 
qu’ils  ne  pouvoient  fiiire  d’éleétion  canonique 
ians  le  confèntement  du  Roi  6c  de  leur  com- 
munauté. Mais  le  Pape  leur  coupant  la  parole 
dit  : Sachez  que  vous  avez  plein  pouvoir  dans 
l’Eglifc  de  Cantorberi,  6c  qu’on  n’a  point  ac- 
coutumé d’attendre  le  coniêntemcnt  des  Prin- 
ces , pour  les  éledfions  qui  fè  font  devant  1q 
fàint  Siégé.  C’eft  pourquoi  nous  vous  ordon- 
nons en  vertu  d’obéïlîànce  8c  fous  peine  d’ex- 
communication , d’élire  celui  que  nous  ■ vous  ' 
ordonnons.  Les  moines  intimidez  donnèrent 
leur  confentement  ;à  regret  8c  en  murmurant. 

Il  n’y  eut  que  le  doéfeur  Elie  de  Brand-fîeld  qui 
refilla  : tous  les  autres  chantant  le  Te  Deum  por- 
tèrent à l’autel  Etienne  de  Langton , 6c  le  Pape 
le  facra  de  fa  main  à Vjterbc  le  dix-feptiéme  . 
de  Juin. 

C’eft  ainfi  que  les  Anglois  content  la  chofe  t ' 
mais  l’auteur  des  geftes  du  Pape  Innocent , dit  131» 
que  prévoyant  que  les  deux  premières  éleéHons- 
feroient  cafTées , il  craignit  que  s’il  renvoyoit 
les  moines  en  Angleterre  pour  en  faire  une 
nouvelle , ils  ne  retombaflènt  dans  le  même 
inconvénient , parce  que  le  Roi  ne  lailîbit  point 
de  liberté  dans  les  éleftions.  C’eft  pourquoi  il 
manda  aux  moines  qu’ils  donnalTcnt  à quinze 
' ^ • d’entre 
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d'entre  eux  le  pouvoir  d’élire  leur  Archevéqae 
en  ce  cas , & qu’ils  les  envoyaflent  à Rome  : 
ce  qu’il  fit  favoir  au  Roi.  Après  donc  avoir 
caflé  les  deux  éleftions , il  "enjoignit  aux  quin- 
ze moines  de  faire  en  fà  prefence  une  éleÂion 
canonique  ; âc  par  l’examen  de  leurs  futtrages , 
le  plus  grand  nombre  trouva  concourir  en  la 

i>eribnne  du  cardinal  Etienne  de  Langron.  Tous 
es  moines  s’y  accordèrent  enfin,  quoique  les 
envoyez  du  Roi  en  fuflènt  mal  contens  & 
fiflent  tous  leurs  efforts  pour  l’empêcher.  En- 
luite  le  Pape  écrivit  au  Roi  d’Angleterre  l’ex- 
hortant aftéétueuièment  à recevoir  & favorifer 
Etienne  de  Langeon  , dont  il  rclcvoit  le  méri- 
té j & i!  écrivit  aux  moines  de  Cantorberi  de 
lui  obéir  comme  à leur  pafteur. 

Mais  quand  ces  lettres  furent  venues  à la 
connoilVance  du  Roi  Jean,  il  entra  en  une  fu- 
/ieufe  colere  : tant  à caufe  de  l’eleâion  d’E- 
tienne que  du  refus  de  l’Evêque  de  Norvicj 
fie  il  accula  les  moines  députez  de  l’avoir  trahi. 
Car,  dilbit-il,  ils  ont  élu  leur  fous- prieur  fans 
mon  confentement  , puis  pour  couvrir  cette 
faute,  ils  ont  élu  l’Evêque  de  Norvic,  8c  ont 
reçu  de  mon  tréfor  dequoi  fournir  aux  frais 
du  voyage,  pour  confirmer  cette  éleétion;  fie 
pour  comble  de  perfidie  , ils  ont  élu  8c  fait  fa- 
crer  Etienne  de  Langton  mon  ennemi  déclaré. 
Le  Roi  donc  tranfporté  de  colere  , envoya  à 
Cantorberi  deux  chevaliers  violens  8c  inhumains 
accompagnez  de  gens  armez , qui  étant  entrez 
dans  le  monaftere  l’épée  à la  main  ,- comman- 
dèrent au  prieur  8c  aux  moines  d’une  voix  ter- 
rible, de  fbrtir  aulTi-tôt  d’Angleterrê  comme 
traîtres  au  Roi  autrement  ils  jurèrent  qu’ils 
mettroient  le  feu  au  monaftere  8c  les  brûle-, 
roient  dedans.  Les  moines,  fans  attendre  au- 
tre violence  que  cette  menace  , fc  retirèrent 
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tous  à la  referve  de  treize  malades  qut  étoient 
à rinfirmerie  , & ne  pouvoicnt  marcher.  Les  An 
autres  paflcrent  en  Flandre  8c  furent  reçus  à 
faint  Bcrtin  8c  en  d’autres  monafteres.  Le  Roi 
mit  des  moines  de  l’abbaïe  de  làinc  Auguftin 
pour  faire  le  fcrvice  dans  la  cathédrale  de  Cantor- 
beri  : confilqua  lesbiens  des  fugitifs,  8c  lai  flà  in- 
cultes les  terres  de  l’archevêché  8c  du  monaftere. 

Enfuite  il  envoia  une  lettre  au  Pape  où  il  di- 
fbit  : Après  avoir  rejette  honteuièment  réleélion 
de  l’Evêque  de  Norvic , vous  avez  fàcré  Arche- 
vêque de  Cantorberi  un  certain  Etienne  de  Lan- 
gton  qui  m'eft  inconnu,  8c  qui  a demeuré  très- 
long-tems  en  France  avec  mes  ennemis  décla- 
rez } 8c  ce.  qui  eft  le  plus  préjudiciable  aux  li-  ■ 
bertez  de  ma  couronne  , fans  avoir  demandé 
mon  confentement.  C’eft  pourquoi  je  ne  puis 
aiTez  admirer  que  vous  8c  toute  la  cour  de  Rome 
ne  con/ideriez  pas  combien  mon  amitié  vous 
a été  neceflàire  jufqu’àprefent;  8c  qu’il  vous  re- 
vient plus  d’utilité  de  mon  royaume  que  de 
tous  les  pais  de  deçà  les  Alpes.  Il  proteftoit  de 
ne  jamais  fe  départir  de  l’éleétion  de  l’Evêquè 
de  Norvic,  8c  concluoit  en  déclarant,  que  s’il 
étoit  rcfufé,  il  empêchcroit  les  fiijets  d’aller  à 
Rome  y porter  les  richeflès  qui -lui  étoient  ne- 
ccflâires  pour  repouflèr  les  ennemis  ; 8c  qu’ayant 
chez  lui  des  Prélats  fuffifamment  inftruits  , il 
n’iroit  point  demander  juftice  aux  étrangers. 

A cette  lettre  le  Pape  répondit  en  fubftance  : 
C’eft  plutôt  un  honneur  qu’un  reproche  au 
CardinaLde  faint  Chryfogone  d’avoir  étudié  long- 
tems  à Paris , 8c  avec  un  tel  fuccès  qu’il  a mé- 
rité d’être  dofteur  , même  en  théologie , 8c  .• 
chanoine  de  Paris  j 8c  il  eft  étonnant  qu’un 
'homme  de  cette  réputation  ait  pû  vous  être  ' 
inconnu  : vu  principalement  que  vous  lui  avez 
écrit  trois  fois  depuis  qu’il  eft  Cai-dinal,  8c  que 

Tomt  ZP7,  K vous 
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^ vous  le  vouliez  faire  venir  auprès  de  vous.  Vous 
AN.1207.  (leviez  plutôt  confiderer  qu’il 'eft  né  vôtre  fu- 
jet  de  païens  qui  vous  font  fidelles,  & qu’il  a 
eu  une  prébende  dans  l’Églife  d’Yorc  bien  plus 
. confidcrable  que  celle  de  Paris,  qui  font  de  puif- 
fans  motifs  pour  l’afFedlionner  à vôtre  royau- * 
me.  Le  Pape  fe  juftifie  enfuite  touchant  le  dé- 
faut de  confentementduRoi , prétendant  l’avoir 
fufKfamment  demandé,  quoiqu’on  n’ait  pas  ac- 
coûtumé  de  l’attendre  pour  les  éleélions  qui 
fe  font  à Rome.  Il  conclut  en  exhortant  le 
• Roi  à ne  pas  refifter  à Dieu  , ni  ramener  les 

coutumes  aufquelles  les  Rois  fon  pere  & fou 
X^j/?.ii3.  ftere  ont  renoncé.  Enfuite  le  Pape  écrivit  aux 
trois  Evêques  de  Londres,  d’Eli  & de  Vorchc- 
flret  une  lettre  où  après  s’être  plaint  de  l’ingra- 
titude du  Roi , il  leur  ordonne  de  l’aller  trou- 
ver , & l’exhorter  avec  une  liberté  refpeéfueufc 
* à recevoir  l’Archevêque  Etienne  de  Langton, 
Autrement,  ajoûte-t-il,  vous  prononcerez  une 
fentence  d’interdit  general  fur  toute  l’Angle- 
terre , défendant  d’y  faire  aucune  fonéiion  ec- 
clefiaftique  hors  le  baptême  des  enfans  8c  la  pé- 
nitence des  mourans  ; 8c  il  menace  encore  le 
Roi  de  plus  grande  peine , s’il  n’eft  pas  touché 
de  celle-ci.  Le  Pape  écrivit  auffi  à tous  les  Evê- 
ques d’Angleterre  8c  de  Galles  de  foûtenir  en 
cette  occalion  la  liberté  de  l’Eglife  Anglicane. 
hi  lettre  eft  du  ' dix-huitiéme  de  Novembre 
.1207.  8c  en  même  temsMl  écrivit  à tous  les 
Seigneurs  d’Angleterre  de  ramener  le  Roi  par 
^.i 60.  leurs  bons  conlèils,  8c  prévenir  les  maux  que 
fa  révolte  contre  l’autorité  de  l’Eglife  attirc- 
roit  fur  le  royaume. 

de  Philippe  Cependant  le  Roi  Otton  étant  venu  en  An- 
dé  Suau^.  glctcrre”,  8c  ayant  conféré  avec  le  Roi  Jean  fon 
M.  Fan<  ôncle  la  même 'année  1207.  retourna  en  Alle- 
i les 'deux  légats  du  Pape  Hugolin  8c 
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Otton  travailloient  à faire  la  paix  entre  lui  & le  ' ' 

Roi  Philippe.  Ils  propofcrent  à ce  Prince  les  An.u 07, 
conditions  du  traité  , entre  autres  la  délivrance  . . 
de  Brunon  Archevêque  de  Cologne  qu’il  tenoit 
prifonnier.  C’eft  ce  que  Philippe  refulà  , difant 
A qu’il  s’attireroit  l’indignâtion  de  tous  ceux  qui  l’a- 
voiegt  fait  couronner  Empereur  la  fécondé  fms,‘ 
principalement  d’Adolfe  Archevêque  de  Cologne 
depofé  à fon  occafion.  Les  Cardinaux  aveuglez  fttf.  n.ioi 
par  les  liberalitez  de  Philippe,  lui  donnèrent  l’ab- 
Iblutiôn  fans  que’ Brunon  fût  délivré  : puis  tis 
allèrent  trouver  le  Roi  Otton  , & lui  dirent  : ' ' 

Nous  avons  abfous  vôtre  compétiteur  , afin  que 
vous  falTiez  la  paix  avec  lui , s’il  efl:  poflible 
fuivant  les  ordres  du  Pape.  Otton  leur  répon- 
dit : Voyez  li  vous  avez  exécuté  l’ordre  du  Pa- 
pe.' Et  il  leur  montra  des  lettres  que  le  Pape  lui 
avoit  envoyées  fecretement  contenant  les  con- 
ditions de  l’abfolution  de  Philippe-,  entre  autres 
la  délivrance  de  Brunon.  Les  Légats  furent  fort 
allarmez  -,-8c  Otton  leur  fit  de  terribles  mena- 
ces , fans  toutefois  paffer  plus  avant  par  relpeâ: 
pour  le  Pape.  Ils  retournèrent  à Philippe  con-. 
felfant  leur  faute , 8c  lui  déclarèrent  que  foa 
abfolution  ne  pouvoir 'fubfifter  , s’il  ne  deli- 
vroit  Brunon  : ce'qû’il  fit,  y étant  ai  nfi  con- 
traint. Mais  il  obtint  auflî  qu’Adolfe  l’ancien  Ar-  Godifr-rnttu 
chevêque  auroit  pernaiflion  d’aller  à Rome  fe  «wj.  1107. 
juftifier  auprès  du  Pape. 

Telle  fut  donc  la  négociation  des  Légats.  Pre-  Denegjmf^ 
mierement  ils  reçurent  publiquement  le  ferment  <P*  *4^* 
du  Roi  Philippe  , -qu  il  obéïroit  aux  ordres  du 
Pape  fur  tous  les  articles  pour  lefquels  il  avoit 
été  excommunié  ; ainfi  ils  lui  donnèrent  folem- 
nellement  l’abfolution.  Enfuite  ils  lui  enjoigni- 
rent de  délivrer  l’Archevêque  Brunon,  qu’il  leur 
remit  pour  le  mener  à Rome.  Ils  lui  perfuade- 
rent  , quoiqu’avcc  peine  , de  retirer  les  regales 
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de  Parchcvêché  de  Mayence  qu’il  avoit  données 
à Léopold  , qui  en  refigna  les  droits  fpiritucls 
entre  les  mains  des  Légats,  lis  n’eurent  pas 
moins  de  peine  à obtenir  de  Philippe  que  Sige- 
froi  adminiftrât  par  (bn  vicaire  le  fpirituel  de 
l’Eglifc  de  Mayence.  Ils  firent  congédier  la  grande  , 
arftîéc  que  Philippe  avoit  afiemblée  contre  Oj^ton. 
Ils  firent  par  deux  fois  conférer  enfemble  ces 
deux  Princes  pour  traiter  la  paix;  & n’ayant pû 
la  conclure  , ils  établirent  entre  eux  une  trêve 
d’«n  an.  Enfin  ayant  rédigé  çar  écrit  le  projet 
de  paix  , ils  retournèrent  à Rome  avec  les  en- 
voyez de  l’un.&  de  l’autre  Roi.  En  conlcquen- 
çe  de  l’abfblution  de  Philippe  le  Pape  lui  écrivit 
une  lettre  de  civilité  en  date  du  premier  jour  de 
Novembre  1107.' Il  écrivit  aufli aux  Légats  tou- 
chant les  deux  Archevêques  dépofez  Léopold  de 
Mayence  & Adolfe  de  Cologne  , de  ne  les  ab- 
füudre  de  l’excommunication  qu’à' la  charge  de 
venir  à Rome  dans  un  mois.  Mais  il  fe  plaignit 
enfuite  à eux  que  Léopold  s’étoit  arrêté  à Siene 
engagé  à des  adions  de  guerre. 

Après  l’Alcenfion  , qui  cette  année  izoy.  fut 
le  dernier  jour  de  May  le  Pape  Innocent  for- 
tit  de  Rome  , & vint  à Viterbe  où  il  fut  reçu 
avec  grande  joye.  Aufli-tôt.il  s’appliqua  à chaf- 
■ fer  de  cette  ville  les  Patarins  ou  Manichéen* 
dont  elle  étoit  infedée  ; afin  qu’on  ne  repro- 
chât pas  à l’Egli/è  Romaine  , de  foufirir  fous 
fes  yeux  & dans  fon  patrimoine  les  hérétiques , 
Wviit  iT  ordonnoitaux  autres  de  pourfuivre.  Il  y 

avoit  déjà  deux  ans  que  le  Pape  Innocenç  avoit 
iiof.H.66,  écrit  très-fortement  aux  habitans  de  Viterbe  fur 
ce  qu’ils  avoient  pris  leurs  confuls  entre  ceux 
que  les  Patarins  nommoient  croyans , 8c  avoient 
fait  camerier  ou  treforier  un  chef  de  ces  héré- 
tiques excommunié  depuis  long-tems.-  Le  Pape 
étant  donc  venu  à Viterbe  tous  les  Patarins 
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s’enfuirent  : mais  il  aflcmbla  l’Evêque  8c  le  clcr* 
gé  de  la  ville  , 8c  fit  rechercher  exactement  tous 
leurs  receleurs,  fauteurs,  défcnlèurs&croyans, 
& mettre  leurs  noms  par  écrit  j 8c  par  fe  mini- 
ftere  du  podclta  8c  des  confiils  , il  les  obligea 
tous  de  promettre  avec  ferment , cautions  8c 
gages  , de  lui  obéir  en  tout.  Il  fit  abatte  de 
fond  en  comble  les  maifbns  où  on  avoit  reçu 
des  Patarins.  ' ‘ ' 

Enfuite  il  afièmbla  les  Evê^jues  , les  Abbèz  , 
ks  Comtes , les  Barons , les  Podeftas , 8c  les  Con- 
fuis  des  villes  de  Tofeane  , du  duché  de  Spole- 
te , de  la  Marche  d’ Ancône , 8c  des  autres  terres 
de  l’Eglife  ; 8c  dans  cette  afîèmblce  il  publia  le 
vingt-quatrième  de  Septembre  une  conftitution 
adreflee  à tous  fes  fujets  qui  porte  en  fubftan- 
ce  : Tout  heretique , principalcmant  Patarin 
^ui  fera  trouvé  dans  le  patrimoine  defàint  Pier- 
re , fera  aufli  tôt  pris  8c  livré  à la  cour  feculie- 
xe  pour  être  puni  félon  les  loix  : tous  fes  biens 
feront  confifquez  , 8c  la  maifbn  où  on  l’aura  re- 
tiré abatuë  iàns  que  pcrfbnne  oie  la  rebâtir. 
Leurs  croyans  8c  leurs  fauteurs  feront  punis  par 
la  confifeation  du  quart  de  leurs  biens  ; s’ils  re- 
tombent , ils  feront  chaflèz  des  lieux  fans  y pou- 
voir revenir  . finon  par  ordre  du  Pape.  Ils  ne 
feront  point  oiiis  en  juftice,  on  ne  recevra  point 
leurs  offrandes , on  ne  leur  adminiftrefa  point 
les  Sacremens  ni  la  fepulture  ccclefiaftique  ils 
feront  incapables  de  toutes  charges  publiques. 
Cette  conftitution  fera  inférée  dans  les  ftatuts 
des  villes,  8c  les  magiftrats  en  jureront  tous  les 
ans  l’obfervation. 

La  même  herefîe  fubfiftoit  toujours  en  Lan- 
guedoc , foûtenuë  principalement  par  laprote- 
ftion  de  Raimond  Comte  de  Touloufe.  Le  Lé- 
gat du  Pape  Pierre  de  Caftclnau  moine  de  Ci- 
fteaux  étoit  allé  en  Provence  pour  réiinir  la  no- 
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blcflc  du  pays  , & avec  le  fecours  de  ceux  qui 
auroienr  juré  la  paix,  purger  d’heretiques  la  pro- 
vince de  Narbone.  Le  Comte  deTouloùles'op- 
pofa  à ‘cette  paix  : jufqucs  à ce  qu’il  fût  con- 
traint à l’accepter  . tant  par  les  guerres  que  lui 
firent  les  nobles  de  Provence  excitez  par  Pierre 
de  Caftelnau  , que  par  l’excommunication  qu’il 
publia  contre  lui.  Le  Comte  Raimond  jura  donc 
la  paix  , & plulieurs  fois  : mais,  il  ne  l’oblerva 
pas  i & Pierre  de.Caftelnau  lui  reprocha  en  face 
, les  parjures  avec  un  courage  intrépide.  Auffi 
loin  de  craindre  la  mort  il  difoit  : L’affaire  de 
Jesus-Christ  ne  réüfTira  jamais  en  ce  païs, 
jufques  àeeque  quelqu’un  denous  autres  prédica- 
teurs meure  pour  la  défenfe  de  la  foi  j & Dieu 
veuille  que  je  fois  la  première  viâime  du  per- 
fecuteur. 

Enfin  le  Comte  de  Touloufe  appclla  les  légats 
. à faint  Gilles  en  Provence  , promettant  de  les 
fatisfaire  fur  tous  les  chefs  dont  il  étoit  aceufé. 
Comme  ils  lui  donnoientdcs  avis  falutaires , tan- 
tôt il  témoignoit  les  bien  recevoir,  tantôt  il  les 
rejettoit  ablblument;  & lorfqu’ils  voulurent  fc 
retirer  de  la  ville  , il  les  menaça  publiquement 
de  mort  : difant  que  quelque  chemin  qu’ils  prif- 
fent  par  terre  ou  par  eau  il  les  feroit  épier  foi- 
gneufèmcnt.  L’Abbé  de  faint  Gilles,  les  confuls 
& les  bourgeois  , n’ayant  pû  adoucir  la  fureur 
du  Comte , conduifirent  malgré  lui  les  légats  juf^ 
ques  au  bord  du  Rône  avec  une  efeorte  de  gens 
armez.  ïls  y couchèrent,  & avec  eux  logèrent 
deux  hommes  du  Comte  qui  leur  ctoicnt  incon- 
nus. Le  lendemain  matin  les  légats  ayant  dit  la 
mefle  à leur  ordinaire , fepreparoient  à paflerla 
rivicre  , quand  un  de  ces  inconnus  donna  un 
coup  de  lance  à Pierre  de  Caftelnau  au  bas  des 
côtes.  Pierre  le  regarda  & dit  : Dieu  veuille  vous 
le  pardonner  comme  je  vous  le  pardonne  j co 
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qu’il  répéta  plufieurs  fois , & mourut  peu  après 
en  priant  avec  ferveur  ; on  rapporta  îbn  corps 
à faint  Gilles  8c  on  l’enterra  dans  le  cloître  du 
monaftcr.e  , d’où  il  fut  enfuite  transféré  dans 
l’Eglifc. 

Le  Pape  ayant  appris  cette  mort,  écrivit  une 
grande  lettre  adreflee  à tous  les  Seigneurs  8c  les 
Chevaliers  des  provinces  de  Narbonne,  d’Arles, 
d’Embrun,d’AiJc,  8c  de  Vienne  ; où  après  avoir 
raconté  le  fait  il  traite  le  défunt  de  martyr , com- 
me ayant  répandu  fon  iàng  pour  la  foi  8c  pour 
la  paix  ; 8c  dit  qu’il  feroit  des  miracles  fi  l’in- 
credulité  des  gens  du  pais  ne  l’empêchoit.  Il 
ajoute  , qu’il  a ordonné  aux  Archevêques’  8c  à 
leurs  fufïragans  de  redoubler  leur  zele  pour  prê- 
cher la  foi&  la  paix,  8c  combattre  l’herefici  8c' 
de  dénoncer  excommunié  le  meurtrier  du  faint 
homme,  tous  fes  complices  receleurs  ou  dé- 
fenfcurs  , 8c  déclarer  interdits  tous  les  lieux  où 
ilsfe  trouveront.  Cette  dénonciation  fera  renou- 
vellée  tous  les  dimanches  & les  fêtes  jufqucs  à 
ce  que  les  coupables  aillent  à Rome  8c  y reçoi- 
vent l’abfolution.  Les  Evêques  promettront  aiifli 
la  remifiion  des  pechez  à ceux  qui  fe  mettront 
en  dcvoi^de  vanger  ce  fang  innocent  , en  fai- 
fant  la  guerre  aux  heretiques  qui  veulent  perdre 
les  corps  8c  les  âmes. 

Il  y a des  indices  certains  qui  font  prefumcr 
que  le  Comte  dcTouloufe  eft  coupable  de  cette 
mort.  Il  en  a menacé  publiquement  le  défunt , 
il  lui  a drefle  des  embûches , il  a reçu  le  meur- 
trier bien  avant  dans  fa  familiarité,  8c  lui  a fait 
de  grands  prefens.  C’ell  pourquoi  les  Evêques 
doivent  le  dénoncer  de  nouveau  excommunié, 
quoiqu’il  le  foit  depuis  long  temps.  Et  comme 
félon  les  canons  on  ne  doit  point  garder  la  foi 
à celui  qui  ne  la  garde  point  à Dieu  : ils  décla- 
reront abfous  de  leur  ferment  tous  ceux  qui  ont 
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" ' ' promis  au  Comte  fidelité  , focieté  & alliance; 
An.uoS,  gc  qu'il  eft  permis  à tout  Catholique , non  feule- 
ment de  pourfuivre  ià  perfonne,  mais  de  pren- 
dre fcs  terres,  principalement  dans  la  vue  de  les 
purger  d'herefie.  Il  eût  été  important  de  citer 
plus  precilément  ces-  canons,  qui  défendent  de 
garder  la  foi  aux  méchans.  Le  Pape  conclut  en 
exhortant  la  nobleflc  de  ces  provinces  à s’armer 
pour  la  deftruétion  des  hei étiques  & le  rétablilTe- 
ment  de  la  paix.  La  lettre  eft  datée  de  Rome  le 
neuvième  de  Mars  Jio8.  ce  qui  montre  que  le 
bien-heureux  Pierre  de  Caftelnau  devoit  avoir  ■ 

^oH.  v'ta.  été  tué  au  plûtard  dans  le  mois  de  Février , 6c 
n.  ZI.  te.6.  toutefois  il  eft  honoré  par  l’Eglifè  le  cinquième 
jour  de  Mars.  . 

xxxvir.  En  cette  lettre  le  Pape  parle  de  l’Evêque  de 
Nouveaux  Conferans  êc  de  l’Abbé  de  Cifteaux  , qu’il  qua- 
kgats  en  ^3  légats.  En  effet  les  Prélats  de  la  provin- 
jT^Albig.  Narbone  8c  les  autres  qui  s’intereflbient 
a. 5.  à la  foi  8c  à la  paix,  voyant  que  les  principaux 
. prédicateurs  étoient  morts  , fàvoir  l’Evêque  d’Of- 
ma  8c  les  deux  moines  Raoul  8c  Pierre  de  Ca- 
ftclnau  , fans  que  la  miffiqn  , qui  étoit  prefque 
finie,  eût  fait  grand  progrès  : jugèrent  à pro- 
pos d’envoyer  au  Pape.  Deux  Evêques^oulques 
de  Touloufe  8c  Navarre  de.  Conferans  firent  le  \ 

voyage,  ôc  fuppliercnt  le  Pape  de  fccourir  l’E- 
glife,  qui  étoit  en  un  extrême  péril  dans  les  pro-  I 

, vinces  de  Narbone,  de  Bourges,  8c  de  Bourdcaux. 

Le  Pape  zélé  pour  la  défenfe  de  la  foi , envoya 
pour  ce  fujet  en  France  des  lettres  generales  8c 
fortes.  Mais  le  Comte  de  Touloufe  ayant  appris 
le  voyage  des  deux  Evêques , envoya  aulTi  à Ro-  . 

me  deux  fcelerats,  Bernard  Archevêque  d’Auch  | 
8c  Raimond  de  Rabaftens  depofé  de  l’évêché  de  * 
Touloufe , qui  parlant  pour  le  Comte  fe  plaigni- 
rent au  Pape  de  l’Abbé  de  Cifteaux  fon  légat, 
comme  agiflânt  trop  durement  avec  ce  Prince  ; I 
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8c  promirent  que  fi  le  Pape  envoyoit  quelquVn  ~ 

de  là  cour  , le  Comte  fc  fouraettroit  a lui  en  An  .1108. 
tout.  Ce  n’eft  pas  que  le  Comte  voulût  fc  corri*- 
ger } mais  il  cfperoit  que  fi  le  Pape  lui  envoyoit  ' 
un  Cardinal , il  pourroit  le  furprendre  par  fes 
artifices. 

Le  Pape  Jui  envoya  le  dofteur  Milon  un  de 
ics  clercs , homme  recommandable  par  là  feien- 
ce  8c  par  fa  vertu , & incapable  de  fe  laillèr  inti- 
mider. Avec  lui  le  Pape  envoya  un  autre  dofteur 
nommé  Theodolc  & chanoine  de  Genes  , qui 
n’avoit  pas  moins  de  dodbrine&de  fermeté.  Le 
Comte  le  réjouïflbit  de  la  venue  de  Milon , 8c 
difoit  : J’ai  maintenant  un  legât  félon  mon  cœur , 
ou  plutôt  je  ferai  moi-même  le  légat  i mais  il 
fut  trompé  dans  fon  cfperance.  Car  le  Pape  avoit  «•  '»• 
recommandé  à Milon  de  le  conduire  par  le  con- 
feil  de  l’Abbé  de  Cifieaux , principalement  à l’é- 
gard du  Comte  de  Touloufe , dont  cet  Abbé  con-  « 
noilToit  parfaitement  les  artifices.  L’Abbé  de  Ci- 
fteaux,  difoit  le  Pape,  fera  tout,  8c  vous  ne  fe- 
rez que  fon  inftrument':  parce  que  le  Comte  fe 
défie  de  lui  8c  non  pas  de  vous.  Milon  confulta 
donc  l’Abbé,  qui  lui  donnaune  ample  infiruéfion 
par  écrit  8c  féellée  i 8c  lui  confeilla  avant  que 
d’attaquer  le  Comte,  d’alTemblcr  les  Evêques  8c 
les  autres  Prélats  pour  les  confulter  : ^ui  nom- 
mant ceux  dont  il  devoit  fiiivrc  les  avis. 

Enfuitc  l’Abbé  de  Cifteaux  8c  le  dotifeur  Mi- 
lon allèrent  trouver  le  Roi  de  France  Philippe, 
qui  tenoit  un  parlement  avec  pluficurs  de  fes  Ba- 
rons à Villeneuve  dans  le  diocclè  de  Sens.  Or  le  R:-crJ.  a». 
Pape  écrivoit  au  Roi  , le  priant  d’aller  en  per-  iio3.;>.49. 
fonne  fecourir  l’Egiifc  dans  la  province  de  Nar- 
bonc,  ou  du  moins  d’y  envoyer  Ion  fils  Louis. 

A quoi  le  Roi  répondit,  qu’il  avoit  à fes  côtez 
deux  grands  lions , favoir  le  prétendu  Empereur 
Otyjn  8t  Jean  Roi  d’Angleterre  , qui  failbicnt 
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tons  leurs  efforts  pour  troubler  fbn  royaume  : 
Aw.iao».  pourquoi  ni  lui  , ni  fon  fils  ne  pouvoienc 
fortir  de  France  ; & que  tout  ce  qu’il  pouvoir 
feirc  alors  étoit  de  permettre  à fes  Barons  d’al- 
ler à cette  entreprife.  Le  Pape  avoit  auffi  en- 
voyé des  lettres  generales  fur  ce  fujet  à tous  les 
Prélats  & les  Seigneurs  & à tout  le  peuple  de 
France  : promettant  indulgence  pleniere  à ceux 
qui  fc  croiferont  pour  combattre  les  hcretiques 

de  Languedoc,  & cette  indulgence  étant  publiée, 

il  y eut  une  grande  multitude  de  croifez. 

La  même  année  le  Pape  Innocent  avoit  en- 
Farfs*/  France  Galon  diacre  cardinal  du 

Rigmd.iUd.  titre  de  fainte  Marie  du  portique  , jurifconful- 
te  & homme  de  bonnes  moeurs  , qui  vifitoit 
foigneufement  les  Eglifes,  & avoit  particulierc- 
. ment  dévotion  pour  celle  de  faint  Denis.  Il  fit 
un  reglement  de  difeipline  comprenant  dix 
» articles  touchant  la  continence  des  clercs  , la 
modeftie  de  leurs  habits  & leur  definterefle- 
ment. 

Ce  reglement  porte  excommunication  de 
plein  droit  : mais  avec  une  exception  en  faveur 
des  dofteurs  & des  étudians  , qui  doivent  être 
admoneftez  auparavant  : tant  on  avoit  de  conlî- 
hifrrd.ibld.  ‘^'tration  pour  l’école  de  Paris.  ' ' 

fitf.  hv.  Eudes  de  Sully  Evêque  de  Paris  mourut  cet- 
ixxiv.».  te  même  année  1108.  le  treiziéme  de  Juillet 
&r.s.Mar.  rempli  ce  fiege  douze  ans.  Entre  les 

" bonnes  qualitcz  de  ce  Prélat  on  remarque  là 
droiture  dans  la  diftribution  des  bénéfices.  Car 
il  n’avoit égard  nia  la  nailTànce,  ni  auxprefens, 
ni  aux  prières  , mais  fculement'aux  moeurs  8c 
fiif.  ih  . ^ doétrine  j 8c  ce  fut  par  fes  foins  que  faint 
z.xxv.»,îS.  Guillaume  abbé  de  Chailly  fut  fait  Archevêque 
de  Bourges . Geofroi  archidiacre  de  Paris  Ar- 
chevêque de  Tours  , & Aubri  fon  fuccef- 
feur  dans  l’archidiaconé  Archevêque  de  Reims; 
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Eudes  de  Sulli  excita  aufli  le  Pape  à faire  pu-  ” 

blier  la  croilàde  en  France  contre  les  Albigeois.  An. 1208. 
lien  parle  dans  fes  ftatuts  fynodaux,  ordonnant  ”-43? 
aux  curez,  d’exhorter  leurs  paroifliens  à ce  vota- 
ge.  Or  ces  ftatuts  font  les  plus  anciens  que  nous  ° 
aions  de  l’Eglife  de  Paris  , où  on  trouve  plu- 
fteurs  points  remarquables  de  la  difeipline  du 
tems.  Par  exemple  les  prêtres  ne  permettront 
aux  diacres  de  porter  aux  malades  le  corps  de 
Nôtre-Scigneur  qu’en  cas  de  neceflité  j Sc  en-  «. 
fuite  : Il  cft  étroitement  défendu  aux  diacres  v.S.-f.üv, 
d’entendre  les  confeflions,  finon  en  cas  d’extre-  " 
me  neceflité  : car  ils  ne  peuvent  pas  abfoudre. 

Outre  le  manuel  ou  rituel  il  eft  ordonné  aux  f.ij. 
prêtres  d’avoir  les  canons  penitentiaux.  En  par-  Stat.  c.  8. 
lant  du  mariage  on  marque  que  le  droit  du  curé  ”•  î"* 
confiftoiten  quelques  plats  de  feftin.  L’élévation 
de  l’hoftie  à la  mefle  pour  être  vue  du  peuple 
cft  marquée  expreflTément , mais  fans  parler  du 
calice.  Il  cft  parlé  d’un  tabernacle  pour  garder  «•  3 
le  faint  Sacrement.  11  eft  ordonné  aux  curez  d’a-  ».  yi. 
vertir  leurs  paroifliens  de  vifiter  en  pèlerinage 
au  moins  une  fois  l’an  l’Eglife  cathédrale.  En  r.  3.».  i. 
parlant  du  baptême  , on  diftingue  l’inondation 
ou  ondoiement  de  l’immerfiop  , qui  étoit  le 
bâtême  ordinaire  ; êc  il  n’eft  point  parlé  de  ba- 
tême  fous  condition  dans  l’édition  la  plus  cor- 
reétc  faite  fur  l’exemplaire  de  l’abbaie  faint  Vi-  Syno/ik. 
«ftor.  Le  fucceflfeur  d’Eudes  dans  l’Eglife  de  Pa-  ‘ 
ris  fut  Pierre  de  Nemours  treforier  de  Tours  , G,ttl.  'ckrijl. 
fils  de  Gautier  chambellan  de  France  & frere  de 
deux  autres  Evêques  , Etienne  de  Beauvais  8c 
Guillaume  de  Meaux.  Pierre  tint  le  fiege  de  Pa- 
ris douze  ans. 

La  même  année  le  bienheureux  Etienne  de  XXXIX. 
Chaftillon  fut  fait  Evêque  de  Die  en  Dauphiné, 

Il  étoit  né  à Lion  de  parens  nobles  l’an  1 1 yf . do  Die. 
Dès  fon  enfancç  il  montra  d’heureufes  difpofl-  vha-p.SHu 

K 6 tions7-*5^^?-- 
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tions  à la  pieté  8c  à l’étude  } & dès  fa  jcunefla 

Anuio8.  il  renonça  abfolumcnt  à l’ulàge  de  la  viande,  6c 
s’apliqua  aux  bonnes  œuvres.  A l’âge  de  vingt- 
fix  ans  il  entra  dans  la  Chattreufe  des  Portes, 
8c  y aiant  fait  profeflion , il  ne  fe  contenta  pas 
des  aufteritez  preferites  par  les  conftitutions  , 
mais  au  lieu  que  les  autres  ne  jeunoient  au  pain 
6c  à l’eau  que  trois  fois  la  femaine,  il  obfervoit 
cette  abftincnce  prefquc  tous  les  jours  : mettant 
fur  fa  table  un  pain  d’un  côté  8c  de  l’autre  un 
livre  fur  lequel  il  jettoit  les  yeux  de  tems  en 
tems.  Pluficurs  années  après  , fa  réputation 
étant  déjà  grande  ,.même  au  dehors  , il  fut  élu 
malgré  lui  Prieur  de  fa  communauté,  qu’il  gou- 
verna avec  une  grande  làgellê  , 8c  convertit 
pluficurs  perfonnes  entre  les  hôtes  qui  venoient 
en  grand  nombre  à cette  maifon. 

Cependant  le  fiege  de  Die  vint  à vaquer;  8c 
après  que  l’on  eut  propofé  pluficurs  autres  fujets, 
quelques  chanoines  en  petit  nombre  propoferent 
le  Prieur  de  laChartreufcdcs  Portes.  Tous  con- 
vinrent de  l’élire  : mais  fachant  combien  il  fe- 
roit  difficile  de  le  tirer  de  fon  delcrt , ils  envoyè- 
rent à Rome  pour  obtenir  la  confirmation  du 
Pape  Innocent , ^qui  l’accorda  volontiers  avec 
ordre  d’accepter  ; car  la  réputation  d’Etienne 
ftp.  liv,  étoit  venue  jufques  à lui.  Les  chanoines  vinrent 
txxiv.w.7.  enfuitc  trouver  Etienne  , qui  leur  dit,  comme 
S.  Hugues  de  Lincolne,  qu’il  n’étoit  point  libre, 
mais  fournis  à l’obéïflânce  du  Prieur  de  la  gran- 
de Chartreufe.  C’étoit  alors  le  dixiéme  nommé 
Jacelin , qui  ayant  vû  les  lettres  du  Pape  fit  cher- 
cher Etienne  qui  s’étoit  caché,  8c  l’obligcad’ac- 
cepter.  Il  fut  donc  mené  à Vienne  métropole  de 
Die  8c  facré  Evêque  par  trois  Archevêques  en 
ïzo8.  Il  ne  réunit  pas  moins  dans  l’épifcopat 
qu’il  ayoit  fait  dans  la  folitude;  8c  pourfo  repo- 
fec  de  Tes  travaux,  il  alloit  quelquefois  s’enfer- 
mer 
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■jer  à la  Chartreufc  des  Portes  , 8c  y vivoit  en 
fimple  moine,  fans  aucune  diftinâion  que  l’an-  An.iioÎ, 
neau  paftoral.  Il  mourut  le  feptiémedeSeptem^  ! 

bre  l’an  izij,  fixiéme  de  fon  épifeopat,  cin*  ' 

quante- huitième  de  Ibn  âgej  & on  lui  attribua 
, pluheurs  miracles  faits  pendant  fa  vie  8c  après  • 

îa  mort. 

En  Angleterre  les  trois  Evêques  de  Londres,  XL. 
d’Eli,  8c  de  Vorcheftre  exécutant  la  commilTion 
du  Pape,  allèrent  trouver  le  Roi  Jean,  lui  ex-  * ! 

poferent  l’ordre  qu’ils  avoient  reçu , 8c  le  prie-  jt<p.  n.  ‘ 

rent  avec  larmes  de  rapcller  l’Archevêque  & les 
moines  de  Cantorberi,  pou*  e'viter  l’interdit  8c 
adeurer  là  puiflànce  temporelle  8c  fon  falut.  Le 
Roi  en  furie  les  interrompit  , dit  des  injures 
au  Pape  8c  aux  Cardinaux  ; 8c  jura  par  les  dents 
de  Dieu , que  fi  ces  Prélats  ou  d’autres  jettoient 
l’interdit  fur  les  terres  , il  envoyeroit  aufîi-tôt 
au  Pape  tous  les  Prélats  8c  tout  le  clergé  d’An- 
gleterre 8c  confifqueroit  tous  leurs  biens.  Il 
ajoûta  qu’il  feroit  arracher  les  yeux  8c  couper 
le  nez  à tous  les  Romains  qui  fè  trouveroient 
dans  fes  états,  8c  les  renvoyeroit  à Rome,  afin 
qu’à  ces  marques  on  les  diftinguât  de  toutes  ' 

les  autres  nations.  Enfin  il  commanda  aux  trois 
Evêques  de  fc  retirer  promptement  de  fà  pre- 
fence  , s’ils  vouloicot  mettre  leurs  perfonnes 
en  fureté. 

Les  Evêques  fc  retirèrent  & defefperant  de 
convertir  le  Roi , le  carême  fuivanc  le  lundi  de 
la  Paflion  qui  cette  année  izo8.  étoit  le  vingt- 
quatrième  de  Mars,  ils  mirent  toute  l’Angle- 
terre en  interdit  ; 8c  il  fut  inviolablemcnt  ob- 
fervé , nonobftant  tous  privilèges  , comme  le  , . 

Pape  l’avoit  exprefl'ément  ordonné.  On  ceflà  X.tp.i6t,  , 
donc  en  Angleterre  toute  fonâion  ^ cçHefiafti-  I 

que  : excepté  la  confefljon  , le  viatique  8c  le 
l^ytême  des  enfans,  üa  emportoit  les.  corps 

morts 
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morts  hors  des  villes  & des  villages , êc  on  les 
enterroit  comme  des  chiens  dans  les  chemins 
^ dans  les  foflei  , fans  prières  ni  miniftere  de 
prêtres.  Les  trois  Evêques  qui  avoient  pronôn-  ^ 
ce  l’interdit  fe  retirèrent  fecretement  d’Angle- 
terre : favoir  Guillaume  de  Londres , Euftache  1 

d’Eli , & Mauger  de  Vorcheftre  ; & avec  eux  - 
Joflelin  de  Bath  & Gilles  d’Herford  : jugeant 
plus  à propos  d’éviter  pour  un  tems  la  furent 
du  Roi , que  de  demeurer  fans  fruit  dans  un 
pais  interdit } mais  fous  ce  prétexte  lés  Pré- 
lats demeurèrent  long-tems  deçà  la  mer,  vi- 
vant dans  toutes  fortes  de  délices. 

Cependant  le  Roi  Jean  ne  pouvant  fouffrir 
les  clameurs  publiques , que  l’interdit  excitoit 
contre  lui  f envoya  au  Pape  l’Abbé  de  Beaulieu 
avec  une  lettre  de  creance,  offrant  de  recevoir 
Etienne  de  Langton  pour  Archevêque  de  Can- 
torberi  , avec  affurance  de  lui  faire  reftitution 
& aux  moines  de  ce  qu’il  leur  avojt  ôté.  Mais 
comme  il  ne  pouvoir  encore  fe  refoudre  à lui  i 

donner  fes  bonnes  grâces  : il  ne  vouloir  pas  , 

lui  donner  les  régales , il  les  refignoit  entre  les  ! 

mains  du  Pape  , pour  les  conférer  à l’Arche-  ' 
vêque  comme  il  lui  plairoit.  Le  Pape  acceptas 
la  propofition  ; & manda  aux  trois  Evêques 
de  Londres  , d’Eli , & de  yorcheftre  , qu’après 
avoir  pris  leurs  furetez,  du  côté  du  Roi , ils 
donnaflènt  les  régales  à l’Archevêque,  le  fiffent 
venir  à fbn  Eglifé  & Icvaffent  l’interdit.  Le 
Pape  en  donna  avis  à l’Archevêque  qui  atten- 
doir  en  Flandres , l’exhortant  à bien  vivre  avec 
le  Roi.  La  lettre  eft  du  vingt- feptiéme  de  Mai  --  • , 

1208. 

Cette  négociation  fut  fans  effet , & cepen- 
dant le  Roi  Jean  craignant  que  le  Pape  n’en 
vînt  jufques  à l’excommunier  nommément, 8c 
abfoudrc  les  Seigneurs  d’Angleterre  du  ferment 

d« 
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de  fidelité  : voulut  prendre  fes  furetez  princi-  “ — 
paiement  avec  ceux  qui  étoient  les  plus  fuf-  Ak.i2o8. 
peéts  i 8c  leur  demanda  des  ôtage?.  Plufieurs  M.Pmuum, 
obéirent,  8c  livrèrent  leurs  enfans  ou  leurs  ne- 
veux  aux  envoyez  du  Roi  : quelques-uns  refu- 
fèrent  : 8c  une  Dame  entre  autres  ofa  bien 
dire,  qu’elle  ne  donneroit  point  fes  énfans  au 
Roi , qui  avoit  tué  fon  propre  neveu.  Ce  pro- 
cédé augmenta  beaucoup  la  haine  contre  le 
Roi. 

La  rigueur  de  l’interdiç  produifoit  de  grands 
inconveniens.  Le  faint  chrême  n’ayant  pû  être 
confacré  le  jeudi  faint  de  cette  année  iao8. 
on  en  manquoit  pour  le  batême  des  enfans. 

Sur  quoi  le  Pape  étant  confulté  , répondit  . 
qu’il  Ce  fàlloit  fervir  du  vieux  chrême  , 8c  s’il 
étoit  befoin  depeur  qu’il  ne  manquât  y ajoûter 
de  l’huile  par  la  main  de  l’Evêque  ou  du  prê- 
tre. Comme  on  ne  difoit  point  de  meflTcs,  on 
n’avoit  point  d’hoftics  pour  donner  le  viatique 
aux  mourans  : fiir  quoi  le  Pape  dit , que  leur  Xl.tp.tot, 
foi  y peut  fuppléer,  8c  applique  à ce  fujet  cet-  . 
te  parole  de  fiint  Auguftin  : Croi  8c  tu  l’as 
mangé.  Puis  il  ajoute  : S’il  eût  été  permis  aux  ».ia. 
Religieux  dès  le  commencement,  fuivant  leurs 
privilèges , de  celebrer  l’officç  divin  à huis  clos 
8c  à voix  baflè  fans  fonner  les  cloches  ; nous  ne 
l’aurions  pas  trouvé  mauvais.  Toutefois  ayant  XT.ef.n^i', 
appris  que  quelques  monaftereé  de  Cifteaux 
avoient  celfé  d’obferver  l’interdit , les  uns  de 
leur  autorité,  les  autres  par  un  mandement  de 
l’Abbé  chef  de  l’Ordre;  il  manda  aux  Evêques 
d’Angleterre  d’en  informer  , de  fufpendre  les 
coupables  8c  les  envoyer  à Rome  , & de  faire 
obferver  l’interdit  dans  leurs  monaftercs.  XLI. 

Au  commencement  de  cette  année  1208.  R-frere  du 
c’eft-à-dire  le  cinquième  de  Janvier,-  la  ville  de 
Sorc  ca  Campanie  fut  ôtée  aux  Allcmans  par  ch^  Fo£m 

l’Abbé  we.  12.08. 
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~ l’Abbé  du  mont-CalTin  , mais  à la  folIicitatioM 

An .1108.  (jy  pjpe  Innocent  , qùi  y employa  entre  au- 
tres fon  frere  Richard.  Après  l’Afcenlion  qui 
fut  le  quinziéme  de'Mai,  le  Pape  fortit  de  Ro- 
me , & vint  à Agnani  , puis  au  monaftere  de 
Foflê-ncuve  , où  le  mécredi  fécond  jour  de 
Juillet , Richard  fon  frere  fut  proclamé  Corhte 
' de  Sorc,  au  fon  de  la  trompette  par  un  pro- 
tenoraire  que  Frédéric  Roi  de  Sicile  avoit  en-  , 
«f.  R.i'rt.  voyé  exprès.  Car  c’étoit  ce  Prince  qui  don- 
nes. uaj.  jjQjj  |g  comté  à Richard,  pour  le  tenir  immé- 
diatement du  Pape  & de  lui  en  chef.  C’eft  ce 
qu’on  voit  par  l’aéfe  de  foi  & hommage  que 
Richard  en  prêta  au  Pape  le  fixiéme  d’Oéfo^e 
de  la  même  année,  par  lequel  il  referve  la  fi- 
delité 8c  l’obéïflance  au  Roi  de  Sicile. 

XLII.  Vers  le  même  tems  , le  Pape  apprit  la  mort 
‘le  du  Roi  Philippe  de  Suaubc.  La  négociation  des 
® Légats  entre  les  deux  prétendans  à l’empire  étoit 
Chr.  Güdtfr,  déjà  fort  avancée  : Philippe  avoit  envoyé  à Ro- 
i2o8.'  me  le  patriarche  d’Aquilée  avec  d’autres  perfo- 
nages  confidcrablcs  , pour  conclure  le  traité  8c 
demander  pour  lui  la  couronne  impériale  , 8c 
pour  Adolfe  la  reftitution  de  l’archevêché  de  Co- 
logne. Le  Pape  reçut  au  baifer  de  paix  Adolfe 
qui  étoit  venu  avec  les  ambalTadcurs  du  Roi  : 
mais  voulant  maintenir  Brunon  ordonné  à fa 
, place  , il  fit  plaider  la  caulc  devant  lui  pendant 
deux  jours  , puis  il  confirma  l’ordination  de 
Brunon  8c  écrivit  au  clergé  , au  peuple  8c  à la 
Am%'â  Lh  rendre  obéïliàncc.  On 

accorda  à Adolfe  une  penfion  de  quatre  cens 
marcs  d’argent  fur  les  revenus  de  l’archevêché , 
à la  charge  de  ne  point  inquiéter  Brunon.  Le 
Pape  approuva  le  projet  de  paix  que  les  ambaf- 
fadeurs  de  Philippe  avoient  apporté , 8c  renvoia 
les  deux  cardinaux  légats  Hugolin  8c  Leon  pour 
y mettre  la  dernierc  main. 

Mais 
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Mais  ils  n’avoient  pas  encore  paflë  les  Alpes  “ 

^uand  ils  apprirent  la  mort  du  Roi  Philippe.  11  An.uoS. 

avoit  promis  fafillcàOttonde  VittelspachCom-  , 

te  Palatin  de  Bavière  , & enfuite  la  lui  avoit 

ôtée  ; 6c  Otton  en  gardoit  le  reflentiment.  Phi-  a «y.  Tmf. 

lippe  étant  donc  venu  à Bamberg  logea  au  pa-  sv.  o«- 

lais  épifcopal  8c  fe  repofoit  dans  l'a  chambres'é- 

tant  fait  làigner  des  deux  bras  j Otton  entra  fa-  „ yi  [. 

milierement  tenant  comme  par  jeu  une  épée  f.  14.. 

nué‘ , dont  il  frapa  Philippe  à la  gorge  6c  le  tua 

le  vingt-deuxième  de  Juin  1208.  après  qu’il  eut 

régné  dix  ans.  Alors  Otton  de  Saxe  n’ayant  plus 

de  compétiteur  fut  reconnu  de  tous  pour  Roi 

des  Romains  dans  une  dicte  ou  alTcmblée  des  Gtd-fr.âm, 

Seigneurs  de  l’empire  , qui  fe  tint  à Francfort 

cette  même  année  à la  faint  Martin  , 8c  fut  la 

plus  nombreufe  qu’on  eût  vue  depuis  long- 

tems. 

Cependant  le  Pape  renvoya  à fpn  fîcge'SigCj^ 
ffoi  Archevêque  de  Mayence  8ç/Cardinal  , qui 
depuis  deux  ans  s’étoit  retiré  à Rome  dans  fon 
titre  de  faintc  Sabine.  Iliut  reçu  glorieufemcnt 
à Mayence } 8c  on  en  chalTa  Léopold  Ibn  com- 
pétiteur , que  le  Roi  Philippe  avoit  foutenu. 

Le  Pape  renvoya  aufli  Brunon  Archevêque  de 
Cologne  , qui  y fut  reju  à grande  joye  le  jour 
de  faint  Prote  8c  faint  Hyacinthe  onzième  de 
Septembre.  Adolfc  lui  céda  , 8c  tout  le  diocelè 
fe  foûmit  à lui.  Mais  quelque  tems  après  il  tom- 
ba malade  8c  mourut  le  fécond  jour  de  Novem- 
^ de  la  même  année.  Avant  Noël  , le  Roi 
^pon  vint  à Cologne  où  il  procura  l’élcdfion 
unanime  de  Thierri  de  Berg  prevoft  de  l’Eglife 
faint  Pierre  8c  lui  donna  les  regales  de  fa  main. 

En  France  les  croifez  contre  les  Albigeoisex-  XLIIT. 
citez  par  l’indulgence  s’aflcmbloient  de  toutes  Fin  de  s.  ' 
parts  : portant  la  croix  fur  la  poitrine  pour  fe  Gudlaume 
diftingucf  dçs  croîfés  pour  la  Terre  faintc.  Saint 

Guil- 
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Guillaume  Archevêque  de  Bourges  fc  croifa  en 
cette  occafion , parce  que  l’herefie  a voit  infcélé 
plufieurs  Eglifes  & quelques  villes  de  là  provin* 
ce  : mais  il  mourut  comme  ilfè  difpofoit  à par- 
tir. Depuis  neuf  ans  qu’il  rcmpliflbit  le  fiegc  de 
Bourges  il  avoir  pratiqué  toutes  les  vertus  épif- 
copâles , particulièrement  la  fermeté , la  douceur 
& la  patience.  Il  trouva  la  coutume  introduite 
dans  toute  l’Eglife  Gallicane  d’impofer  aux  ex- 
communiez des  amendes  pécuniaires  outre  la  fà- 
tisfaélion  canonique  en  leur  donnant  l’abfolution  : 
fous  prétexté  de  les  preferver  des  rechutes  au 
moins  par  un  motif  d’intérêt.  Cette  coutume 
déplaifoit  au  làint  Prélat;  & toutefois  il  fe  trou- 
voit  des  hommes  de  grand  nom  qui  lui  con* 
feilloient  de  la  fuivre  , Sx,  de  donner  aux  pau- 
vres l’argent  qui  viendroit  de  ces  amendes  « 
s’il  ne  vouloir  pas  en  profiter.  Il  trouva*  un 
milieu  , pour  ne  pas  fuivre  cette  coutume  8c 
ne  pas  toutefois  l'candalifer  ceux  qui  la  fui- 
voient  en  condamnant  ouvertement  leur  con- 
duite. Quand  il  donnoit  l’abfolution  aux  excom- 
muniez il  leur  faifoit  donner  caution  de  payer 
l’amende  8c  pour  les  tenir  dans  le  devoir  il  les 
menaçoit  fouvent  de  l’exiger  , mais  il  ne  l’cxi- 
geoit  jamais. 

Il  relifta  de  même  à ceux  qui  lui  confcilloient 
de  pourfuivre  par  les  armes  les  mêchans  incor- 
rigibles , afin  de  procujer  la  paix  à l’Eglifè  : lui 
alléguant  les  exemples  de  fes  predecefleurs  8c  la 
coutume  du  pays.  11  prit  du  temps  pour  delib||» 
rer  8c  prier  Dieu  fur  ce  fujet  : mais  il  ne 
jamais  fe  refoudre  à répandre  du  fang , ravager 
des  terres  8c  enlever  du  butin.  Il  promit  de  iùi- 
vre  la  coutume  pour  ne  la  pas  condamner  légè- 
rement, mais  il  n’en  vint  jamais  à l’execution. 
Il  fecontentoit  de  reprendre  en  particulier  les  pe^ 
cheurs  endurcis  , de  leur  faire  de  fortes  répri- 
mandes , 
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mandes , les  menacer  de  l’enfer  ; & de  fon  côté  

jeûner  8c  prier  pour  eux.  Il  en  gagna  plulieurs  An.izoS. 
par  cette  conduite ils  changèrent  en  rcfpeét  le 
mépris  qu’ils  avoient  pour  lui  auparavant  ; ils 
lui obéiffoient,  ils  rechcrchoicnt fon  amitié,  ils 
le  nommoient  le  faint  Archevêque.  Ceux  qui 
demeuroient  dans  leur  endurcilîcmcnt  étoient 
regardez  des  autres  comme  dés  reprouvez.  On 
voit  ici  combien  étoit  enraciné  l'abus  de  mêler 
les  peines  temporelles  avec  les  fpirituclles  , 
puifqu’un  fi  faint  Prélat  n’ofoit  même  le  blâmer 
ouvertement.  • 

Il  fut  extrêmement  touché  de  la  mort  de  deux  Chr, 

Prélats  qu’il  aimoit  tendrement , GeofFroi  Ar- '«•  «-MZS* 
chevêque  de  Tours  8c  Eudes  Evêque  de  Paris. 

Geofroi  avoit  été  archidiacre  de  Paris  8c  fucceda 
à Barthelcmi  dans  le  fiege  de  Tours  en  1206. 
mais  il  ne  le  tint  que  deux  ans  8c  mourut  le  vingt- 
neuvième  d’ Avril  iioS.  8c  l’Evêque  de  Paris  deux 
mois  8c  demi  après.  Ces  deux  Prélats  étoient 
unis  d’une  fàintc  amitié  avec  l’Archevêque  de 
Bourges  ; 8c  dans  les  vifites  qu’ils  fc  rendoient 
ils  s’entretenoient  du  foin  des  âmes  8c  du  gou- 
vernement des  Eglilès. 

Saint  Guillaume  ne  les  furvécut  pas  long-  v!ta.c.t. 
tems.  La  veille  de  l’Epiphanie  cinquième  de  Jan- 
vier 1209.  il  prêcha  à fon  peuple  dans  l’Eglifc 
de  faint  Etienne  de  Bourges  métropolitaine, 
quoiqu’il  eût  déjà  la  fievre,  qui  augmenta  con- 
fiderablcmcnt  par  cette  aftion  ; d’autant  plus 
qu’il  parloit  la  tête  nue,  fort  expofé  au  vent  8c 
par  un  grand  frçid.  La  fievre  croilîant  toûjours, 
le  cinquième  jour  il  demanda  l’extrême  onétion; 

8c  l’ayant  reçue  il  demanda  aulTi  le  viatique,  8c 
pour  le  recevoir  avec  plus  de  refpeèl , il  fc  leva 
de  fon  lit,  alla  au-devant,  fe  mit  à genoux  fon- 
dant efi  larmes  , pria  long-temps  profterné  les 
bras  étendus  en  croix , puis  il  reçut  le  corps  du 
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Sauveur.  La  nuit  fuivantc  fentant  fa  fin  appro-^ 
cher  il  voulut  anticiper  les  noûumcs , qu’il  avoic 
coutume  dédire  à minuit;  8c  ayant  fait  le  figne 
de  la  croix  fur  fes  lèvres  fie  fur  fa  poitrine , à 
peine  put-il  prononcer  Domine  lal>ia,  mais  il  ne 
put  continuer.  Les  alliftans  achevèrent  : il  fit 
figne  qu’on  le  mît  à terre,  on  étendit  dé  la  cen- 
dre 8c  on  le  coucha  deffus  revêtu  d’un  cilicc  qu’il 
portoit  iêcrctcmcnt  j fie  peu  de  temps  après  il 
rendit  l’efprit.  C’était  le  dixiémedejanvier  jour 
auquel  l’Eglilc  honore  fâ  mémoire.  Ilavoitchoi- 
fi  fa  fcpulture  à l’âbaye  d’où  il  avoit  été  tiré; 
mais  fon  clergé  ni  fbn  peuple  n’y  purent  confen- 
tir,  8c  il  fut  enterré  à faint  Etienne  de  Bourges. 
11  avoit  fait  plufieurs  miracles  de  fon  vivant , 8c 
il  s’en  fit  encore  un  grand  nombre  à fon  tom- 
beau. 

Pendant  que  les  croifez  s’aflembloient  , les 
deux  légats  Milon  8c  Theodife  vinrent  à Mon- 
tilli  en  Provence  8t  y alTemblerent  plufieurs  Evê- 
ques. Milon  leur  demanda  comment  il  devoit  fe 
conduire  dans  l’afiàire  de  la  paix  8c  de  la  foi , prin- 
cipalement à l’égard  du  Comte  de  Touloufe;  8c 
voulut  qu’ils  lui  donnalïcnt  leurs  avis  écrits  fie 
féellcz , fur  certainj  articles  dont  l’Abbé  de  Ci- 
fteaux  l’avoit  inftruit.  Ils  le  firent,  8c  tous  les 
avis  tant  de  cet  Abbé  que  des  Prélats  fe  trouvè- 
rent conformes;  ce  qui  parut  miraculeux.  En- 
fuite  Milon  manda  au  Comte  de  Touloufe  da 
venir  le  trouver  à Valence  à un  jour  marqué.  Il 
y vint  8c  promit  au  légat  de  faire  en  tout  fa  vo- 
lonté. Le  légat  par  le  confeil  des  Prélats  ordon- 
na au  Comte  de  lui  livrer  pour  fureté  fept  châ- 
teaux des  domaines  qu’il  avoit  en  Provence  ; 8c 
que  les  confuls  d’Avignon  , de  Nifraes  8c  de  S. 
George  lui  juralTcnt  que  fi  le  Comte  deToulou- 
fccontrevenoit  aux  ordres  du  légat,  ils  f?roient 
quittes  de  leur  ferment  de  fidelité  ; 8c  que  le 
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comté  de  Mclgueuïl  icroit  confifqué  au  profit  ' 
de  l’Eglife  Romaine.'"  Le  Comte  promit  tout,  An.iio^. 
par  la  crainte  de  l’armée  des  croifez  qui  venoit 
fondre  fur  lui.  I 

Auflî-tôt  Theodift  alla  en  Provence  prendre 
poflclTion  des  fept  châteaux  de  la  part  du  Pape; 

& Milon  vint  à S.  Gilles  pour  y donner  l’abfo- 
lution  au  Comte  de  Touloulè  : ce  qui  fe  paiîà 
ainn.  Le  dix-huitiéme  jour  de  Juin  1109.  le  MJi.Æhij’. 
Comte  fut  amené  nuden  chemiiè  devant  lapor- 
te  de  l’Eglifc  en  prefcnce  du  légat,  des  Arche-  c7teitmis 
vêques  8c  des  Evêques  allcmblcz  au  nombre  àc  deT.  à'v.  z, 
plus  de  vingt  J 8c  là  il  fit  un  ferment  fur  le  corps  P-HJ* 
de  N.  S.  la  vraye  croix, les  Reliques 8c les Evan-  ' 
gilcs  portant  en  fubftance;  Je  jure  que  fur  tous 
articles  pour  Icfquels  j’ai  été  excommunié,  j’ob- 
ferverai  les  ordres  du  Pape  8c  les  vôtres , prin- 
cipalement fur  ce  qu’on  dit:  que  je  n’ai  pas  vou- 
lu jurer  la  paix  quand  les  autres  la  juroient  : que 
je  n’ai  pas  gardé  mes  fermensfur  l’cxpulfiondcs 
hérétiques  : que  je  les  ai  toûjours  favoriiez,  que 
je  fuis  fufpeâ  fur  la  fai,  que  j’ai  tenu  des  com- 
pagnies de  Routiers;  que  j’ai  donné  à des  Juifs 
des  charges  publiques , que  j’ai  fortifié  des  Egli- 
iès  ou  levé  des  péages  ou  guidages  indus*;  que 
j’ai  chalTé  de  fon  .liège  l’Evêque  de  Carpentras , 
que  je  fuis  foup^onné  du  meurtre  de  Pierre  de 
Cailelnau  de  fainte  mémoire  , que  j’ai  pris  l’E- 
vêque de  Vaifon  8c  fon  clergé,  8c  détruit  leurs 
niailbns.  Il  fc  foûraet  s’il  n’oblèrvc  ce  ferment 
à la  perte  des  fept  châteaux  8c  à être  de  nouveau 
excommunié.  . ~ 

Après  ce  ferment , le  légat  donna  l’abfolution 
au  Comte  8c  lui  fit  mettre  au  cou  une  étolcpar 
laquelle  il  le  prit  : mais  la  foule  étoit  fi  grande 
qu’il  fut  fimpofliblc  de  le  faire  fortir  par  le  mê- 
me chemin  par  où  il  étoit  entré.  Il  fallut  def- 
cendre  dans  l’Eglifc  bafiê  6c  le  faire  paifer  devant  « ' 
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le  tombeau  du  bien- heureux  Pierre  de  Caftelnau; 

AN.izop.  comme  pour  lui  faire  fàtisfadüon.  Après  rabfo^ 
lution  , le  légat  Milon  donna  divers  ordres  au 
Comte  en  exécution  de  fon  ferment  : entre  au- 
tres de  rétablir  l’Evêque  de  Carpentras  & l’Evê- 
que deVaifon  dans  tous  leurs  droits,  avec  repa- 
ration  des  dommages  qu’il  leur  avoit  caufez.  De 
chafler  de  lès  terres  les  Routiers , Cottereaux  , 8c 
autres  brigands  : d’ôter  aux  Juifs  tout  manie- 
ment d’affaires  publiques  : de  garder  la  fureté 
des  grands  chemins , de  faire  obferver  la  paix; 
& de  tenir  pour  hérétiques  ceux*  qui  lui  feroienc 
indiquez  par  les  Evêques  ou  les  Curez.  Le  Com- 
te jura  aufli  de  conlèrvcr  l’immunité  des  Egli- 
fes,  fans  les  charger  d’aucune  exaétion;  8c  par- 
ticulièrement de  ne  point  piller  les  maifons  des  . 
Evêques  morts , mais  de  conferver  tous  les  biens 
au  fuccelTeur , 8c  ne  fe  point  mêler  des  élcélions. 
Le  légat  fit  faire  des  fermens  à peu  près  Icmbla- 
• blcs  à pluficurs  Seigneurs  du  pais  , 8c  aux  con- 
fuls  d’Avignon  8c  de  Montpellier. 

Enfuitc  le  Comte  de  Touloufe  pour  fe  mieux 
les  garantir  des  croifez qu’il  craignoit  terriblement, 
s.  pria  le  légat  de  lui  donner  la  croix  à lui-même  :• 
Hiji.  Alt.  ce  qu’il  obtint , 8c  deux  de  les  chevaliers  fculc- 
* 3*  ment  fe  croilèrcnt  avec  lui.  Puis  Milon  8c  Theo- 
dife  retournèrent  vers  Lion  pour,  aller  au-devant 
des  croifez  , qui  s’y  alfemblercnt  de  tous  les 
quartiers  de  la  France  vers  la  faint  Jean  de  cette 
».  14..  année  izop.  A leur  tête  étoient  Pierre  Arche- 
vêque de  Sens , Gautier  Evêque  d’Autun , Ro- 
bert Evêque  de  Clermont,  8c  Guillaume  Evêqüe 
de  Nevers  : des  Seigneurs  laïques,  Eudes  III. 
Duc  de  Bourgogne,  8c  le  Comte  de  Nevers,  le 
Comte  de  faint  Paul,  Simon  Comte  de  Mont- 
fort  ,8c  piulieurs  autres.  Le  Comte  de  Touloufe 
alla  lui-même  au-devant  d’eux  julques  à Vallen- 
ce,  près  uc  laquelle  il  les  rencontra  8c  leur  pro- 
mit 
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mit  de  fiiire  tout  ce  qu’ils  voudroient , ofirant  ^ 

fon  fils  en  ôtage  outre  les  places  de  fureté  qu’il  An .1109. 
avoir  données.  Ils  reçurent  le  Comte  & mar- 
chant tous  enfemble,  ils  vinrent  à Beziers. 

Les  habitons  de  cette  ville  étoient  non- feule- 
ment hérétiques  , mais  voleurs  & chargez  de‘**^’ 
toutes  fortes  de  crimes.  Quarante  deux  ans  au- 
paravant ils  avoient  tué  dans  l’Eglife  de  la  Madc- 
laine  Raimond  Trincavel  leur  Vicomte,  & brifé  GhiU. 
les  dents  à l’Evêque  qui  les  en  vouloit  cmçecher. 

L’armée  des  croilez  étant  arrivée  devant  Be- 
ziers  y envoya  Renaud  de  Montpellier  qui  étoit  f' 
alors  leur  Evêque  , homme  venerable  par  ion  639. 
âge,  là  vertu  & fa  doctrine  ; pour  ordonner  aux 
Catholiques  , s’il  y en  avoit , de  leur  livrer  les 
hérétiques  que  l’Evêque  leur  nommeroit  & dont 
il  avoit  fait  la  lifte  : ftnon  qu’ils  Ibrtiftènt  de  la 
ville  pour  ne  pas  périr  avec  les  hérétiques.  Les 
habitans  de  Beziers  mépriferent  cette  fomma- 
tion  , au  contraire  quelques-uns  d’entre  eux 
fortirent  de  la  ville,  ôc  avant  que  d’être  atta- 
quez commencèrent  à tirer  vigoureufement 
des  flèches  fur  les  croifez.  Dequoi  les  valets 
de  l’armée  étant  indignez  , ils  s’approchèrent 
des  murailles  \ & fans  ordre  de  la  noblefle, 
même  à leur  infçu  , ils  prirent  la  ville  d’em- 
blée. Ils  flrent  main  baflè  fur  tous  les  .habi- 


tans , ôc  mirent  le  feu  à la  ville.  C’étoit  le  jour 
de  fainte  Madelaine  vingt-deuxième  de  Juillet, 
& dans  l’Eglifè  qui  lui  étoit  dédiée  on  tua  juf- 
ques  à fept  milie  perfonnes  , qui  s’y  étoient 
réfugiées.  Ces  deux  circonftances  furent  re- 
marquées comme  des  punitions  divines  ; tant 
à cauic  des  blalphêmes  que  les  hérétiques  di- 
loient  contre  cette  Sainte , que  du  meurtre  de 
leur  Vicomte  qu’ils  avoient  commis  dans  fon 
Eglifc. 

Les  croifez  marchèrent  enfuite  à Carcaftb- 

ne . 
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■ " ne  , dont  ils  prirent  premièrement  un'  faux- 

AN.iiop.  bourg;  & pendant  cette  attaque  les  Evêques, 
Ics-Abbcz,  8c  tout  le  clergé  aflemblc  chantoit 
avec  grande  dévotion  Veni  fanêie  Spirifus.  Les 
croifez  euflènt  pû  prendre  la  ville  de  force; 
mais  ils  confidercrent  , que  s’ils  la  ruinoient 
comme  Beziers , tous  les  biens  qui  étoient  de- 
dans feroient  confumez  ; 8c  que  celui  qu’on 
établiroit  Seigneur  du  pais , n’auroit  ni  dequoi  , 
entretepir  des  troupes  pour  le  conferver,  ni 
dequoi  fublifter  lui-même.  Les  habitans  de  Car- 
caiîbne  furent  donc  reçus  à compolition , mais 
à la  charge  de  tout  abandonner',  8c ''de  fortir 
nuds  en  chcmilè  : ce  qui  'fut  exécuté  à la  fête 
de  l’AlTomption  quinziéme  d’Août  1209. 

XL VI:  Enfiiite  les  Barons  croifez  tinrent  confèii 

pour  voir  à qui  ils  donneroient  la  feigneurie 
chef  dei  conquêtes.  Ils  l’offrirent  au  Comte  de  > 

groifJs.  Nevers  , puis  au  Duc  de  Bourgogne  , qui  la 
refuferent.  Ils  remirent  donc  l’éleéfion  a fèpt 
commillàires , deux  Evêques , quatre  chevaliers 
8c  l’Abbé  de  Ciftcaux  légat  du  Pape  ; 8c  ces 
lèpt  choifîrcnt  Simon  Comte  de  Montfort.  Il 
refufa  d’abord  alléguant  fbn  infuffifànce  ; mais 
° l’Abbé  de  Ciftcaux  8c  le  Duc  de  Bourgogne  fe 
jetterent  à fes  pieds  pour  le  conjurer  d’accep- 
ter , 8c  enfin  l’Abbé  le  lui  ordonna  par  fon  au-» 
torité  de  légat.  Il  étoit  bien  fait  de  fà  perfon- 
ne,  de  grande  taille  , de  bonne  mine,  robufte 
8c  adroit  ; brave  , hardi , ferme  dans  fes  def- 
ièins,  éloquent,  affrble,  modefte  8c  de  mœurs 
• très-pures.  Il  avoit  plufieurs  entans  de  la  Com- 
telîc  fa  femme,  que  fa  pieté  8c  fes  autres  ver- 
«.10.  tus  rendoient  digne  d’un  tel  époux  ; c’eft  du 
nom  de  fbn  fils  que  fà  terre  fut  nommée  de- 
puis Montfort-l’Amauri.  Peu  de  tems  après 
fon  élcéfion  le  Comte  de  Nevers  mal  d’acord, 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  fc  retira , 8c  avec 
lui  une  grande  partie  de  l’armée.  A 
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A Cadres  on  prcfcnta  au  Comte  Simon  deux 

berctiques,  dont  l’un  étolt  de  ceux  qu’ils  nom-  AN.uop. 
rooicnt  parfaits , l’autre  fon  difciple.  Le  Com-  c.ai. 
te  après  avoir  tenu  confeil  les  condamna  tous 
deux  -au  feu  , quoique  le  difciple  témoignât  de 
vouloir  fc  convertir,  & promît  d’abjurer  l'hc- 
refle.  Car , dilbit  le  Comte  , s’il  parie  de  bon* 
ne  foi,  ce  feu  lui  fer  vira  pour  l’expiation  de 
fes  pechez  : s'il  ment , il  ibuffrira  la  peine  de 
ion  impodure.  On  les  attacha  donc  tous  deux 
bien  ferme  à un  poteau  , & on  demanda  à ce 
novice  en  quelle  foi  il  vouloir  mourir  ? Je  re- 
nonce, dit- il,  à l’herefic}  je  veux  mourir  dans 
la  foi  de  la  fainte  Eglifc  Romaine  , , & je  prie 
Dieu  que  ce  feu  me  fer\^  de  purgatoire.  On  al- 
luma un  grand  feu  autour  du  poteau  qui  confu- 
ma  en  un  moment  le  parfait , 8c  brûla  les  liens 
du  novice  , de  manière  qu’il  forcit  du  bûcher 
iâin  8c  làuf,  n’ayant  que  les  bouts  des  doigts  un 
peu  brûlez  j ce  qui  fut  regardé  comme  un  mi- 
racle. Le  Duc  de  Bourgogne  ie  retira  encore  peu 
de  tems  apres  j 8c  le  Comte  de  Montfort  demeu- 
ra aVec  environ  trente  Chevaliers  8c  quelques 
Pèlerins  venus  de  France. 

Le  fjxiéme  de  Septembre  de  la  même  année  XL VII. 
1209.  Hugues  Evêque  de  Riez  , 8c  Milon  no^  Concile 
taire  du  Pape,  toui  deux  légats  du  fàint  Siégé, 
tinrent  un  Concile  general  à Avignon  en  pre-p.’^i* 
fence  des  Archevêques  de  Vienne , d’Arles , d’Em- 
brun  8c  d’Aix , de  vingt  Evêques  , de  plulieurs 
Abbez  8c  autres  Prélats.  En  ce  Concile  on  pu- 
blia vingt-un  canons  , dont  le  {>remier  recom- 
mande aux  Evêques  de  prêcher  plus  fouvent  8c 
plus  fbigneufement  qu’à  l’ordinaire  dans  leurs 
diocefes  ; attribuant  à leur  négligence  l’accroif- 
ièment  des  herelies  8c  la  corruption  des  mœurs. 

On  leur  pennet  toutefois  de  taire  prêcher  par 
d'autres  . quand  il  fera  à propos.  On  renouvel- 

Tom  XVI.  L le 
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™ le  divers  rcglemens  déjà  faits  contre  les  hercti- 
As.iîop.  ques  & contre  les  Juifs,  pour  la  liberté  de  l’E- 
(.17.  glifc  & la  feureté  publique.  On  defend  les  ré- 
joüiflànces  fcandaleufes  que  l’on  faifoit  dans  les 
Eglifes  aux  vigiles  des  Saints,  jufquesâ  y intro- 
duire des  danfes  immodeftes  & des  chanibns 
c.io.  amoureufes.  En  punition  de  la  mort  du  légat 
• Pierre  de  Caftclnau  8c  de  Geofroi  Chanoine  de 
Geneve,  tous  les  parens  de  leurs  meurtriers  juf- 
. ques  à la  troifiéme  génération  font  exclus  de 
Hfl.  Atbig.  tout  bénéfice  ccclefiaftique...  En  ce  concile  on 
‘•33-  excommunia  les  bourgeois  de  Touloufe  , parce 
qu’ils  n’avoient  pas  accompli  la  promefîè  qu’ils 
avoient  faite  au  légat  de  chalTèf  les  heretiques. 
39.  On  excommunia  auiîi  le  Comte  de  Touloufe 
fous  condition , s’il  pretendoit  reprendre  les  péa- 
ges aufquels  il  avoit  renoncé.  Le  légat  Milon 
mourut  à Montpellier  pendant  l’hiver  où  finit 
l’année  laop. 

XLVIII.  Dès  l’année  precedente  .1208. un  nommé  Du- 
Societé  des  rand  de  Huefea  en  Arragon  8c  quelques  autres 
pauvres  ayant  renoncé  à l’hcrefie , vinrent  fe  prefenter  au 
Pape  Innocent,  qui  les  reçut  favorablement;  8c 
luH.  XI.  les  ayant  écoutez  , reconnut  qu  ils  etoicnt  ca- 
^«♦.199.  XV.  tholiques.  Toutefois  pour  la  plus  grande  feureté 
il  leur  fit  faire  ferment  8c  donner  par  écrit  leur 
confeflîon  de  foi  : où  ils  reçoivent  les  trois  fym- 
bolcs,  des  Apôtres, de  Nicée  8c  celui  qui  eftat- 
tribué  à faine  Athanafe  , 8c  reconnoilTent  que 
Dieu  eft  le  créateur  des  chofes  corporelles  aulfi- 
bien  que  des  fpirituellcs , 8c  auteur  de  l’ancien  Te- 
ftament  commp  du  nouveau  ; qu’il  a envoyé 
Jean-Baptifte  homme  fàintSc  juftç;  quel’Incar- 
nation  du  Fils  de  Dieu , fa  paffion  , fa  mort  8c 
fa  refurreéfion  ont  été  réelles  8c  véritables  ; qu’il 
n’y  a qu’une  Eglife  qui  eft  la  Catholique , Apo- 
ftolique  8c  Komainc;  5c  que  les  facrcmens  qu’el- 
le célébré  ne  dépendent  point  de  la  vertu  du  mi- 
niftre.  Nous 
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Nous  approuvons  , continuent-ils  , le  baptê- 

me  des  enfens  & la  confirmation,  qucl’Evêque  AN.iiop.' 
donne  par  Timpofition  des  mains  ; nous  croïons 
qu’au  faint  facrifice  le  pain  & le  vin  après  la  con- 
ftcration  font  le  vrai  Corps  & le  vrai  Sang  de 
J esus-Christ,  & qu’il  ne  doit  être  confa- 
cré  ni  offert  que  par  un  prêtre  ordonné  réguliè- 
rement par  un  Evêque,  Nous  croions  que  Dieu 
accorde  le  pardon  aux  pécheurs  véritablement 
penitens  , 8c  nous  communiquons  volontiers 
avec  eux.  Nous  révérons  l’onéfion  des  malades. 

Nous  ne  condamnons  point  le  mariage , même 
les  fécondes  nôces , 8c  nous  confelibns  que  l’hom- 
nie  8c  la  fem  me  fe  peuvent  fau  ver  vivantcnfcmble,  i 

Nous  ne  blâmons  point  l’ufage  de  la  chair  pour 
nourriture}  8c  croyons  qu’il  cil  permis  de  jurer 
avec  vérité  8c  juftice.  Nous  croyons  la  prédi- 
cation neceffairc,  pourvu  qu’elle  fe  fâflè  par  l’au- 
torité du  Pape  ou  des  Evêques.  Nousrefpcélons 
l’office  ecclcfiaftiquc  dont  ufe  l’Eglife  Romaine. 

Nous  croïons  que  le  diable  n’a  pas  été  créé  mau- 
vais, mais  qu’il  cil  devenu  tel  par  fon  libre  ar- 
bitre } que  les  aumônes , le  facrifice  8c  les  autres 
fuffrages  font  utiles  aux  morts } qu’il  faut  payer 
au  clergé  les  dixmes  , les  prémices  8c  les  obla- 
tions : que  ceux  qui  demeurent' dans  le  fiscle 
gardant  leurâ  biens  8c  obfervant  les  commande- 
mens  de  Dieu , font  fàuvez.  On  voit  bien  par 
cette  proféffion  de  foi  que  Durand  8c  fes  com- 
pagnons avoient  été  Manichéens. 

Non  contens  d’avoir  renoncé  à l’herefie  .ils 
afpiroient  à la  perfedion  chrétienne  ; 8c  s’étoient 
fcit  une  réglé  où  ils  difoient  : Nous  avons  re- 
noncé au  fiecle  } 8c  ayant  donné  ce  que  nous 
avionsaux  pauvres,  nous  avons  refblu  d’être  pau- 
vres nous- mêmes,  de  n’avoir  point  foin  du  len- 
demain , 8c  nç  recevoir  de  perfonne  ni  or,  ni 
argent , ni  autre , chofe  que  la  nourriture  8c  le 
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vêtement  pour  chaque  jour.  Comme  une  gran- 
AK.iiop.  de  partie  de  nous  ibnt  clercs  , & prcfquc  tous 
lettrez  > nous  prétendons  étudier  , exhorter  £c 
difputcr  contre  toutes  les  feâes  d’heretiquesÿ  2c 
propofer  dans  nos  écoles  la  parole  de  Dieu  à nos 
freres  & nos  amis  , par  ceux  d'entre  nous  qui 
font  les  mieux  inAruits  i le  tout  avec  la  permif- 
fion  des  Prélats.  Nous  garderons  la  continence  » 

2c  jeûnerons  tous  les  ans  deux  carêmes  fuivant 
la  réglé  de  l’Eglife.  Nous  porterons  im  habit 
modeAc  comme  nous  avons  accoutumé  , avec 
lesfouliers  ouverts  pardeiTus;  mais  de  forte  que 
nous  foyons  clairement  diAinguez  des  Lionois. 
C'eA-à-dire  des  Vaudois  , ou  pauvres  de  Lion, 
Sif.  il.  nommez  aufli  Inlàbatez.  Ce  font  les  principaux 
Lxxiii.  n.  de  cette  réglé,  que  le  Pape  Innocent  ap- 

prouva par  deux  bulles  du  dix-huitiéme  de  Dé- 
cembre 1 io8.  l’une  adreAee  à l'Archevêque  de 
XI.  Tarragone  2c  à fes  fuihagans,  l'autre  à Durand 
de  Huefea  2c  à fes  freres  nommez  les  pauvres 
Catholiques.  y 

xii.tf'Jl,  Par,  une  autre  lettre  du  Pape  adreffée  à l’Ar- 
. *7*  chevêque  de  Milan  2c  datée  du  troifiéme  d’ A-  , 
vril  1109.  il  paroitque  lafodeté  de  Durand  s’é- 
tendoit  auAi  en  Italie,  2c  qu'avant  fa  converfîon 
il  avoit  eu  une  école  près  de  Milan.  Ils  s’éten* 

XI  i.^-69.  dolent  encore  en  Languedoc  ; 2c  le  Pape  reçut 
de  grandes  plaintes  contre  eux  de  la  part  de  l'Ar- 
chevêque de  Narbone2cdes  Evêques  deBeziers, 
d’Ui'ez,  de  Nifmcs  2c  de  CarcaAbne.  Ces  Pré- 
lats diibient  au  Pape  : Durand  2c  les  compagnons 
font  devenus  A infolcfis  de  la  grâce  que  vous  leur 
avez  faite,  qu'ils  ont  fût  entrer  dans  l'Eglifè  en 
nôtre  prefence  des  Vaudois  qui  n'étoient  pas  en- 
core recondliêz , pour  aAlAer  avec  eux  au  fàint 
Sacrifice.  Ils  retiennent  en  leur  compagnie  des 
religieux  apoAats.  Ils  n’ont  en  rien  changé  l'ha- 
bit de  leur  ancienne  iiiperAitic» , qui  fcandalilè 
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]ei  Catholiques.  Les  inflruâions  qu’ils  font  dans  ' ' ' 
leurs  écoles  font  une  occafion  à plüfîeurs  de  fe  An. 1109. 
retirer  de  l’Eglife  & de  n’y  entendre  ni  l’office 
divin  ni  la  prédication  des  Prêtres  j les  clercs 
même  qui  foht  entre  eux  quoique  dans  les  or- 
dres facrez  n’affiftent  point  à l’ofHte divin.  Quel- 
ques-uns d’eux  foûtiennent  qu’aucun  magiftrat 
ieculicr  ne  peut  lans  péché  oaortel  exercer  un 
jugement  de  long. 

Sur  ces  .plaintes  des  Evêques  le  Pape  écrivit'  à 
Durand 8c à les  compagnons,  les  exhortant  à fè 
corriger  en  tous  ces  points  : fur  tout  à rejetter 
l’erreur  que  la  puiflânce  fcculiere  ne  puilTc  exer- 
cer le  jugement  de  fang.  Sur  quoi  il  ne  manque 
pas  d’apporter  la  doÔrine  des'  deux  glaives.  11 
écrivit  auffi  à l’Archevêque  de  Narbonc  8c  à fes 
fuifragans  une  lettre  où  il  dit  : Si  Durand  agit 
de  mauvaife  foi , il  (c  trouvera  pris  dans  lès  fi- 
nefTes  : mais  s’il  garde  quelque  chofede  fou  an-  • ^ 
cienne  fuperilition  , pour  ramener  plus  facile- 
ment les  hérétiques,  ou  par  la. honte  d’un  trop 
prompt  changement , il  faut  le  tolérer  pour  un 
temps,  jufqu'â  ce  qu’on  connoiflb  l’arbre  parles 
fruits  : pourvu  qu’il  agiflë  de  bonne  foi  quant 
a l’cfTentiel  de  la  vérité.  Supportez-le  donc  en 
efprit  de  douceur , 8c  cherchez  à l’attirer  plûtôt 
qu’à  l’éloigner.  Que  s’il  méprife  vos  avisfilutai- 
res,  inftruifez-nous-en  au  plutôt  : afin  quenous  tf.6i,68. 
y apportions  le  remede  convenable.  Le  Pape  écri- 
vit de  même  à l’Archevêque  de  Tarragone  8c  à , 

fes  fuffragans  } 8c  toutes  ces  lettres  font  datées  xiii^.^3. 
de  Viterbe  le  cinquième  de  Juillet  1209.  Mais  gj. 
comme  nonobftant  ces  précautions  on  ne  lailToit  ^.^‘3.^4.  * 
pas  d’inquieter  ces  nouveaux  convertis  : le  Pa- 
pe fut  obligé  d’écrire  encore  en  leur  faveur  aux 
mêmes  Prélats  8c  à d’autres  les  années  fuivan- 
tes.  ' ‘ 

Le  Pape  Innocent  traita  de  même  une  autre 
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focietc  de  Vaudois  convertis  , dont  les  chefs 
AN.1109.  étoient  Bernard  Prime  & Guillaume  Arnaud.  Ils 
■^bb.  s’étoient  prefentez  près  de  trente  ans  auparavant 
Vrfptrg,  pjpg  Lqcîus  III.  pour  faîtc  approuver  leur 
f.^18.  ' inftitut  ; mais  il  le  refufa,  y trouvant  quelques 
pratiques  fupeeftitieulcs , comme  de  porter  leurs 
îbuliers  ouverts  par-deflus  , cnibrte  qu’ils  fem- 
bloicnt  marcher  nuds  pieds  : d’avoir  les  cheveux 
coupez  comme  les  feculiers , ^ quoi  qu’ils  portaf- 
fent  des  chapes  de  Religieux  -,  & de  marcher 
accompagné  de  femmes  , avec  lefquelles  ils  lo- 
geoient  en  même  maifon  & à ce  qu’on  difoi* 
xm.  <^.94.  en  même  lit.  Le  Pape  Innocent  ne  laifla  pas  d’ap- 
. prouver  la  focieté  de  Bernard , après  leur  avoir  fait 
faire  une  abjuration  femblable  à celle  de  Durand 
& leur  avoir  fait  promettre  entre  autres  chofes 
d’éviter  toute  fréquentation  fufpeâre  des  fem- 
mes , puifqu’ils  faifoient  profeflion  de  conti- 
xv.^p.i  j;.  nencc.  La  lettre  cft  du  14.  de  Juin  1210.  le 
Pape  confirma  encore  l’inftitut  de  Bernard  par 
une  bulle  du  vingt-troifiéme  de  Juillet  1212. 
portant  expreflement  que  les  frères  & les  fbeurs 
ne  coucheront  point  en  même  maifon  6c  ne  man- 
geront point  à même  table. 

Entre  les  erreurs  que  l’on  rcprochoit  à Ber-’ 
nard  étoit  celle  de  dire  qu’il  étoit  permis  aux 
femmes  d’enfeigner  l’évangile  dans  l’Eglife.  Or 
je  trouve  dans  le  même  temps  en  Efpagne  des 
^ Abbefles  qui  donnoient  la  benediétion  à leurs  re- 
ligieufes,  entendoient  leurs  confeflions,  8c  prê- 
xiiJ  îf.iSj.  choient  publiquement  lifant  l’Evangile.  C’eft  ce 
qui  paroît  par  la  lettre  du  Pape  du  dixiéme  de 
Décembre  de  lamîme  année  x2io.  adrelTée  aux 
Evêques  de  Palcnciaôc  de  Burgos,  dans  les  dio- 
cefes  defquels  étoient  ces  AbbclTes  ; 8c  à l’Abbé 
de  Morimond,  ce  qui  fait  juger  qu’elles  étoient 
filiation  dans  l’ordre  de  Cifteaux. 
dirRoi'o”  Cependant  le  Roi  Otton  n’ayant  plusdecom- 
ton.  ' peti- 
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petiteur  \ refolut  de  fe  faire  couronner  Empc- 
rcur  ; & pour  cet  effet  il  tint  une  diète  gênera-  AN.U09. 
le  à Haguenau  pendant  le  carême  de  l’année  1209. 
où  il  déclara  qu’il  vouloir  marcher  en  Italie. 

Pour  prévenir  de  nouvelles  divifions  8c  réunir 
les  deux  familles  de  Saxe  8c  de  Siiabe  , l’alTcm- 
bléc  jugea  qu’Otron  devoir  epoufer  la  fille  du 
défunt  Roi  Philippe,  comrhe  on  avoir  déjà  pro- 
pofé  du  vivant  de  ce  Prince  : mais  parce  qu’il 
y avoir  parenté  entre  eux , il  falloir  difpenfè  du 
Pape , 8c  il  l’avoit  promife  à Otton  dès  la  fin  de  Ntget.  , 
l’année  précédente.  Il  chargea  de  l’execution  de  rôj. 
cette  difpenfè  les  deux  Cardinaux  qu’il  avoir  en- 
voyez légats  en  Allemagne  , Hugolin  8c  Leon; 

& quand  ils  fc  furent  rendus  auprès  du  Roi  Ot- 
<on , ce  Prince  tint  une  autre  diete  ou  cour  ge- 
nerale à Virsbourg  le  jour  de  l’odfave  de  la  Pen- 
tecôte, qui  cette  année  1209.  fut  le  vingt-cin- 
quième de  Juin.  Outre  les  Seigneurs  Alîcmans 
il  s’y  trouva  des  députez  des  villes  d’Italie  pour  ' 
offrir  à Otton  leur  foumiffion.  On  s’alTcmbla 
dans  le  palais,  le  Roi  monta  fur  fbn  trône  ayant 
les  deux  Cardinaux  à fes  côtez  8c  les  Seigneurs 
aflis  à l’entour.  Le  Cardinal  Hugolin  commen- 
ça d parler  fur  le  mariage  qui  étoit  le  fujet  de 
l’afTcmblée  : ordonnant  au  Roi  par  l’autorité  du 
faint  Siégé  de  l’accomplir  pour  le  bien  de  la  paix. 

Il  parloir  Latin  , 8c  l’Evêque  de  Virsbourg  lui 
fervoit  d’interprète. 

Le  Roi  ayant  témoigné  qu’il  y confentoit  de 
bon  cœur  , l’Abbé  de  Morimond  fe  leva , 8c  ' 
parlant  au  nom  de  tous  les  Abbez,  tant  de  fon 
ordre  que  de  Clugny  : il  “dit  que  ce  mariage 
étant  contre  les  loix  de  l’Eglifc , ne  pouvoir  fc 
contraéfer  fans  péché  , quoi  qu’avec  difpcnfc; 

8c  il  impofa  pour  pénitence  au  Roi  par  l’autori-  ' 
té  du  Pape,  d’être  le  proteéleür  des  monafteres 
8c  des  autres  EgÜfes,  des  veuves  8c  des  orfelins; 
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de  fonder  un  monafter?  de  l’ordre  de  Cifleaux  • i 
dans  une  terre  de  fon  domaine , & d’aller  en  i 
perfonne  au  fècours  de  l’Eglife  de  Jerufalem.  ' ' 
Le  Roi  Otton  s’étant  fournis  à tout  , Léopold 
Duc  d’AutricKc  & Loüis  Duc  de  Bavière  pre- 
ienterent  la  PrincelTe  ; on  lui  demanda  fi  elle  y • 
confemoit,  elle  répondit  en  rougiflant  qii’cile  y 
conibntoit  volontiers,  & elle  fut  fiancée  au  Roi 
Otton  par  les  mains  des  Cardinaux , & conduite 
en  riaxc  pour  demeurer  quelque  tems  à Brunfvic. 

Enliiite  le  Roi  Otton  tint  une  autre  cour  ge- 
nerale à Ausbourg  vers  la  faint  Pierre , & ayant 
envoyé  devant  les  légats  , il  marcha  en  Italie, 
tint  à Boulogne  une  cour  generale  avec  les  Sei- 
gneur du  pays  , paflà  en  Tofeane , & envoya  à 
Rome  le  patriarche  d’Aquilée  Sc  l’Evêque  dg 
Spire,  pour  traiter  avec  le  Pape  des  conditions  ' 
de  fon  couronnement.  Avant  que  de  partir  d’Al- 
lemagne , & aparemment.  à la  follicitation  des 
légats , il  avoit  fait  un  ferment  au  Pape  qui  por- 
te en  fubfiance  : Nous,  vous  rendrons  l’honneur 
8c  robéïflâncc  que  nos  prédeceffeurs  ont  ren- 
due aux  vôtres  , 8c  nous  l'augmenterons  plutôt 
que  de  la  diminuer.  Nous  voulons  que  les  éle- 
âions  des  Prélats  le  fàfient  librement,  8c  que 
le  fiege  vacant  foit  rempli  par  celui  que  tout  le 
chapitre , ou  la  plus  grande  8c  la  plus  faine  par- 
tie aura  choifi.  Les  appellations  au  faint  Siégé 
pour  les  ailàircs  eeelefiafiiques  fe  feront  8c  fe 
pourfuivront  librement.  Nous  renonçons  à l’a- 
bus que  nos  prédeccfièurs  ont  commis , en  s’em- 
parant des  biens  des  Prélats  'decedez  , ou  des 
Eglifes  vacantes  i 2c  nous  laiflbns  à vous  8c  à 
tous  les  Prélats  la  difpofition  libre  de  tout  le 
fpirituel.  Nous  travaillerons  efficacement  à dé-  ' 

' raciner  l’herefie.  Nous  lailTcrons  à l’Eglife  Ro- 
maine les  terres  qu’elle  a retirées  , Ibit  de  nos 
prédccelTeurs  , foie  d’autres  j 8c  l’aiderons  à les 
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conferver  & à recouvrer- celles  ou  elle  n’en  pas  

encore  Ventrée.  On  tait  enfuite  le  dénombre-  Aw-izop. 
men^  de  ces  terres , qui  comprend  entre  autres 
celles  de  la  Comfeflê  Matildc.  Le  Roi  Otton  ^ 
promet'  encore  de  conferver  à l’Eglifè  Romaine 
îcs  droits  fur  Je  royaume  de  Sicile.  Ce  ferment 
fut  féellé  en  bulle  d’or  , & fouferit  par  Conrad 
Evêque  de  Spire  j chancelier  de  la  cour  royale 
au  lieu  de  Sîgefroi  Archevêque  de  Mayence  Ar- 
chichancelier de  Germanie  ; & daté  de  Spire  le 
vingt-deuxième  de  Mars  1x09. 

Après  que  l’on  fut  convenu  de  tout,  êc  prin-  tpifl,  191. 
cipalement  que  le  Pape  & les  Cardinaux  fêroient 
en  feureté  avec  i’armée  de  l’Empereur  ; il  vint  Out.S.'Bf. 
camper  devant  Rome  , où  le  Pape  fe  rendit  7®* 
ayant  pafle  l’êté  à Viter^.  Le  lendemain  vingt- 
fèptiéme  de  Septembre  , qui  étoit  le  dimanche 
avant  la  fàint  Michel  , Otton  fut  reçu  à làint 
Pierre  avec  honneur  par  le  Pape  & par  les  Ro- 
mains î & ayant  fait  un  nouveau  ferment  d’éftr» 
ledéfenfeur  des  Eglifes  , & 'principalement  da  ^ 
patrimoine  de  faint  Pierre  , il  fut  facrc  & cou- 
ronné par  le  Pape.  Après  la  meflè  Otton  revêtu 
des  habits  impériaux  la  mitre  8c  la  couronne  en 
tête,  accompagna  le  Pape  jufques  à la  porte  de 
Rome , où  le  Pape  lui  donna  fa  benediâion  8c 
le  congédia  : le  priant  de  fe  retirer  le  lendemain 
du  territoire  de  la  ville  : ce  que  l’Empereur  fut 
bicn-tât  contraint  de  faire  malgré  lui  , parce 
que  fes  troupes  manquoient  de  vivres.  Cepen-  Rigvrd.f  ju 
dant  les  Alleraans  prirent  querelle  avec  les  Ro- 
mains , tant  pour  quelques  dépenfes-  dont  les 
'Romains  demandoient  le  rembourfèment  à 
l’Empereur  , que  pour  les  'mauvais  traitemens 
qu’ils  avoient  reçus  des  Allcnfans.  Us  en  vin- 
rent aux  mains , plufieurs  Allemans  furent  tuez , 

& l’Empereur  prétendit  avoir  perdu  en  cette 
' occafion  onze  cens  chevaux. 
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Aufli  Ce  broüilia-t-il  bicn-tôt  avec  le  Pape.  Car 
les  Magiftrats  des  villes  d’Italie  lui  firent  enten- 
dre qu’il  avoit  été  furpris  , quand  il  avoir  pro- 
mis de  rendre  les  terres  de  la  Comteffe  Matil- 
de  } & que  les  Papes  avoient  abufé  de  la  foi- 
blcfle  8c  du  grand  âge  de  cette  Princefic  , pour 
fe  Faire  donner  ces  domaines.  Ainfi  l’Empereur 
Otton  , nonobftant  fes  fermons  , rcfufa  de  les 
rendre  , 8c  attaqua  les  terres  du  Roi  de  Sicile  , , 
prétendant  que  la  Poüille  appartenoit  à l’empire. 
Le  Pape  le  fit  avertir  par  l’Archevêque  de  Pile  8c 
par  d’autres  Prélats  , de  garder  fes  fermons  8c 
rendre  juftice  à l’Eglifèimais  ces  avertilfemens 
furent  inutiles.  Car  l’Empereur  prétendoit  ob- 
ferver  un  premier  ferment  qu’il  avoit  feit , de 
conferver  8c  faire  valoir  les  droits  de  l’empire  ; 

8c  il  foûtenoit  que  tandis  qu’il  étoit  vacant , le 
Pape  8c  le  Roi  de  Sicile  avoient  ufurpéplufieurs 
terres  qui  lui  appartenoient.  Enfin  les  affaires 
s’aigrirent  à tel  point,  que  le  Pape  Innocent 
excommunia  l’Empereur  Otton  dès  l’année  fui- 
vante  i a i o.  8c  comme  Otton  n’en  étoit  que  plus 
animé  contre  le  Pape,  8c  arrêtoit  ceux  qui  vou- 
Içient  aller  à Rome  pour  quelque  affaire  que  ce 
fût  i le  Pape  déclara  tous  fes  fujets  abfous  du 
ferment  de  fidelité  : défendant  fous  peine  d’ex- 
communication de  le  rcconnoître  pour  Em- 
pereur. Tel  fut  le  fruit  des  mouvemens  que  le 
Pape  s’étoit  donnez  pendant,  dix  ans  pour  faire 
arriver  ce  Prince  à l’empire. 

L’excommunication  de  l’Empereur  .augmen- 
ta notablement  la  haine  du  Roi  d’Angleterre  con- 
tre le  Pape  , qui  l’avoit  déjà  excommunié  lui- 
même.  Il  y avoit  près  de  deux  ansquei’interdit 
durcit  en  Angèeterre  , 8c  qu’à  cette  occafion  le 
Roi  Jean  exerçoit  une  violente  perfecution  con- 
tre les  Ecclefiaftiques  8c  même  contre  quelques 
laïques.  Dès  le  douzième  de  Janvier  1209.  le 

* Pape 
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Pape  avoit  donné  commiflîon  atix  trois  Evêques 
de  Londres  , d’Eli  & de  Vorcheftre  de  dénon- 
cer ce  Prince  excommunié  , fi  dans  trois  mois 
il  ne  fatisfaifoit  à l’Eglifè,  fuivantlès  offres  qu’il 
avoit  faites  par  l’abbé  de  Beaulieu.  Ces  trois  Evê- 
ques , qui  étoient  fortis  d’Angleterre  à caufe  de 
l’interdit , commirent  à leurs  confrères , qui  y 
étoient  demeurez  , l’execution  de  la  fentencc 
du  Pape  : mais  ceux-ci  n’olcrent  la  publier. 
Néanmoins  en  peu  de  tems  tout  le  monde  en 
eut  connoiffance  , enforte  que  dans  les  rues  8c 
les  places  publiques  chacun  le  difbit  tout  bas  que 
le  Roi  étoit  excommunié.  Geofroi  archidiacre 
de  Norvic  étant  à Oüeftminfter  occupé  aux  af- 
faires de  l’Efehiquier  , commença  à en  parler 
tout  bas  à ceux  qui  y travailloient  avec  lui  ; di- 
fânt  qu’il  n’étoit  pas  feur  à des  beneficiers  de  de- 
meurer plus  long-tems  au  fervice  d’un  Roifra- 
pé  d’anathême  ; après  quoi  il  fe  retira  chez  lui 
l'ans  congé.  Mais  le  Roi  l’ayant  fçu , fit  prendre 
l’Archidiacre  , le  mit  en  prifon  chargé  de  fers 
ôc  revêtu  dune  chape  de  plomb  , dont  le  poids 
joint  au  manque  de  nourriture  le  fit  mourir  eu 
peu  de  jours. 

Le  Roi  Jean  avoit  auprès  de  lui  un  prétendu 
theobgien  nommé  maître  Alexandre  MafTon  , 
qui  par  fes  confeils  l’cxcitoit  encore  à la  cruau- 
té. Il  difoit  que  ce  fléau  n’étoit  pas  venu  fur 
- l’Angleterre  par  la  fiiute  du  Roi  , mais  à’  caufe 
des  péchez  du  peuple  ; 8c  que  le  Roi  étoit  l’in- 
ftrument  de  la  colere  de  Dieu  établi  pour  gou- 
verner fes  fujets'avec  la  verge  de  fer.  Il  prou- 
voit  par  des  argumens  vrai-fcmblables  que  les 
biens  temporels  des  Rois  ni  des  autres  Seigneurs, 
ni  le  gouvernement  de  leurs  fujets  ne  regardent 
point  le  Pape  , puifque  fàint  Pierre  n’a  reçu  de 
Nôtre-Seigneur  que  la  puiflànce  fur  l’Eglîfe.  Il 
avoit  tellement  gagné  les  bonnes  grâces  du  Roi 
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par  ces  diCrours  , que  le  Roi  lui  avoit  fait  obte- 
nir par  violence  pluüeurs  bénéfices  : ‘mais  le 
Pape  étant  informé  de  fcs  maximes  , le  fit  dé- 
pouiller de  tout  ; enforte  qu'il  fut  tcduit  à man- 
dier  fon  pain  de  porte  en  porte. 

Depuis  quatre  ans  que  faint  François  s’étoît 
donné  à Dieu  j il  avoit  fait  de  grands  progrès 
dans  la  perfeftion. . Après  qu'il  eut  renoncé  -à 
tout  en  prcfence  de  l'Evêque  d'Affife,  il  fortit 
de  la  ville  & s’en  alla  dans  les  bois  chantant  à 
' haute  voix  les  louanges  de  Dieu.  Il  vint  à un 
monaftere  voifin , où  il  demanda  l’aumône , 2c 
on  la  lui  donna  avec  mépris  comme  à un  in- 
connu : puis  il  vint  à Eugubio,  où  un  de  fes 
anciens  amis  l’ayant  reconnu  , le  reçut  chez 
lui  & le  revêtit  d’une  pauvre  tunique-  Alors  il 
£e  mit  à fèrvir  les  lépreux  : il  leur  lavoit  les 
pieds  > baifoit  & bandoit  leurs  ulcérés  , s’exer- 
çant ainiî  à l’humilité.  Mais  fe  ibuvenant  de 
l’ordre  qu'il  avoit  reçu  de  Nôtre- Seigneur  lors 
que  lui  parlant  de  la  croix,. il  lui  commanda  de> 
reparer  l’Eglifè  de  iàint  Damien  : il  revint  ù 
AfTifè  & entreprit  de  faire  ce  bâtiment  -par  le 
recours  des  aumônes  , n’ayant  point  de  honte 
de  demander  â ceux  qui  l’avoient  vû  riche  au- 
paravant. 11  contribuoit  auflî  de  fon  travail;  8c 
quoi  qu’afibibli  parles  jeûnes,il  portoit  les  pierres. 
Après  avoir  réparé  S.  Damien,  il  entreprit  de 
réparer  encore  uhe  Eglife  de  S.  Pierre  plus  éloi- 
gnée de  la  ville,  par  la  dévotion  qu’il  avoit  à 
, CO  fàint  Apôtre  ; & ayant  achevé  cette  repara-  , 
tion  en  peu  de  tems , il  en  entreprit  uqe  troi- 
$éme.  Cétoit  une  Eglife  de  la  fainte  Vierge 
fituée  à fix  cens  pas  d’AfTife  au  pied  d'une  mon- 
- tagne  nommée  de  la  Portioncule  du  lieu  où  elle 
étoit  bâtie  appartenant  à des  moines  Benedi- 
âins  î on  la  nommoit  aufli  Nôtre-Dame  des 
Anges.  Cette  EglÜê  étoit  entièrement  aban- 
donnée. 
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donnée  ) mais  François  l’ayant  rétablie  s’y  lo- 
gea  & s’y  affeâionna  plus  qu’à  aucun  lieu  du  AN.U09. 
monde.  I!  pafTa  ainfî  environ  deux  ans  depuis 
ià  première  converiion. 

• Un  jour  il  entendit  lire  à la  mefle  l’endroit  V!tA  f.3. 
de  l’Evangife  oS  Nôtre  Seigneur  dit  à fes  Apô- 
. très  ; Ne  portes  ni  or  , ni  argent , ni  autre  MattX.  9. 
monoye  dans  vos  bourfes,  ni  fac  pour  le  voia- 
ge,  ni  deux  toniques,  ni  iàndales,  ni  bâtons. 

AuÆ-tôt  rempli  V d’une  joyc  inexpliquable , il 
dit  : Voila  ce  que  je  cherche,  voilà  ce  que  je 
defire  de  tout  mon  coeur.  Alors  il  ôte  fes 
ibuliers , fbn  bâton , 8c  fa  befàce  , renonce  à 
l’argent i 8c  ne  gardant  qu’une  tunique,  ôte  fa 
ceinture  de  cuir  & s’en  fait  une  de  corde  : cher- 
chant tous  les  moyens  d’accomplir  au  pied  de 
la  lettre  ce  qu’il  venoit  d’entendre , ^ de  fe 
conformer  en  tout  à la  réglé  des  Apôtres.  Il 
commença  dès  lors  à inviter  les  autres  à la  pé- 
nitence, par  des  difeours  fimples,  mais  fblides 
.&  efficaces  : qui  étonnoient  les  auditeurs  8c 
penetroient  jufqu’au  fond  du  coeur.  Il  com- 
mençoit  toûjours  par  ces  mots  : Dieu  vous 
. donne  la  paix. 

Ainfi  fes  maximes  8c  fa  vertu  fe  faifant  con- 
noitre  , quelques-uns  fur^t  excitez  par  fon 
exemple  a faire  penitence  8c  à tout  quitter , fe 
joindre  à lui  8c  prendre  fon  habit  8c  fà  ma- 
niéré de  vivre.  Le  premier  fut  Bernard  citoyen 
conliderable  d’ Affilé  , qui  ayant  bien  examiné 
.le' lérviteur  de  Dieu 8c  reconnu  fa  fàinteté,  ré- 
solut de  quitter  auffi  le  monde,  8c  lui  demanda 
coixfeil  pour  l’execution.  C’eft  à Dieu  , répon- 
dit François  , qu’il  le  faut  demander.  Ils  en-  M»u.  xix, 
trerent  donc  dans  l’Eglifè  de  fàint  Nicolas  8c  *••• 
après  avoir  prié , François  ouvrit  trois  fois  le 
livre  de  l’Evangile,  demandant  à Dieu  d’afler-  î* 
mir  par  fon  témoignage  la  rerolution  de  Ber- 
nard. 
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nard.  La  première  fois  il  trouva  : Si  tu  veux 
être  parfait,  va,  vend  tout  ce  que  tu  as , 8c 
le  donne  aux  pauvres.  La  féconde  fois  : Ne 
portez  rien  en  voyage.  La  troifiéme  ; Qui 
veut  venir  après  moi , qu’il  rçnonce  à foi-mê- 
me, qu’il  prenne  fà  croix  8c  me  fuive.  Voilà, 
dit  le  faint  homme,  ma  réglé  8c  celle  de  ceux 
qui  voudront  fe  joindre  à moi.  Allez  8c  faites 
ce  que  vous  avez  oüi.  On  voit  ici  un  relie 
de  ce  quc^l’ahtiquité  appclloic'  les  forts  des  SS. 
mais  la  fimplicité  8c  la  foi  de  François  reêli- 
fioit  ce  qu’il  pouvoit  y avoir  de  blâmable  en 
cette  pratique. 

Le  fécond  difciple  de  faint  François  fut  Pier- 
re de  Catane  chanoine  de  faint  Rufin , qui  ell 
la  cathédrale  d’Aflilè  : il  prit  l’habit  le  même 
jour  que  Bernard.  Le  troiliérae  fut  Gilles  hom- 
me fimple  8c  fans  lettres,  mais  qui  fit  de  grands 
progrès  dans  la  vertu  8c  parvint  à une  haute 
contemplation.  Après  avoir  donné  quelques 
inllruélions  à ces  trois  difciplcs,  François  en- 
voya Bernard  8c  Pierre  prêcher  dans  la  Roma- 
gne , 8c  alla  lui-même  dans  la  marche  d’Anco- 
nc  avec  le  frere  Gilles.  Ils  loüoient  Dieu  par 
tout  8c  faifoient  confidercr  là  bonté  , iis  le  ré- 
joüillbient  lorfque  quelque  choie  leur  man- 
quoit , ayant  tout  donné  pour.la  pauvreté  évan- 
gélique. Quelques-uns  les  rccevoient  humame- 
ment  8c  exerçoient  envers  eux  la  charité  ; mais 
la  plupart  regardoient  avec  grand  étonnement 
leur  habit  extraordinaire  8c  l’aufterité  fingul*:- 
rc  de  leur  vie.  En  quelques  villes  on  'fe  mo- 
quoit  d’eux  , en  d’autres  on  les  chargeoit 
d'injures  8c  de  coups  î les  appcllant  vagabons, 
faineans  8c  cahailles.  Les  jeunes  gens  infoléns 
leur  jettoient  de  la  boue  8c  des  pierres  , 8c  les 
traînoient  dans  les  rues  par  leur  capuce.  Ils 
fouffroient  tout  avec  une  extrême  patience, 

fa- 
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Lorfque  François  eut  jufques  à fept  difci-  'Bwavtnc. 
pies , il  les  aflembla  , & après  leur  avoir  beau-  3- 
coup  parlé  du  roïaume  de  Dieu , du  mépris  yadng.  », 
du  monde,  du  renoncement  à la  propre  volon-  3° 
té  & de  la  mortification  du  corps  ; il  leur  de- 
clara  le  deflcin  qu’il  avoitdeles  envoyer  en  tou- 
tes les  parties  du  monde  prêcher  la  pénitence. 
Confiderons,  mes  chers  freres,  leur  dit-il,  que 
Dieu  nous  a appeliez  non  feulement  pour  nôtre 
falut,  mais  pour  le  fàlut  de  plufieurs  autres;  afin 
que  nous  allions  par  le  monde  exhortant  tous  les 
hommes  , plus  par  nôtre  exemple  que  par  nos 
paroles , à faire  penitence  de  leurs  pechez , & fc 
fouvenir  des  commandemens  de  Dieu.  Ne  crai- 
gnez point  , parce  que  nous  paroifiTons  mépri- 
fâbles  & infenfez  : mais  annoncez  Amplement 
la  penitence  , vous  confiant  au  Seigneur  qui  a 
vaincu  le  monde,  qu’il  parlera  en  vous  par  fon 
cfprit.  Prenons  garde  qu’après  avoir  tout  quitté 
nous  no>perdions  le  royaume  des  cieux  , pour 
quelque  petit  intérêt  ; 8t  fi  nous  trouvons  quel- 
que part  de  l’argent , ne  nous  en  mettons  non 
plus  en  peine  que  delà  poulfierc  fur  laquelle  nous 
marchons.  Ne  jugeons  ni  ne  méprifons  point 
ceux  qui  vivent  délicatement  & portent  de  la 
fuperfluité  dans  leurs  habits.  Dieu  cft  leur  maî- 
tre comme  le  nôtre  & peut  les  appeller  à lui. 

Ils  font  nos  freres , puifqu’ils  font  fes  créatures  • 

& nos  maîtres  en  ce  qu’ils  aident  les  bons  à faire 
penitence,  en  leur  donnant  les  befoins  corporels. 
Vous-trouverez  des  hommes  fidelIcs'Sc  doux  qui 
vous  recevront  avec  joye  , & d’autres  au  con- 
traire qui  vous  refifteront  avec  emportement: 
mettez-vous  dans  l’efprit  de  fbuffrir  tout  avec 
patience  & humilité.  Mais  ne  craignez  point, 

• dans  peu  de  tems  pluficuri  fages  & plufieurs  no- 


Digiiized  by  Google 


Jiijlûire  TaîeJit^iqHt. 

■■  - bics  viendront  fe  joindre  à vous,  'pour  prêcher 
AN.iao^  aux  Rois,  aux  Princes  & aux  peuples. 

Les  dii'ciplcs  de  faint  François  encouragez  par 
ce  dil'cours , alloicnt  prêcher  iimplemcnt  8c  fans 
ornement  , exhortant  tous  ceux  qu’ils  rencon- 
troienr  a craindre  8c  aimer  le  Créateur  du  ciel 
& de  la  terre;  & à garder  fes  commandemens. 
Leur  figure  extraordinaire  & leurs  difeours  fi 
diiferens  de  ceux  des  gens  du  monde , ne  pki- 
foient  pas  à tous.  On  leur  demandoit  de  quelle 
nation  8c  de  quelle  profeiTion  ils  étoient  ; 8c  ils 
repondoient  qu’ils  étoient  des  penitens  venus 
d’Aflife.  Quelques-uns  les  recevoient  volontiers 
dans  leurs  mailbns  , d’autres  craignoient  de  les 
loger  , les  foupçonnant  d’étre  des  vagabons  8c 
des  voleurs.  Souvent  ils  étoient  obligez  de  paflèr 
la  nuit  aux  portes  des  Eglifes  ou  fous  des  por> 
tiques.  Ils  ne  difiiperent  les  foupçons  que  l’on 
avoit  d’eux,  que  par  leur  definterefiêment,  leur 
' ' douceur  8c  leur  patience. 

LTV.  Le  làint  homme  voyoit  augmenter  peu  à peu 
»eg>  de  jg  nombre  de  fes  freres , car  ils  étoient  déjà  onze , 
çoU^  jp"’dont  le  dernier  venu  étoit  un  Prêtre  d’Affifc 
prouvée,  nommé  SilvcAre  , le  premier  Prêtre  qui  entra 
"Baruvmt.  dâns  leur  compagnie.  Alors  François  écrivit  pour 
*•3*  eux  8c  pour  lui  une  forme  de  vie  d’un  Aile  Am- 
ple, mettant  l’Evangile  pour  fondement,  8c  y 
ajourant  quelque  peu  de  préceptes,  qui  pareils 
foient. neceAàires  pour  rendre  leur  vie  uniforme. 
Puis  voulant  taire  approuver  par  le  Pape  la  règle 
qu’il  avoit  écrite  , il  refolut  de  s’aller  prefenter 
a lui  avec  fa  petite  fociete  , ne  s appuyant  uni- 
i^uement  que  fur  la  proteâion  divine.  Etant  ar- 
rivé à la  cour  de  Rome  , il  y trouva  Gui  Evê- 
que d’ A Aife  qui  le  reçut  avec  grande  jôye , 8c 
promit  de  l’aider  dans  fon  deAcin  ; 8c  pour  lui 
eu  faciliter  l’exécution , lui  apprit  qu’il  étoit  ami 
particulier  du  Cardinal  Jean  de  -iàint  Pau!  Evê- 
que 
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que  de  Sabine.  Ce  Prélat  aimoit  les  perfonnes 
vertueufcs,  5c  ayant  déjà  oui  parler  à l’Evêque 
d’Aflife  de  François  8c  de  la  fingularité  de  ion 
inftitut , il  defîroit  ardemment  de  le  voir  8t  l'en- 
tretenir lui  8c  fes  confrères.  Sachant  donc  qu'ils 
étoicnt  à Rome,  il  les  fit  venir,  les  reçut  avec 
grand  honneur , 8c  après  les  avoir  entendus , les 
pria  de* le  regarder  comme  un  d’entre  eux. 

Peu  de  jours  après  François  fe  prefènta  au  Pa- 
pe Innocent  : qui  ayant  î’efj)rit  agité  de  gran- 
des affaires  ne  l’écouta  pas  8c  le  rebuta.  Mais  la 
nuit  fuivante  il  vit  en  fonge  une  palme  croître 
entre  lès  pieds  8c  devenir  un  grand  arbre  ; 8c 
crut  qu’elle  iîgnifioit  ce  pauvre  qu’il  avoit  rejet- 
te. Il  le  fit  chercher  8c  amener  en  û'prefence} 
8c  après  l’avoir  oüi  parler , comme  il  étoit  éclai- 
ré, il  vit  en  cet  homme  une  merveilleufe  fim- 
plicité  accompagnée  de  pureté  de  cœur,  de  fer- 
meté dans  fa  reiolution , 8c  d’un  zele  ardent.  Il 
le  prit  en  affcâion , 8c  il  inclinoit  à lu^  accorder 
fa  demande  : mais  il  différa»  parce  que  quelques 
Cardinaux  trouvoient  en  cet  inîtitut  quelque  cho- 
fe  de  très'oouveau  8c  au-deffus  des  forces  humai- 
nes. Alors  l’Evéque  de  Sabine  dit  au  Pape  8c  aux 
autres  Cardinaux  : Si  vous  rejettez  la  demande 
de  ce  pauvre  homme  , prenez  garde  que  voua 
ne  rejettiez  l’Evangile,  puifquela  forme  de  vie 
dont  il  demande  la  confirmation , n’eft  autre  cho- 
fe.  Car  de  dire  que  la  pcrfcéiion  de  l’Evangile, 
ouïe  vœu  de  l’accomplir,  contient  quelque  cho- 
ie de  déraifonnable  ou  d’impoffible  , c’eft  blas- 
femer  côntre  Je  su  s-C  h ri  s t auteur  de  l’Evan- 
gile. Le  Pape  touché  de  cette  raifon , le  tourna 
vers  François,  8c  lui  dit  : Priez  Dieu,  ponfils, 
qu’il  nous  faffe  connoitre  fà  volonté  par  vous. 
Le  fàint  homme  pria  , 8c  après  avoir  encore 
entretenu  le  Pape  , il  lui  periuada  d’approuver 
la  règle.  Cette  approbation  par  le  Pape  Inno- 
cent 
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ccnt  III.  ne  fut  que  de  vive  voix  , & il  la  don- 
An.1210.  jjj  |>2j^  12^10^ 

L V.  Ç’cft  à peu  près  le  tems  auquel  Albert  patriar- 
Re?le  des  che  Latin  de  Jerufalem  donna  une  règle  aux 
Carmes.  Carmcs , de  l’origine  defquels  voici  ce  que  l’on 
r.  ^i.LrwConnoît  de  plus  certain.  Jean  Phocas  moine 
M.  optif.  Grec  de  l’ifle  de  Patmqs  qui  vifîta  les  SS.  lieux 
en  1 18/.  finit  ainfi  la  "relation  de  fbn  voyage  : 
Sur  le  mont  Carmel  eft  la  caverne  d’Elie,  où 
étoit  autrefois  un  grand  monafterc , comme  on 
voit  par  les  reftes  des  bàtimens  ; mais  il  a été 
ruiné  par  le  tems  & par  les  incurfions  des  enne- 
mis. Il  y a quelques  années  qu’un  moine  prêtre 
8c  portant  des  cheveux  blancs,  vint  de  Calabre, 
8c  s’établit  en  ce  lieu  par  révélation  du  prophè- 
te Elie.  Il  fit  une  petite  clôture  dans  les  ruines 
Sif.  liv.  monafterc  , y bâtit  une  tour  8c  une  petite 
1.XXVJ1.46.  Eglifc  , 8c  aflcmbla  environ  dix  freres  avec  lef- 
il  habite  maintenant  ce  faiiît  lieu.  Ainfi 
parle  Jean  Phocas  témoin  oculaire  j 8c  le  moine 
Gunther  dans  la  relation  du  voyage  de  Martin 
Abbé  de  Paris  près  de  Bafle,  en  rend  un  fembla- 
SMp.fi.6.  ble  témoignage.  Albert  Evêque  de  Verccil  étant 
cp.  Sotf.8.  devenu  patriarche  de  Jerufalem , comme  j’ai  dit, 
9*'donna  vers  l’an  1209.  une  réglé  à ces  ermites 
f.77«-7ü6,dont  le  fuperieur  étoit  alors  un  nommé  Bro- 
. chard.  Cette  réglé  confifte  en  feize  articles,  où 
l’on  voit  qu’ils  demeuroient  chacun  dans  une 
cellule  feparée  , que  celle  du  Prieur  étoif  à l’en- 
trée de  leur  clôture  8c  l’Eglife  au  milieu.  Que 
quelques-uns  d’entre  eux  ne  fàvoient  pas  lire  , 
8c  que  ceux-là  dévoient  dire  un  certain  nombre 
àe  Faters  pour  chaque  heure  de  l’office.  Ils  dé- 
voient entendre  la  mefle  tous  les  jours  autant 
qu  il  fc  pouvoir  : ils  ne  mangeoient  jamais  de 
viande  , 8c  jeûnoient  depuis  l’exaltation  de  la 
làinte  Croix  jufques  à Pâques.  Albert  leur  re- 
commande particulièrement  le  travail  continuel 
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8c  le  filence.  Tel  ftit  le  commencement  des  Car-  — — — 
mes  , qui  fe  répandirent  enfuite  dans  toute  l’E-  An.iiio. 
glife  Latine. 

La  fettre  qui  contient  cette  réglé  cft  datée  Lvi. 
d’Acre , où  étoit  la  refidencc  du  Patriarche  aufli-* 
bien  que  du  Roi  de  Jerulàlem  , qui  étoit  alors  i/m,  ^ 
Jean  de  Bricne.  Car  la  Reine  Ifabellc  étoit  mor-  CuiU.Nang, 
te , Jaiflànt  le  droit  du  royaume  à fa  fille  aînée 
Marie  , qu’elle  avoit  eue  de  Conrad  Marquis  de 
Montferrat  fon  fécond  mari.^  Or  les  Barons  du  Sannt.  p. 
royaume  de  Jerufalem  envoyèrent  en  1208.205-. 
une  députation  au  Roi  de  France  Philippe,  pour 
lui  demander  un  Seigneur  qui  pût  époulcr  cette 
Princefle  & foûtenir  le  royaume.  Philippe  leur  chr.  AhvIT- 
donna  Jean  Comte  de  Brienc  qui  s’embarqua  an.  1209. 
avec  une  grande  fuite  , & aborda  à Acre  la  veil- 
le de  l’exaltation  de  la  fàinte  Croix  en  1209.  8c 
dès  le  lendemain  époufa  la  PrincelTe  Marie:  puis 
le  dimanche  après  la  faint  Michel  il  fut  couronné 
folemnellcment  à Tyr.  AimerideLufignanqua-  fup.n.\t. 
triéme  mari  de  la  Reine  Ifabellc  quitta  alors  le 
titre  de  Roi  de  Jerufalem  , 8c  Jean  de  Brienc 
fut  furnommé  le  Roi  d’Acre  , parce  qu’en  ef- 
fet fon  royaume  ne  s’étendoit  gucre  au-delà. Ce 
petit  état  fe  trouvoit  encore  affoibli  par  la  divi- 
fion  qui  duroit  toûjours  entre  le  Roi  Leon  d’Ar- 
menie  8c  Boëmond  Comte  de  Tripoli  pour  la 
principauté  d’Antioche  : comme  il  paroît  par 
deux  lettres  du  Pape  Jnnocent.  Par  la  première 
datée  du  quatrième  de  Juin  1209.  êcadreffécau 
Roi  d’Armenie  , il  l’exhorte  à faire  une  trêve  xiii.^.123. 
avec  le  Comte  en  attendant  la  decifion  du  diffé- 
rend , pour  laquelle  il  promet  d’envoyer  au  plû- 
tôt  un  légat.  Il  l’exhorte  auffi  à faire  la  paix  avec 
les  Templiers  , necefïàircs  à la  confervation  de 
la  Terre  fainte.  L’autre  lettre  datée  du  vingtiè- 
me d’Août  1220.  cft  la  commiflion  que  le  Pape 
donne  à l’Evêque  de  Crémone  , qu’il  envoyoit  à 
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la  Terre  fainte  pour  juger  ce  grand  différend  ^ 
An.iiio.  PqIj  (Jeux  ajoins  qu’il  choinroit , foit  avec 
les  deux  patriarches  de  Jerufalem  £c  d’Antio- 
che. 

L VII.  Depuis  «feux  ans  le  Pape  recevoit  des  plaintes 
Eglife  Lati-  <Je  la  part  des  Evêques  Latins  de  Remanie  fur 
ne  de  Ro-  l’Empereur  de  G.  P.  Henri  avoit  défen- 

Du  du  à fes  fujets  de  donner  leurs  biens  aux  Eglifes , 
h'ji.C.PMv.m  entre-vifs , ni  par  teflamcnt.  Or  l’Empe- 
ii.n.i^.  rcur  avoit  cru  devoir  faire  cette  défenfc , parqp 
ue  les  forces  de’fbn'état  ne  confïfloient  que 
ans  le  fervice  auquel  Tes  valTaux  étoient  obligez 
à caufë  de  leurs  fiefs,  fuivant  l’ufàge  decetems- 
là  i de  forte  qu’en  aliénant  leurs  terres  ils  fe  roet- 
toient  hors  d’état  de  faire  le  fervice.  D’autres 
cherchant  à fe  retirer  au  pays  de  leur  naiffance, 
ne  trouvoient  pas  à vendre  leurs  héritages  à cau- 
fe  de  l’incertitude  de  cet  empire  naiflant } 8c  fè 
faifoient  honneur  de  les  donner  aux  Eglifes  dont 
même  ils  tiroient  quelque  recompenfe. . 

Mais  le  Pape  fans  entrer  dans  ces  confîdera- 
tiens  , s’en  tenoit  aux  maximes  generales  8c  aux  \ 
xijfifi.it.  conftitutions  les  Empereurs,  qui  permettoient 
à toutes  fortes  de  perfonnes  de  donner  leurs  biens 
. aux  Eglifes  8c  aux  lieux  de  pieté.  C’eft  pourquoi 
dès  le  douzième  de  Mars  iio8.  il  écrivit  à l’Em- 
pereur Henri  de  ne  point  s’oppofer  à iès  dona- 
>3*  dons  J 8c  chargea  l’Archevêque  de  Varife  8c  l’E- 
vêque de  Panide  de  frapper  de  cenfures  eccle- 
tp.  14*  Aaftiques  quiconque  vouefr^t  les  empêcher.  Il 
écrivit  de  même  aux  Vénitiens  de  C.P.  8c  à leur 
. podefta  , avec  commiflioh  au  doyen , au  chan- 
tre 8c  au  treforier  de  fainte  Sophie  de  procéder 
viii.  epifi.  par  cenfures  pour  l’exécution.  Le  Pape  fit  enco- 
9*'  re  à l’Empereur  deux  ans  après  Hes  plaintes  fur 
ce  fujet  par  une  lettre  du  dixiéme  de  Juillet  i a lo. 

If . 99.  8c  par  une  autre  de  la  même  date  il  prie  l’Empereur 
d’obliger  les  Seigneurs  de  Romanie  à la  refti- 
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tution  des  monafteres  , des  dixmes  & des  au-  ' 

très  biens  ecclcliaftiques  qu’ils  avoient  ufurpez.  An.uio, 
Quelques-uns  firent  bien  pis  , prenant  parti 
avec  le  Grec  Michaëlice  révolté  contre  l’Empe- 
reur Henri.  11  fe  nommoit  proprement  Michel 
l’Ange  Comqene  8c  étoit  bâtard  de  Jean  l’Ange 
Sebaftocrator.  Après  la  prife  de  C.  P.  il  feignic 
d’abord  de  fâvorifer  les  Latins  , mais  enfuite  il 
fe  rendit  maître  de  la  Thcfiàlie,  de  l’EpireSede  niU-hard, 
l’ancienne  Ëtolie.  particulièrement  de  Duras  & ’*-*^*  ' 
de  Lepante.  Michaëlice  avoit  prêté  ferment  de 
fidelité  à l’Empereur  Henri  & à Euftache  Com- 
te de  Boulogne  ibn  firere , â qui  même  il  dvoit 
donne  en  mariage  fa  fille  aînée  : mais  nonobftant 
tous  ces  engagemens  , & Êns  avoir  déclaré 
guerre  aux  Latins,  il  prit  en  trahifon  le  coneita- 
ble  de  l’empire  avec  'des  chevaliers  8c  d'autres 
jufques  au  nombre  de  cent  : il  en  fit  foUettèr 
quelques-uns , en  mit  en  prifon , en  fit  mourir  * 
entre  autres  le  coneftable  qu’il  fit  prendre  avec 
ibn  chapelain.  Ënfuite  foûtenu  par  le  (ècours  de 
quelques  Latins , il  afiiegea  des  châteaux  de  l’Em- 
pereur JHenri,  brûla  des  villages  , 8c  fit  couper 
J*  tête  .à  tous  les  Prêtres  Latins  qu’il  put  pren- 
dre , même  à un  Evêque  élu.  D’autres  Latins 
avoient  pafie  au  fervice  de  Théodore  Lafearis 
Empereur  Grec  refidant  à Nicée  , parce  qu’’il 
leur  donnoit  de  meilleurs  appoinï’emens  que  ne 
pouvoir  faire  l’Empereur  Henri.  C’eft  ce  quedic  , 
le  Pape  Innocent  écrivant  au  patriarche  de  C.  P. 

8c  il  ajoute  : Or  fi  les  Grecs  rccouvroient  l’em- 
pire de  Romanie,  ils  empêcheroient  le  fecours 
de  la  Terre  fàintc  , de  peur  que  ce  ne"  fut  une 
©ccafion  de  leur  faire  encore  perdre  leur  état  : 

Vû  même  qu’avant  que  l’empire  eût  pafle  d’eux 
. aux  Latins  , ils  n’ont  jamais  voulu  fecourir  la 
Terre  fainte  quelque  prière  que  nous  leur  en  ayons 
faite.  Au  contraire  l’EsnpCrtuxllàac  fit  faire  une 
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. mofquée  à C.  P.  en  faveur  de  Saladin.  Enfin  s’ils 

An-uio.  pouvoient  chafTer  les  Latins,  ils  demeureroient 
plus  endurcis  dans  leur  fchifme.  C’efè  pourquoi 
nous  vous  mandons  de  défendre  aux  Latins  fous' 
peine  d’excommunication  de  donner  fecours  aux 
Grecs , particùliercment  à Michaëlice  contre 
l’Empereur  ou  fes  fujetsj  & d’exhorter  ce  Prin- 
ce à leur  donner  des  appointemens  convenables , 
de  peur  que  l’indigence  ne  les  contraigne  à palier 
chez  les  Grecs.  La  lettre  eft  du  fepticme  de  Dc- 
xiii.«p.6.  cembre  laio.  On  voit  par  plufieurs  lettres  de 
13, 15-.  18.  cette  année  l’attention  qu*avoit  le  Pape  à mettre 
a6.  39.  40-  jgj  métropoles  de  Romanie  des  Archevê- 
Latins  ; & la  peine  que  lui  donnoient  ces 
nouveaux  Prélats  , pour  les  empêcher  d’entre- 
prendre les  uns  fur  les  autres , & de  vexer  ceux 
' qui  leur  étoient  fournis  , principalement  les 
Grecs. 

LVIII.  Vers  la  fin  de  l’année  precedente  Raimond 
Suite  de  Comte  de  Touloulc  alla  trouver  le  Roi  de  Fran- 

confirmer  les  péages  qu’il  avoir 
; & n’ayant  pû  l’obtenir  , il  alla  au  Pa- 
(t.33.’  pe  pour  clTaycr  de  fe  faire  rendre  les  places  que 
j»5P.«.4o.  les  légats  avoient  reçues  pour  fiireté  de  fespro- 
mefles.  Comnjp  il  étoit  artificieux  , il  témoi- 
gnoit  au  Pape  toute  Ibrte  de  foumifiion  8c  une 
extrême  humilité  ; mais  le  Pape  ne  s’y  laiHàpas 
tromper  , il  l’accabla  de  reproches  , le  traitant 
d’incredule  , de  perfecuteur  de  la  croix  8c  d’en- 
nemi de  la  foi , 8c  lui  fit  tant  de  confufion  qu’il 
étoit  prefque  au  defèfpoir  8c  ne  iàvoit  que  de- 
venir. Toutefois  le  Pape  ne  voulut  pas  le  poufler 
à bout , de  peur  qu’il  ne  perfecutât  plus  vio- 
lemment l’Eglife  dans  la  province  de  Narbone  : 
c’eR  pourquoi  il  lui  ordonna  la  purgation  cano- 
nique fur  les  deux  cas  dont  il  étoit  principale- 
ment chargé  ; lavoir  la  mort  de  Pierre  de  Ca- 
Rclnau  8c  T'hcrefie  j 8c  pour  cet  cifet  le  Pape 
, donna 
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donna  commifl'ion  à l’Evêque  de  Riez  en  Pro-  ~ 

vence  & au  doûeur  Theodiîe  de  recevoir  la  ju-  An.izio, 
ftification  du  Comte.  En  revenant  de  Rome  le  *,34.. 
Comte  de  Touloufe  vint  trouver  l’Empereur 
Otton  , pour  lui  demander  fecours  contre  le 
Comte  de  Montfort  : puis  il  revint  au  Rai  de 
France  , effayant  par  fes  artifices  de  fe  le  ren- 
dre favorable  i mais  le  Roi  le  méprila  comme 
il  meritoit. 

Simon  Comte  de  Montfort  afflegeoit  vers  la  37* 
fin  de  Juin  1210.  le  château  de  Minerbe  audio- 
cele  de  Carcaflbne  & les  afiiegcz  demandoient 
à capituler  , quand  l’abbé  de  Cilleaux  & le  do- 
fteur  Theodife  vinrent  tout  d’un  coup  lorfqu'on 
ne  les  attendoit  pas.  Le  Comte  dit  que  l’Abbé 
comme  chef  de  toute  l’cntreprilc  devoit  régler 
la  capitulation  ; mais  l’Abbé  en  fut  très-fâché , 
car  il  defiroit  la  mort  des  heretiques  , 8c  toute- 
fois n’ofbit  les  y condamner  étant  Moine  8c  Prê- 
tre. Il  eïTaya  donc  de  rompre  le  traité  i 8c  ne 
l’ayant  pû  , il  ordonna  que  le  Seigneur  du  châ- 
teau 8c  tous  ceux  qui  étoient  dedans  fortifient 
la  vie  fauve  , même  les  heretiques  qui  çtoient 
en  grand  nombre  , s’ils  vouloient  fc  reconcilier 
à l’Eglifè.  Robert  de  Mauvoifin  zélé  catholique 
s’y  oppofoit,  de  peur  que  les  heretiques  fè  voiant 
pris  ne  promifient  tout  ce  qu’on  voudroit:  mais 
l’Abbé  lui  répondit  : Ne  craignez  point  t je 
crois  qu’il  s’en  convertira  très- peu.  Aj^ès  que 
le  château  fut  rendu  l’abbé  des  Vaux  de  Semai 
entra  dans  une  maifon  où  ilfavoit  qu’un  grand 
nombre  d’herctiques  étoient  aflèmblcz , 8c  com- 
mença à les  exhorter  pour  procurer  leur  con- 
verfion-  Mais  ils  l’interrompirent , 8c  lui  dirent 
tout  d’une  voix  : Pourquoi  nous  prêchez-vous  ? 

Nous  ne  voulons  point  de  vôtre  créance  : nous 
rejettons  l’Eglife  Romaine  , vous  travaillez  en 
vain , nous  ne  quitterons  nôtre  doéfrine  ni  pour 
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■ la  mort  ni  pour  la  vk.  L’Aobé  fortit  de  la  maî- 

AM.izio.fon  gc  pallà  dans  une  autre,  où  des  femmes 
étoient  afTembléet  ; mais  il  les  trouva  plus  ob* 
ftinécs  que  les  hommes.  Le  Comte  de  Mont- 
fort  vint  lui- même  dans  la  mailbn  où  les  héré- 
tiques étoient  alTcmblez  , gc  après  les  avoir  ex- 
hortez en  vain  , il  les  fit  tirer  du  château  au 
nombre  de  cent  quarante  ou  plus  d’entre  leurs 
parfaits.  On  prépara  un  grand  feu  où  ils  couru- 
rent  d’eux-mêmes  , fans  attendre  qu’on  les  y 
jettât}  il  n’y  eut  que  trois  femmes  quis’cnfiiu- 
verent.  Majs  après  que  ces  parfaits  furent  brû- 
lez , tous  les  autres  abjurèrent  l’herefie. 

Pendant  le  fiege  dcMinerbe  le  doéleurTheo- 
r.  39-  difè  alla  à Touloufe  confiilter  l'Abbé  de  Ci- 
U.XI.  une.  foj.  1,  pur^tion  canonique  du  Comte 

Raimond  , qui  étoit  revenu,  gc  vouloir  la  faire 
fuivant' l’ordonnance  du  Pape.  Or  Theodiiè 
vouloir  à quelque  prix  que  ce  fut  empêcher 
cette  purgation  : car  il  voyoit  que  toute  la 
conduite  du  Comte  n’étoit  qu’artifice , gc  que  fi 
par  quelque  furpfife  il  pouvoir  fe  purger  , la 
religion  îêroit  détruite  dans  le  pais.  Theodifè 
eut  donc  recours  aux  lettres  du  Pape , où  il 
avoir  préferit  au  Comte  plufieurs  choies  qu’il 
n’avoit  pas  exécutées , comme  l’expulfion  des 
heretiques  gc  la  fupprclTion  des  nouveaux  pea- 
hn.xvi.  gcs.  h^is  afin  de  ne  pas  donner  au  Comte  fu- 
39‘  jet  de  ^inte , Theodile  gc  Hugues  Evêque  de 
Riez  fon  alTocié  en  cette  commifiion  , afièm- 
blcrcnt  à faint  Gilles  des  Archevêques , des  Evê- 
ques gc  plufieurs  autres  Prélats , avec  les  Barons 
gc  les  autres  dont  ils  crurent  que  la  prefence 
ferok  utile.  Avant  toutes  choies  ils  .avoient 
mandé  au  Comte  de  Touloufe , qu’il  chafiât 
de  fes  terres  les  heretiques  gc  les  Routiers  ou 
brigands , gc  qu'il  accomplît  tout  le  relie  à quoi 
il  s’étoit  engage  par  plufieurs  fcrmens.  Il  fut 
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appelle  au, concile,  & quand  il  fut  venu  on  vit  ' 

clairement  parles  effets  qu’il  n'avolt  rien  exe-  An.iiio. 
cuté  : c’eft  pourquoi  on  jugea  qu’il  ne  dcvoit 
point  être  admis  pour  lors  à la  purgation.  Car 
il  ne  paroilToit  pas  vrai-femblable  qu’il  fit  fcru- 
pule  de  Ce  parjurer  touchant  le  reproche  d’he- 
refie  8c  la  mort  de  Pierre  de  Caftelnau  , après 
avoir  tant  de  fois  violé  fes  fèrmens  fur  des  ma- 
tières moins  importantes.  C’eft  pourquoi  le 
concile  lui  enjoignit , qu’il  commençât  par 
chaftèr  les  heretiques  8c  les  Routiers , 8c  accom- 
plir fès  autres  promeftês , après  quoi  les  deux 
légats  pourroiént  exécuter  à fon  égard  les  or- 
dres du  Pape.  Alors  le  Comte  de  Couloufe 
commença  à répandre  des  larmes  , que  Théo» 
dife  jugea  venir  plutôt  de  dépit  que  de  péniten- 
ce : c’eft  pourquoi  du  commun  avis  des  Pré- 
lats le  Comte  fut  excommunié  de  nouveau  avec 
tous  fes  fauteurs  i 8c  s’étant  retiré  il  fit  en- 
core pis  que  devant. 

Quelque  tems  après  il  y eut  une  conférence  A^. 
à Narbone  où  Ce  trouvèrent  le  Roi  d’Arragon» 
le  Comte  de  Montfort  8c  le  Comte  de  Touloufe. 

Raimond  Evêque  d’Ufez  8c  l’Abbé  de  Cifteaux , 
tous  deux  légats  du  fàint  Siégé  y étoient  auftl 
avec  le  doéfeur  Theodife.  L’Abbé  de  Cifteaux 
propofa  en  faveur  du  Comte  de  Touloufe , que 
pourvu  qu’il  chaflat  les  heretiques  de  fes  ter- 
res , on  lui  laiftcroit  tous  fes  domaines  8c  la 
troifiéme  partie  des  droits  qu’il  avoit  fur  les 
châteaux  des  autres  heretiques  fes  vaftàux , 8c 
que  le  Comte  difoit  être  au  moins  cinquante. 

Mais  le  Comte  de  Touloule  reftxfa  ces  condi- 
tions, 8c  fut  excommunié  par  les  deux  légats, 
l’Evêque  d’Ulez  8c  l’Abbé  de  Cifteaux  : com- 
me il  paroît  par  une  lettre  du  Pape  qui  ordon- 
ne l’execution  de  leur  fentence.  Elle  eft  adref-  xiv.  efjf. 
fée  à l’Archevêque  d’Arles  & à fes  fuffragans  , 3^- 
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^ 8c  datée  du  quinziéme  d' Avril  douze  cens 
An.1210.  oiTze. 

J J JJ  Tandis  que  l’on  pourfuivoit  les  ^lanichéens 
Hérétiques  cn  Languedoc  , 8c  la  même  année  1210.  on 
à Paris.  trouva  d’autres  hérétiques  à Paris.  Les  études  y 
Riiari.  f.  etoient  floriflântes  , & il  y venoit  de  toutes 

parts  une  très-grande  multitude  d’écoliers , at-  ' 
f .49.  * tirez  non  feulement  par  l’agrément  du  lieu  8c 

DiiHattUy  l’abondance  de  toutes  les  commoditez  de  la 
Uni.  ta.  vie  : mais  encore  par  la  proteftion  que  leur 
-donnoit  le  Roi  Philippe  , à l’exemple  du  Roi 
Loüis  fon  pere.  On  y étudioit  non  feulement 
les  arts  liberaux  : mais  le  droit  canon , le  droit 
civil  , la  ^edecine  , 8c  fur  tout  la  théologie. 
Quelques  années  auparavant , étoit  à Paris  un 
clerc  nommé  Amauri  natif  de  Béne  au  pais 
Chartrain , qui  après  avoir  long-temps  enfeigné 
la  logique  8c  les  autres  arts  liberaux  , s’appli- 
qua a l’étude  de  l’Ecriture  fàinte  : mais  il  avoit 
toujours  fa  méthode  8c  fes  opinions  particu- 
lières. Il  foutenoit  que  chaque  Chrétie'h  eft 
obligé  de  croire  qu’il  eft  membre  de  Jesos- 
Christ,  8c  que  perfonne  ne  peut  être  fauve 
fans  cette  créance,  qu’il  mettoit  au  nombre  des 
articles  de  foi.  Tous  les  Catholiques  s’élevè- 
rent contre  cette  doélrine  d’Amauri  j il  fallut 
aller  au  Pape,  qui  ayant  oüi  là  propofition  8c 
les  objections  de  l’Univerfité  , prononça  con- 
^ tre  lui.  Amauri  revint  donc  à Paris  5 8c  fut 
obligé  par  l’Univerfité  de  retraéter  fon  opi- 
nion : mais  il  ne  le  fit  que  de  bouche  8c  la 
garda  toujours  dans  le  cœur.  • 11*  tomba  ma- 
lade de  chagrin '8c  de  dépit  , mourut  peu  de 
rems  après  8c  fut  enterré  près  làint  Martin  des 
champs. 

■ Après  (à  mort  s’élevèrent  quelques-uns  de 
fes  difciples  , qui  Ibutenoiènt  des  erreurs  en- 
core plus  dangereufes,  lis  difoient  que  la  puif- 
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fincc  du  ï*cre  avoit  duré  autant  que  la  loi  Mo- 
faique  ; que  Jesus-Christ  ayant  aboli  l’an-  An.uio. 
cien  Tcftament , la  loi  nouvelle  avoit  eu  cours 
jufqucs  alors",  c’eft-à-dirc  pendant  douze  cens 
ans  ; & qu’en  leur  âge  commençoit  le  tems  du 
Saint-Efprit,  auquel  la  confeflion  , le  batême, 
l’cuchariftiè  & les  autres  facremens  n’avoient 
plus  de  lieu  : mais  que  chacun  pouvoit  être 
fauve  par  l’infufion  intérieure  de  la  grâce  du 
Saint-Efprit  , fans  aucun  aéle  extérieur.  Ils 
étendoient  la  vertu  de  la  charité  jufqucs  à di- 
re , que , ce  qui  autrement  feroit  péché , étant 
fait  par  charité  ne  l’étoit  plus  -,  & en  confe- 
quencc  ils  commettoient  des  adultérés  & d’au- 
tres impuretez  fous  le  nom  de  charité  : pro- 
mettant l’impunité  aux  femmes  dont  ils  abu- 
foient  & aux  autres  perfonnes  (impies  , 8c  re- 
levant la  bonté  de  Dieu  fans  parler  de  fa  ju- 
flice^ 

Ces  erreurs  vinrent  fecretement  à la  con-  Rigord.  f, 
noilfancc  de  Pierre  Evêque  de  Paris  8c  de  frere  Sf  - C 
Guérin  profêz  de  l’ordre  defaint  Jean  dejerufa- 
1cm , qui  étoit  le  principal  confident  du  Roi  -,  il 
fit  quelque  tems  auprès  de  lui  la  fonâion  de 
chancelier,  8c  fut  depuis  Evêque  de  Scnlis.  L’E- 
véque  de  Paris  8c  lui  envoyèrent  fecretement  le 
doéleur  Raoul  de  Nemours,  pour  s’informer 
exadtement  des  gens  de  cette  fcéle.  Raoul  fei- 
gnant d’être  des  leurs  , les  engageoit  à lui  ré- 
véler leurs  fecrets  ; 8c  ainfi  furent  découverts 
plufieurs  prêtres , clercs  8c  laïques  de  l’un  8c  de 
l’autre  fexe  qui  avoient  été  long-tems  cachez. 

On  les  prit  8c  on  les  amena  à Paris  au  nom- 
bre de  quatorze  : (avoir  Guillaume  de  Poitiers 
foudiacre,  qui  avoit  enfèigné  les  arts  à Paris, 

8c  avoit  étudié  trois  ans  en  théologie  : Bernard 
foudiacre  : Guillaume  orfèvre  leur  prophète  : 

Etienne  curé  du  vieux  Corbeil  ; Dudon  qui 
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avoit  été  clerc  du  dofteur  Amauri  , & avoît  - 
An.1210.  étudié  en  théologie  près  de  dix  aqs  : Elimand 
acolyte  ; Eudes  diacre  : Guérin  prêtre , qui 
avoit  enfeigné  les  arts  à Paris , 8c  avoit  étudié 
la  théologie  fous  Etienne  de  Langton , 8c  quel- 
ques autres. 

Outre  les  erreurs  qui  ont  été  marquées  ils* 
difoient  que  le  corps  de  Jesus-Christ 
n’étoit  pas  autrement  au  pain  de  l’autel  qu’en 
tout  autre  pain  8c  en  toutcautre  chofcj  8c  que 
Dieu  avoit  parlé  par  Ovide  comme  par  faint 
Auguftin.  Ils  nioient  la  refurreéHbn  , 8c  di- 
foient , que  le  paradis  8c  l’enfer  n’étoient  rien  : 
mais  que  qui  avoit  la  penfée  de  Dieu  qu’ils 
avoient  , avoit  en  foi  le  paradis  , 8c  que  qui 
avoit  un  péché  mortel  , avoit  l’enfer  en  foi. 

Ils  difoient  que  c’étoit  idolâtrie  d’ériger  des  au- 
tels fous  l’invocation  des  Saints  , 8c  encenlcr 
< leurs  images;  8c  fe  moquoient  de  ceux  qui  bai- 
foient  leurs  reliques.  Ils  difoient  encore  , que 
le  Pape  étoit  l’Antc-chrift , 8c  Rome  Babylonc. 
Leur  prophète  Guillaume  l’orfévre  prédifoit  que 
dans  cinq  ans  viendroient  quatre  playes  : la  fa- 
mine , qui  confumeroit  Te  menu  peuple  : le 
glaive  , par  lequel  les  Seigneurs  fe  détruiroient  : 
l’ouverture  de  la  terre , qui  cngloutiroit'  les. 
bourgeois  : le  feu,  qui  delcendroit  fur  les  Pré- 
lats membres  de  l’Ante-chrift.  Le  moine  Cc- 
faire  d’Heifterbach  ayant  rapporté  cette  pro- 
phétie , ajôûte  : Il  y a déjà  treize  ans  ; 8c  rien 
de  tout  cela  n’eft  arrivé. 

Pour  découvrir  ces  heretiques  Raoul  de  Ne- 
mours 8c  un  Prêtre  qu’on  lui  avoit  donné  pour 
ajoint  , parcoururent  les  diocefes  de  Paris , de 
Langres,  de  Troyes  8c  de  Sens;  8c  après  qu’ils 
curent  fait  leur  rapport  à l’Evêque  de  Paris,  on 
y amena  les  hérétiques  8c  on  les  mit  dans  fa  pri- 
l'on  : puis  les  Evêques  voifIns8cles  doéfeurs  en- 
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théologie  s alTemblcrcnt , pour  les*'examîner.  En 
ce  concile  on  leur  propofa  les  articles  de  leurs  An.i2io. 
erreurs,  que  quelques-uns  reconnurent  publique- 
ment : quelques-uns  voulant  s’en  dédire,  & fe 
voyant  convaincus , les  fbûtinrent  opiniâtrement 
«vec  les  autres.  Ils  furent  donc  condamnez  8c 
dégradez  publiquement  de  leurs  ordres,  puis  li- 
vrez à la  cour  du  Roi  qui  éfoit  abfènt.  Quand 
il  fut  venu  il  les  fit  mener  à Champeaux  hors  la 
porte  de  Paris  , c’eft-à-dire  aux  Halles  , où  ils 
furent  brûlez.  Cette  exécution  fe  fit  la  veille  de  an- 
faint  Thomas  vingtième  de  Décembre  i a lo. 
y en  eut  quatre  qui  furent  feulement  condam- 
nez à une  prifon  perpétuelle  : on  pardonna  aux 
femmes  8c  aux  autres  perfonnes  fimples,  qu’ils 
avoient  feduits.  Mais  on  condamna  la  mémoi- 
re d’Amauri,  que  l’on  reconnut  évidemment 
avoir  été  l'auteur  de  la  fcéle  ; il  fut  excom- 
munié par  tout  le  concile  , Ces  os  tirez  du  ci- 

, mcticre  où  il  étoit  enterré  8c  jettez  fur  les  fu-  ^ 

miers.  * 

On  lifbit  alors  publiquement  à Paris  les  livres 
de  la  métaphylique  d’Ariftote  apportez  depuis 
peu  de  C.  P.  8c  traduits  de  Grec  en  Latin  j 8c 
comme  par  les  fubtilitez  qu’ils  contiennent  ils 
avoient  donné  occalîon  à cette  herelie  8c  la  pou- 
voient  donner  encore  à d’autres  j le  concile  or- 
donna de  les  brûler  tous,  8c  défendit  fous  peine 
d’excommunication  de  les  tranferire , les  lire  , 
ou  les  retenir.  Quant  aux  livres  de  la  phyfique 
generale  d’Ariftote , que  l’on  lifoit  aufli  à Paris 
depuis  quelques  années , on  en  défendit  feulement 
la  lefture  pendant  trois  ans.  Mais  on  défendit 
pour  toûjours  8c  on  brûla  les  livres  d’un  doéfeur 
nommé  David  , 8c  les  livres  François  de  theo- 
logie. 

, On  peut  attribuer  aux  maximes  perverfes  de 

CCS  hérétiques  la  corruption  des  mœurs  , qui  ** 
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I / ■■  regnoit  dans  TUniverfité  de  Pans,  fuivant  le  te- 

• An.i2io.  moignage  de  Jaques  de  Vitri  auteur  du  tems& 

I Hifl.Occ.i.j.  curé  d’Argenteüil.  Ils  ne  comptoicntpas,  dit-il, 

! pour  péché  la  fimpic  fornication'.  Les  femmes 

proftituécs  arrêtoientdans  les  rues  les  clercs  qui 
paflbient , pour  les  entraîner  chez  elles  comme 
par  force.  S’ils  réfufoient , elles  les  accufoient 
de  débauches  plus  criminelles  ; on  tenoit  à hon- 
neur d’avoir  même  plufieurs  concubines.  En  une 
même  maifon  étoient  en  haut  des  écoles , en  bas 
des  lieux  infâmes.  Les  clercs  qui  faifoient  le  pli^s 
de  dépenfe  étoient  les  plus  eftimez  : on  traitoit 
d’avares  & d’hypocrites  , ou  de  fuperftitieux, 
ceux  qui  vivoient  frugalement  & pratiquoienc 
la  pieté.  La  plupart  étudioient  par  curiofité,  par 
vanité , ou  par  intérêt  j peu  pour  l’édification. 

Ils  étoient  divifez , non  feulement  par  leurs  feâcs 
d’école,  mais  par  la diverfité des  nations;  Fran- 
çois, Anglois,  Allemans,  Normans,  Poitevins, 

^ Bourguignons,  Bretons,  Lombards,  Siciliens, 

Brabançons , Flamans.  On  reproeboit  à chaque 
ration  quelque  vice  particulier  , 8c  des  paroles 
on  en  venoit  Ibuvent  aux  coups, 
i Or  les  écoliers  étant  clercs  pour  la  plupart, 

tomboient  ainfi  dans  l’excommunication  portée 
j contre  ceux  qui  mettoient  la  main  avec  violen- 

(etu.  Rm.  ce  fur  les  clercs  ; 8c  dont  il  n’y  avoit  que  le  Pape 
I II3I-C.  I3- qui  pût  abfoudre.  C’eft  pourquoi  ils  reprefentc- 

I ’ qu’ils  ne  pouvoient  aller  à Rome 

demander  cette  abfolution , fans  une  grande  dé- 
penfe  8c  une  grande  interruption  de  leurs  études. 

Le  Pape  y ayant  égard  donna  pouvoir  à l’Abbé 
de  faint  Viétor  d’abfoudrc  les  écoliers  de  cette 
excommunication  , à moins  que  l’excès  ne  fût 
énorme.  Mais  l’Abbé  de  faint  Viâor,  fous  pré- 
texté que  les  grâces  des  Princes  doivent  être 
étendues  par  une  interprétation  favorable , don-  ^ 
noit  l’abfolution  aux  écoliers  qui  avoient  frappé 

des 
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des  clercs  en  quelque  lieu  que  ce  fût.  Dequoi  le  ' ' 

Pape  étant  informé,  lui  défendit  d’en  ufer  ainfi  An.iii  i. 
à l’avenir  : déclarant  qu’il  ne  lui  avoit  donné  xiv.  effi. 
pouvoir  d’abfbudre  que  les  écoliers  qui  auroient  ‘J®* 
commis  la  faute  dans  Paris.  Lalettre  efl  du  vingt- 
troiliéme  de  Janvier  i a } i . 

Le  Roi  Philippe  Augufte  avoit  alors  un  dif-  Lxr. 
ferend  avec  l’Evêque  d’Auxerre  & l’Evêque  d’Or-  AÛiires 
Icans  , qui  dura  plufieur s années.  Ces  deux  Pré- 
lats  étoient  Guillaume  & Manallês  de  Scignelai  l'ea"  Sc 
freres.  Guillaume  quoique  le  cadet  fût  préféré  d’An'ccrre.  v 
à fon  frere  pour  remplir  le  fiege  d’Auxerre  , ^-P- 
après  la  mort  de  l’Evêque  Hugues  de  Noïers. 

Il  fut  élû  Je  vendredi  après  la  Purification , c’éft-f.4,83. 
à-dire  le  neuvième  de  Février  1107.  confirmé 
par  l’Archevêque  de  Sens  & facré.  Depuis  la 
mort  de  l’Evêque  Hugues  arrivée  quatre  mois  • 
auparavant  , les  officiers  du  Roi  avoient  faifl 
fuivant  la  coutume  les  régales  , c’eft- à-dire  les 
fiefs  mouvans  de  la  couronne  : mais  fous  ce pre-  Chr.SM*r'. 
texte  ils  avoicitt  fait  des  exaéfions  violentes  fur 
les  fujets  de  l’Evêque  , dégradé  les  bois  & pillé 
les  biens  de  l’évêché  : ils  avoient  même  con* 
fifqué  ce  que  Hugues  avoit  légué  aux  Eglifes 
par  fon  teftament.  Si-tôt  que  Guillaume  fut  dû, 
il  envoya  demander  au  Roi  la  main-levée  des  ré- 
gales } & ne  l’ayant  pas  obtenue,  il  alla  lui- mê- 
me trouver  le  Roi  incontinent  après  fon  facre; 

8c  avec  beaucoup  de  peine  & moyennant  une 
fomme  d’argent  confidcrable,  il  obtint  non  feu» 

Icment  la  reftitution  de  ' ce  qui  avoir  été  légué 
par  fon  predecefieur  , mais  la  remife  de  la  re- 
gale , par  une  charte  où  le  Roi  dit  : Que  pour 
le  falut  de  fon  amc  8c  de  celles  de  fes  parens  il 
donne  à perpétuité  à l’Eglifc  d’Auxerre  tout  le  ^ 

droit  qu’il  avoit  fur  les  regales  pendant  la  vacan- 
ce du  fiege  : enforte  que  le  doyen  8c  le  chapi- 
tre les  garderont  à l’Evêque  futur  , 8c  les  pre- 

M 4,  bendes 
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— ■ bcndes  qui  pourront  vaquer  alors.  La  charte 

•Ak.1111.  cft  darce  de  1106.  c’eft-à-dire  1207.  avant  Pâ- 
X.rp.x^s-  qucs  , & le  Pape  la  confirma  à la  priere  de  l’E- 
CaU.  Cor.  vêque  & du  chapitre.  Manaflcs.  de  Seignelai 
avoir  refuie  l’archevêché  de  Sens,  fut 
élu  & facré  Evêque  d’Orlcans  la  même  année 
1207. 

• m-erif.  en.  Dcux  ans  après  le  Roi  Philippe  ayant  appelle 
izoÿ.p-^ÿ.  tous. les  Bar^s  & les  Evêques  à fon armée,  qui 
s’alTcmbloit  a îSante  pour  marcher  en  Bretagne; 
les  Evêques  d’Orléans  Sc  d’Auxerre  y vinrent 
avec  leurs  vaflàux  , comme  ils  dévoient  : mais 
voyant  que  le  Roi  n’y  étoit  pas  , ils  les  rame- 
nèrent , difant  qu’ils  n’étoicnt  obligez  d’aller  ni 
d’envoyer  à l’armée  , que  quand  le  Roi  y alloit 
en  perlbnne.  Comme  ils  n’avoient  aucun  pri- 
vilège particulier  pour  foûtenir  cette  pretenfion, 
le  Roi  fuivant  la  coutume  generale  les  fbmma 
d’amender  leur  faute.  Ils  ne  le  voulurent  pas  , 
& le  Roi  confifqua  leurs  regales , c’eft-à-dite 
ièulement  les  biens  temporels  qu’ils  tenoient  de  lui 
en  fief:  leur  laiflànt  la jouiflànce  paifible  des  dix- 
' mes  8c  des  autres  biens  eccleAafiiques.  Car  ce 

Prince  comme  très-chrétien  craignoit  toûjours 
d’offenfer  l’Eglifè  & fes  miniftres.  Les  deux  Evê- 
ques jetterent  l’interdit  fur  les  terres  du  Roi , 
qui  étoient  dans  leurs  diocefes  } 8c  envoyèrent  à 
XI 11.  epiji.  Rome  porter  leurs  plaintes  au  Pape  Innocent , 
^9°'  lui  expofant  le  fait  un  peu  différemment  de  ce 
que  je  viens  de  rapporter  , fuivant  le  moine  Ri- 
gord  auteur  du  tems.  Sur  quoi  le  Pape  écrivit 
au  Roi  Philippe  une  lettre  qui  commence  ainfi  ; 
Quand  les  autres  Princes  violent  les  libertez  de 
l’Eglife  , nous  leur  propofons  vôtre  exemple  8c 
le  foin  que  vous  avez  de  les  maintenir  en  leur 
entier.  C’eft  pourquoi  le  Seigneur  a jufqu’ici 
non  feulement,  confervé  vôtre  royaume , mais 
l’a  magnifiquement  augmenté } 8c  ne  cclTcra  de 
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•le  faire  tant  que  vous  & vos  fucceflèurs  gar-  

derez  une  fi  loüable  conduite.  Il  prie  le  Roi  de  An.jzi  i, 
fairtrendre  aux  deux  Evêques  ce  qu’on  leur 
avoft  ôté  , 8c  s’ils  ont  fait  quelque  faute , de  la 
leur  pardonner  à là  confideration  ; de  peur  qu’à 
cette  occafion  il  n’arrive  du  fcandalc  entre  le 
royaume  8c  le  facerdoce.  Il  écrivit  en  même  ep.  191. 

• tems  à l’Archevêque  de  Sens  8c  à fes  fuffragans, 

d’appuyer  auprès  du  Roi  les  intérêts  des  deux  ' 

Evêques  complaignans , qui  étoient  alors  l’un  8c 
l’autre  de  la  même  province.  Ces  lettres  font  du  xiv.  ep.fz, 
feiziéme  de  Décembre  izio.  Le  Pape  écrivit  163. 
encore  l’année  fuivante  au  Roi  8c  aux  mêmes 
Prélats  , pour  l’engager  à terminer  cette  affaire 
à l’amiable  ; fans  oWiger  les  deux  Evêques  à 
comparoître  à fa  cour  , pour  y être  jugez  , ni 
le  Pape  à juger  à la  rigueut  la  caufè  de  l’inter- 
dit. L’affaire  duroltencore  en  iziz.  comme  on 
voit  par  les  lettres  du  Pape  aux  Evêques  8c  au 
Roi  à qui  il  dit  ; Nous  vous  demandons  en  gra-  xr.  tp.  39. 
ce  de  conferver  la  paix  de  l’Eglife  dans  vôtre  4-0.108.109. 
royaume  . principalement  rti  ce  tems  , où  elle 
eft  troublée  en  plufieurs  autres.  Delbrte  qu’a- 
près  que  vous  aurez  rétabli  ces  Evêques  dans 
leurs  biens  , 8c  qu’ils  auront  levé  l’interdit  : 
fi  vous  ne  voulez  pas  nous  remettre  le  tout , le 
fonds  de  l’affaire  foit  jugé  en  vôtre  cour  fiiivant 
la  coutume  approuvée,  8c  que  vous  puifiiez  va- 
quer à des  affaires  , qui  vous  foient,plus  utiles 
' 8c  plus  honorables. 

Dans  une  de  ces  lettres  le  Pape  parle  ainfi  au 
Roi  : Vous  prétendez  vous  exeufer  lur  ce  que 
vous  n’avez  faifi  que  les  regales  -,  difant  qu’aufll- 
tôt  qu’elles  tombent  entre  vos  mains , vous  fai- 
tes làifir  les  maifons  8c  tout  le  refte  : fiir  quoi 
nous  difbns,  que  peut-être  on  en  ufe  ainfi  quand 
le  fiege  épifcopal  eft  vacant  ; 8c  alors  vous  fai- 
tes faifir  non  feulement  les  maifons , mais  en- 
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' "•  — core  les  dîmes  , les  oblations  êc  tout  le  relie,  & 

An.ui  I.  en  quelques  Eglifes  vous  conférez  les  prebendcs 
vacantes.  Or  il  eft  certain  que  tout  cela  i^doit 
pas  être  compris  Ibus  le  nom  de  régalé^  Ces 
paroles  font  voir  comment  le  droit  de  régalé 
s’exerçoit  alors.  Enfin  les  deux  Evêques  ayant 
été  condamnez  à l’amende  & l’ayant  payée 
au  Roi , il  leur  rendit  tout  ce  qu’il  avoit  fài- 
fi  fur  eux. 


* LIVRE 
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PLuficurs  Evêques  de  France  vcnoient  avec 
les  autres  croifèz  faire  la  guerre  aux  Albi- 
geois. En  izio.  Renaud  de  Bar  Evêque  de  Char- 
tres & Philippe  de  Dreux  Evêque  de  Beauvais  , 
vinrent  au  fiege  du  château  de  Thermes  dans  le 
diocefe  de  Carcaflbne  ; & avec  eux  Guillaume 
archidiacre  de  Paris  excellent  ingénieur  , qui 
avança  beaucoup  la  prife  du  château.  Vers  la  mi- 
carême  de  l’année  fuivantc  izii.  lorique  l’on 


I. 

Suite  de  la 
guerre  des 
Albigeois. 


Petr,  Ufl, 
A:b.c.^u 


comptoit  encore  en  France  izio.  l’Evêque  de  r. 48. 
Paris  vint  à Carcaflbne  avec  plufieurs  autres  croi- 
fez  J & peu  de  tems  après  l’Evêque  de  Lificux  r.49* 


& celui  de  Bayeux  , pendant  le  lîegcde  Lavaur: 
qui  fut  prife  d’aflaut  le  jour  de  l’Invention  de  c.  52, 
fainte  Croix  , troifiéme  de  Mai  i z 1 1 . On  en 


tira  Aimcri  de  Montreal  Sc  plufieurs  autres  che- 
valiers jufqu’au  nombre  de  quatre-vingt  . que 
le  Comte  de  Montfort  vouloit  faire  tous  pen- 
dre. On  commença  par  Aimeri  ; mais  les  four- 
ches patibulaires  tombèrent , ayant  été  mal  plan- 
tées par  précipitation  J & le  Comte  voyant  l’exe- 
cution trop  retardée  , commanda  de  tuer  les 
autres.  Ce  que  les  pèlerins  executerent  fur  le 
champ  avec  grand  empreflement.  Ils  brûlèrent 
de  même  environ  trois  cens  ^eretiques  : 8c  par  CwU.dtPe/i. 
ordre  du  Comte  on  jetta  dans  un  puits  la  dame  Laur.  <.  17. 
de  Lavaur  , fœur  d’ Aimeri  ; hcrctique  très-  . , 

opiniâtre  , 8c  on  l’accabla  de  pierres.  Les  croi* 
fez  prirent  enfuite  un  château  nomrhé  Cafler, 
où  entrèrent  les  Evêques  qui  étoient  à l’armée, 

8c  commencèrent  à exhorter  les  hérétiques:  mais 
n’ayant  pu  en  convertir  un  fcul , ils  fortirent  du  ^ 

château  i 8c  les  pèlerins  prenant  les  heretiques  qui  _ . 

étoient  environ  foixantc,  les  brûlèrent  avec  une 
grande  joyc.  M d Péii' 
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~ Pendant  le  fiege  de  Lavaur  Foulques  Evêque 
An.iiii.  de  Touloufe  vint  trouver  leComtede  Monrfort 
Tttr.c.ji.  à cette  occafion.  Le  fàmedi  d’avant  !a  PalTion» 
il  voulut  faire  l’ordination  fuivant  la  coutume 
des  Eglifes  cathédrales  : mais  le  Comte  de  Tou- 
Idufe  droit  dans  la  ville  j & comme  il  étoit  ex- 
communié nommément , on  ne  pouvoit  célé- 
brer les  divins  myfteres  dans  les  lieux  où  il  fe 
trouvoit.  L’Evêque  l’envoya  donc  prier  hum- 
blement , qu’il  allât  faire  quelque  promenade 
hors  de  la  ville,  feulement  jufques  à cequel’or- 
^ dination  fût  faite.  Mais  le  Comte  en  colère  en- 

voya un  chevalier  à l’Evêque  , lui  commander 
‘ fous  peine  de  la  vie  , de  fortir  au  plutôt  de  la 

ville  & de  toutes  les  terres  du  Comte.  L’Evêque 
répondit  fans  s’émouvoir  : Ce  n’eft  pas  le  Com- 
te de  Touloufe  qui  m’a  fait  Evêque  , c’eftl’E- 
glife  qui  m’a  élu  : je  ne  fbrtirai  pas  pour  lui  : 
qu’il  vienne  j s’il  ôfc  m’attaquer  à main  armée, 
il  me  trouvera  feul  & fans  armes  : j’attends  le 
coup  & le  martyre.  L’Evêque  attendoit  de  jo«r 
en  jour  quelque  violence  t mais  au  bout  de  trois 
femaincs  , il  refolut  de  quitter  la  ville  , £c  en 
étant  forti  dans  l’oétave  de  Pâque,  il  vint  trou- 
ver le  Comte  de  Montfort  au  fiege  de  Lavaur. 

Quand  elle  fut  prifè  } il  manda  au  prévôt  de  fa  * 

cathédrale  & au  rcflc  de  fon  clergé  de  fortir  de  | 

Touloufe.-  Ils  obéirent  auflî-tôt,  & en  fbrtircnt  | 

nus  pieds  portant  le  corps  de  Nôtre-Seigneur. 
CniaJePtd.  L’Evêque  Foulques  voulant  que  les  Toulou-  I 

fiixis  jouiflent  auffi-bien  que  les  étrangers  de  * 

l’indulgence  de  la  croifàde  : établit  avec  le  fe- 
cours  du  légat  une  grande  confrairie  à Tou- 
loufe, dans  laquelle  entrèrent  prefque  tous  les 
habitans  de  la  cité  & quelques-uns  du  bourg. 
Catel.Lan-  Car  c’étoit  comme  deux  villes  fèparécs  : dans 
Ak.  2.  jjj  i’£g]ife  cathédrale  de  fàint  Etien- 

bourg  l’abbaye  de  faint  Sernin  & 

c’éiàit 
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c’étoit  l’habitation  de  la  plupart  des  nobles.  ^ 

L’Evêque  donna  la  croix  à tous  les  confrères,  An.izii 
& leur  fit  faire  {èrment  de  pourfuivre  les  héré- 
tiques ëc  les  ufiiricrs.  11  mit  à leur  tête  quatre 
balles  ou  baillis,  dont  deux  étoient  chevaliers, 
lavoir  Aimeri  de  Caftelnau  ëc  Arnaud  Ion  frè- 
re i ôc  ils  devinrent  fi  puiflans , qu’ils  contrai- 
gnoient  les  ufuriers  à venir  répondre  aux  plain- 
tes portées  contre  eux , ëc  à Iktisfàirc  aux  com- 
plaignans.  Si  on  ne  leur  obéififoit  pas , les  con- 
frères alloient  en  armes  piller  ëc  abattre  les  mat- 
fons  des  rebelles  : aufii  quelques-uns  fortifioient 
leurs  tours.  Car  plufieurs  en  avoient  dans  leurs 
maifons  , ëc  on  en  voit  encore  à Touloufb. 

Cette  confrairie  caufa  une  grande  divifion  entre 
les  citoyens  ëc  les  boiirgeois  ; car  ceux-ci 'fi- 
rent aufli  leur  confrairie , où  l’on  s’engageoit 
par  ferment.  Celle  de  la  cité  s’appelloit  la  Blan- 
che , celle  du  bourg  la  noire  ; ëc  il  y avoit  ibu- 
vent  des  combats  entre  elles  en  armes  ëc  à 
cheval  avec  leurs  banieres.  Car  le  Seigneur  étoit  X.  ' 
venu  mettre  entre  eux  par  l’Evêque  fon  fervi-  Bu- 
teur, non  une  mauvaife  paix,  mais  une  bon- 
ne guerre.  Ainfi  parle  Guillaume  de  Puilaurent  GmiU.  c.\j. 
hifiorien  du  tems.  La  confrairie  blanche  ap- 
pellée  par  le  légat  ëc  par  l’Evêque  , alla  fecou- 
rir  les  croifez  au  fiege  de  Lavaur  : nonobfiant  c.iS. 
l’oppofition  du  Comte  de  Touloufe  , qui  vou- 
loit  les  empêcher  de  fortir  de  la  ville.  Après  la 
prüê  de  Lavaur  on  renvoya  les  confrères,  que 
le  Comte  Raimond  , quoi  qu’avec  bien  de  la 
peine,  trouva  moyen  d’attirer  à fon  parti.  Il 
réünit  les  deux  confrairics,  ëc  les  engagea  à for-  ^ 
’tificr  la  ville  ëc  la  défendre  contre  l’armée  de 
Simon  de  Montfort  : c’eft  pourquoi  le  légat  Pt/y.e.ff- 
les  excommunia  tous. 

Le  Comte  de  Montfort  après  avoir  pris  plu- 
ficurs  châteaux  réfolut  d’affiegcr  Toulouffc, 

regar- 
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regardant  le  Comte  Raimond  comme  ün  en- 
nemi déclaré  de  la  religion-  Il  reçut  alors  un 
renfort  confiderable  par  l’arrivée  du  Comte  de 
Bar  en  Lorraine  avec  grand  nombre  de  no- 
bleflè  Allemande  , qui  s’étoient  croifez.  pour 
faire  la  guerre  aux  Béguins  j car  c’ell  ainiî  qu’ils 
nommoient  les  Albigeois.  Avec  ce  fccours  le 
Comte  de  Montfort  vint  devant  Touloufè  au 
mois  de  Juillet  ftii.  8c  l’attaqua  du  côté  du 
bourg , car  il  n’âvoit  pas  allèz  de  troupes  pour 
l’affieger  entièrement  j 8c  elles  étoient  en  petit 
nombre  en  comparaiibn  des  afliegez.  Les  vi- 
vres lui  manquèrent  bien-tôt  , 8c  voyant  qu’il 
n’avançoit  rien  , il  fut  obligé  de  lever  le  fîegc. 
Enfuite  l’Evêque  de  Cahots  envoyé  par  la  no- 
blcfle  du  pays  vint  le  prier  de  prendre  pollcf- 
fion  de  fa  ville,  au  lieu  du  Comte  de  Toulou- 
fc,  qui  jufques-là  avoit  été  leur  Seigneur.  Le 
Comte  de  Montfort  alla  donc  à Cahots  , où  il 
fut  reçu  avec  honneur  ; mais  plufieurs  places 
qu’il  avoit  conquifes , fc  révoltèrent  contre  lui , 
8c  les  croifez  fe  retiroient  après  leur  quaran- 
taine 5 car  leur  vœu  n’étoit  que  pour  fix.  fe- 
maines  s 8c, ces  deux  inconveniens  arrivèrent 
. fréquemment  durant  toute  cette  guerre.  Pen- 
dant tout  l’hiver  fuivant  Guillaume  archidiacre 
de  Paris,  8c  Jaques  de  Vitri  curé  d’Argenteüil 
prêchèrent  la  croiiàde  contre  les  heretiques, 
par  ordre  de  l’Evêque  d’Uzés  légat  du  Pape. 
Ils  parcoururent  la  France  8c  l’Allemagne , 8c 
donnèrent  la  croix  à une  multitude  incroyable 
de  perfonnes. 

^ Le  même  Evêque  d’Uzés  en  qualité  de  légat 
reçut  plufieurs  - commilTions  du  Pape  pendant 
cette  année  touchant  les  affaires  de  Languedoc. 

’ Dès  l’année  precedente  le  Pape  avoit  donné  or- 
dre à fes  légats  d’informer  fur  les  plaintes  for- 
mées contre  les  deux  Archevêques  de  Narbone 

fit 
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8t  d’Auch,  & d’ordonner  ce  qui  feroît  convc-  ~ 
nablc  félon  les  canons.  L’Archevêque  de  Nar-  An. 12 11. 
bone  étoit  Beranger  auparavant  Evêque  de  Le-  x.tp.  68. 
rida,  qui  avoit  été  depuis  plufieurs  années  ac-  ^>.92. 
eufé  devant  le  Pape  d’avarice  & de  négligence 
dans  fes  devoirs.  Cette  année  1211.  le  Pape 
_ écrivit  à l’Archevêque  d’Auch  nommé  Bernard: 
l’exhortant  à renoncer  volontairement  à l’épiP- 
copat  en  confideration  de  Ibn  incapacité  & du 
tort  qu’il  avoit  fait  à fon  Eglifè  , tant  pour  le 
'temporel,  que  pour  le  fpirituel.  Car  on  l’ac- xvi./p.j. 
eufoit  d’être  fauteur  des  heretiques  , joiieur, 
difTipateur,  fîmoniaque,  parjure,  & débauché: 
jufques  à commettre  des  inceftes.  En  même 
tems  le  Pape  écrivit  à l’Evêque  d’Uzés  & à 
l’Abbé  de  Cifteaux  fès  légats , de  perfuader  à 
cet  Archevêque  de  ceder.  11  leur  écrivit  aulTi  tfp.  33,' 
de  contraindre  par  cenfures  TEvêque  de  Ro-  , 
dez  à quitter  fon  évêché , fuivant  la  permiflîon 
du  Pape  qu’il  avoit  lui- même  demandée  & ob- 
tenue. Le  Pape  écrivit  encore  à l’Evêque  d’U-  tf.  34, 
zés  de  recevoir  la  démiffion  de  l’Evêque  de 
CarcalTone,  & faire  élire  en  fa  place  uneperfbn- 
ne  capable , vû  principalement  le  tems  prefent. 

Cet  Evêque  de  CarcalTone  étoit  Bernard  de  Pitr.cép.^z. 
Rochefort,  ffere de  Guillaume  un  des  Seigneurs 
du  pais  qui  protegeoit  le  plus  les  Albigeois  : au  t.69, 
contraire  TEvêque  Bernard  étoit  avec  les  croifez. 

Il  renonça  en  effet  à Tévêché  , 8c  on  élut  à là 
place  Gui  Abbé  des  Vaux  de  Semai , ami  inti- 
me 8c  principal  confident  du  Comte  Simon  de 
Montfort,  qui  dès  la  croifade  de  Tan  1202.  avoit 
fuivi  fes  confcils.  Il  fut  facré  Evêque  de  Car- 
caflbne  à Narbone  en  1212.  avec  Arnaud  Abbé  Lxxv.n.46. 
de  Cifteaux  8c légat  du  faintSiege,  qui  étoit  élu 
Archevêque  de  Narbone  à la  place  de  Beranger  Call.  Chr. 
mort  la  même  année  1212.  Arnaud  II.  du  nom  to.i. 
tint  le  fîege  de  Narbone  treize  ans. 

Ron- 
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“ Roncelin  moine  de  faint  Viftor  de  Marfèillc 
An.ii  II.  avoit  apoftafié,  quitté  Ton  habit  & pris  avec  lui 
. une  femme  noble  du  pais  , étant  lui  même  de 
L'b.  XII.  famille  noble  & puillànte.  Ils’étoit  rendu  maître 
tf  ft.  io6.  jjg  yj]|g  fjg  Marléille , & avoit  commis  plufieurs 
autres  crimes  r pour  leiquels  il  fut  cxcommu- 
97.  nié  , & Tcxommunication  réitérée  au  concile 
SHf.  liv.  d’Avignon  tenu  par  le  légat  Milon  en  1109.  La 
iLxxvi.n.  yj|]g  Marfeilic  fut  auflî  mife  en  interdit  avec 
tout  le  pais  qui  obéiflbit  à Roncelin.  Enfin  re- 
venant à lui , il  quitta  la  concubine , reprit  l’ha- 
bit monallique,  & s’adreflànt  à l’Evêque  d’Uzés 
légat  du  faint  Siégé,  le  pria  humblement  de  le- 
ver l’excommunication  8c  l’interdit.  Le  légat 
ayant  pris  lès  lèuretcz  de  la  part  de  Roncelin , 
leva  l’interdit  de  Marfcille  j 8c  ordonna  à Ronce- 
lin d’aller  à Rome  demander  au  Pape  fon  abfo- 
lution.  Il  fe  mit  en  chemin  , 8c  s’arrêta  à Pile 
ne  pouvant  palier  outre , tant  à caufe  du  peu  de 
feureté  des  chemins , que  de  fa  mauvaife  fanté. 
Il  envoya  donc  à Rome  trois  Ecclefiaftiques  char- 
gez de  fa  procuration,  qui  demandèrent  au  Pape 
non  feulement  fon  abfolution , mais  la  permif- 
fion  de  gouverner  fon  patrimoine  : à eau  le  de 
l’afïeélion  que  lui  portoient  fes  vallàux  , de  la 
proteélion  qu’il  donnoit  aux  Eglifes , 8c  des  gran- 
des dettes  qu’il  avoit  contrariées  pendant  le  tems 
de  fon  defordre.  Cette  demande  étoit  appuyée 
par  la  recommandation  de  fon  Abbé  8c  de  plu- 
lieurs  Prélats  , même  de  l’Evêque  d’Uzés.  Le 
Pape  y ayant  égard  donna  commilTion  à l’Arche- 
vêque de  Pile  d’abfoudre  Roncelin  : à qui  il  per- 
mit de  partager  avec  fes  confors  les  terres  qui 
lui  appartenoient , à la  charge  de  laifler  une  par- 
tie de  là  portion  au  monallerc  de  faint  Viéfor, 
8c  d’employer  le  relie  au  payement  de  lès  dettes. 
La  lettre  cil  du  quatrième  d’Août  i z 1 1 . 
Lay.vVarie  Foulqucs Evêqucdc Touloulc  challé  defa  ville 
d’Oignies.  par 
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par  les  hérétiques , fc  retira  en  France,  & .paflà  ' 

jufques  au  diocefe  de  Liege  , où  il  fe  joignit  à An.iii  i. 
laques  de  Vitri  pour  prêcher  la  croifade  contre 
les  Albigeois.  Jaques  était  natif  d’ArgentcUil  au 
diocefc  de  Paris  , & y étudioit  avec  ardeur  la 
théologie  î quand  la  réputation  de  Marie  d’Oignies  ap, 

porta  à quitter  ^3- 
fes  études  & patrie  pour  fe  rendre  auprès  d’elle 
en  Brabant.  Elle  ctoit  née  à Nivelle  alors  au  dio-  ^ 
cclc  de  Liege  à prefent  de  Namur  vers  l’an  1177.  • 

& fut  mariée  en  1 191.  âgée  feulement  de  qua- 
torze ans.  Elle  étoit  dès-lors  adonnée  à la  priere, 

8c  pratiquoitdes  auAeritez  plus  admirables  qu’i- 
mitables i 8c  peu  de  tems  après  elle  perfuada  à 
Ton  mari,  tout  jeune  qu’il  étoit,  détendre  com- 
me elle  à la  perfcâion , 8c  de  vivre  en  continen- 
ce Mrfaitc.  Ils  s’appliquèrent  même  quelque  tems 
cnAnbleaufervicedeslepreux,  en  un  lieu  nom- 
mé Villembroc  près  de  Nivelle;  8c  cette  manié- 
ré de  vie  les  rendit  méprifàbles  à leurs  parens. 

Marie  obfervoit  un  jeûne  prefque  continuel,  8c 
paflà  une  fois  fans  manger  les  dix  jours  de  l’Af- 
ccôfion  à la  Pentecôte,  iàns qu’elle  s’en  trouvât 
plus  foible  pour  le  travail  des  mains , auquel  elle 
s’appliquoit  aflTiduement.  Car  elle  favoit  que  c’eft  x.TheJ.iiu 
la  pcnjtcncc  impofée  à nos  premiers  parens,  8c  10. 

<jue  l’Apôtre  a dit  : Si  quelqu’un  ne  veut  point 
travailler,  qu’il  ne  mange  point  non  plus.  Ayant 
<ionc  quitté  tous  iès  biens , elle  travailloit  pour 
abattre  Ibn  corps  parla  pénitence,  pourfe  don- 
ner la  nourriture  8c  le  vêtement , 8ç  pour  faire 
l’aumône. 

Après  a voir  demeuré  long-tem  s à Villembroc,  „ 
ne  pouvant  plusIbuAHr  le  concours  de  ceux  qui 
venoient  de  Nivelle  la  vifiter;  elle  paflà  à Oignies 
fur  la  Sambre , où  étoit  un  monaAere  de  chanoi- 
nes réguliers  fondé  vers  l’an  1 ipz.  8c  encore  peu 
connu.  C’eA  laque  Jaques  de  Vitri  vint  la  trou- 
ver. 


femme  d’une  vertu  lînguliere  le 
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' ver  , peu  de  tems  après  qu’elle  s’y  fut  étabîrer 
An.izii.  Ellel’engagea  parfes  prières  à demeurer  avec  les 
t.6s,7.n.js.  chaeoines  réguliers  d’Oignies  , & à s’appliquer 
à la  prédication  : en  quoi  il  réüflit  fi  bien  en  peu 
de  tems  , qu’il  n’avoit  pas  fbn  pareil  pour  l’ex- 
plication  de  l’Ecriture  & la  defiruètion  des  vices. 
Toutefois  dans  les  commencemens  craignant  de 
demeurer  court , il  amaflbit  trop  de  matière, 
& ne  la  digeroit  pas  aflez  avant  que  de  parler. 
Il  en  avoit  honte  enfuitc  } mais  il  fe  confbloit 
par  les  louanges  qu’on  luidonnoit,  quoiqu’il  fen- 
tît  bien  qu’il  ne  les  meritoit  pas.  Marie  pénétra 
fes  fentimens,  & le  guérit  de  ces  deux  défauts, 
du  chagrin  de  ne  pas  prêcher  à fbn  gré  & de  la 
complaifànce  aux  vaincs  louanges.  A la  priere 
des  religieux , & principalement  de  Marie  Jaques 
de  Vitri'Vevint  à Paris  recevoir  l’ordre  de  nrê- 
trife;  & à fon  retour  elle  prédit  qu’il  ferpitïvê- 
que  dans  la  Terre  fàinte. 

jp.636.Bd.  Les  chofes  étoient  en  cet  état  quand  Foulques 
Evêque  de  Touloufe  vint  au  diocefe  de  Liege 
attiré  par  la  réputation  des  perfonnes  qui  y fèr- 
voient  Dieu , & par  les  exemples  de  vertu  qu’il 
avoit  veus  dans  les  croifez  de  ce  païs-là , qui  por- 
toient  les  armes  en  Languedoc.  Il  admiroit  prin- 
cipalement les  faintes  femmes  qui  portoient  un 
extrême  refpeâ  à l’Eglife  & aux  facremens  , au 
lieu  qu’ils  étoient  méprifèz  en  fon  pais  : il  s’i- 
maginoit  av6ir  quitté  l’Egypte , & être  venu  dans 
la  terré  de  promiflion.  Il  voyoit  en  divers  lieux  ’ 
des  troupes  de  vierges , qui  vivoient  dans  la  pu- 
reté & l’humilité,  fubfiftant  du  travail  de  leurs 
mains;  quoique  leurs  parens  eulTent  de  grandes 
' richeffes.  Il  voyoit  des  femmes  confàcrées  à Dieu, 
qui  s’appliquoient  avec  un  grand  zele  à inftrui- 
re  ces  filles,  & les  maintenirdanslcurlainte  re- 
folution.  Il  voyoit  des  veuves  plus  occupées  de 
>■  plaire  à Dieu  qu’elles  ne  l’avoient  été  de  plaire  à 
' ‘ leurs 
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leurs  maris  ; vivant  dans  les  jeûnes,  les  veilles,  

les  prières,  le  travail,  8c  les  œuvres  de  charité.  An.ui 
Enfin  des  femmes  mariées  , qui  élevoient  leurs 
enfans  dans  la  crainte  de  Dieu,  qui  de  tems  en 
tems  gardoientla  continence  pour  mieux  vaquer 
à la  prière,  8c  plufieurs  même  qui  la  gardoient 
toûjours  du  confentement  de  leurs  maris. 

Ces  faintes  femmes  fouffroient  patiemment  ' 

ks  mauvaifes  railleries  8c  les  calomnies  des  hom- 
mes malins  8c  corrompus  : qui  ne  pouvant  leur 
nlfirc  autrement , s’en  moquoient  8c  leur  don- 
noient  des  noms  particuliers.  Mais  elles  donnè- 
rent une  preuve  illuftre  de  leur  vertu  au  pillage 
de  Liege  fait  par  ordre  du  Duc  de  Brabant  en 
1 i I X,  Car  celles  qui  ne  purent  fe  fauver  dans 
les  Eglifes  , fe  jetterent  dans  la  riviere  ou  dans  ' 

des  cloaques  pour  fauver  leur  honneur  : mais 
Dieu  ne  permit  pas  qu’aucune  y pérît , quoi 
qu’elles  fuflent  en  grand  nombre.  Outre  ces 
vertus  on  admiroit  en  ces  iàintes  femmes  les 
dons  furnaturels.  Quelques-unes  connoiflbient 
les  pechez  les  plus  fecrets  , 8c  excitoient  les  pé- 
cheurs à s’en  confelTer  ; d’autres  étoient  lan- 
guiffantes  par  l’excès  de  l’amour  divin  j d’autres 
a voient  des  extafes  8c  des  raviflèmens.  Jaques 
de  Vitri  raporte  des  exemples  de  toutes  ces  mer- 
veilles , 8c  en  prend  à témoin  l’Evéque  deTou- 
loufe. 

Ce  fut  à la  prière  de  ce  Prélat  qu’il  écrivit  h 
vie  de  Marie  d’Oignies  la  plus  illuftre  de  tou- 
tes , 8c  les  circonftanccs  de  fa  bienheureufè  ^ 

mort,  qui  arriva  l’an  1213.  le  dimanche  vingt-  c.666,  1 

troifiéme  de  Juin  veille  de  la  faint  Jean  , vers 
la  trente-fixieme  année  de  fon  âge.  On  lui  at- 
tribue plufieurs  miracles  faits  pendant  fa  vie, 

8c  après  là  mort  } 8c  elle  eft  honorée  depuis  p.  630, 
plufieurs  fiecles  dans  le  païs  comme  bienheu- 
reufe. 

Lq 
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Le  Pape  Innocent  avoir  excommunié  l’Em- 
An.i2I  I.  pereuj.  otton,  comme  ayant  violé  le  ferment 
1 V.  de  fon  facre  & envahi  les  terres  de  l’Eglife  & 
reur^(>ton  Sicile  en  Italie  , quoique  ce 

cxcotninu-  Prince  fut  vaflâl  du  faint  Siégé  & fous  fa  pro- 
nic.  teéiion  particulière.  En  conlcquence  le  P.-ipe 
écrivit  aux  patriarches  d’ Aquilée  8c  de  Grade , 
aux  Archevêques  de  Ravenne  8c  de  Genes,  8c 
à leurs  fuffragans,  audî-bien  qu’à  ceux  de  Mi- 
lan , dont  le  fiege  étoit  vacant  par  le  décès  d’U- 
Ital.fac.io^.hert  de  Pirovane.  Le  Pape  ordonna  à tousses 
t-  ^¥1'  Prélats  de  renouvcllcr  l’excommunication  pro- 
noncée contre  Otton  8c  <cs  fauteurs;  8c  chargea 
l’Evêque  d’Albane  fon  légat  , fi  quelqu’un  de 
ces  Prélats  avoit  négligé  d’executer  fon  ordre 
de  le  punir  canoniquement.  La  lettre  eft  du 
feptiéme  de  Juin  1211.  8c  en  même  tems  , il 
ordonna  au  même  légat  d’excommunier  le  po-  ' 
XIV.  ^•78.  défia  8c  le  peuple  de  Boulo^e  , s’ils  conti-  | 
nuoient  de  donner  fccours  a Otton  8c  à fès* 
fauteurs  : les  menaçant  même  d’ôter  de  leur 
ville  les  écoles  qui  la  rendoient  fi  fameufè. 

79.  L’Empereur  Otton  fit  plufieurs  conquêtes  on 
Poüille  8c  en  Calabre  8c  pafla  l’hyver  à Capouë. 
Durant  ce  féjour  le  Pape  lui  envoya  l’Abbé  de 
Morimond  , qur  depuis  la  faint  Michel  1211.  | 

jufques  au  carême  fuivant  fit  cinq  voyages  de  ' 
Rome  à Capouë , pour  traiter  de  la  paix  : mais 
il  ne  pût  en  aucune  maniéré  fléchir  l’Empe- 
reur Otton  , qui  vouloit  chalfer  du  païs  le 
'Chr.God.  Roi  Frideric;  8c  cfperoit  lui  ôter  même  la  Si- 
> cile  : fuivant  les  promefles  d’un  Seigneur  du 
païs,  qui  tenoit  des  places  très- fortes  dans  les 
montagnes  avec  des  Sarrafins.  Otton  vouloit 
d’ailleurs  lè  vanger  du  Roi  de  France  Philippe  • 
pour  les  terres  qu’il  avoit  conquilès  fur  le  Roi 
d’Angleterre  fon  oncle.  Le  Pape  fe  reduifit 
iufqucs  à vouloir  fouffrir  tout  le  dommage  que 

l’Em- 
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l’Empereur  avoir  tait,  ou  fcroit  à l’avenir  fur  

les  terres  dcl’Eglife:  ce  que  l’Empereur  n’ayant  An.ui  i. 
pas  accepté,  le  Pape  rélolut  de  le  dépofer.  En 
même  tems  il  forma  deux  autres  grandes  en- 
traprilès , d’envoyer  du  fccours  à la  Terre  faia- 
tc,  & d’affemblcr  un  concile  general. 

En  Allemagne  Sigefroi  Archevêque  de  Mayen- 
ce 8c  légat  du  Pape  , tint  une  conférence  à . 
Bamberg  avec  le  Landgrave  Hermant;  le  Roi 
de  Bq^me  8c  quelques  Seigneurs  du  païs.  Ils 
rétablirent  l’Evêque  de  Bamberg , qui  avoir  été 
* chafle  à caufe  du  meurtre  du  Roi  Philippe  de 
Suaube  : mais  le  principal  fujet  de  la  conféren- 
ce, étoit  de  perfuader  aux  Seigneurs  , d’aban- 
donner Otton  ôc  d’elirc  Empereur  Frideric  Roi 
de  Sicile,  fuivant  l’intention  du  Pape  : à quoi 
plulieurs  n’ayant  pas  confenti  , on  fe  fepara 
fans  rien  faire.  Là  même  le  légat  Sigefroi  ex- 
communia l’Empereur  Otton  , 8c  envoya  des 
lettres  à tous  les  Evêques  , leur  enjoignant  de 
la  part  du  Pape  d’en  faire  autant.  Ce  qui  fut 
caufe  que  Henri  Comte  de  Palatin  frere  d’Ot- 
ton , le  Duc  de  Brabant  8c  les  autres  nobles  de 
Lorraine  , brûlèrent  8c  pillèrent  tout  le  plat 
païs  du  diocefe  de  Mayence. 

Le  Duc  de  Brabant  irrité  d’ailleurs  contrel’E-  i» 

vêque  de  Liege  , prît  le  même  prétexte  pour 
pillcr  la  ville.  Çar  de  concert  avec  l’Empereur 
Otton  , il  vint  à Liège  avec  des  troupes,  8c  dé- 
clara que  fi  le  clergé  8c  le  peuple  ne  pretoit  fer- 
ment de  fidelité  à ce  Prince  , il  abandonneroitT 
la  ville  au  pillage.  Les  Ligeois  en  donnèrent  avis 
à Hugues  de  Pierre-pont  leur  Evêque  qui  étoit 
à Huy  : il  revint  à Liege  , mais  n’ayant  pas  de 
forces  fuffifantes  pour  ladéfendre,  il  ne  put  cm- 
p^er  les  Brabançons  d’y  entrer  le  troiiiémede 
hfln  ixia.  jour  de  l’Afeenfion.  Ils  brifcrent  le 
trefor  de  la  cathédrale , prirent  les  vafes  facrez» 

répan- 
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répandirent  les  Hoftics  & les  fainres  Huiles , dc- 
poiiillerent  les  Prêtres  , les  femmes  & les  cnfans 
refugiei  dans  l’Eglifè  , qui  demeura  interdite 
plus  d’un  an.  Le  Duc  vouloir  brûler  la  ville  , 
mais  il  fc  contenta  du  ferment  qu’il  exigea  des 
chanoines  & des  bourgeois  pour  l’Empereur 
Ottou. 

L’Evêque  tint  enfuite  un  fynode  à Huy  , ou 
il  excommunia  le  Duc  de  Brabant  & fes  com- 
plices , mais  cinq  Abbez  (ujet^de  ce  Pri^jp  di- 
rent à l’Evêque  , qu’il  avoit  beibin  contre  lui 
d’autres  armes,  que  des  cierges  qu’on  éteignoit 
en  cette  ceremonie.  En  effet  l’Evêque  aflcmbla 
des  troupes,  & enfin  le  dimanche  treiziéme  d’O- 
âobre  izi  3.  il  gagna  une  bataille  fur  le  Duc  de 
Brabant  : qui  fut  obligé  de  venir  à Liegefejct- 
ter  aux  pieds  de  l’Evêque  pour  obtenir  l’abfolu- 
tion  , & relever  de  fe  propres  mains  les  reliques 
qui  avoient  été  miles  à terre  pendant  l’interdit 
de  l’Eglife. 

En  Angleterre  le  Roi  Jean  étant  revenu  du 
pays  de  Galles  à la  mi- Août  121  i.trouvaà Nor- 
thampton  deux  envoyez  du  Papc,favoir,  Pan- 
dolfc  Ibudiacre  en  qui  le  Pape  avoit  grande  con- 
fiance , & Durand  chevalier  du  temple  : qui  étoient 
venus  pour  rétablir  la  paix  entre  le  Roi  & l’E- 
glifc.  Le  Roi  accorda  volontiers  à leurs  exhor- 
tations , que  l’Archevêque  de  Cantorberi , Etien- 
ne de  Langton  , les  autres  Evêques  & les  moi- 
nes bannis  revinfTent  chez  eux  : mais  il  ne  vou- 
lût pas  promettre  fatisfaftion  touchant  leurs 
biens  confifquez  8y  les  dommages  qu’ils  avoient 
foufferts.  Ainfi  les  envoyez  du  Pape  retournè- 
rent en  France  làns  rien  faire.  Le  Pape  l’ayant 
appris  , & admirant  l’opiniâtreté  du  Roi  , dé- 
clara tous  fes  vafleaux  & fes  fujets  abfous  ^ 
ferment  de  fidelité  : défendant  expreflementw 
fous  peine  d’excommunication  >.  que  perfonne 

com- 
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communiquât  avec  lui  , ni  pour  la  table  , ni 
pour  le  confeil  ,‘ni  fimplcment  pour  lui  parler.  An.uiz. 
Or  le  Roi  Jean  avoir  pluficurs  mauvais  confeil- 
1ers  qui  l’cntretenoicnt  dans  fon  endurcifTement, 
entre  autres  trois  Evêques  de  cour  , Philippe 
de  Durham  , Pierre  de  Vincheftre , & Jean  de 
Norvic  : Guillaume  frère  naturel  du  Roi , Com- 
te de  Sarisberi  , Geoffroi  grand  Jufticier  , Ri- 
chard du  Marais  chancelier , & plufieurs  autres  ; 

3ui  ne  cherchant  qu’à  lui  plaire  en  tout  , lui 
onnoient  des  confeils  félon  fon  inclination. 

L’année  fuivante  iiii.  Mauger  Evêque  de 
Vorcheftre  mourut  à Pontigni , où  il  s’étoit  re- 
tiré. C’étoit  un  des  cinq  E\i^ues  Anglois  qui 
avoient  publié  l’excommunication  du  Roi  Jean 
quatre  ans  auparavant;  & pour  éviter  fa  colere, 
s’etoient  réfugier  en  France.  Deux  autres  de  ces  • 
Evêques  réfugiez  , fçavoir  Guillaume  de  Lon- 
dres & Euftache  d’Eli,  allèrent  à Rome  avec  * 

Eftienne  Archevêque  de  Cantorberi  : & repre- 
fenterent  au  Pape  les  divers  excès  que  le  Roi  Jean 
avoit  commis  depuis  le  commencement  de  l’in- 
terdit , & la  cruelle  pcrfccution  qu’il  faifoit  à 
l’Eglife  Anglicane  : c’eft  pourquoi  ils  fupplié- 
rent  humblement  le  Pape  d’en  avoir  pitié.  Le 
Pape  de  l’avis  des  Cardinaux  & d’autres  perfon- 
nes  Pages , donna  fà  fèntence , portant  que  le  Roi 
Jean  feroit  depofé  du  trône , & qu’à  la  pourfui- 
te  du  Pape  on  lui  donneroit  un  fuccelTeur  plus 
digne.  En  exécution  de  cette  fentence  le  Pape 
écrivit  au  Roi  dt  France  de  fe  charger  de  cette 
entreprife  pour  la  remiflion  defes  pcchez  : afin 
qu’ayant  détrôné  le  Roi  Jean , lui  & fes  fuccef- 
leurs  pofledafTent  à perpétuité  le  royaume  d’An- 
gleterre. 11  écrivit  aulTi  à tous  les  Seigneurs , les 
Chevaliers  8c  les  autres  gens  de  guerre  de  diver- 
fes  nations  , qu’ils  euflent  à fe  croifer  pour  dé- 
pofleder  le  Roi  d’Angleterre  , 8c  qu’ils  travail- 
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' laflcnt  en  cette  cntrcprife  à vangcr  l’injure  de 
An.1212.  l’Eglilè  univerièlic  fous  la  conduite  du  Roi  de 
France.  Le.  Pape  déclara  de  plus , que  quiconque 
contribueroit  de  lès  biens  ou  autrement  à la  de- 
flruéèion  de  ce  Roi  rebelle,  recevroit  de  l’Egli- 
fe  la  même  protcûion  que  ceux  qui  vifîtoient  le 
lâint  Sépulcre. 

‘ Enfuite  le  Pape  envoya  en  France  lefoudiacre 
Pandolte  avec  l’Archevêque  Etienne les  autres 
Evêques  Anglois , afin  d’exécuter  ces  ordres  en 
leur  prelèncc.  Mais  Pandolfe  en  quittant  Je  Pape 
lui  demanda  dans  une  audiance  très-fècrete  : Si 
je  trouve  le  Roi  d’Angleterre  penitent  8c  dilpo* 
fc  à fàtisfaire  à , à l'Eglilè  Romaine  8c  à 
toutes  les  autres  parties  intereflees  , que  vous 
plaît- il  que  je  falTc?  Alors  le  Pape  donna  à Pan- 
dolfe un  projet  de  paix,  fuivant  lequel  ü le  Roi 
l’acceptoit,  il  pourroit  trouver  grâce  auprès  du 
• faint  Siege.  Or  le  Roi  Jean  s'étoit  rendu  odieux 

non  feulement  aux  Eccleiîafiiques  de  fon  royau- 
me, mais  encore  à la  noblelTe,  au  peuple,  8c  à 
tous  fes  fujers,  par  fes  cruautez,  lès  cxaâions, 
fes  débauches.  Il  avoit  abufë  des  femmes  8c  des 
filles  de  plulieurs  gentils-hommes  malgré  leur 
refifiance  , il  en  avoir  réduit  d’autres  à la  der- 
nière pauvreté  par  fes  excoriions  : il  avoit  ban- 
ni les  parens  8c  les  amis  de  quelques  autres,  8c 
tourne  leurs  biens  à Ibn  profit.  Tous  ceux-là 
reçurent  avec  grande  joyc  l’abfblution  que  leur 
donnoit  le  Pape  du  ferment  de  fidelité.  On  di- 
foit  même  que  plufieurs  Seigneurs  avoient  en- 
voyé au  Roi  de  France  leurs  lettres  féellées , 
pour  l’inviter  à venir  en  Angleterre  recevoir  la 
couronne. 


-'V I.  Pour  exécuter  le  deflein  de  la  croifade  contre 


infidclles  le  Pape  Innocent  envoya  des  lettres 
par  toute  l’Europe  8c  en  particulier  en  France, 
où  il  envoya  pour  Icgac  Robert  Corçon  Cardinal 
M du 
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dii  titre  9e  faint  Etienne  au  mont  Cclius.  C’é-  ~~~~ 
toit  un  gentil-homme  Anglois  qui  avoit  premie-  AN.iaia. 
rcmcnt  étudié  à Oxford , puis  à Paris  où  il  vint  H:p.  u>ùv. 
vers  l’an  i i8o.  11  y fut  palTédoéfeur  en  thcolo- 
gie , reçu  chanoine  & chancelier  de  la  cathedra- 
le  : puis  le  Pape  Innocent,  quiavoit  etU'Jie  avec  np.  iz6. 
lui  à Paris , l’appclla  à Rome , Je  fit  Cardinal , & 
le  renvoya  en  France  prêcher  la  croiiàde.  II  lui  xiv.fÿ.ji. 
donna  des  lettres  pour  les  Evêques  & le  clergé  3J. 
du  royaume , pour  le  Roi  Philippe , pour  Louis 
fon  fils  aîné  & Blanche  épouic  de  ce  Prince. 

Ce  légat  tint  un  concile  à Paris  en  izii.  où  te.xi.p.fj, 
par  l’autorité  du  Pape  & la  ficnne  , . & du  con- 
fentement  des  Prélats  il  publia  plufieurs  confti- 
tutions  pour  la  reformation  de  la  difciplinc , di- 
vifées  en  quatre  parties,  qui  regardent  le  clergé 
fcculier , les  religieux , les  religicufes  8c  les  Pré- 
lats. J’en  marquerai  les  articles  les  plus  fingu- 
liers.  On  condamne  la  mauvaife  coutume  de 
quelques  Eglifes  , où  les  chanoines  afliftant  au 
commencement  8c  à la  fin  des  heures  8c  s’abfen- 
tant  au  milieu  , ne  laiflbient  pas  de  recevoir  la 
rétribution.  Les  clercs  fe  confefleront  à leurs  ^ 
fuperieurs,  8c  non  à d’autres  finon  du  conlèn- 
tement  du  fuperieur.  Il  n’y  avoit  que  des  clercs 
qui  exerçaflent  la  fonétion  d’avocat  ; mais  le  c.  6. 
concile  défend  à ceux  qui  ont  des  bénéfices  de 
faire  des  paéfions  avec  leurs  parties , 8c  à ceux 
qui  n’ont  point  de  bénéfice  d’exiger  des  fàlaires 
cxceflîfs.  On  condamne  les  fermens  de  ne  point  c.j. 
prêter  de  livres  ou  d’autres  chofes , ou  de  ne  fe 
point  rendre  caution , 8c  les  excommunications 
fur  ce  fujet.  Défenfede  permettre  auxqueûcurs  j.g. 
de  prêcher  , foit  qu’ils  portent  des  reliques  ou 
non  , ni  d’affermer  la  prédication  de  quelque 
province.  Défcnfe  aux  curez  de  prendre  à ferme 
d’autres  cures,  ou  de  bailler  à ferme  les  leurs,  ^ 
ou  d’être  chapelains  eu  d’autres  Eglifes.  Aucun 

Tem  XVI,  N ’ Prê- 
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- Prêtre  ne  confcfTera  dans  la  paroi  fle  , fins  ordre 

An.i2I2.  du  curé  ou  de  fon  fuperieur.  En  cet  article  le 
Curé  cft  aufli  nommé  le  propre  Prêtre.  On 
f.ii.  n’obligera  perfonne  à leguer  par  teftamcnt  pour 
un  annuel  , ou  pour  des  meflès  pendant  trois 
ans  , ou  pendant  fept  ans  : & les  Prêtres  ne  fe 
' chargeront  point  de  tant  de  méfies,  qu’ils  Ibient 
obligez  de  s’en  décharger  fur  d’autres  pour  de 
l’argent , ou  de  dire  des  méfiés  fechps  pour  les 
morts.  On  voit  ici  que  les  retributionsdesmef- 
fes  étoient  déjà  bien  établies, 

PrfT.2.  f.2.  Qs^nt  aux  religieux  , on  défend  de  les  rçce- 
<.3.*  * ' voir  avant  l’âge  de  dix-huit  ans.  On  ordonne  de 
t.9.  murer  les  petites  partes  des  monafieres.  Les  rc-. 
ligieux  ne  porteront  ni  gands  blancs  , ni  bon- 
nets de  cottoa  , ni  fourrures  ou  étoffes  précieu- 
fes.  Ils  ne  fortiront  point  pour  aller  aux  éco- 
c.  II.  les.  Quand  les  fuperieurs  leur  permettront  quel- 
que voyage  , ils  leur  donneront  dequoi  le  &ire, 
ahn  qu’ils  ne  foient  point  réduits  à mandier  à la 
P.*y.3.c.io,  honte  de  leur  ordre  : c’eft  qu’il  n’y  avoit  pas 
Parj..c.ii.  encore  de  religieux  mandians.  Les  Abbez  ne 
donneront  point  à ferme  les  prévôtez  : car  fi  le 
moine  fermier  a du  revenant-bon  , il  le  garde 
comme  fon  propre  , 2c  s’en  fert  à vivre  liccn- 
1. 17.  tieufement  : fi  le  prix  du  bail  cft  trop  fort  , il 
cherchera  à le  remplir  par  toutes  fortes  de  voies. 
Aucun  religieux  n'aura  deux  prieurez  ou  deux 
r.19.  obédiences.  Si  un  religieux  exerce  par  intérêt  la 
fonéfion  d’Avocat  pour  des  féculiers  , on  lui 
impofera  un  perpétuel  filcncc  : mais  il  pourra 
plaider  pour  les  réguliers.  On  ne  diminuera  point 
le  nombre  des  moines  dans  les  prieurez  dont  les 
Êicultcz  ne  font  point  diminuées. 

Par.i.c.u  Comme  les  religieufes  n’étoient  pas  encore 
dans  une  clôture  exaéfe , on  défend  de  laiiTer 
auprès  d’elles  des  clercs  ou  des  {érviteurs  dont 
(•3*  on  puifié  avoir  quelque  foupqon  : ni  de  fbuf- 
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frir  que  leurs  parens  les  voyent  en  particulier  & ' — 

ûns  témoins.  Si  elles  fortentpour  vifiter  leurs  An.iiiz. 
parens  avec  pcrmiflion  de  la  fupcrieure  , elles  «.+. 
feront  bien  accompagnées  & reviendront  prom- 
ptement. Elles  ne  feront  point  de  danfes  , ni  c,6, 
dans  le  cloître  ni  ailleurs.  On  condamne  l’abus 
de  donner  à chacune  fa  petite  pen/ion  en  argent 
pour  le  vivre  & le  vêtement , & fi  modique 
qu’elles  étoient  contraintes  de  chercher  à y fup- 
pléer  & quelquefois  par  un  trafic  honteux  ; 8c 
on  enjoint  aux  Evêques  de  réduire  le  nombre 
des  religiculès  fuivant  les  fâcultez  du  monafte- 
re.  Les  AbbefTes  8c  les  chapcllains  des  religieu-  c.j. 
fes  leur  défendoient  de  fc  confefler  à d’autres 
qu’à  eux  : craignant  que  leurs  péchez  ne  vinf- 
ient  « la  connoiflânee  des  Prêtres  vertueux  qui 
les  fiflent  châtier.  C’eft  pourquoi  on  enjoint  aux  r.9. 
Evêques  de  leur  donner  des  confeficurs  bien 
choilis.  Les  hôpitaux  étoient  encore  gouvernez 
par  Içs  religieux  ; c’eft  pourquoi  le  concile  or-  * 
donne  que  ceux  qui  y demeurent  pour  le  fervi- 
cc  des  pauvres  feront  les  trois  vœux  , de  pau- 
vreté , continence  8c  obéïflânce  , 8c  qu'ils  lïe 
feront  pas  en  plus  grand  nombre  que  ceux  qu’ils 
fervent.  Gn  défend  aux  feeuHers  de  fe  retirer 
dans  ces  maifons  fous. prétexte  de  pieté  , mais  i 

en  effet  pour  éviter  la  jurifdiétion  fcculiere. 

Quant  aux  Prélats  , on  leur  recommande  la 
modeftic  8c  la  gravité  dans  leurs  habits  8c  tout 
leur  extérieur.  On  leur  défend  d’ufer  de  jure-  ,.2. 
mens  terribles  & honteux  : d’entendre  matines 
dans  leur  lit  fe  portant  bien  , 8c  s’occuper  d’af- 
faires temporelles  pendant  l’ofiîce  divin.  On  leur 
défend  auflî  la  chalïc  8c  le  jeu.  Leur  famille  doit  f.4. 
être  modefte  8c  point  trop  nombreufe  , pour 
' être  moins  à charge  à ceux  qui  font  obligez  de 
les  défrayer  : or  on  mai^quc  ainfi  les  officiers  ,g. 
de  leur  maifon  : le  chambellan  , le  bouteillicr , 
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- le  panetier  i le  fenechal  ou  maître  d’hôteL  On 

An.1112"  défend  à ces  officiers  & à leurs  valets  d’abufer 
f.13.  de  la  coutume  pour  faire  des  exa£fions  bonteu- 
fes  ; 8c  aux  Prélats  d’avoir  à leur  fuite  des  foux 
f.  14.  pour  les  faire  rire.  Ils  ne  prendront  rien  pour 
leur  feau  , ni  pour  le  rachat  des  frais  de  vifitc 
lorfqu’ils  ne  vifitent  point  ; ni  pour  permettre 
d’enterrer  les  excommuniez,  ni  pour  fouffrir  aux 
Prêtres  leurs  concubines  , ou  pour  dilpeofer  les 
beneficiers  de  recevoir  les  ordres  , ou  pour  la 
f,i6.  difpcnfc  des  bans  de  mariage.  En  levant  l’ex- 
communication ils  ne  fe  contenteront  pas  de  la 
peine  pécuniaire  fans  en  impofer  de  fpirituelle. 
li-v.  On  défend  la  fête  des  foux , ce  qui  montre  qu’cl- 
I.XXVJJ.IO.  le  n’étoit  pas  encore  abolie.  Le  détail  de  cesre- 
glemcns  fert  au  moins  à connoitre  les  abus  qui 
regnoient  alors. 

VII.  L’Empereur  Otton  apprit  que  les  Allemans 
Fridenc  étoicnt  révoltez  contre  lui,  & avoient  élu  pour 
Ro?"des  Empereur  Frideric  Roi  de  Sicile  , à qui  ils 
Romains,  avoient  envoyé  des  députez.  Sur  ces  trilles 
Chr.  FuJJic  nouvelles  Otton  quitta  l’Italie  8c  rcpalîà  en  Allc- 
vo.izii.  magne  vers  le  carême  de  l’année  izii.  Fridc- 
Ak.ÙrJfcrg.  rie  fe  mit  auffi  en  chemin  pour  l’AlIcmâgne , 
319.  8c  arriva  à Benevent  le  dix-lcptiémc  de  Mars 
Chr.Godefr.  cette  année  étoit  le  famedi  des  Rameaux. 
13.11. 1212.  vint  enfuite  à Rome,  où  le  Pape  qui  avoit 
procuré  fon  éleftion  , le  reçut  avec  grande 
> joye»  le  défraya  8c  le  fit  conduire  par  mer  juf- 

ques  à Gencs.  Frideric  ayant  traverfé  la  Lom- 
bardie , entra  par  le  Trentin  en  Allemagne , 8c 
fut  reçu  par  l’Evêque  de  Coire  8c  l’Abbé  de 
faint  Ga!  , qui  le  conduilîrcnt  jufques  à Con- 
fiance; Otton  vint  avec  des  troupes  pour  s’op- 
poft-r  à l'on  progrès  : mais  fe  trouvant  le  plus 
foible  , il  retourna  en  Saxe.  Frideric  tint  à 
Mayence  une  cour  lôlcmnellc  à la  faint  André , 
où  pluficurs  Seigneurs  lui  preterent  fermenta 

Ce- 
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Cependant  le  Pape  voulant  encourager  ceux  ' 

qui  abandonnoient  Otton  , écrivit  aux  Arche-  AN.1212. 
vêques  de  Mayence  & de  Magdebourg  légats  du  xv.  tf.zo, 
{àint  Siégé  de  faire  défendre  étroitement  par 
toute  l’Allemagne  que  peribnne  ne  reçût  de  la 
main  d’Otton , qu’il  nomme  tyran , les  offices 
ou  les  bénéfices  de  ceux  qui  s’étoient  retirez 
de  fon  obéï0'ance  , pour  n’êtrc  pas  cnvelopez 
• dans  fon  excommunication.  La  lettre  eft  du 
quatrième  d’Avril  12 iz.  Le  lendemain  le  Pape 
écrivit  à l’Evêque  de  Turin  & au  prévôt  de  » 
faint  Gaudence  de  Novarre , pour  déclarer  nulle 
la  fentencc  qu’C^ton  avoit  prononcée  contre 
l’Evêque  de  Corne  , qui  n’avoit  pas  comparu 
devant  lui  en  une  affaire  particulière  : attendu , 
dit  le  Pape  , ^ue  les’ excommuniez  ne  peuvent 
exercer  de  jurifdiâion. 

Après  que  fàint  François  eut  obtenu  du  Pape  vill. 
Innocent  l’approbation  de  fon  inftituf  , il  prit  SuitèdeU 
fon  chemin  vers  la  vallée  de  Spolete  , ayant 
conçu  une  grande  confiance  depuis  qu’il  fe  vit 
ainli  autorilë.  Pendant  le  chemin  il  s’entrete-  St(p.  Hv, 
noit  avec  fos  compagnons  comment  ils  garde-  *• 

roient  fidèlement  leur  réglé , avançant  dans  la  ^^■Êomvent. 
perfcâion,  êc  fèrvant  d’exemple  aux  autres.  La  r.4. 
conférence  fut  longue  & l’heure  du  dîner  étant 
paflee,  ils  s’arrêtèrent  fatiguez  dans  un  lieu  fo-  *^*°-"-*'®* 
litaire , fans  favoir  où  ils  pourvoient  trouver  de 
la  nourriture.  Alors  parut  un  homme  appor-  , 
tant  à fa  main  un  pain  qu’il  leur  donna  8c  dis- 
parut auffi-tôt,  fans  qu’ils  fçuflent  d’où  il  étoit 
venu,  ni  où  il  étoit  allé.  Ce^ui  les  affermit 
dans  la  refolution  de  ne  jamais  renoncer  à la  ^ 
pauvreté  qu’ils  avoient  promife , pour  quelque 
befoin  on  quelque  afflidfion  que  ce  fût.  Etant 
revenus  à la  vallée  de  Spolete  , ils  commen- 
cèrent à examiner  s’ils  dévoient  converfer  avec 
les  hommes,  ou  chercher  la  folitude:  ScFran- 
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T çois  ayant  prié  ardemnient  fur  ce  fujet,  com- 

An.11  II.  prit  que  Dieu  l’avoit  envoyé  pour  lui  gagner  * 

des  âmes. 

Il  fe  retira  donc  avec  fes  compagnons  dans  i 

une  cabane  abandonnée  près  d’AlTife  , où  ils 
s’apliquoient  continuellement  à la  prière  : mais 
• elle  étoit  plus  mentale  que  vocale , parce  qu’ils 
n’av.oient  pas  encore  de  livres  pour  dire  l’oflS- 
ce  canonial,  tant  leur  pauvreté  étoit  grande. 

Leur  livre  étoit  une  croix  de  bois  que^Fran- 
çois  avoit  plantée  au  milieu  de  la  cabane,  8c 
autour  de  laquelle  ils  prioien^  Il  leur  apprit  ! 

aufli  à louer  Dieu  en  toutes  Tes  créatures , à i 

rendre  un  refpe£k  particulier  aux  prêtres , à s’at-  I 

tacher  fermement  à la  foi  de  l’Eglife  Romaine  j 

n.  8c  la  confeflèr  limplement.  Il  avoit  déjà  douze 
difciples,  8c  voyant  que  pluficurs  autres  vou- 
iQÎent  fe  joindre  à lui.  8c  cm’il  n’avoit  pas  où 
les  loger  : il  demanda  aux  Benediâins  l’Eglife 
de  la  Portioncule  qu'il  avoit  autrefois  reparée, 
la  plus  pauvre  qui  fût  dans  ces  quartiers  , 8c  , 

l’ayant  obtenue  il  alla  s’y  établir  : ce  fut  la 

première  maiibn  8c  la  fource  de  l’Ordre  dts 
Frères  Mineurs. 

Delà  François  alloit  par  les  villes  8c  les  villa- 
ges prêchant , non  avec  des  difeours  étudiez , />! 

mais  avec  l’onélion  du  S.  Elprit.  Il  paroifToit  à ' 

ceux  qui  le  voyoientun  homme  d’un  autre  mon- 
de, ayant  toujours  le  viiàge  au  ciel  où  il  vouloit 
attirer  tous  les  autres.  Il  ailèmbla  bien-tôt  dou- 
ze nouveaux  difciples  d'une  vertu  éminente,  qui 
furent  fuivis  de  plufieurs  autres  : 8c  pendant  l’an- 
née*iii I.  il  fonda  plufieurs  convens  , donc  les 
plus  confiderables  furent  ceux  de  Cortone,  de 
Pife  8c  de  Boulogne.  Après  avoir  parcouru  la 
Tofeane,  il  revint  à Aflifi:  au  commencement 
du  çarême  de  fan  laiz.  étant  en  telle  vénéra- 
tion , que  quand  il  entroit  dans  une  ville , on 
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fonnoit  les  cloches , le  clergé  & le  peuple  vcnoit 
le  recevoir  avec  des  cantiques  de  joye  8c  desra-  AN.iiii. 
meaux.  Les  uns  touchoicnt  fes  habits , les  au- 
tres baifoient  fes  pas  : on  s’eftimoit  heureux  de 
pouvoir  lui  bailèr  les  mains  ou  lés  pieds.  Son 
compagnon  étonne  qu’il  fbuffrît  ces  honneurs , 
lui  en  demanda  la  raiibn.Le  faint  homme  répondit: 

Sachez  mon  frere  que  je  renvoyé  à Dieu  tous 
ces  refpeéls  fans  m’en  rien  attribuer  ; comme 
une  image  renvoyé  tout  l’honneur  qu’on  lui  rend 
à fon  original  ; êc  les  autres  y gagnent  en  hono- 
rant Dieu  dans  la  plus  vile  de  fes  créatures.  Il 
prêcha  à Affifc  pendant  ce  carême  , 8c  fit  plu- 
sieurs converfioqs , dont  la  plus  remarquable  cft 
celle  de  fainte  Claire. 

Elle  étoit  de  la  ville  même  d’une  famille  no-  i x. 
ble  i fon  pere  étoit  chevalier  > tous  les  parens  Commen- 
paternels  8c  nftternels  militaires  : fa  maifon  ri- 
che  félon  le  pays.  Sa  mere  Hortulane  étoit  fort 
pieufe  8c  adonnée  aux  bonnes  œuvres  , 8c  fit  le  hu  *f. 
pèlerinage  de  la  Terre  fainte  fuivant  la  dévotion  Snr.ii.Amg, 
du  temps.  Etant  prête  d’acoucher  de  cette  fille  ^ 
elle  prioit  Dieu  inftamment  de  la  délivrer  heu-  laiikio. 
reufement , 8c  elle  entendit  une  voix  qui  lui  dit: 

Ne  crains  point,  tu  mettras  au  monde  une  lu- 
.'V  miere  qui  l’éclairera.  C’efl  pourquoi  elle  nom-  c. 
ma  fa  fille  Claire.  Dès  fon  enfance  elle  fut  cha- 
ritable envers  les  pauvres  8c  appliquée  à la  priè- 
re : enforte  que  n’ayant  point  d’autres  marques 
pour  compter  les  Faters  qu’elle  difbit  , elle  fô 
fervoit  d’un  monceau  de  petites  pierres.  Elle 
porroit  un  cilice  fbüs  fes  habits  précieux  , 8c 
refufa  un  mariage  avantageux  , refoluë  de  con- 
facrer  à Dieu  fa  virginité. 

Ayant  oüi  parler  de  faint  François  , qui  ra- 
menoit  au  monde  la  perfection  oubliée  depuis 
long-tcms  : elle  defira  de  l’entretenir  , 8c  lui 
de  fon  côté  fur  la  réputation  de  Claire  Souhaita 
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' de  la  voir  8c  de  la  gagner  à Dieu.  Ils  fe  ren-  , 

AK.iiia.  dirent  plufieurs  vifites  , mais  avec  les  précau- 
tions ncceflàircs  pour  éviter  l’éclat  : François 
lui  perfuada  de  fe  conlàcrer  à Dieu , 8c  elle  fe  i 
mit  enticrenaent  fous  fa  conduite.  Elle  exccu-, 
ta  fon  deflein  le  dimanche  des  Rameaux  dix- 
r.4.  huitième  de  Mars  1212.  Le  matin  elle  alla  à 
l’Eglife  avec  les  autres  Dames  magnifiquement 
parées;  8c  comme  elles  s’empreflbient  à rece- 
voir les  rameaux  , Claire  demeura  à fa  place 
par  modeftie , 8c  l’Evêque  defeendant  de  l’autel , 
alla  lui  donner  la  palme  , comme  un  prélàge 
de  la  viftoire  qu’elle  alloit  remporter  fur  le 
monde.  La  nuit  fuivante  elle  prépara  fa  fuite 
félon  l’ordre  du  faint  homme  , fe  fâifant  ac- 
compagner comme  la  bien-féance  le  deman- 
' doit.  Elle  fortit  fecretement  de  la  maifon  8c 
de  la  ville,  8c  le  rendit  à faintc  Marie  de  la 
Portioncule,  où  les  freres  qui  chantoient  ma- 
’ tines  la  reçurent  arec  le  luminaire.  Là  elle 

quitta  tous  fes  ornemens  8c  jufqucs  à fes  che-  , 
veux  qu’ils  lui  coupèrent.  Elle  reçut  devant  1 
l’autel  l’habit  de  pénitence  , 8c  auflî-tôt  Fran- 
çois l’amena  à l’Eglilè  de  fàint  Paul , jufqucs  à ' 
Vadh^.  n.  ce  qu’il  lui  trouvât  une  autre  demeure.  C’étoit 
«■I*  un  monaftere  de  Benediftines  , 8c  Claire  étoit  } 
■ , ■ alors  dans  fz  dix-huitiéme  année. 

parens  ayant  appris  fa  retraite,  entrèrent 
en  furie  8c  accoururent  en  troupe  à faint  Paul. 

Ils  employèrent  la  violence  8c  la  douceur  pour 
ramener  Claire , lui  repreièntànt  que  cette  baflef- 
fe  deshonoroit  fa  femille  8c  n’avoit  point  d’exem- 
ple dans  le  pais.  Mais  Claire  prenant  le  tapis  de 
l’autel découvrit  fà  tête  rafëe , 8c  protefta  qu’on 
ne  l’arracheroit  point  du  fervice  de  Jésus- 
Christ.  Elle  fouflfrit  cette  perfecution  pen- 
dant plufieurs  jours  ; 8c  enfin  par  fa  fermeté  elle 
obligea  fes  parens  à fe  tenir  en  repos.  Peu  de 

jours 
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jours  après  fon  entrée  à faint  Paul  elle  pafla  à ” 

faint  Ange  de  Panfe  du  même  ordre  de  faint  An.iiii. 
Benoît,  & n’y  ayant  pas  refprit  tout  à fait  tran- 
quille,'  elle  fè  Hxa  à faint  Damien  par  le  confeil 
de  faint  François. 

Elle  étoit  encore  à faint  Ange  quand  elle  atti- 
ra  fa  fœur  Agnes  plus  jeunequ’elle.  L’union  où  * 

elles  avoient  vécu  , Tendit  leur  fcparation  plus 
fehlible  : c’eft  pourquoi  Claire  pria  Dieu  ardem- 
ment, d’infpircr  à fa  fœur  la  même  refolution 
qu’à  elle,  & fà  priere  fut  li  promptement  exau- 
cée, qu’Agnés  la  fuivit  au  bout  de  feize  jours. 

Mais  cette  retraite  excita  de  nouveau  l’indigna- 
tion de  leurs  parens.  Dès  le  lendemain  ils  accou- 
rurent^u  nombre  de  douze  au  monaftere  de  - 

faint  Ange.  Ils  feignirent  d’abord  de  venir  avec 
un  efprit  de  paix  : mais  étant  entrez  , ils  fe 
tourneront  vers  Agnès , car  ils  n’efpcroient  plus 
rien  de  Claire , & lui  dirent  : Qia’étes-vous  ve- 
nue faire  ici  ? Revenez  promptement  au  logis 
avec  nous.  Elle  répondit , qu’elle  ne  vouloit  point 
quitter  fa  fœur  ; & un  chevalier  fe  jetta  fur  elle 
en  furie , la  frappant  à coup  de  point  8c  de  pied , 

8c  la  tira  par  les  cheveux , tandis  que  les  autres 
l’enlcvoient  fur  leurs  bras.  Elle  appclla  fà  fœur 
au  fecoursi  8c  comme  ces  hommes  la  traînoient 
en  defeendant  la  montagne , déchirant  fes  habits 
8c  femant  le  chemin  de  fès  cheveux  : Claire  fe 
mit  en  priere  , 8c  Agnès  fe  trouva  fi  pefante , 
qu’ils  ne  purent  la  lever  de  terre , même  avec  le  1 
fecours  de  ceux  qui  accoururent  des  champs  8c 
des  vignes.  Enfin  Claire  vint  fur  le  lieu  8c  pria 
les  parens  de  fe  retirer,  ce  qu’ils  firent  à regret. 

Agnès  fe  releva  avec  joye,  fe  confacra  à Dieu, 

. 8c  faint  François  lui  coupa  les  cheveux  de  fa  main. 

Sainte  Claire  palTa  enfuite  à faint  Damien  la  pre- 
miere  Eglifc  que  faint  François  avoit  reparée: 
elle  y demeura  enfermée  quarante-deux  ans,  8c 
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~~~  y aflêmbla  plufîcurs  compagnes  de  fa  pcnitence. 
An.uiz.  Ainfî  çommença  l’ordre  des  pauvres  femmes* 
en  Italien  d'elle  pôvere  dorme , que  nous  nom- 
mons l’ordre  de  faintc  Claire. 

X.  Les  autres  religieufes  n’étoient  pas  enfermées 
Proceflîon  comme  j’ai  déjà  marqué  , & comme  il  paroît 
à*  Rome,  l’ordre  que  donna  le  Pape  cette  année  pour 
une  proceflîon  folemnelld,  afin  d'implorer  le 
fecours  de  Dieu  contre  les  Mores  d’Efpagfle. 
Rtde.'k.vu.  l’année  1210.  Alfonfe  IX.  Roi  de  Caftille 
c.  3+.  rompit  la  trêve  qu’il  avoit  feitc  avec  Abou-abdalla 
Mahomet  quatrième  Emiralraoumenim  de  la 
race  des  Almohadcs  qui  regnoient  en  Afrique 
& en  Efpagnc } & la  guerre  étant  déclarée , le» 
infidclles  avoient  fait  de  grands  progrès.  «Le  Roi 
Alfonfe  demanda  du  fecours  à tous  les  Princes 
chrétiens  * & envoya  pour  cet  effet  Rodrigue 
Archevêque  de  Tolède  & d’autres  ambaffadeurs 
W.viii.  c.  tous  côtez.  Le  Pape  averti  du  péril  qui  me- 
I.  naçoit  l’Elpagne,  écrivit,  aux  Prélats  du  païs  , j 

*"*  'P**83- pour  réunir  tous  les  Rois  chrétiens  contre  le»  | 

x«v.3.4.y.  Enfuite  le  Roi  de  Caftille  ayant  en-  ' 

voyé  à Rome  l’Evêque  élu. de  Segovie  pour  j 
rivep.ui.,  P**fl«*’  fecours  ; le  Pape  écrivit  aux  Prélats 
ijf.  ^ de  France  & de  Provence  * particulièrement  a 

l’Archevêque  de  Sens  , d’exhorter  leurs  dioce-  “*) 

fains  à fe  trouver  à la  bataille  , qui  fe  dévoie  t 

donner  à l’oâave  de  la  Pentecôte  1 2 1 1 . leur 
promettant  l’indulgence  de  la  croifade.  Ces  fol- 
licitations -attirèrent  au  Roi  de  Caftille  de  grands 
fecours  * nçn  feulement  d’Efpagne  , mais  de 
Re*'.vni.  deçà  les  monts  } plufieurs  Prélats  marchèrent  à 
f. i.a. <p;y?.  cotte  croifade,  entre  autres  l’Archevêque  de 
Ÿsi.  ''  Narbone,  Arnaud  auparavant  Abbé  de  Cifteaux, 
l’Archevêque  de  Bourdeaux , de  l'Evêque  de  Nan- 
. tes.  Les  Franqoi»  étoient  au  nombre  de  deux 
mille  Chevaliers,  avec  leufs  écuiers  : dix  mille 
fergens  à cheval  fie  cinquante  mille  fergens  à 

pied. 
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pied.  On'  nommoit  fergcns  feux  qui  {«‘Vôient 
à la  guerre  au-delfous  des  chevaliers  , principa-  AK.iara. 
Icmcnt  les  roturiers  : comme^qui  diroit  fer-  v.  Cange. 
vans. 

Le  Pape  cependant  ordonna  une  proceffion  ****”' 
folemncllc  à Rome  pour  le  mercredi  de  la  Peu- 
tecôre  dix-fepriéme  jour  de  Mai  ixii.  dont  il  ** 
réglé  ainfi  la  marche^  Dès  le  grand  matin  les 
femmes  s’alTemblcront  à fainte  Marie  majeure; 
le"  clergé  à la  bafiliquç  des  douze  Apôtres  , 8c 
les  laïques  à ïàinte  Anaftaïîe  : puis  ils  marche- 
ront tous  vers  la  place  de  Latran  en  cet  ordre. 

Les  femmes  fuivront  la  croix  de  fainte  Marie 
majeure  , les  Religieufes  iront  les  premières , 
puis  les  autres,  fans  ornemens  d’or  ni  de  foye 
& nus  pieds,  toutes  celles  qui  le  pourront.  A la 
tête  du  clergé  marcheront  les  moines  8c  les  cha- 
noines réguliers  ; 8c  à la  tête  des  laïques  , les 
Hofpitaliers.  Quand  ils  feront  tous  dans  la  place, 
le  Pape  avec  les  Evêques  8c  les  Cardinaux  en- 
trera dans  l’Egliie  appellée  le  Saint  des  Saints  ; 

8c  ayant  pris  la  vraye  croix  , il  viendra  procef- 
ÏTonellement  auydegrea  qui  font  au  milieu  de 
la  place , d’où  il  fera  un  fermon  au  pedple.  En- 
fuite  les  femmes  iront  à fainte  Croix  , où  un 
< Cardinal  leur  celdwera  la  meïlè  : le  Pape  la  dira 

r à la"  bafilique  de  Latran  pour  tous  les  hommes 

clercs  8claïqucs  ; puis  ils  iront  nus  pieds  à fainte 
Croix.  Tous  jeûneront  ïàns  mariger  de  poiflbn 
ni  rien  de  cuit,  ceuxqui  pourront  jeûneront  au 
pain  8c  à l’eau  : 8c  feront  des  aumônes  abon- 
dantes. 

Le  Pape  reçût  quelque  tems  après-  une  lettre  XI. 
du  Roi  Alfonïè  contenant  la  relation  de  la  viétoi- 
re  qu’il  avok-  remportée  fur  les  Serafins , dans  xi.furle» 
fo  plaine  nommée' Las- navas  île  Tolofe  près  de  Mores, 
la  Sierra- jnonsna , le  lundi  fciziéttie  de  Juillet 
I a I X . de  l’ere-  Eï^gnole  r o,  de  l'Hegire  ôop . *^*  * ^’  '' 
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On  y prît  cent  quatre-vingt-cinq  mille  cavaliers 
An.iiiz.  gç  gçj^g  jjg  pjpjj  fjjjj  nombre  ; il  y en  eut 
plus  de  cent  mille  tuez  & des  Chrétiens  feule- 
ment environ  trente  ; & on  fit  un  très-riche 
burin.  A cette  bataille  le  trouvèrent  les  Rois 
d’Arragon  8c  de  Navarre  8c  plufieurs  Prélats. 
Htd.xïii.  Rodrigue  Archevêque  de  Tolede  , qui  faifoit 
«•»o*  porter  fa  croix  devant  lui , Arnaud  Archevêque 
de  Narbone  , Telles  Evêque  de  Palencia , Ro- 
drigue de  Siguença,  Menendo  de  OlTuma,  Do- 
minique de  Placentia , Pierre  d’Avila  avec  quan- 
tité de  clercs  . qui  chantèrent  un  Te  Deum  fur 
le  champ  en  aétion  de  grâces  de  la  viétoire. 

Rlch.de  S,  Avec  là  lettre  le  Roi  de  Caftille  envoya  au  Pa- 
Cer.  pe  des  prefens  magnifiques  de  fon  butin , lavoir 
une»  tente  toute  de  foye  8c  un  étendart  tilïu 
d’or  , qui  fut  fufpendu  dans  l’Eglife  de  faine 
xv.<y.i83.  Pierre.  Le  Pape  ayant  reçu  cette  heureufe  nou- 
velle,'aflembla  le  clergé  8c  le  peuple  de  Rome, 
rendit  grâces  à Dieu , 8c  fit  lire  la  lettre  du  Roi  de 
Caftille,  qu’il  expliqua  de  fa  propre  bouche,  la 
traduilànt  de  Latin  en  Italien  j 8c  y ajoûta  un 
difeours  convenable  au  fujet^  comme  il  té- 
moigne par  fa  lettre  du  vingt-fixiéme  d’Oéto- 
bre  laia. 

XII.  La  guerre  continuoit  toujours  en  Languedoc  1 

s*iice  de  contre'les  Albigeois , 8c  conliftoit  à aflieger  plu- 
fieurs  placesv  l’une  après  l’autre.  L’Evêque»  de 
Carcalibne  Gui , auparavant  Abbé  de  Vaux Scr- 
c.  63.  nai , y tenoit  la  place  de  l’Archevêque  de  Narbo- 
nc  légat  i 8c  prelToit  la  guerre  avec  un  travail 
infatigable,  fe  donnant  à peine  le  rems  nçcelfai- 
re  pour  la  nourriture  8c  le  fommcil.  Plufieurs 
autres  Prélats  étoient  à cette  guerre  que  l’on 
appelloit  l’affaire  de  J e s u s-C  h r 1 s t,  entre  au- 
tres Robert  Archevêque  de  RoUen  , Robert 
Evêque  élu  de  Laon , Guillaume  Archevêque  de 
' f.6f.  Reinas  qui  fc  trouva  auffegode  Moîflàc  , les 
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Evêques  de  Toul  & d’Albi , Guillaume  Archi-  ■ 
diacre  de  Paris  , qui  refufa  l’évêché  de  Béziers,  An  iiii. 
' & plufieurs  Abbez. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  «o.xi.  «w. 
lara.  Simon  Comte  de  Montfort  aflembla  à 
Pamiers  tous  les  Evêques  & les  nobles  des  pays 
de  fon  obéïflance , pour  tenir  un  parlement  & 
y faire  des  reglemens  : afin  de  rétablir  la  reli- 
gion , la  paix  & les  bonnes  mœurs.  Car  depuis 
long-tems  ce  pays  étoit  plein  de  brigandages , 

Sc  les  plus  foibles  étoient  opprimez  par  les  plus 
puiiîàns.  Le  Comte  voulut  donc  donner  aux 
Seigneurs  des  règles  certaines  pour  borner  leur 
puiHance  ; «sque  les  nobles  fubliftaflcnt  de  leurs 
revenus  , & que  le  petit  peuple  vécût  fous  leur 
proteâion,  fans  être  chargé  d’exaétions  exccC- 
lîves.  Pour  drelTcr  ces  reglemens  on  choifit  dou- 
ze commiflairesi  deux  Evêques,  celui  dcTou- 
loufe  & celui  de  Conferans;.  un  Templier  &un 
Hofpitalier  quatre  chevaliers  François;  quatre 
naturels  du  pays , deux  chevaliers  & deux  bour- 
geois. Ces  reglemens  ou  coutumes  furent  redi- 
■ gées  par  écrit,  & féellées.des  féaux  de  tous  les 
Evêques  prefens  ; & le  Comte  avec  tous  fes 
vallàux  en  jurèrent  l’obfervation. 

Thomas  Morofini  patriarche  Latin  de  C.  P.  XIII. 
étant  mort  au  mois  de  Juin  laii.à  Theflalo-  Vacancedn 
nique  , quand  on  voulut  procéder  à l’élcéiion  ^ 
d’un  fucceffeur  , les  Vénitiens, qui  pretendoient  xir. 
perpétuer  cette  dignité  dans  leur  nation , vin-  tpi/l.  97. 
rent  en  grand  nombre  êc  armez  dans  l’Eglifede 
faintc  Sophie;  & fe  mirent  fans  refpeét dans  les 
ftalles  des  chanoines  & 'autour  de  l’autel  : jettant 
de  grands  cris , & menaçant  de  mort  ou  de  mu- 
tilation de  membres  ceux  qui  s’opoferoient  à 
l’élcûion  d’un  Vénitien.  Ainli  le  chapitre  com- 
pofé  de  Vénitiens  , élut  fon  doyen  : mais  les 
îupcricurs  des  communautez  de  C.  P.  qui  étoient 

d’au- 
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' d’autres  nations  ; nommèrent  trots  autres  fujets  I 

An.i2I2.  favoir  Sicard  Evêque  de  Crémone,  qui  étoiten  , 

Levant , Pierre  Cardinal  de  faint  Marcel , 8e  le 
doûeur  Robert  de  Courçon  chanoine  de  Paris  ' 

& depuis  Cardinal  : 8c  demandèrent  au  Pape  ' 

qu'il  choisît  l’un  des  trois  pour  patriarche  de 
C.  P.  Les  procureurs  des  deux  partis  étant  ve- 
nus à Rome  : le  Pape  en  connoiflànce  de  cau- 
fe  , rejetta  l’éleélion  du  chapitre  8c  les  poftula- 
tions  faites  par  les  autres  ; 8c  leur  ordonna  de 
fe  réiinir  tous  pour  élire  canoniquement  une 
perfonne  capable  ; autrement  qu^l  y pourvoyc- 
roit  luy-même.  La  lettre  eft  du  cinquième 
d'Aout  1211.  * 

XV.  <y.  15-6.  En  execution  de  cet  ordre  les  chanoines  de 
fainte  Sophie  8c  les  autres  qui  pretendoient 
avoir  droit  à Féledlion  du  Patriarche,  s’aflem- 
blerent  pour  y procéder  ; mais  ils  fe  partagè- 
rent encore  , 8c  les  uns  élurent  l’Archevêque 
d’Heraclée  , les  autres  le  curé  de  faint  Paul  de 
Venife  , tous  deux  Vénitiens.  L’Archevêque 
étoit  protégé  par  l’Empereur  Henri , & avoir 
été  ami  du  défunt  Patriarche , qui  l’avoit  fait 
exécuteur  de  fon  teftamenf;  mais  on  difoit  con- 
tre lui  qu’il  étoit  ignorant , qu’étant  moine  il  ^ 

avoir  eu  un  fils , 8c  qu’il  étoit  venu  à C.  P.  bri- 
gucr  fon  éleftion.  Le  curé  de  faint  Paul  étoit  ' 

foûtenu  par  Pierre  Zani  Duc  dé  Venife  : mais  I 

on  lui  reprochoif  qu’il  n’étoit  que  foudiacre  , 
encore  s’étoit-il  fait  ordonner  exprès  polir  être 
éligible;  8c  qu’il  demeuroit  non  feulement'  hors 
du  patriarcat  de  C.  P.  mais  de  l’empire.  Il  y 
avoit  encore  de  grandes  difputes  lur  le  nombre 
8c  la  quantité  des  éleârcnrs.  On'  revint  donc  à 1 

Rome , 8c  les  procureurs  des  parties  ayant  pro- 
pofé  devant  le  Pape  leurs  pretenfions  refpcébi-- 
ves  , il  ne  trouva  pas  qu’elles  fuflênt  fuffifam- 
«nent  prouvées  ; 8c  commit  la  dccifion  de  l'af- 
faire 
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faire  à Maxime  fon  notaire  , quTl  envoyoit  à 
C.  P.  C'dl  ce  qui  paroît  par  la  lettre  donnée  à An.iïij, 
Segni  le  dixhuitiéme  d’Août  121a.  Il  n’y  avoit 
point  de  légat  en  Romanie  depuis  la  mort  du 
Cardinal  de  fainte  Sufànne  , le  Pape  donna 
■ffc  pouvoirs  à Maxime  pour  ce  pays,  en  atten-  .» 
dant  ^u’il  y envoyât  un  légat.  Il  lui  ordonna  de  ‘ 
paflèr  par  Venife  en  allant  à C.  P.  & de  s’y  in- 
former du  mérité  des  deux  contendans  qui  y 
étoient  nez  , & y avoient  fait  un  long  fejour  : 
mais  cette  affaire  dura  encore  trois  ans.  Or  ces 
conteftations  entre  les  Latins  n’étoient  pas  pro- 
pres à ramener  les  Grecs  fehifmatiques. 

Vers  le  même  tems  plufieurs  enfens  de  toute  xiv. 
la  France  8c  l’Allemagne  , tant  des  villes quedes  Croifade 
villages  , s’affemblcrent  croifez  pour  aller  à la  d’enfans. 
Terre  ‘fainte  avec  grand  empreflèment , mais 
fans.,  chefs  8c  fans  conduite  } 8c  quand  on  leur  121a'.  Chr. 
demandoic  où  ils  alloient , ils  répondoient  qu’ils  Godifr.  t«d, 
alloient  à Jerufalem  par  ordredeDieu.  Plufieurs 
furent  entermez  par  leurs  parens  , 8c  trouvè- 
rent moyen  de  s’évader  8c  de  continuer  leur  che- 
min. A leur  exemple  quantité  de  jeunes  gens 
8c  de  femmes  fc  croiferent  pour  aller  avec  eux. 

Il  y eut  aufft  quelques  méchans  hommes  , qui 
s’étant  mêlez  avec-  ces  cnfâns  , leur  emportè- 
rent ce  que  les  gens  de  bien  leur  donnoient , 8c 
fc  retirèrent  fecretement.  On  en  paît  un  qui  fut 
pendu  i Cdogne.  Plufieurs  de  ces  pauvres  en- 
ftins  s’égarèrent  dans  les  forefts  8c  les  deferts , où 
ils  périrent  de  chaud  , de  faim  8c  de  foif.  Quel- 
ques-uns pafferent  les  Alpes  ; mais  aufli-tôt  qu’ils 
forent  entrez  en  Italie  les  Lombards  les  dépouil- 
lèrent 8c  les  chaflèrcnt.  Ils  revinrent  couverts  de 
honte  ; 8c  quand  on  leur  demandoit  pourquoi 
ils  étoient  partis  , ils  répondirent  qu’ils  ne  fà- 
voient.  Le  Pape  ayant  appris  ces  nouvelles,  dit 
en  fbupirant  : Ces  enfans  nous  font  un  repro- 
che 
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' che  de  nodf  endormir  , tandis  qu’ils  coiifept 

AN.1213  au  fccours  de  la  T^rre  fainte. 

Pour  travailler  donc  à ce  fccours  , qui  étoît 
une  des  trois  grandes  affaires  que  le  Pape  s’étoit 
propofées  : il  refolut  de  convoquer  un  concile 
univerfel  , Sc  publia  une  bulle  datée  du  dix-net9> 
viéme  d’Avril  1213.  où  il  dit  : Dieu  noift  efl: 
témoin  que  les  deux  chofes  que  nous  délirons 
le  plus  en  ce  monde  , font  le  recouvrement  de 
la  Terre  faiiite  & la  reformation  de  l’Eglilè  uni- 
verfèlle.  C’eft  pourquoi  après  en  avoir  mcure- 
ment  délibéré  avec  nos  freres  & d’autres  pcr- 
fonnes  fages  , nous  avons  rcfolu  de  convoquer 
un  concile  general  -fuivant  l’ancienne  coutume 
des  Pères  : où  l’on  ordoane  tout  ce  qui  fera  ju- 
gé à propos  pour  la  correélion  des  mœurs,  l’ex- 
tinâion  des  herefies , l’affermilfemcnt  de  la  foi  : 
pour  appaifèr  les  dilîcnfions  , établir  la  paix  8c 
engager  les  Princes  8c  les  peuples  au  fecours  de 
la  Terre  fainte.  Mais  parce  que  ce  concile  ne 
pourroit  commodément  êtreaffembléavantdeux 
ans  : nous  avons  rcfolu  cependant  dcrechfercher 
en  chaque  province  par  des  hommes  prudens  , 
les  abus  auxquels  nous  devons  remedier,  8c  d’en- 
voyer devant  des  perfonnes  propres  à procurer 
le  fecours  de  la  Terre  fainte.  Nous  vous  enjoi- 
gnons donc  de  vous  prefenter  devant  nous  dans 
deux  ans  8c  demi,  à compter  de  la  prefente an- 
née 1213.  vous  donnant  pour  terme  le  premier 
jour  de  Novembre.  Enforte  toutefois  que  deux 
ou  trois  Evêques  de  vos  fuffragans  demeurent 
dans  vôtre  province  pour  exercer  les  tonûions 
de  la  religion  j 8c  qu’eux  8c  les  autres-qui  ne 
pourront  venir  en  perfonne  envoyent  à leur  pla- 
ce des  députez  fuffifans.  Vous  garderez  la  mo- 
deftie  preferite  par  le  concile  de  Latran  en  vos 
perfonnes  8c  en  vos  équipages  8c  ne  ferez  que 
la  dépenfe  necclTaire  : puifqu’il  ne  s’agit  pas  ici, 

d’at- 
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d’attirer  l’eftirrie  du  monde  , mais  de  procurer 

Tutilité  fpiruuclle.  Tous  les  chapitres  tant  des  An.izij. 
cathédrales  que  les  autres  , envoyeront  des  dé- 
putez au  concile,  parce  qu’on  y doit  traiter  des 
matières  qui  les  regardent  particulièrement. Ce- 
pendant informez-vous  foigneufement  par  vous 
& par  d’autres  de  ce  qui  a befoin  de  correâion 
êc  en  dreflez  des  mémoires  pour  les  apporter  aii 
concile. 

Cette  bulle  fut  envoyée  par  toute  la  Chré- 
tienté & adrelTée  aux  Archevêques  de  chaque 
province  ecclehaftique  , mémo  au  Catholique  ' 

d’Armenie  & à l’Archevêque  des  Maronites.  El- 
le fut  aulTi  adreflee  à Henri  Empereur  de^  P. 
au  Roi  de  France  , aux  Rois  d’Efpagne  à 
tous  les  Rois  Chrétiens  : les  invitant  à envoier 
au  concile  des  ambaflàdeurs  particuliers.  Elle 
fut  adreflee  aux  Templiers  ôc  aux  Hofpitaliers  , 
à l’Abbé  2c  à l’ordre  de  Cifleaux  2c  à celui  de 
Prémontré. 

Le  Pape  écrivit  auflî  au  patriarche  d’Alexan»  XVI. 
drie  qui  lui  avoit  écrit  quelquefois  2c  marqué 
fa  dévotion  pour  l'Eglifc  Romaine.  Il  le  con-  triwche  ***" 
foie  dans  fes  fouffrances  comme  étant  fous  la  d’Alexan- 
domination  des  infidèles;  2c  l’invite  à venir  au  dne* 
concile  ou  du  moins  y envoyer  un  député.  Ce  *vi.<y.3+. 
devoit  être  le  patriarche  Melquite  , car  les  Ja- 
cobites  regardoient  les  latins  comme  héréti- 
ques. Celui-ci  écrivit  au  Pape  Innocent. dès 
l’année  i a 1 1 . pour  implorer  fon  fecours  en 
faveur  des  Chrétiens  qui  étoient  captifs  à Ale- 
xandrie 2c  au  Caire  ; le  priant  de  procurer  leur  xiv.<y.i4<. 
liberté  2c  d’écrire  pour  cet  effet  aux  chevaliers 
du  Temple  2c  de  l’Hôpital , aux  Rois  2c  aux  - 
Princes  d’Orient.  Le  Pape  loiia  le  foin  paternel 
que  Je  patriarche  d’Alexandrie  prenoit  de  ces 
pauvres  captifs.  L’avertifTant  toutefois  , que 
quelques-uns  d’entre  eux  commettoient  des  cri- 
■ ' mes 
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mes  capables  non  feulement  de  détourner  d’eux 
An.12I  3.  mifericorde  de  Dieu,  mais  de  décrier  la  Re- 
xiv.'j».i47.1igion  chrétienne  'chez  les  infidèles.  Le  Pape 
écrivit  fur  ce  fujet  à faint  Albert  patriarche  de 
jerulâlem  fon  légat  : lui  reprefentant  le  péril 
d’apofiafie  où  étoient  ces  captifs , par  les  tour- 
mens  qu’on  leur  faifoit  fouffrir  depuis  long- 
tems  pour  cet  cfïèt  : quoi  qu’ils  ne  demandaf- 
fent  qu’à  être  traitez  comme  les  captifs  infi- 
dèles ch  rendant  lés  mêmes  fervices.  Le  Pape 
ordonne  au  Patriarche  d’agir  puiflamment  au- 
près des  chevaliers  du  Temple  8c  de  l’Hôpital , 
des  Rois  8c  des  Princes , pour  travailler  à cette 
boQ^  oeuvre  8c  obtenir  la  délivrance  des  Chré- 
tiens captifs,  par  échange  ou  autrement.  Ces 
deux  lettres  font  du  mois  de  Janvier  1112. 
XVII.  Le  Pape  Innocent  forcit  de  Rome  au  mois  de 
Juiir  1213.  8c  vint  à Viterbe  , d’où  il  publia 
la  croiiade.  autre  bulle  generale,  qui  regardoit  ia  croi- 
XVI.  tfjft.  fade  8c  portoit  en  fubftancc  : La  neceflité  de 
fecourir  la  Terre  faintc  8c  l’cfperance  d’y  réüf- 
fir  étant  plus  grande  que  jamais , nous  renou- 
velions nos  cris  afin  de  vous  exciter  à cette  'en- 
treprife , non  feulement  pour  l’amour  de  J e s u s- 
ClTRisT,  mais  pour  l’amour  de  vos  freres, 
qui  gemilTent  dans  l’cfclavage  8c  les  prifons  des 
XI II.  infidèles.  Nous  efperons  que  la  puilîànce  de 
Mahomet  finira  bien-vôt , puifque  c’eft  la  bête 
de  l’Apocalypfe , dont  le  nombre  eft  llx  cens 
foixante-fix  ; 8c  il  y en  a déjà  près  dé  fix  cens 
de  paffez.  Les  Sarrafins  ont  bâti  depuis  peu 
fur  le  mont  de  Tabor  une  fortereffe  , par  le 
moyen  de  laquelle  ils  prétendent  prendre  faci- 
lement la  ville  d’Acre  qui  en  eft  proche } 8c 
enfuite  ce  qui  nous  refte  de  la  Terre  fainte. 
Quittez  donc , mes  freres , les  diflentions  8c  les 
jaloufies , 8c  vous  rétîniflez  pour  le  fervice  de 
■■  Jesüs-Chri  ST.  Tous  ceux  qui  le  feront 

en 
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en  perfonnc  8c  a leurs  dépens  auront  la  pleine  • 
rémiflion  de  tous  les  pechez  qu’ils  auront  con-  An.iii  j. 
feflez  avec  une  vraye  contrition.  Ceux  qui  en- 
tretiendront à leurs  dépens  les  gens  de  fcrvice 
ou  qui  ferviront  en  perfonnc  aux’dépens  d’au- 
trui, gagneront  la  même  indulgence}  8c  ceux 
qui  contribueront  de  leurs  biens , la  gagneront 
à proportion  du  fecours  qu’ils  donneront.  Les 
perfonnes  8c  les  biens  des  croifer  feront  fous  la 
proteûion  de  l’Eglife,  jufques  à ce  qu’on  foit 
afluré  de  leur  retour  ou  de  leur  mort.  Ils  fe- 
ront déchargez  des  ufures  gu’ils  auront  pro- 
mifes  même  par  ferment  , même  aux  Juifs. 

Tous  les  Prélats  8c  les  Ecclefiaftiques  , les  ha- 
bitans  des  villes  8c  de  la  campagne  feront  ex- 
hortez à fournir  un  nombre  competant  de  gens 
de  guerre  entretenus  pour  trois  ans  félon  leurs 
facultez  ; les  Princes  & les  Seigneurs  qui  n’iront 
pas  en  perfonnc  en  feront  de  même , 8c  les  vil- 
les maritimes  fourniront  des  vaifîèaux.  Nous 
ferons  auflî  de  nôtre  côté  ce  que  nous  exigeons 
des  autres. 

Nous  permettons  aux  clercs  neceflàires  à 
l’cntreprife,  d’engager  pour  trois  ans  les  reve- 
nus de  leurs  bénéfices.  Et  comme  il  feroit  in- 
commode d’examiner  ceux  qui  peuvent  accom- 
plir le  voeu  en  perfonne,  nous  permettons  de 
fe  croifer  à quiconque  le  voudra*  excep'té  les 
réguliers  : bien  entendu  que  le  vœu  pourra  en 
cas  de  befoin  être  commué  , racheté  , ou  dif- 
féré par  nôtre  autorité.  Par  la  même  raifon 
nous  révoquons  les  indulgences  que  nous  avons 
accordées  jufques  à prefent  à ceux  qui  vont  en 
Efpagne  contre  les  Mores  , ou  en  Provence 
contre  les  heretiques  : vû  principalement  qu’el- 
les ont  été  accordées  aux  uns  pour  un  tems 
qui  eft  palTé,  aux  autres  pour  une  caufe  qui  a 
ccfTc  pour  la  plus  grande  partie  : nous  accor- 
dons 
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dons  toutefois  la  continuation  de  cette  indul- 
An.i1  13.  gence  pour  les  Provençaux  & les  Efpagnols.  Et 
parce  que  les  corfaires  & les  pirates  nuifent 
notablement  au  fecours  de  la  Terre  fainte  , 
prenant  & dépoiiillant  ceux  qui  y paiTent  ou 
en  reviennent  : nous  les  excommunions  eux 
8c  leurs  fauteurs  , défendons  fous  peine  d’ex- 
communication d’avoir  aucun  commerce  avec 
^ eux  ; & enjoignons  aux  magiftrats  des  lieux  de 

les  réprimer^  ; autrement  nous  employerons 
les  cenfures  ecclefiaftiques  contre  leurs  pcrfbn- 
nes  8c  leurs  terres.  Nous  renouvelions  auflTi 
l’cxcommunicatiofi  prononcée  au  concile  de 
Latran  ,*  contre  ceux  qui  portent  aux  Sarrafins 
des  armes , du  fer , 8c  du  bois  pour  la  conftru- 
âion  des  galeres  , ou  leur  fervant  de  pilotes. 
Enfin  le  Pape  ordonne  des  procefllons  tous  les 
mois  8c  des  prières  tous  les  jours  à l’intention 
de  la  croifade  , avec  des  troncs  dans  les  Egli- 
fes , pour  recevoir  les  aumônes  dcftinécs  à cet 
effet. 

Cette  bulle  fut  envoyée  par  toutes  les  provin- 
ces ecclefiaftiques  d’Allemagne  , de  Suede , de 
Danemarc,  de  Bohême,  8c de  Hongrie  , d’An- 
gleterre , d’Efcoce  8c  d’Irlande , de  France  8c 
d’Italie.  En  chaque  archevêché',  elle  fut  adreC- 
fée  à des  commifiâires  choifis  par  le  Pape,  pour 
la  porter  par  toute  la  province  8c  y prêcher  la 
croifade  : avec  défenfc  de  rien  prendre  que  la 
fubfiftance  ncceflàire  i 8c  d’avoir  chacun  plus  de 
fix  chevaux  8c  fix  perfonnes  à fà  fuite.  11  leur 
))  • enjoint  d’cxccuter  leur  commiftion  avec  gran- 

de édification  i de  dépofer  en  quelque  maifon 
rçligieufe  ce  qui  leur  fera  offert  pour  le  fecours 
de  la  Terre' fainte  ; 8c  de  rendre  compte  au  Pa- 
pe à la  fin  de  l’année  de  ce  qu’ils  auront  exécu- 
té. En  plufieurs  provinces  , le  Pape  donna  cet- 
te commiftion  aux  Archevêques  mêmes  ou  à 

Qucl- 
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quelques  Evéquesj  en  France  ce  fut  au  Cardinal  “ 

Robert  de  Courçon  , qui  y droit  dès  Tannée  An.ii  13. 
precedente  en  qualité  de  légat.  Il  avoit  une  * 
faculté  particulière  d’accorder  une  certaine  in- 
dulgence à ceux  qui  viendroient  à fês  fermons, 
quand  il  prêcheroit  la  croifàde;  & de  regler  ce 
qui  regardoit  les  tournois , fuivant  ce  qu’il 
trouveroit  expédient  pour  l’avantage  de  la  Ter- 
re fainte.  C’eft  que  Ton  voyoit  bien  qu’il  étoit 
impoflible  d’empêcher  abfolument  ces  diver- 
tiflèmens  de  la  nobleflc. 

Le  Pape  écrivit  en  particulier  fur  la  croifade  xvirr. 
à Albert  patriarche  Latin  de  Jcrufalcm.  Vous 
en  ferez , dit-il  , autant  plus  réjoüi  , que  vous  orient^” 
l’avez  delirée  plus  ardemment.  Mais  de  peur  xvi  ef-iS. 

- que  la  vie  déteftable  de  quelques  habitans  de 
la  Terre  fainte  n’en  retarde  l’execution , en  at- 
tirant la  colere  de  Dieu  : nous  vous  prions 
d’eflayer  divers  remedes  pour  guérir  leur  playe 
mortelle,  8c  les  amener  à une  vraye  péniten- 
ce. Or  encore  que  les  Sarrafins  n*ayent  pas  ac- 
coutumé d’être  touchez  des  prières  des  Chré- 
tiens ; toutefois  par  le  confcil  de  gens  pru- 
dens  nous  avons  jugé  à propos  d’écrire  aU  Sul- 
tan de  Damas  le  de  Babylonc  maître  de  Jeru- 
fàlem.  Peut-être  ayant  appris  nos  préparatifs, 
il  fera  intimidé  , 8c  accordera  de  bonne  grâce 
ce  qu’il  craindra  de  faire  par  force.  C’eft  pour- 
quoi nous  defîrons  que  vous  fadlez  conduire 
vers  lui  nos  envoyez.  Cependant  vous  exhor- 
terez le  ^oi  Jean  de  Jcrufalcm  avec  les  Tem- 
pliers 8c  les  Hofpitaliers  à la  défenfe  de  la  Ter- 
re fainte.  Enfin  nous  vous  prions  de  vous  > 
rendre  auprès  de  nous  avant  le  terme  du  con- 
cile, fi  vous  le  pouvez  fans  un  préjudice  no- 
table de  vôtre  province.  La  lettre  du  Pape  au  -svi.ep.n,', 
Sultan  eft  datée  do  Rome  le  vingt -fixiéme 
d’ Avril  1213.  8c  il  y eft  nommé  Sephadin.  Le 

- Pape 
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■■■■■  — Pape  le  prie  humblement  qu’il  reftitue  aux 
AN.U13.  Chrétiens  Jerufalem  8c  fes  dépendances,  pour 
éviter  une  plus  grande  effufion  de  fang  hu- 
main : que  l’on  rende  les  captifs  de  part  8c 
d’autre,  8c  que  l’on  cefle  de  s’attaquer  mu- 
tuellement. Ce  Sultan  étoit  le  frere  de  Saladin 
•Bihl  Onent.  nommé  Melic-Adcl-Aboubecre  ; 8c  le  nom  de 
p.7î7.  Sephadin  ou  Seïfeldin  eft  une  épithete  com- 
mune à quelques  autres  Princes  , qui  fignifie 
l’épée  de  la  religion.  Melic-Adel  étoit  maître  de 
l’Egypte  8c  de  la  Syrie,  8c  fa  refidence  étoit  au 
Caire.  Dans  la  lettre  au  patriarche  Albert  le 
Pape  ne  parle  que  du  Roi  de  Jerufalem  Jean 
de  Bricne , parce  que  la  Reine  Marie  la  fem- 
me , dont  il  tenoit  le  royaume,  étoit  morte: 
comme  il  fe  voit  par  les  lettres  que  le  Pape 
avoit  écrites  fur  ce  fujet  quelques  mois  aupa- 
ravant au  Patriarche  8c  au  Roi. 

XIX.  Cependant  la  religion  chrétienne  contiiiuoit 
Propaga-  de  s’étendre  en  Livonie  8c  dans  les  pays  voifins. 
tion  oe  la  j)ès  l’année  précédente  ma.  le  Pape  Innocent 
dans  le  appris  que  l’Archevêque  de  Lunden  en 

X Danemarc  avoit  travaillé  avec  un  grand  zdc  à la 

converlion  des  Payens  d’alentour  , le  fit  fon  lé- 
gat en  ces  quarticrs-là  , 8c  ma»da  à l’Archevê* 

- que  d’Upfal , à fes  fuffragans  8c  aux  autres  Pré- 
lats de  Danemarc  8c  de  Suède  de  le  reconnoître 
" XV. ^.10.  en  cette  qualité  , 8c  féconder  fes  travaux. Quel- 
que tems  après  l’Archevêque  lui  manda  qu’il 
avoit  fait  mettre  aux  fers  un  fauflàire  , qui  fe 
difant  légat  du  fàint  Siege , avoit  exercé  plu- 
lieurs  fonétions  épifcopales.  Sur  quoi  l’Archevê- 
que prioit  le  Pape  de  lui  faire  favoir  fa  volonté. 
Le  Pape  répondit  : Vous  déclarerez  abfolument 
nul  tout  ce  qu’a  fait  ce  fauflàire , 8c  le  ferez  en- 
fermer lui-même  dans  une  prifon  perpétuelle  , 
où  il  ne  vivra  que  de  pain  8c  d’eau  : vous  vous 
informerez  exactement  des  autres  que  vous  di- 
tes 


Digitized  by 


Livre  foixAnte-dix-feptiéme.  51 1 

tes  être  fufpeâs  de  crimes  de  faux,  & vous  pu- 

nireï  ceux  que  vous  en  aurez  convaincus , félon  An.izij, 
la  conftitution  que  nous  avons  publiée  fur  cefu- 
jet.  La  lettre  eft  du  vingt-uniéme  de  Mars  laij. 

Chrétien  & Philippe  moines  de  Ciftcaux  prê-xiii. 
(jioient  la  foi  en  Prullè  par  parmiffion  du  Pape 
avec  quelques-uns  de  leurs  confrères , Sc  a voient, 
baptifé  quelques  grands  Seigneurs  du  pays.  C’eft 
pourquoi  le  Pape  les  recommanda  à l’Archevê- 
que de  Gnefne  , 8c  lui  ordonna  de  prendre  foin 
de  ces  moines  8c  de  ceux  qu’ils  convertiroient , 
jufques  à ce  que  le  nombre  des  fidclles  fût  aflêz  xv.<?.  147.^ 
grand  en  ce  pays  pour  y établir  un  Evêque.  La 
lettre  eftdu  quatrième  de  Septembre  ixio.  Or 
quoique  la  miffion  de  Chrétien  8c  de  Philippe 
fit  de  grands  fruits  > les  moines  de  Cifteaux  ' 
établis  dans  le  pays  les  traitoient  d’ Acéphales , 

8c  refufoient  de  leur  donner  l’hofpitalité  8c  les 
autres  fecour^  necefl&ircs  ; ce  qm  avoit  obligé 
quelques-uns  de  ces  miflionnaircS  à fe  retirer. 

Le  Pape  en  étant  averti  écrivit  à l’Archevêque 
de  Gnefne  en  qui  il  avoit  confiance  , d’exami- 
ner ces  miflionnaires  , 8c  de  recommander' par 
écrit  aux  Abbez  de  Cifteaux  8c  aux  autres  fidcl- 
les de  Pomeranie  8c  de  Pologne  ceux  qu’il  re- 
connoîtroit  agir  par  un  vray  motif  de  charité  : 
c’étoit  au  mois  d’ Août  J 2 1 2.  8c  en  mêraé  tems 
le  Pape  écrivit  aux  Seigneurs  de  Pologne  8c  de 
Pomeranie  , fc  plaignant  de  quelques-unsd’eux, 
qui  fi-tôt  qu’ils  aprenoient  que  quelques  Payens 
de  Prufle  avoient  reçu  le  baptême  , leur  impo-  xv.^.148. 
Ibient  des  charges  fcrviles , 8c  ren^ient  leur 
condition  pire  que  loriqu’ils  étoient  Tayens;  ce 
qui  en  détoumoit  plufieurs  de  fc  convertir.  Le 
Pape  exhorte  ces  Seigneurs  à mieux  traiter  ces  -, 
néophytes  encore  foibles  dans  la  foij  8c  ordon-  * 
ne  à l’Archevêque  de  Gnefne  de  reprimer  ces  ' 
vexations  par  les  cenfures  ccclefiaftiques. 

Com- 
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Comme  le  nombre  des  Chrétiens  augmentok  ' 
An.iii  J.  eu  Livonie  , le  maître  de  la  milice  de  Chrift  à 
xiv.#p.i4.9.  Riga  envoya  un  de  Ces  chevaliers  prier  le  Pape 
en  1 1 1 1 . d’ériger  un  évêché  dans  les  terres  qu’ils 
avoient  nouvellement  conquiies  : ce  que  le  Pa- 
pe ne  jugea  pas  à propos  d’accorder  alors.  Mais 
deux  ans  après  il  manda  à l’Archevêque  de  Lun- 
den  de  s’informer  avec  le  doyen  & le  prévôt  de 
’ fon  Eglilé,  fl  la  qualité  des  lieux  demandoit  un 

Evêque  -,  6c  fi  les  facultcz  étoient  fuffifantes 
< pour  fon  entretien  : auquel  cas  s’ils  le  i’ageoient 
expédient , ils  y érigeroient  un  évêché  parTau- 
torité  du  Pape.  Puis  ayint  appdlé  ceux  qu’il 
convenoit,  ils  feroient  élire  canoniquement  une 
perfonne  capable  de  remplir  ce  fiege.  La  lettre 
du  onzième  d’Oéiobre  1113.  En  même 
' tems  il  donna  aux  chevaliers  de  Chrift  des  con- 
fervateurs  apoftoliques  de  leurs  privilèges,  con- 
tre les  vexatmns  frequentes  de  l’ij^êquc  de  Ri- 
ga , afin  qu’lis  ne  fuflent  par  obligez  à recourir  - 
à Rome  de  fi  loin.  Peu  de  jours  après  le  Pape 
donna  des  lettres  de  recommandation  à l’Evê- 
que d’Eftonie  ordonné  depuis  peu  par  les  Evê- 
ques de  Parderborn , de  Verdeii , de  Racebourg , 

& de  Riga;  dont  deux  , fçivoir  Parderborn  6c 
Verden  avec  l’Evêque  de  Munftcr  fe  joignoient  | 
à lui  i^ur  travailler  à la  converfion  des  payens. 

Le  Pape  recommande  ce  nouvel  Evêque  à tous  . 

les  fidelles  de  Saxe  pour  l’aider  de  leurs  biens  , * 

parce  qu’il  ne  vouloir  encore  demander  aucun 
îccours  temporel  aux  néophytes  dont  il  étoit 
Evêque.  Ilje  recommande  aufli  aux  Archidia-  ^ 
cres  6c  auT  autres  fuperieurs  eeelefiaftiques  , 
afin  qu’ils  lui  accordcMit  les  ouvriers  qu’il  leur  ^ 
<51. 128.  demandera  pour  l’aider  en  fon  miniftere.  Et 

comme  les  chevaliers  de  Chrift  fongeoient  1 
plus  à leurs  intérêts  temporels  qu’à  la  propaga- 
tion de  la  foi  : ils  refufoient  leurs  fecours  à l’E- 

vêque  J 
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Vêque  d'Eftonie  , & preparoicnt  même  des  ob- 
ftaclcs  à fa  miflion  , s'il  ne  leur  accordoit  une  An  . 11 13. 
partie  de  la  province.  Le  Pape  leur  en  fit  une 
forte  reprimende  , 8c  leur  ordonna  de  donner  à 
l’Evêque  tous  les  fecours  qu'ils  pourroient  ; les 
menaçant  de  leur  ôter  les  privilèges  qui  leur 
donnoient  tant  d’audace.  Enfuite  comme  il  n’y 
avoit  point  de  mémoire  que  la  province  d’E- 
ftonie  eût  été  foumife  à un  métropolitain  : il 
défendit  à l’Evêque  d’en  reconnoître  aucun  fans 
ordre  particulier  du  Paint  Siege  : 8c  il  fit  la  mê* 
me  défenfe  à l’Evêque  de  Riga,  jufques  à ce 
qu’il  en  eût  été  ordonné  dans  le  concile  ge- 
neral. 

Comme  le  Roi  Pierre  d’Arragon  reyenoit  de  xx. 
la  bataille  gagnée  contre  les  Mores , Raimond  Le  Pape 
Comte  de  Touloufe  fon  beau- frère  l’alia  trou- 
ver  ; 8c  lui  ayant  reprefènté  les  maux  que  lui  tigoL 
avoient  faits  .les  croifez , il  fc  plaignit  que  l’E-  fitp.  n.  i r. 
glife  ne  vouloir  point  recevoir  fa  fàtisfaâion , 
quoiqu’il  fût  prêt  à faire  tout  ce  que  le  Pape  lui 
ordonneroit.  C’eft  poarquoi  le  Comte  déclara 
au  Roi  qu’il  lui  abandonnoit  fes  terres  , fon  fils 
Raimond,  8c  fa  femme  Elconor  fœur  du  même 
Roi,  pour, les  défendre  s’il  vouloir,  ou  les  laif- 
fer  dépouiller.  Sur  ces  plaintes  le  Roi  d’Arragon 
dépêcha  au  Pape  des  députez  avec  des  lettres  où^ 
il  difoit  : Quand  les  croifez , fuivant  l’ordee  de 
vôtre  Sainteté , font  entrez  fur  les  terres  du  Vi- 
comte de  Béziers  mon  vaflàl , je  ne  lui  ai  point 
donné  le  fecours  qu’il  me  demandoit,  pour  ne 
pas  m’opofer  aux  intentions  de  l’Eglife;  8c  j’ai 
mieux  aimé  manquer  à quelques  Catholiques  que . 
de  paroître  aider  les  hérétiques  mêlez  avec  eux. 

D’où  il  eft  arrivé  que  le  Vicomte  de  Béziers  a 
perdu  fa  terre , 8e  enfin  a été  tué  mifçrablemcnt. 

Enfuite  le  légat  Araaold  8c  le  Comte  de  Mont- 
fort  fâifant  entrer- les  croifez  fur  les  terrq?  du 

Tome  XVI.  O Com- 
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= Comte  de  Touloufe  , fe  l'ont  emparez  non  feu-  ' 

Aj«.iii3.1ement  des  places  occupées  par  les  hérétiques , 
mais  de  celles  dont  les  habi  tan  s n’étoient  pas  mê- 
me fufpcéts  ; & ce  qui  les  juftifie,  c’eft  que  le 
Comte  de  Montfort  a pris  leur  ferment  8c ‘les  y 
lailTc  demeurer  ; ce  qu’il  ne  fouffriroit  pas  à 
des  hérétiques.  Le  légat  8c  le  Comte  de  Mont- 
fort  ont  pouffé  fi  loin  leur  ufurpation , qu’il  ne 
relie  au  Comte  Raimond  que  Montauban  8c  Tou- 
loufe. Ils  ont  pris  1er  terres  des  Comtes  de  Foiîc 
& de  Comminges  , 8c  du  Vicomte  de  Bearn  , 
tous  trois  mes  vaffaux , 8c  veulent  s'en  faire  ren- 
dre les  hommages  ; 8c  cela  pendant  que  j’étois 
à la  guerre  contre  les  Mores,  où  je  donnois 
pour  la  foi  mon  fang  8c  celui  de  mes  fujers.  Le 
Roi  d’Arragon  concluoit  en  priant  le  Pape  de 
conlèrver  le  comté  de  Touloufe  au  fils  du  Com- 
te qui  n’avoit  alors  que  quinze  ans;  8cajoûtoit: 
J’aurai  foin’ de  le  faire  bien  inllruire,  8c  le  gar- 
derai en  mon  pouvoir  lui  8c  le  comté  tant  qu’il 
vous  plaira;  8c  vous  dotmerai  fur  ce  fujet  tou- 
tes les  furetez  que  vous  demanderez.  Le  Com- 
te de  Touloufe  auffi  efl  prêt  à faire  telle  péni- 
tence que  vous  lui  impolcrcz  pour  aller  contre 
les  Sarrafins , foit  outre  mer  , foit  en  Efpa-  ' 
gne. 

XV.  ^.11*  remontrances  du  Roi  d’Arragon  le 

Pape  écrivit  plufieurs  lettres  : l’une  à fos  légats 
l’Archevêque  de  Narbone,  l’Evêque  de  Riez,  8c 
le  doéleur  Theodife  , où  il  Itur  ordonne  d’af- 
fcmblcr  un  concile  des  Evêques  , des  Seigneurs 
8c  des  Magiftrats  ; 8c  vous  nous  écrirez , ajoû- 
te-t-il , ce  qui  y aura  été  refolu  touchant  les  pro- 
pofitions  du  Roi  d’Arragon  : afin  que  fur  vô- 
tre avis>nous  puiffions  ordonner  ce  qui  ferarai- 
fonable,  8c  pourvoir  au  gouvernement  du  pays. 

xT.<ÿ.ai3.  Par  un®  autre  lettre  à l’Archevêque  de  Narbone 
en  particulier,  le  Pape  dit  avoir  apris  que  le  Roi 

des 
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des  Sarrafins  , c’eft-à-dirc  des  Almohades fait  

fes  efforts  pour,  fe  relever  de  fa  défaite  , 8c  que  An. 12  13.  . 
d’ailleurs  la  Terre  fainte  a grand  befoin  de  Ac- 
cours : c’eft  pourquoi  il  ordonne  de  coniulter 
avec  le  Roi  d’Arragon  & les  Seigneurs  iur  les 
moyens  de  faire  la  paix  ou  ia.trévc  dans  la  pro- 
vince de  fa  légation  , & de  ne  plus  appcller  de 
troupes  en  vertu  de  l’indulgence  comie  les  hé- 
rétiques , fans  nouvel  ordre.  Le  Pape  écrivit 
aufli  au  Comte  de  Montfort  de  rendre  au  Roi 
d’Arragon  les  devoirs  que  lui  rendoit  le  Vicom-, 
te  de  Beziers  , 8c  de  rellituer  au  même  Roi  & xv.ip.ix^, 
à fes  vafTaux  les  terres  qu’il  prétendoit  leur  avoir  ^‘4* 
été  ôtées.  Ces  quatre  lettres  furent  données  de- 
puis le  quinziéme  jufques  au  dix-huitiéme  de 
Janvier  1213. 

Cependant  le  Roi  d’Arragon  étoit  venu  à Tou-  X X l r. 
loufe  vers  la  fête  des  Rois  , & y fit  des  cheva-  Concile  de- 
liers  fans  craindre  la  communication  avec  les  he- 
retiques.  Il  manda  à l’Archevêque  de  Narbonc  jUbijr.c.  66. 
légat  du  faint  Siège  ».  8c  au  Comte  de  Montfort,  lo.xi.tww; 
qu’il  vouloit  avoir  une  conférence  avec  eux  pour  P- 
tenter  un  accommodement.  On  prit  jour , 8c  » 
le  lieu  fut  marqué  entre  Touloule  8c  Lavaur. 

Quand  on  y fut  afièmblé  le  Roi  pria  l’Archevê- 
que de  faire  rendre  aux  Comtes  de  Touloufè 
de  Foix,  8c  de  Comminges,  8c  au  Vicomte  de 
Bearn  les  terres  qu’on  leur  avoit  ôtées } 8c  l’Ar- 
chevêque demanda  que  le  Roi  envoyât  aux  Evê- 
ques à Lavaur  fes  demandes  rédigées  par  écrit. 

On  convint  d’une  fufpenfion  d’armes  pour  huit 
jours  i mais  elle  fut  mal  oblèrvée  par  les  Al- 
bigeois. ; . 

La,demandc  du  Roi  d’Arragon  datée  de  Tou- 
loufe  le  feiziéme  de  Janvier , cpntenoit  pour  le 
Comte  de  Touloufè  les  mêmes  offres  qu’il  avoit 
faites  au  Pape.  Pour  les  Comtes  de  Commin- 
ges 8c  de  Foix  , il  foûtenoit  qu’ils  n’étoient 

.0  * point 
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point  hprctiques  , 8c  dcmandoit  la  reftitution 

AN.U13.  de  leurs  terres  : il  la  demandoit  aufli  pour  Ga- 
ftoii  Vicomte  de  Bcarn  fon  vaflal , fans  l'excul^r 
. fur  l’hcrefic,  mais  difant  qu'il  étoit  preft  de  fa- 
tisfàire  à l’Eglife;  8c  il  reconnoiflbit  que  toutes 
CCS  demandes  étoieot  plûtôt  de  grâce  que  deju- 
fticc  : priant  les  Evêques  de  faire  enforte  que 
ces  Seigneurs  puflènt  fecourir  la  religion  cnEf- 
. pagne.  La  réponfe  du  concile  de  Lavaur  du 

dix-huitiéme  du  même  mois  porte  en  fubftan- 
cc  : La  caufe  du  Comte  de  Touleufe  , 8c  par 
confequent  de  fon  fils,  a été  tirée  de  nôtre  ju- 
rifdiâion , par  la  commiflion  que  lui-même  a 
fait  donner  par  le  Pape  à l'Evêque  de  Riez  8c 
au  doreur  Theodife.  Nous  croyons  que  vous 
vous  fouvenez  combien  ce  Comte  a reçu  de 
grâces  du  Pape  8c  du  légat  alors  Abbé  de  Ci- 
* ' ■ fteaux  maintenant  Archevêque  de  Narbone  ; 8c 

toutefois- au  mépris  de  ces  grâces  8c  de  fes  pro- 
pres fer  mens  , il  a de  nouveau  combattu  1 E- 
glife  8c  troublé  la  paix  avec  les  hcretiques  8c 
les  Routiers , enforte  qu'il  s'eft  rendu  indigne_ 
• de  toute  grâce. 

Quant  au  Comtedè  Comminges,  il  a fi  bien 
mérité  l’excommunication  qu  il  a-encouruc,  que 
le  Comte  de  Touloufe  afiurc,  à ce  que  l’on 
.dit,  que  c’eft'le  Comte  de  Comminges  qui  l’a 
pou  fie  à la  guerre  contre  l’Eglife.  Toutefois 
s’il  fe  met  en  état  de  mer  iterl’abfolution,  quand 
il  l’aura  une  fois  reçue , l’Eglifc  ne  refufera  pas 
. de  lui  rendre  juftieo  for  cçs  plaintes.  Le  con- 

cile fait- les  mêmes  offres  à' l’égard  du  Comte 
■ de  Foix  8c  du  Vicomte  de  Bearn  , après  avoir 

rdevé  les  crimes  par  Icfquels  ils  fc  font  attiré 
l’excommunication  i 8c  entre  ceux  du  Vicomte 
oa  raportc  ce  fait  : i^’année  pafféc  il  fit  entrer 
des 'Routiers  dans  l’Eglife  cathédrale  d’Olcron, 
qui  ayant  coupé  la  corde  où  pendoit  la  boîte 
' ' con- 
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contenant  le  corps  de  Nôtre- Seigneur  ; elle  — 
tomba,  & le  corps  de.Nôtre  Seigneur  fut  ré-  An.iiij. 
pandu  par  terre.  En  finilTant  les  Evêques  font 
Ibuvenir  le  Roi  d’Arragon  de  l’honneur  que  lui 
a fait  le  Pape , c’eft-à-dire  , de'  fon  couronne-  Suf.  üv, 
ment , 8c  de  celui  qu’il  fait  encore  au  Roi  de  Lxxvi.n. 
Sicile  fon  beau-frere.  C’eft  Frideric  à qui  il 
avoit  procuré  l’empire. 

Le  Roi  d’Arragon  vouloir  perfuader  au  Pape  to.w.ccn:. 
qu’il  éroit  le  maître  du  Comte  de  Touloufc 
des  autres  pour  les  obliger  à faire  telle  fatis- 
' faâion  que  le  Pape  defircroit;  & pour  cet  ef- 
fet il  fit  dreiTer  plufieurs  aâres  à Touloufc  le 
vingt-feptiérne  de  Janvier  1212.  c’eft-à-dirc 
1213.  avant  Pâques.  Par  le  premier  ik  Comte 
de  Touloufc  .RaimoriS  8c  fon  fils  de  même  nom 
déclarent  qu’ils  mettent  leurs  -per&nnes  , leurs 
terres  8c  leurs  vaflàux  en  la  main  du  Roi  d’Ar- 
ragon : afin  qu’il  puifle  les  contraindre  à exé- 
cuter les  ordres  du  Pape  même-malgré  eux. 

Par  le  fécond  a£lc,  les  confuls  de  Touloufc  au 
nom  de  toute  la  communauté  8c. par  l’ordre. du  ’ 

Comte , font  au  Roi  -la  même  ipromeflè.  Les 
trois  autres  font  des  promefiês  .fcmblables  de 
Raimond  Roger  Comte  de  Foix  8c  Roger  fon 
fils,  8c.de  Gafton  Vicomte  de  Bearn.  Tous  ces 
aélcs  furent  envoyez  au  Pape  par  Raimond  Ar-  ' 

chevêque  de  Tarragone  le  trente-uniéme  de 
Mars  1213.  de  Perpignan  où  il  étoit  avec  plu- 
iieurs  Evêques  8c  plulicurs  Abbez.  • 

Cependant  le  Roi  d’Arragon  ayant  reçu  la  tufl.  Alhîi. 
réponfe  des  Prélats  affemblez  à Lavaur  , 8c 
vo^ant  qu’elle  n’étoit  pas  conforme  à fos  def. 
feins  :•  envoya  prier  les  Prélats  de  perfuader  au 
Comte  de  Montfort  défaire  trêve  avec  le  Com- 
te de  Touloufc  8e  fon  parti  jufqucs  à la  Pente- 
côte, ou  du  moins  jufques  â Pâques.  Mais  les  . L’  , 
Prélats  rejetterenc  cette  propofition  comme  ^ 

- * O 3 pre---  ----- 
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^ première  : jugeant  que  Je  Roi  ne  la  faifoît 
AH.1213  qu’afin  que  ce  bruit  de  trêve  fe  répandît  en 
France,  & ralentît  l'ardeur  des  croiJez.  Alors 
le  Roi  d’Arragon  voyant  qu’il  n’avançoit  rien , 
recommença  à prendre  lous  là  proteftion  les 
excommuniez  & leurs  terres  ; & pour  donner 
quelque  couleur  à là  conduite  il  appella  au  Pa- 
xri.  ^.43. pe*  Mais  les  Prélats  ne  déférèrent  point  à cet 
appel,  8c  l’Archevêque  de  Narbone  écrivit  au 
Roi  d’Arragon  pour  lui  défendre  par  fon  au- 
torité de  légat  de  protéger  Touloufe , Montau- 
ban , ou  les  autres  places  interdites  : le  mena-  ' 
çant  de  le  dénoncer  excommunié  comme  dé- 
fenfeur  des  heretiques.  « 

Le  Roi  n’eut  aucun  égard  à cette  lettre;  & 
les  Prélats  voyant  qu’il  fcs  tenoit  inutilement 
à Lavaur  , les  amufant  par  des  lettres , des  pro- 
pofitions  fit  des  appellations'ffivoles  : refolurent 
de  fe  feparer  8c  fe  retirer.  Mais  auparavant  l’E- 
vêque de  Riez  8c  le  dofteur  Theodilc  com- 
miflàires  du  Pape  pour  l’affàire  du  Comte  de 
‘ Touloufe , demandèrent  confeil  à ces  Prélats 
fur  l’abfolution  de  ce  Prince.  L’avis  du  con- 
cile de  Lavaur  fut  que  les  commiflàires  ne  dé- 
voient point  admettre' le  Comte  de  Touloufe  à 
la  purgation  qu’il  demandoit  : attendu  qu’il 
avoit  fouvent  violé  fes  fermens  faits  entre  les 
mains  des  légats  : que  depuis  fon  retour  de 
•Rome  il  avoit  làit  pis  que  devant  , 8c  avoit 
* entre  autres  violences  retenu  prifonnier  pen- 
' dant  près  d’une  année  l’Abbé  de  Montàuban, 

' ' pris  l’Abbé  de  Moiflàc , 8c  chalTé  l’Evêque  d’A- 

gen de  fon  fîege  8c  de  la  ville  : enfin  qu’iî  ne 
‘ pouvoit  plus  toe  abfous  de  l’excommunica- 

tion fans  un  mandement  fpecial  du  Pape.  Sui- 
vant ce  confcil  les  commilTaircs  envoyèrent 
au  Comte  de  Touloufe  leur  proteftation  ; que 
ç’etoit  par  là  faute  qu’ils,  ne  pouvoient  palTer 

outre 
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ovure  en  £on  afcire  ; écrivirent  au  Pape,  pour 
lui  rendre  compte  de  tout  ce  qu'ils  avoient  AN.iirj. 
fait  depuis  le  commencement  de  leur  com*  xvi.  ip.^6. 
miflion. 

Les  Prélats  du  concile  de  Lavaur  écrivirent  xvi-iï-+i. 
auiïi  au  Pape  une  grande  lettre  , où  ils  rcle-^ 
vent  les  crimes  du  Comte  de  Touloufè,  & di- 
fent  qu’après  avoir  inutilement  cherché  le  fe- 
cours  de  l’Empereur  Otton  8c  du  Roi  d’Angle- 
terre, il  s’eft  adrefle  au  Roi  de  Maroc  ennemi 
commun  de  la  Chrétienté , c’eft-à-dire  au  Prin- 
ce des  Almohades.  Enfin,  ajoutent-ils,  il  a eu 
recours  au  Roi  d’Arragon  , pour  ellàycr  par 
fon  moyen  de  circonvenir  vôtre  Sainteté.  Mais 
fâchez  que  fi  l’on  rend  à ces  tyrans  , fçavoir 
au  Comte  dc^buloufe  8c  à fes  complices,  les 
terres  qui  ont  coûté  tant  de  fang  chrétien  : le 
clergé  8c  l’Eglilc  font  menacez  d’une  perte  ine- 
ftimable.  Cette  lettre  fut  envoyée  au  Pape  par 
l’Evêquc  de  Comminges  , l’Abbé  de  Ciairac, 
Guillaume  archidiacre  de  Paris  , le  doûeur 
Theodife  , 8c  un  clerc  nommé  Pierre  Marc, 
qui  avoit  été  long-tems  en  cour  de  Rome 
correéieur  des  lettres  du  Pape.  Ces  députez  Ç.4-’. 
furent  âufTi  chargez  des  lettres  de  Michel  Ar- 
chevêque d’Arles  8c  de  dix  Evêques  de  Proven- 
ce datées  du  vingtième  Février  1113.de  celles  q». 42, 
de  Guillaume  Archevêque  de  Bourdeaux,  Scdçs 
Evêques  de  Bazas  8c  de  Perigueux , de  Bermond 
Archevêque  d’Aix  8c  de  Bertaud  Evêque  de  Be- 
ziers.  Toutes  ces  lettres  tendoient  à reprelèn- 
ter  au  Pape  combien  l’affaire  de  la  religion 
étoit  avancée  en  ces  provinces  8c  l’importan-  , 
ce  de  ne  la  pas  abandonner. 

Elles  eurent  leur  effet}  8c  quoique  les  dépu- 
tez euflent  trouvé  le  Pape  prévenu  en  faveur  du 
Roi  d’Arragon  , ils  l’inftruifircnt  fi  bien  de  1a 
vérité  du  fait , qu’il  reconnut  qu’on  l’avoit  fiir- 

O 4.  pris. 
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" pris , 8c  écrivit  à ce  Prince  : lui  cnj oignant  d’a- 
An.izi3  bandonner  les  Touloufains.  Que  s’ils  défirent, 
XVI.  Ç.+8.  ajoùté-t-il,  revenir  à l’Egliiè  comme  prétendent 
vos  envoyez  : nous  donnons  pouvoir  à Çoul- 
• ques  Evêque  de  Touloufc  de  les  réconcilier , & 

de  faire  chafler  de  la  ville  avec  coafilcation  de 
biens  ceux  qui  perfifteront  dans  l'erreur.  Il  ré- 
voqué eiïluite  comme  obtenu  par  furprlfè  le 
mandement  qu’il  avoit  donné  en  faveur  des  Com- 
• tes  de  Foix  8c  de  Comminges  8c  du  Vicomte  de 
Bcarn  , 8c  les  renvoyé  pour  leur  ablblution  à 
l’Archevêque  de  Narbone.  Il  promet  d’envoyer 
un  légat  fur  les  lieux;  8c  cependant  ordonne  une 
trêve  entre  le  Roi  êc  le  Comte  de  Montfbrt.En- 
fin  il  déclaré  que  fi  les  Touloulàins  8c  les  quatre 
Seigneurs  perfiftent  dans  leurs  ^rcurs  , il  fera 
prêcher  de  nouveau  la  croHade  contre  eux.  La 
fttr  t.e.j.  lettre  eft  du  vingt- unicnie de  Mai.  Le  Roid’Ar- 
ragon  y eut  fi  peu  d’égard  , qu’il  envoya  défier 
le  Comte  de  Montfort,  qui  le  défia  réciproque- 
ment, 8c  la  guerre  continua  tout  l’efté.  ' 

Dès  le  mois  de  Février  de  la  même  année 
1113.  Louis  fils  du  Roi  de  France s’étoit  croife 
, contre  les  hérétiques  8c  grand  nombre  de  cheva- 
[.  tro  les  Xi-  liers  à fon  éîtemple.  Le  Roi  Philippe  fon  Pere 
n’en  étoit  pas  content,  8c  toutefois  dans  un  par- 
lement  qu’il  tint  à Paris  au  commencement  du 
carême  il  régla  le  voyage  de  fon  fils  8c  marqua 
le  jour  du  départ  à roélave  de  Pâques  ; mais  la 
guerre  qui  lui  furvint  contre  le  Roi  c’Anglcter- 
re  8c  fes  alliez  l’obligea  de  retenir  fon  fils  8c  ceux 
t.70.  qui  s’étoient  croifez  avec  lui.  D’ailleurs  la  croi- 
• fade  pour  la  Terre  fainte  que  prêchoit  en  France 
le  Légat  Robert  de  Courçon  nuifoit  extremé- 
f.69.  nient  à la  croifàde  contre  les  Albigeois  : ainfi 
le  Comte  de  Montfort  fe'trouvoit  prelquc  aban- 
donné , quand  les  deux  firerés  Manafies  Evêque 
d’Orléans  8c  Guillaume  Evêque  d’Auxerre  vin- 
■ rent 


XXII. 

Loüisde 
France 
croife'  con 
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rcnt  à fon  fecours.  Car  voyant  que  la  plupart  ' 
des  croifcz  étoient  demeurez,  & que  ce  rctar-  Aiuiiii  j, 
dement  avoit  hauffe  le  courage  aux  heretiqqes: 
ils  fe  croiièrent  ; & ayant  ailèmblé  autant  de 
troupes  qu’ils  purent,  ils  fc  mirent  en  chemin, 

& vinrent  à CarcafTone.  Leur  arrivée  réjouit 
extremément  le  Comte  de  Montfort  & û petite 
troupe;  & le  jour  de  la  S.  Jean  il  fit  armer  Chc-  f.70. 
valier  Amauri  Ton  Bis  aîné  par  les  deux  évêques 
avec  grande  folemnité. 

Le  Roi  de  France  Philippe  avoit  entrepris. la  XXlir. 
puerre  contre  lean  Roi  d’Angleterre  par  ordre  l’^ilippc 
du  Pape  & en  confequence  de-l’excommunica-  montré  le 
tion  de  ce  Prince  ; car  au  mois  de  Janvier  de  R,  Jean, 
cette  année  1113,  Etienne  de  Langton  Arche* 
vêque  de  Canrorteti , Guillaume  EvéquedeLon- 
dres  8c  Euftache  Evêque  d’Eli  étant  revenus  de 
la  cour  de  Rome,  tinrent  confcil  en  France ,8c 
publièrent  folemnellement.lafentonce.prononcée' 
contre  le  Roi  d’Angleterre,  la  notifiant  au  Roi 
-Philippe , aux  Evêques  de  France  , au  clergé  8c 
au  peuple.  Puis  ils  enjoignirent  de  la  part  du  Pa- 
pe au  Roi  8c  à tous  les  autres  pour  da  remiilion 
de  leurs  pcchez  d’entrer  à main  armée  en  An- 
gleterre , de  détrôner  le  Roi  Jean  , & mettre  à 
' ia  place  par  autorité  du  Pape  un  autre,  qui  fût 
digne  de  régner.  Le  Roi  Wiilippe.  qui  attendoit 
cette  occafion  depuis  long-tems , fe  prépara  à la 
guerre , 8c  ordonna  à tous  fes  vaflàux'de  feren-  ' ' 
dre  à Rouen  dans  l’oâave  de  Pâques  avec  leurs 
armes  8c  leurs  chevaux  fous  peine  de  félonie.  Il 
fit  aufli  armer  tout  ce  qu’il  put  devaiffeaux  avec 
toutes  .fortes  de  munitions. 

Sa  flotte  étoit  déjà  prête  quand  il  rappeüa  aU*-  XXIV. 
près  de  lui  la  Reine  ingeburge  de  Danenwroi 
dont  il  étoit  feparé  depuis  fcize  ans.  IJ  avoit  fait  gp^urer. 
tous  fes  efforts  auprès  du  Pape  Innocent  pour  Riford.f.fs. 
faire  déclarer  nul  ùm  mariage  avec  cette  Pri_n-  g. 

O X cellê, ‘^‘3* 
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■'  cefTe , fans  avoir  pû  l’obtenir  ; parce  que  fuivant 

An,izi3.  les  preuves  qui  en  avoient  été  rapportées  , le 
Pape  étoit  perfuadé  que  le  mariage  avoitété  con- 
fommé.  C'eft  ce  qu’il  témoigne  dans  la  derniere 
lettre  qu’il  écrivit  au  Roi  fur  ce  fujet , où  il 
ajoute  ces  paroles  remarquables  : Si  nous  vou- 
lions décider  quelque  chofe  fur  ce  point  fans  la 
»v. ij.  106.  deliberation  d’un  concile  general,  outre  l’offen- 
. fe  de  Dieu.  8c  la  mauvaifè  réputation  que  nous 
pourrions  nous  attirer  dans  le  monde,  peut-être 
nous  mettrions-nous  en  état  de  perdre  nôtre  di- 
xr.  tf. loy.  gnité.  La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juin  lai  z. 

En  même  tems  le  Pape  écrivit  au  chancelier 
Guérin  confident  du  Roi  : l’exhortant  à perfua- 
der  à ce  Prince  de  prendre  le  bon  parti  ; 8c  lui 
faifànt  cfperer  de  l’avancer  dans  l’Eglifè.  Le  Roi 
Philippe  fe  rendit,  8c  fit  revenir  la  Reine  Ingc- 
burge  du  château  d’Eftampes , où  il  latenoit  en- 
fermée } 8c  cette  réconciliation  caufa  une  joyc 
univerfelle  dans  le  peuple. 
f.  La  même  année  Geofroi  Evêque  de  Senlis  ne 
fS’  fe  trouvant  plus  en  état  de  remplir  fes  devoirs  â 
cauie  de  fbn  grand  âge  8c  de  la  pefânteur  de  fbn 
corps  , renonça  à fon  fiege  qu’il  avoit  rempli 
trente  ans  durant  : après  toutefois  en  avoir  ob- 
tenu la  permifTion  du  Pape,  félon  qu’il  eft  or- 
donné par  le  droit.  Ce  font  les  paroles  du  moi- 
ne Rigord  hiftorien  du  tems.  L’Evêque  Geoffoi 
fè  retira  dans  l'abbaie  de  Chailli  fituée  dans  fon 
diocefe.  Il  eut  pour  fucccllcur  ffere  Guérin  che- 
valier profés  de*  ['hôpital  de  Jerufàlcm  chance- 
lier QU  plutôt  garde  de  féaux  du  Roi  Philippe , 
qui  avoir  une  telle  confiance  en  lui  pour  fa  pru- 
; denec  8c  fes  autres  vertus  qu’il  tenoit  prcfquele 
fécond  rang  dans  le  roiaume.  Il  manioit  les  af- 
faires d’état  avec  grande  intégrité , 8c  bien  que 
laïque  procuroit  avec  grand  foin  l’avantage  des 
Egiifes.  Dans  le  même  tems.  l'Evêque  de  Meaux 

nom- 
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nommé  aufli  Gcofroi  renonça  à l’épifcopat  8c  fe  ' 
retira  à faintViéior  de  Paris.  Son  abftincncc  étoic  An. 1113, 
telle  que  pendant  l’aventScle  carême  il  ne  man- 
. geoit  que  trois  fois  la  femaine  8c  ne  beuvoit  point  : 
dans  le  reftedu  tems  il  ne  prenoit  que  rarement 
de  la  nourriture,  8c  encore  très-infipide.  Son  fuc- 
ceflèur  fut  Guillaume  chantre  de  l’Eglifè  de  Pa- 
ris, qui  avoit  deux  frères  Evêques  * Etienne  de  GalL  Cht. 
Noyon  8c  Pierre  de  Paris  ai^aravant  treforierde 
Tours.  Ces  trois  Evêques  etoient  fils  de  Gautier 
de  Nemours  chambrier  de  France. 

Jean  Roi  d’Angleterre  étant  averti  de  l’arme*-  xxv. 
ment  du  Roi  de  France , fit  de  grands  prepara-*^®^. 
tifs  de  fon  côté  tant  par  mer  que  par  terre  8c  faUu  Pape. 
afièmbla  foixante  mille  hommes  de  bonnes  trou- 
pes, ayant  d’ailleurs  une  flotte  fuperieuilK  cel- 
le de  France.  Mais  pendant  qu’il  le  preparoic 
ainfi  à bien  recevoir  le  Roi  Philippe , arrivèrent 
à Douvres  deux  Templiers , qui  le  vinrent  trou- 
ver 8c lui  dirent  : Nous  venons,  grand  Roi,  de 
la  part  de  Pandolfe  foudiacre  8c  domeflique  du 
Pape,  qui  vous  demande  une  conférence,  pour 
vous  propofer  le  moyen  de  vous  reconcilier  à 
l’Eglifc.  Le  Roi  envoya  les  Templiers  pour 
amener  inceflàmment, Pandolfe  , qui  étant  ve- 
nu à Douvres  dît  au  Roi  Jean  : Voilà  le  Roi 
de  France  à l’cmboiuchure  de  la  Seine  prêt  à 
vous  chafler  8c  à s’emparer  de  vôtre  royaume 

Ear  l’autorité  du  Pape.  Avec  lui  viennent  tous 
;s  Evêques  8c  les  autres  tant  clercs  que  laïques  < , 

qui  ont  été  chaflez.  d’Angleterre*  cfpcrant  qu’il  > . 

ks  fera  rentrer  malgré  vous  dans  leurs  fieges  8c 
dans  leurs  biens.  U fe  vante  d’ailleurs  d’avoir  des  ^ 

Jettres  de  prefque  toqs  les  Seijgneurs  d’Angle-  . » 

^ terre  , qiû  lui  jpromettent  fidelité.  Songez  à vos  1 

intérêts  du  moins  en  cette  extrémité  : ajjpaifez 
Dieu  J uûcment  irrité,  foumettez- vous  a l’Egli- 
fè i 8c  le  Pape  vous  rétablira  dans  le  royaume 
qu’il  vous  a ôtéi  ‘06’  A.  | 
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' A ce  difcours  le  Roi  Jean*  fut  pénétré  de  dou- 

AN.1213,  jçuj.  J ^ fe  trouva  dans  un  embarras  terrible  : 
voyant  les  périls  qui  le  menaçoient  de  toutes 
parts.  Il  étoit  excommunié  depuis  cinq  ans  8c 
chargé  de  tant  de  crimes , qu’il  dcfèfpcroit  pref- 
que  de  (bn  falut.  Il  voyoit  le  Roi  de  France 
prêt  à entrer  dans  Ion  royaume  pour  l’cn  chaf- 
’ fer;  8c  s’il  en  venoit  à une  bataille,  il  craignoit 
d’être  abandonné  par  les  Seigneurs  d’Angleter- 
re , ou  livré  à fes  ennemis.  Enfin  ce  qui  le  tou- 
choit  le  plus  , c’eft  que  la  fête  de  l’Alcenfion 
étoit  proche , 8c  il  craignoit  la  prediétion  de 
î’hermite  Pierre.  Cétoit  un  homme  de  la  pro- 
vince d’Yorc,  qui  paflToit  pour  avoir  le  don  de 
prop^tie  ; 8c  l’année  précédente  ma.  difoit 
publi*ement  à qui  vouîoit  l’entendre,  que  Jean 
' ne  feroit  plus  Roi  à l’Afcenfion  prochaine  , 8c 

que  la  coufonne  d’Angleterre  palîèroit  à un  au- 
tre. Etant  amené  au  Roi , il  le  hi  dit  en  face; 
& ajouta  : Si  je ‘fuis  convaincu  de  menfonge, 
faites  de  moi  ce  qu'il  vous  plaira.  Le  Roi  le  fit 
mettre  en  prifon  ; mais  fa  prediftion  s’étant  ré- 
pandue dans  les  provinces  fut  regardée  comme 
venue  du  ciel.  ■ • , 

Le  Roi  Jean  fe  trouvant  donc  reduit’au  defef- 
poir  , acquiefga  aux'  propofitions  de  Pandolfe; 
& le  treiziéme  de  Mai  1213.  qui  étoit  le  hindi 
avant  l’Afcenfion , il  tint  avec  lui  une  conféren- 
ce à Douvres  où  fe  trouvèrent  plufieurs  Seigneurs 
8c  un  grand  peuple;  8c  ils  convinrent  d'un  trai- 
té de  paix , dont  le  Pape  avoit  envoyé  le  modè- 
le, 8c  où  le  Roi  difoit  enfubûance  : Nous  pro- 
mettons de  nous  fou  mettre  aux  ordres  du  Pape 
devant  fon  légat  ou  fon  nohee  fur  cous  les  arti- 
^ clés  pour  lefqiicls  il  nous  ’a  excommunié.'  Nous 
donnerons  une  pleine  paix  à Etienne  Archevêque 
de  Cantorberi  8c  aux  cinq  Evêques  Guillaume 
de  Londres , EuRache  d’Eli , Gilles  d’Herford , 

Joce- 
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Jocelin  de  Bath,  & Hubert  de  Lincolnc,  & aux 

autres  tant  clercs  que  laïques  intcrelTez  en  cette  An.iii  3. 
alïàirc,  fous  peine  de  perdre  la  garde  dcs^lifcs 
vacantes  & nôtre  droit  de  patronage.  NéM  leur 
rcftituerons  tout  ce  qui  leur  a été  ôté  & les  dé- 
domagerons  de  toutes  les  pertes  qu’ils  ont  fouf- 
fcrtes  ; & j^ur  ret  cfFet  auffi-tôt  après  l’arrivée 
de  celui  qui  nous  doit  abfoudre  , nous  ferons 
remettre  huit  mille  livres  fterlin  pojur  partie  de 
la  reftitution.  S’il  y a quelque  difficulté  fur  les 
autres  articles  , nous  nous  en  /apporterons  à 
l’arbitrage  du  Pape  ; Cette  promefle  fut  condr- 
mée  par  le  icrment  de  plufieurs  Seigneurs. 

Deux  jours  après , ûvoir  le  quinze  de  May 
veille  de  l’Afce»fion  , le  Roi  Jean  déclara  par 
une  charte  autentique  , que  pour  l’expiation  de  ^ 
fes  pechez  , de  là  franche  volonté  & de  l’avis  de 
fes  Barons , il  donnoit  à i’Eglifc  Romaine , au 
Pape  Innocent,  & à les  fuccelTeurs  le  royaume 
, d’Angleterre  & le  royaume  d’Irlande  avec  tous 
leurs  droits  : qu’il  ne  le  tiendroit  plus  que 
comme  vaflàl  du  Pape  & lui  en  feroit  hbm- 
mage-ligc  : & que  pour  marque  de  fujé- 
tion  , outre  le  denier  làint  Pierre  il  payeroit 
tous^Jes  ans  au  Pape  raille  marcs  de  fteriins-, 
favoir  fept  cens  pour  l’Angleterre  & trois  cens 
pour  l’Irlande.  Obligeant  tous  fes  fuccefTeurs  à 
maintenir  cette  donation  ^fous  peine  d’être  dé- 
chus de  la  couronne.  D’Archevêque  de  Dublin  xv1.1p.7f. 
& l'Evêque  de  Norvic  y font  nommez  comme 
témoins  avec  fept  Seigneurs.  Le  Roi  donna  cet- 
te charte  à Pandoife  pour  la  porter  à 'Rome;  & Matth.*, 
auffi-tôt  en  fa  prelenoe  & de  tous  les  alMans  il  195. 
fit  hompiage  au  Pape  & ferment  de  fidelité.  Pan- 
dolfê  foula  aux  pieds  l’argent  donné  pour  gage 
de  la  foumiffion  du  Roi  , nonobftant  l’oppofi- 
tion  de  l’Archevêque  de  Dublin  à qui  cette  ce- 
remonie déplaiibit.  Le  jour  de  J’Afeenfion  étant 
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pafle  , fans  qu’il  fût  arrivé  d’autre  mal  au  Rçff 
An.i2  13.  jçan  . y (-j-Qt  avoir  convaincu  de  menfonge 
l’heroûte  Pierre.  Il  le  fit  tirer  de  prifon  , traî- 
ner queue  des  chevaux  & pendre  lui  & fon  • 
fils  ; mais  plufieurs  en  furent  indignez , croiant 
que  la  prophétie  de  Pierre  étoit  fuffifamment  ac- 
complie r par  la  cefTion  que  le  Roi  avoit  faite 
,,au  Pape. 

XXVI.  Enfuite  .Pandolfe  palîà  en  France  chargé  de 
LeRoiJean  ces  lettres  ôc  de  huit  mille  livres  fterlin  , pour 
partie  de  la  reffitution  qui  devoit  être  laite  aux 
Prélats  , ’aufquels  il  perfuada  de  palTer  en  An- 
gleterre pour  recevoir  le  refte.  Puis  il  alla  trou- 
ver le  Roi  de  France  & l’exhorta  fortement  à 
fe  défifter  de  Ibn  entreprife  fur  l’Angleterre  ; 
difant  qu’il  ne  pouvoir  pas  attaquer  ce  royau- 
me fans  offenfer  le  Pape,  puifque  le  Roi  Jean 
étoit  prêt  à fatisfaire  à Dieu  & à l’Eglife  j Sc 
à faire  ce  que  le  Pape  lui  ordonneroit.  A ce  dif« 
cours  le  Roi  Philippe  répondit  fort  en  colere  : 
qu’il  avoit  entrepris  cette  guerre  par  ordre  du 
Pape  , 6c  déjà  dépenfé  plus  de  foixante  mille  li- 
vres pour  armer  des  vaiflèaux  6c  feire  fes  pro- 
vifions  d’armes  8c  de  vivres.  Les  foixaTtte  mille 
livres  valoient  alors  trente  mille  marcs  d’argent  : 
qui  feroient  aujourd’huy  un  million  cinquante 
mille  livres  , à compter  trente  cinq  livres  pour 
marc.  Philippe  auroitefifcéHvementpalTécn  An- 
gleterre fi  le  Comte  de  Flandres  fon  vafTal  ne 
l’avoit  abandonné.  C’étoit  Ferrand  r c’efj-à-dirc 
Ferdinand  de  Portugal , qui  avoit  époufé  Jean- 
ne fille  aînée  de  Baudoüin  Empereur  de  C.  P. 
8c  avoit  feit  aUiancc  avec  le  Roi  d’Angleterre. 
Le'  Roi  Philippe  tourna  donc  fes  armes  contre 
Ferrand  , mais,  avec  peu  de  fuccès  peddant  cet- 
te année.  i.  . 

■ Alors  le  Roi  Jean  reprenant  courage  ,.reC>lat 
de  fiûrc  la  guerre  au  Roi  Philippe  en  Ihûtcnant 
« - le 
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le  Comte  de  Flandres  , ia  defeendant  lui-même 
en  Poitou*  r mais  les  Seigneurs  d’Angleterre  re-  An.iii  J. 
fuferent  de  le  fuivre  qu’il  ne  fe  fut  fait  abloudre 
de  l'excommunication.  U envoya  donc  des  let- 
tres de  vingt-quatre  Seigneurs  à l’Archevêque  de 
Cantorberi  Sc  aux  Evêques  exilez  avec  lui , pour 
les  aflurer  qu’ils  pouvoient  revenir  en  Angle- 
terre en  toute  confiance.  Aifiü  à la  follicitation 
de  Pandolfe  l’Archevêque  , les  quatre  Evêques 
de  Londres , «FEli , de  Lincolne , & d’Herford  ,8c 
les  autres  exilez-s’cmbarquerent  , & étant  arri- 
vez à Douvres  vinrent  trouver  le  Roi  Jean  à 
Vincheftre  le  jour  de  fàinte  Marguerite  vingtiè- 
me de  Juillet.  Le  Roi  alla  au-devant  des  Pré- 
lats , 8c  fe  jetta  à leurs  pieds  fondant  en  larmes 
& les  priant  d’avoir  pitié  de  lui  & du  royaume 
d’Angleterre,  Les  Prélats  le  relevèrent  de  terre 
en  pleurmt  8c  le  prenant  au  milieu  d’eux  le  me- 
nèrent à la  porte  de  l’Eglife  cathédrale  , où  ils 
récitèrent  le  pfèaume  Mi/erere  t’pais  ils  lui  donnè- 
rent l’abfblution  dans  le  chapitre.  Le  Roi  jura 
de  protéger  l’Eglife  8c  le  clergé  , de  ramener  la 
pratique  des  bonnes  loix  de  fes  predccenêurs  ; 

& d’achever  avant  Pâques  l’éntiere  reftitution 
qu’il  avoir  promifè.  Enfuite  l’Archevêque  le  me- 
na à l’Eglifè  8c  célébra  la  mefTe  , qui  fut  fuivie 
du  feftin  où  les  Prélats  8c  les  Seigneurs  mangè- 
rent avec  le  Roi.  L’Archevêque  donna  cette  ab- 
Tolution  fuivant  l’ordre  que  le  Pape  lui  en  avoir 
donné  à lüi  8c  à Pandolfe  , pour  en  ufer  en  cas 
de  neceflité  : comme  on  void  par  une  lettre  du 
fape  à l’Archevêque  écrite  peu  de  tems  aupar 
ravant." 

Le  Roi  Jean  voulut  alors  partir  pour  foire  fo  xvi.  <7.%. 
defeente  en  Poitou  : mais  les  Seigneurs  s’excu- 
iêrcnt  encore  de  le  fujvre;  8c  comme  il  vouloit 
les  attaquer  à main  armée  comme  des  rebelles, 
l’Archevêque  lui  repreienta  qu’il  alloit  contre  le 
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' ' l'erment  qu’il  vcnoit  de  faire  à fon  abfblu- 
AN.1213.tion  : puifque  félon  les  loix  il  fâ^oit  com- 
mencer par  faire  juger  ces  Seigneurs  en  *fa 
cour  , avant  que  d’ufcr  1 des  voyes  de  fait. 
Le  Roi  fit  grand  bruit  , & dit  qu’il  ne  di£Fe- 
rcroit  pas  les  affaires  de  fon  royaume  pour 
l’Archevêque,  que  lesjugemens  fèculiers  ne  re- 
' gardoient  point  : mais  l’Archevêque  déclara  qu’il 

excommunieroit  tous  ceux  qui  porteroient  les 
armes  en  corps  d’armée  avant  la  levée  de  l’inter- 
dit. Ainfi  il  arrêta  le  Roi  , & l’obligea  d’ajour- 
ner fès  Seigneurs  pour  comparoître  à fa  cour. 
Le  vingt-cinquième  d’Août  de  la  même  année 
1213.  l’Archevêque  avec  les  Evêques , les  prieurs, 
les  doyens  & les  barons  du  royaume  s’alïemble- 
rent  à faint  Paul  de  Londres,  où  l’Archevêque, 
nonobftant  l’interdit  . permit  aux  communau- 
tez  régulières  & aux  curez  en  prefcnce  de  leurs 
paroifiîens  , de  reciter  à voix  bafle  l’office  divin 
dans  leurs  Eglilcs.  En  cette  allcmblée  l’Arche^ 
vêque  tira  à part  quelques  Seigneurs , & leur 
fit  lire  une  charte  du  Roi  Henri  I.  qui  ordon- 
noit  le  retranchement  de  ploficurs  abus:  ce  qui 
réjouit  fort  les  Seigneurs.  Ils' jurèrent  en  pre- 
fcnce de  l’Arohevêque  qu’ils  combattroient  pour 
ces  libertez,  s’il  étoit  beibin,  jufques  àlamort, 
& l’Archevêque  promit  de  les  y aider  fidclle- 
meat.  ' 

XXVII.  Vers  le  même  tems  où  le  Roi  Jean  traittoit 
Ambaflade  jygç  ^ jj  envoya  très-fccrettemcnt  & en 

auR  deMa- diligence  au  Miramolin,  c’eft-à-dire  au 
roc.  Roi  de  Maroc  Abouabdalla. Mahomet  quatrième 
Mdtth.  Pa-  des  Almohades.  Les  envoyez  du  Roi  d’Anglc» 
ru  «1213.  ctoient  deux  chevaliers  Thomas  Hcrdin- 
ton  8c  Raoul  fils  de  Nicolas  , & un  clerc  nom- 
mé Robert  de  Londres.  Etant  admis  à l’audian-' 
ce  du  Miramolin , ils  lui  expolèrent  leur  char- 
ge , 8c  lui  prefemercQt  la  lettre  du  Roi  Jean... 

par 


f.  204.. 


Digitized  by  Coo^lo 


Livre  foixante-âix-Jèptiime.  jip 

par  laquelle  il  lui  declaroit , que  s’il  vouloir  le 

fccourir,il  lui  foumèttroit  volontiers  fonroyau-  AN.iai3. 
me,  pour  le  tenir  de. lui  moyennant  un  certain 
tribut , & même  renonceroit  à la  religion  chré- 
tienne qu’il  croyoit  fàulTe , & embrafleroit  celle 
de  Mahomet.  Après  qu’un  interprète  eut  expli- 
qué cette  lettre  au  Miramolin  , H ferma  un  li- 
vre qu’il  avoit  fur  un  pupitre  j & ayant  un  peu 
penfé  , il  dit  : Je  lilbis  un  livre  grec  d’un  iage 
Chrétien  nommé  Paul  , dont  les  aiftions  & les 
paroles  me  plaifcnt  fort  : mais  ce  qui  m’en  de-  . , ' 

plaît , c’eft  qu’il  quitta  la  religion  dans  laquelle 
il  étoit  né  : j’en  dis  autant  du  Roi  vôtre  maî- 
tre , qui  veut  quitter  la*  loi  chrétienne  fi  fainte 
ôc  fi-  pure.  Dieu  fçait  , lui  qui  n’ignore  rien, 
que  fi  J’étois  fans  religion,  je  la  choifirois  pre- 
ferablement  à toute  autre. 

Enluitc  il  s’informa  de  l’état  du  Roi  d’Angle- 
terre & de  fon  royaume.  Thonaas  répondit;: 

Le  Roi  efi:  très-noble  & defeendu  de  plufieurs 
Rois.  Le  pays  eft  riche  & fertile,  manquant  feu- 
lement de  vignes  d’oliviers  : mais  on  y fupf 
pléc  par  Je  commerce.  . Le  peuple -eft  bien  fait, 
induftrieux  & infiruit  de  tous  les  arts.  On  y 
parle  trois  langues  : le  Latin  , le  François  gc 
î’Anglois.  On  appelle  l’Angleterre  la  reine  des 
iûes  ; êc  elle  eft  libre  de  tout  tems  fous  le  gou- 
vernement d’un  Roi  qui  ne  reconnoit  que  Dieu 
pour  fupcricur.  Nôtre  religion  y eft  auflî  plus 
florilîàntp  qu’en  aucun  pays  du  monde.  Alors  le 
Miramolin  dit  avec  un  grand  foupir  : Je  n’ay 
jamais  lû  ni  oui  dire  qu’un  Priace  poffedant  un 
royaume  fi  heureux  & fi  fournis  , le  voulût  ren- 
dre tributaire  à un  étranger.  Vôtre  maître  eft 
un  mifcrable  & un  lâche,-  gc  ayant apris  qu’il 
avoit  cinquante  ans , il  ajouta':  Il  commence  à . 
s’affaiblir  , il  ne  doit -chercher  que  la  paix  & le 
repos.  £t  après  un  peu  de  lilence  ramaftant  tou- 
tes 
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tes  les  reponfes  des  envoyez,  il  dit  : Ce  Roieft 
An.i2I3-  moins  que  rien  , je  n’en  fais  aucun  cas,  il  eft 
indigne  de  mon  alliance  : & regardant  de  tra- 
vers Thomas  8c  Raoul  , il  leur  défendit  de  fc  i 
prefenter  plus  devant  lui.  j 

• Comme  ils  fe  retiroient  avec  confufion  , le  ! 
Miramolin  règardoit  Robert  de  Londres  le  troi- 
fiéme  envoyé  qui  s’étoit  tenu  à quartier;.  8c  voyant  ^ 

un  petit  homme  noir  de  mauvaife  mine,  il  ju- 
gea qu’il  devoit  être  habile,  puifqu’on  l’avoit  en- 
* voyé  pour  une  affaire  de  cette  importance.  Il  le 

retint  donc,  8c  lui  fit  plufieurs  queftions,  auf' 
quelles  Robert  fatisfit  en  difant  franchement  que 
le  Roi  d’Angleterre  étoit  un  tyran  , fier  à fes 
fujets , foiblc  avec  les  étrangers , qui  par  fà  fau- 
te avoit  perdu  le  duché  de  Normandie , 8c  plu- 
fieurs autres  terres,  8c  ne  cherchoitqu’àdétrui- 
. re  fon  royaume  : odieux  par  fes  exaéfions , fès 

ufurpations  fur  fès  fujets  , fes  adultérés  8c  fes 
débauches.  Le  Miramolin  ajouta  au  mépris  qu’il 
avoit  pour  le  Roi  Jean  l’exécration  8c  la  male- 
diâion , 8c  blâma  la  patience  excefTive  des  An- 
glois.  Il  eut  plufieurs  converfations  avec  Robert, 

& le  renvoya  chargé  de  prefens  d’or,  d’argent, 
de  pierreries,  8c  d’étoffes  de  foye.  Robert  étant 
de  retour  raconta  â fès  amis  les  particularitez  de 
cette  ambafïâde;  8c  l’hiftorien  Matthieu  Paris  dit  ^ 
r p.io6.  en  avoir  oüi  parler  lui-même.  Il  ajoute  que 

le  Roi  Jean  ne  penfoit  pas  comme  il  faut  fur  la  i 
refurreéfion  des  morts  & d’autres  articles  de  foi ' 
8c  difoit  des  extravagances  qu’on  n’ofè  redire.  | 
Un  joûr  par  exemple,  voyant  écorcher  un  cerf 
fort  gras  qu’on  avoit  pris  à la  chafTe  ; il  dit  en 
riant  ; Que  cet  animal  fc  portoit  bien , 8c  pour- 
tant il  n’a  jamais  oui  de  meflè? 

XX vin.  Cependant  le  Comte  Simon  de  Montfort  8t 

Bataille  de  Jes  Evêques  de 'Languedoc  fè  voyant  privez  du 
fecours  des  croifez  de  France  , envoyèrent  des 
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Abbex  au  Roy  d’Arragon , luy  porter  les  lettres 

du  Pape  5 & le  fupplier  d’y  avoir  égard  , & de  ?* 

ceflèr  de  protéger  les  hcretiques.  Le  Roi  répon- 
dit , qu’il  exécuteroit  volontiers  les  ordres  du 
Pape , mais  il  fit  tout  le  contraire  : il  ne  retira 

Î)oint  de  Touloufè  les  Chevaliers  qu’il  y avoit 
ailTez , & y en  envoya  encore  plus  ; il  fit  venir 
de- nouvelles  troupes  de  fes  états,  &c  engagea  de 
ibri  domaine  pour  les  foudoyer.  Le  dixiéme  de  f.71. 
Septembre  qui  étoit  le  mardi  après  la'Nativité 
de  Nôtre- Dame,  il  vint  avec  les  Comtes  de  Tou- 
loufe,  de  Comminges&de  Foix,  & une  gran- 
de arrhée  aflieger  le  château  de  Muret  fur  la  Ga- 
ronne , à deux  lieues  au-deflbus  de  Touloufê. 

Le  Comte  de  Montfort  qui  étoit  à Fanjaux , vint 
à Saverdun  accompagné  de  fept  Evêques  8c  de 
trois  Abbex , que  l’Archevêque  de  Norbone  lé- 
gat avoit  fait  afièmbler  pour  traiter  de  la  paix 
avec  le  Roi  d’Arragon. 

Le  lendemain  mercredi  de  grand  matin  le  Com- 
te de  Montfort  appclla  fon  chapelain  , fe  con- 
feilà  8c  fit  fon  tefiament  qu’il  envoya  à l’Abbé  de 
Boulbone  monafiere  voifin  de  l’ordre  deCifteaux, 

8c  (ommanda  s’il  mouroit  à la  bataille  de  l’ea-  ' 
voycr  à Rome  8c  le  faire  confirmer  par  le  Pape. 

Le  jour  venu  tous  les  Evêques  s’afTcmblerent  à 
l'Eglife  i un  d’eux  fc  revêtit  des  ornemens , 8c 
célébra  la  meffè  pendant  laquelle  ils  excommu- 
nieront tous  cnfemble  le  Comte  de  Touloufc 
8c  fon  fils , le  Comte  de  Foix  8c  fon  fils , le  Com- 
te de  Comminges  8c  tous  leurs  fauteurs  : entre 
lefquels  étoit  fans  doute  le  Roi  d’Arragon  : mais 
les  Evêques  fupprimerent  exprès  fon  nom.  Le 
jeudi  douzième  de  Septembre  comme  les  croi- 
fez  fè  preparoient  à la  bataille,  l’Evêque  de  Tou-  c.yi, 
loufe  vint  la  mitre  en  tête  8c  la  vraie  croix  entre 
fes  mains.  Alors  les  croifez  defeendirent  de  che- 
val , 8c  vinrent  l’un  après  l’autre  adorer  la  croix: 

'mais 
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^ mais  l’Evêque  de  Comminges  voyant  que  cette 
An.i»i3  - adoration  dureroit  trop,  prit  la  croix  de  la  main 
de  l’Evêque  de  Touloufe  & monté  fur  un  lieu 
élevé,  leur  en  donna  la  bcnediâion,  difànt  ; Al-  i 
lea  au  nom  de  Jesus-Christ,  je  vous* ré-  | 
ponds  6c  ferai  vôtre  caution  au  jour  du  juge- 
ment, que  quiconque  mourra  en  cette  bataille,  i 
recevra  la  rccompenfc  étemelle  & la  gloire  du 
martyre  fans  pafler  en  purgatoire  : pourvu  qu’il 
foit  confèfle  & contrit , ou  du  moins  qu’il  ait 
une  ferme  refblution  de  fc  prefenter  au  Prêtre 
auili-tôt  après  la  bataille , pour  les  pechez  dont 
il  ne  s’eft  pas  encore  confelTé. 

L’Eveque de  Comminges  répéta  plufieurs  fois 
. ’ cette  promelTe  à la  prière  des  croifcz  , les  au- 
tres Evêques  la  confirmèrent  ; & aufli-tôt  les 
troupes  s’étant  rangées  en  trois  corps  en  l’hon- 
neur de  la  faintc  Trinité  marchèrent  contre 
l’ennemi.  Cependant  les-  Evêques  8c  les  clercs 
entreront  dans  une  Eglife  8c  commencèrent  à 
prier  pour  les  combattans  à haute  voix  8c  avec 
de  grands  geraificmens  : les  croilez  chargèrent 
les  ennemis,  les -enfoncèrent , le  Roi  d’Arra- 
gon  fut  tué  8c  la  viétoire  complété.  Le  lende- 
main les  Evêques  qui  avoient  été  prelèns  écri- 
virent une  lettre  adreflëe  à tous  les  fidèles, 
contenant  le  récit  de  l’aétion  8c  de  toutes  les 
tt.-Ki.tmc.  démarches  qu’ils  avoient  faites  auparavant , pour 
f.  jÿ.  obtenir  la  paix  du  Roi  d’Arragon  8c  des  Tou- 
louiàins.  Ils  la  finifient  ainfi  : Le  nombre  des 
morts -de  la  part  des  ennemis  eft  ^fi  grand  qu’il 
eft  impoflible  de  le  favoir  : des  nôtres  il  n’y  a 
eu  qu’un  feul  chevalier  tué  8c  très- peu  de  fer- 
gens.  Nous  les 'Evêques  de  Touloufe,  de  Nif- 
mes,  d’Uzés,  de  Lodeve,  dcBcziers,  d’Agde, 

8c  de  Comminges,  8c  les  Abbez  de  Clairac,  de 
Vallemagnc  8c  de  fàint  Tiberi , qui  par  l’ordre 
de  l’Archevêque  de  Narbonc  légat  du  faint  Siè- 
ge* ' 
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ge , faisons  tous  nos  eflForts  pour  négocier  la  — ; 

paix,  témoignons  que  ce  que  defTus  eft  très-  An.uij, 
véritable.  Donné  à Muret  le  lendemain  do  la 
vidtoire,  iàvoir  le  vendredi  dans  l’odhive  de  la 
Nativité  delà  fainte Vierge  l'an  iaij.  Le  corps  CmlUcPid, 
du  Rjoi  d’Arragon  trouvé  nud  fur  le  champ  de  Lanr.c,xz, 
bataille  fut  enterre  par  les  chevaliers  Hofpita- 
liers  de  faint  Jean  , aufquols  il  avoit  fait  du 
bien. 

Le  Pape  ayant  reçu  les  lettres  du  Roi  d’An-  xxix. 
glcterre  que  Pandoltc  lui  avoir  envoyées  , lui  Suite  de 
fit  une  réponiè  qui  commence  ainli  : Nous 
rendons  grâces  à celui  qui  fait  tirer  le  bien  du  ^ 
mal , de  vous  avoir  infpiré,  non  feulement  de 
recevoir  laformedcfâtisfa^onque  nous  avions 
drellee  avec  grande  délibération  ;'mais  çncore 
de  fbumettre  à l’Eglifc  Romaine  vôtre  perfon- 
ne  & vôtre  royaume.  Car  qui  vous  y a induit 
finon  cet  efprit  divin  qui  foufie  où  il  veut? 
vous  pofledez  maintenant  vôtre  royaume  d’une 
manière  plus  fublime  & plus  folide  'qu’aupara- 
vant  ; puifqu’il  eft  devenu  un  royaume  facer- 
dotal  fuivant  les  paroles  de  l’Ecriture.  Nous  i.Petr.u, 
vous,  envoyons  donc  félon  vôtre  demande  un  9* 
legat-à  latcré',  lavoir  l’Evêque  de  Tulculum  , 
qui  connoit  nos  intentions  éc  à-qui  nous  avons 
donné  une  pleine  autA'ité.  Cette  lettre  eft  du 
fixie'mc  de  Juillet  laij.  En  même  tems  le  Pa-  xvi. 
pe  écrivit  à l’Archevêque  de  Cantorberi,  aux  81.82.83. 
autres  Prélats  & aux  Seigneurs  d’Angleterre, 
pour-  leur  recommander  le  légat  j 8c  au  Roi  de 
France,  pour  l’exhorter  à écouter  lés  avis  tou- 
chant la. paix  avec  le  Roi  d’Angleterre. 

Le  légat  Nicolas  Evêque  de  Tulculum  arriva  Méüth.  Pd- 
en  Angleterre  vers  la  faint  Michel  à la  fin  de 
Septerwbre  : 8c  quoique  l’interdit  durât  encore, 
on  ne  laifla  pas  de  le  recevoir  par  tout  en  pro- 
ccfllons  avec  le  chant  Sa  les  ornemens.  Etant 

• ar- 
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arrivé  à Oüeftminftcr^,  il  dépo/à  l’Abbé  Guîl- 
AN.ja  13.  laume  , accule  par  fcs  moines  de  dilfipation 
des  biens  du  monaftere  & d’incontinence.  Le 
légat  étoit  entré  en  Angleterre  avec  lèpt  che- 
vaux; mais  il  en  eut  bicn-toft  cinquante,  & un 
grand  nombre  de  domclliqucs  à l'a  fuitç.  On 
tint  à Londres  dans  l’Eglile  cathédrale  de  l'aint 
Paul  une  alTcmbiée , où  le  Roi  Jean  fc  trouva 
avec  les  deux  Cardinaux  , le  légat  5c  l’Archevê- 
que de  Cantorberi , les  Evêques  5c  les  grands 
du  royaume.  On  y traitta  pendant  trois  jours 
du  dedommagement  que  le  Roi  devoit  donner 
aux  Prélats  ; le  Roi  offrit  de  payer  comptant 
cent  mille  marcs  d’argent  j 8c  le  furplus  dans 
Pâques , s'il  fc  trouvoic  que  le  dommage  mon- 
tât plus  haut.  La  propolîtion  parut  li  railbn- 
nable  au  légat,  qu’il  trouva  mauvais  qu’elle  ne 
fut  pas  aulïi  - tôt  acceptée  ; ce  qui  le  rendit 
fufpcél  aux  Prélats  d’être  prévenu  pour  le  Roi, 
-Car  ils  vouloicnt  que  l’on  conjmençât  par  in- 
former exadtement  des  dommages  pour  rece- 
voir tout  enfcmble;  6c  le  . Roi  accepta  volon- 
tiers le  délai.  . .. 

Le  fécond  jour,  après  qu’on  eut  long-tems 
parlé  de  la  levée  de  l’interdit,  le  Roi  renouvella 
devant  le  grand  autel  l’aâe  par  lequel  il  avoic 
fournis  au  Pape  l’AngletÂ-re  8c  l’Irlandej  “Sc  au 
lieu  de  la  charte  qu’il  en  avoit  donnée  à Pan- 
f*.  f.  Sficil.  dolfe  fécllée  en  cire  , il  en  donna  une  au  Ic- 
gat  datée  du  troiliéme  jour  d’Oéfobre  1113, 
8c  fécllée  en  or,  pour  la  porter  au  Pape.  On 
remit  à traiter  de  l’afïàire  du  dédommagement 
à Redingues  le  troiliéme  deNovembre;  & après 
plulieurs  remifès , l’execution  fut  encore  diffé- 
rée de  l’avis  du  légat.  * 

Le  Roi  Jean  avoit  envoyé  à Rome  l’Evêque 
de  Norvic  , l’Abbé  de  Beaulieu , 8c  trois  autres 
députez  , porter  les  lettres  par  icfquelles  il  mar- 
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«juoit  fa  foumiflion  aux  ifdres  du  Pape  8c  la 

donation  de  fon  royaume.  Le  Pape  les  renvoya  Anjuj. 
avec  .plulieurs  lettres  datées  des  derniers  jours 
d’Oâiobre  & des  premiers  de  Novembre  : dans 
la  première  il  exhorte  le  Roi  à traiter  douce- 
ment avec  les  Evêques  de  Ibn 'royaume  , prin- 
cipalement les  affaires  fpirituellcs  -,  & témoigne 
que  le  Roi  lui  avoit  demandé  de  ne  pouvoir  être 
excommunié  , ni  là  chapelle  interdite  làns  man- 
dement fpecial  du  Pape.  La  féconde  eft  la  bulle  17.131. 
d'acceptation  folemnelle  de  la  donation  des  roiau- 
mes  d’Angleterre  & d’Irlande  : par  une  autre  il  «7.133, 
ordonne  au  légat  Nicolas  , qu’après  la  levée  de 
l’interdit , il  ait  foin  de  retirer  8c  de  brûler  tou- 
tes les  lettres  que  le  Pape  avoit  fait  expedier  con- 
tre le  Roi  Jean  , pour  être  répandues  en  Fran- 
ce , en  Angleterre , 8c  ailleurs  en  cas  qu’il  n’ac- 
ceptât point  la  paix  : 8c  delà  vient  fans  doute 
que  nous  ne  trouvons  point  ces  lettres  dans  le 
recueil  de  celles  d’innocent  III. 

Entre  les  lettres  qu’apportèrent  les  envoyez 
du  Roi  Jean  , il  y en  a une  par  laquelle  le  Pape 
ordonne  au  légat  Nicolas  de  pourvoir  aux  évê- 
chez  8c  aux  abbayes  qui  vaquoient  alors  en  An- 
gleterre : y faifant  élire  des  fujets  dignes , après 
avoir  demandé  «le  confèntement  du  Roi  8c  pris 
bon  confcil  ; 8c  il  lui  donnoit  pouvoir  de  con- 
traindre par  cenfures  ceux  qui  s’y  oppoferoient. 

En  vertu  de  cette  commiflion  le  légat  mépri- 
lant  le  confeil  de  l’Archevêque  8c  des  Evêques 
alla  aux  Eglifes  vacantes  avec  les  clercs  8c  les  of- 
ficiers du  Roi,  & y ordonna  des  perfonnes  peu 
capables , fuivant  l’ancien  abus  d’Angleterre.  Et 
comme  quelques-uns  prétendant  être  manife- 
ftcnîent  grevez , appclloient  au  Pape  -,  il  les  fuf- 
pendic  de  leurs  fondions,  8c  les  envoya  à Ro- 
me, fans  leur  permettre  d’emporter  un  denier 
du  leur  pour  les  frais  du  \oyage.  Il  diffribua 
^ auflî 


XXX. 
Entrepr». 
fes  dulegac 
Nicolar. 
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auflî  à fès  clercs  plüflburs  cures  fans  le  confcn- 
AN.1114,  tenient  des  patrons  j & toute  cette  conduite  lui 
attira  beaucoup  de  malediâ'ions. 

Le  Cardinal  Etienne  de  Langton  Archevêque 
de  Cantorberi  ne  crut  pas  devoir  la  fouffrir. 
Mjttlr.  Pa-  C’eft  pourquoi  après  l’oftave  de  l’Epiphanie  de 
r;/:  1114.  1114.  il  tint  un  concile  avec  les  fuffra- 

^.401.  nomme  Duneftaple  j dou  apres 

une  meure  deliberation  il  envoya  deux  clercs 
au  légat,  lui  défendre  en  Confequeiice  de  l’apel, 
d’établir  des  Prélats  dans  les'Eglilcs  vacantes, 
au  .préjudice  de  l’Archevêque,  à qui  ce  droit 
appartenoit.  Mais  le  légat  ne 'défera  point  à cet 
apel  ; & du  confentement  du  Roi  il  envoya  Pan- 
dolfe  en  cour  de  Rome,  pour  s’oppolèr  audel- 
' fein  de  l’Archevêque.  Pandolfe  étant  arrivé  au- 

, près  du  Pape  , noircit  beaucoup  dans  Ibn  ef- 
■ ' ■ prit  l’Archevêque  de  Cantorberi,  & difque  lui 
& les  autres  Evêques  étoient  trop  intereflez, 
Sc  trop  roides  à exiger  la  reftitutionde  ce  qu’ils 
avôient  perdu  pendant  l’intcrditj  8c  qu’ils  cher- 
choient  trop  à abaifl'er  le  Roi  8c  les  liberter  du 
royaume.  Au  contraire  Pandolfe  donnoit  de 
grandes  loüanges  au  Roi  Jean,  dilàht  qu’il  n’a- 
voit  jamais  vû  de  Prince  li  humble  8c  lîmo- 
defte  : ainfi  il  lui  rendit  le  Pape  très- favora- 
ble. Le  doéleur  Simon  de  Langton  ftere  de 
l’Archevêque , voulut  s’ôppolèr  aux  difeours  de 
Pandolfe  , mais  il  ne  fut  pas  écouté  ; tant 
, donation  du  Roi  Jean  avoit  fait  d’impreflion 
fur  l’efprit  du  Pape. 

XXXI.  Depuis  la  mort  du  Cardinal  dp  làinte  Sulàn- 
Pela^e  le-  avoit  point  eu  de  légat  en  Romanie; 

maiüe.  ^ notaire  Maxime  , que  le  Pape  y avoit  en- 
voyé en  attendant , étoit  demeuré  à Venilè.  C’eft 
pourquoi  le  Pape  Innocent  dès  l’année  1 z i 3 . 
^ envoya  à C.  P.  en  qualité  de  Ic^at  Pelage  Cardi- 
ioj.TckT.^  nal  Evêque  d’Albanc  , avec  des  lettres  parjef- 

quelles 
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quelles  il  le  recommande  à l’Empereur  Henri , à 7 

Geofroi  Prince  d’Achaïe , 8c  aux  Seigneurs  du  An .1214. 
païs  : aux  Evêques , aux  Abbez  8c  aux  autres 
fupericurs  eccleiiaftiques.  Ces  lettres  font  datées 
deSegni  8cdcs  deux  derniers  jours d’ Août  laij. 

Le  légat  pour  montrer  qu’il  reprefèntoit  le  Pa-  Gmg.A»^ 
pe  ctoit  vêtu  de  rouge  jufques  à fa  chauflufe,A'^’''*‘7* 
h houflè  8c  la  bride  de  fon  cheval  : ce  que  les 
Grecs  remarquoient , parce  que  c’étoit  la  cou- 
leur de  l’Empereur.  Il  exerça  fa.  légation  avec 
beaucoup  de  hauteur  : voulant  foumettre  tous 
ks  Grecs  aux  ordres  de  Rome,  jufques  à faire 
emprifonner  àes  moines  8c  des  prêtres , 8c  fer-* 
mer  toutes  leurs  Eglifes.  Il  falloit  fous  peine 
de  mort  reconnoitre  le  Q^e  pour  le  premier 
Evêque,  8c  faire  mention  de  lui  au  fàint  Sacrifi- 
ce. Ce  procédé  jetta  la  confternation  dans  C.  P. 

8c  les  premiers  d’entre  les  Grecs  s’adrellèrent  à 
l’Empereur  Henri, '8ciui  dirent  : Etant  d’une  ‘ 

autre  nation,  8c  ayant  un  autre  Pontife,  nous 
nous  fommes  fournis  à vôtre  puiffance  quant 
au  corps , mais  non  quant  à l’ame  8c  aux  cho*> 
fes  Ipirituelles.  Nous  fommes  obligez  de  com- 
battre pour  vous  à la  guerre  : mais*il  nous  eft 
impoffible  de  quitter  nôtre  religion.  Délivrez- 
nous  donc  des  maux  qui  nous  menacent , ou 
nous  laiffez  aller  en  liberté  joindre  nos  com- 
patriotes. L’Empereur  ne  voulut  pas  fe  priver 
iu  fcrvice  de  tant  de  braves  gens  , 8c  malgré 
le  légat  il  fit  ouvrir  les  Eglifes  des  Grecs,' 8c 
mettre  hors  des  prifons  leurs  moines  8c  leurs  ■ 
prêtres  ; ainli  il  appaifa  la  tempête  dont  C.  P. 
ctoit  agitée.  Mais  plulîcurs  moines  en  forti- 
rent  8c  allèrent  trouver  l’Empereur  Lafearis, 
qui  leur  donna  des  monafteres  à habiter;  8c  des 
prêtres  allèrent  à Nicéc  ,i  où  le  patriarche  Mi- 
chel Autorien  reçut  les  uns  dans  fon  clergé  ; 8c 
To/m  XVI,  . P donna 
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An.iz  14.  en  liberté.  - ■ 

xxxu.  commencement  de  l’an  ,1214.  le  Papeln- 

Sui:e  dé  nocent  envoya  un  nouveau  légat  en  Provence , 
l’affaire  des  favoir  Pierre  de  Benevent  cardinal  , diacre  du 
Albigeois.  jjg  fainte  Marie  en  Aquire  j & le  chargea 
dc-plufieurs  lettres  datées  du  dix-feptiéme  de 
xTi.<f.i67*  Jai^vier  & des  jours  fuivans.  La  première 'cft 
adrelTée  aux  Archevêques.  d’Embmn  , d’Arles  i 
4’ Aix  ,.8c  de  Narbone , & :à  leurs  fuffi-agans , aux 
Abbez  & aux  autres  fupericurs  eccleltaftiques  : 
à qui  il  ordonne  de  recevoir  humblement , 8c 
d’obferver  inviolablemcnt  tout  ce  que  le  légat 
jugera  à propos  de  ftatucr.  Par  une  autre  le 
Pape  ordonne  à Si|p^  Comte  deMontfort,  de 
rémettre  entre  les  mains  du  légat  le  fils  du  Roi 
d’Arragon  qu’.d'  tenoit  prifijnnicr  depuis  la  ba- 
xvi.</>  171.  taille  de  Muret.  Le  légat  avoit  les  pouvoirs  ne- 
171.  ceflaires  pour  abfoudre  le.  Comte  de  Commm- 
ges,  le  Vicomte  de  Bcarn»  & les  Touloufains, 
Fftr.  hijl,  prenant  d’eux  les  feuretez  neceflàires.  11  ar- 
77!  riva  en  .Albigeois  vers  la  mi- Avril,  8c  en  raé- 
78'  me  tems  y arriva  de  France  une  recrue  de  croi- 
Jfçz  conduite  par  l’Evêque  de  Carcaffonc. 

Ce  Prélat  avoit  pafle  en  France  toute  l’année 
' précédente  à prêcher  la  croifàde  contre  les  hé- 

rétiques }:  en  quoi  il  avoit  été  fécondé  par  quel- 
ques autres  , prinerpalement  par  le  doâeur  Ja- 
ques  deVitri,  Le  cardinal  légat  Robert  deCour- 
çon  8c  Guillaume  archidiacre  de  Paris  amene- 
,xcnt  aufli  des  croifez.  Car  cpcorc  que  le  Car- 
.dinal  fût  principalement  chargé  de  prêcher  la 
^roifade  pour  la  Terre  faintc , il  le  laiHâ  per*- 
f'uader  alors  de  la  laifler  aufli  prêcher  contre  lei 
Albigeois;  8c  prit  lui- même  la  croix  fur  la  poi- 
trine , qui  étoit  la  marque  de  cette  croifade. 
Le  rendez-vous  general  des  croifez  fut  donné 
à Beziers  pour  la  quinzaine  de  Pâques,  c’eft-à- 

dir« 
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dire  le  treiziéme  d’Avril.  D’ailleurs  Eudes  III. . 
Duc  de  Bourgogne  excité  par  l’Archevêque  de  AN.1114. 
Narbone  , vint  au  fccours  du  Comte  de  Mont-’ 
fort  accompagné  des  Archevêques  de  Lion  & ' . 

de  Vienne.  , 

• Pendant  le  carême  de  cette  année  1214.  le 
Comte  Baudoüin  frere  du  Comte  de  Touloufè 
fut  pris  en  trahifon  la  nuit  comme  il  dormoit, 
dans  Ion  lit,  à l’Olmie  en  Qucrci , d’où  ôn  le 
transféra  dans  un  autre  château  tenu  par  fes 
géris.  Et  comme  il  ne  vouloit  pas  en  fâirç 
rendre  la  tour^  jfs  Routiers  qui  le  tenoient  le 
laiflèrent  dcujt  jours  fans  ' manger  j au  bout 
defquels  il  fit  venir  un  prêtre , à qui  il  fit 
confeflion  & demanda  la  communion.  Comme 
îc  prêtre  apportoit  le  fàint  Sacrement" , ‘il  fur-  ^3.. 
vint  un  Routier  , jurant  8c  proteftant  que  lè 
Comte  Baudouin  ne  boiroit  ni  mangeroit  juf- 
ques  à ce  qu’il  rendît  un  autre  Routier  qu’il 
tenoit  aux  fers.  Cruel , dit  le  Comte , je  ne 
demande  pas  de  la  nourriture  corporelle,  mais 
feulement  le  divin  rayftere  pour  la  nourriture 
de  mon  ame  ; 8c  comme  on  continua  de  lui 
refufer,  il  dit  : Qu’on  me  le  môiitre' aumoins, 

8c  il  l’adora  de.votement.  On  le  meqa  enfuite  à / 
Montauban , où  le  Comte  de  Touloufè  étant 
venu,  on  en  tira  Baudouin  par  fon  ordre,  8c  • 
on  lui  mit  la  corde  au  cou  pouf  le  pendre.  U 
demanda  cncùre  la  coiifcflion  8c  le  viatique, 
mais  on  lui, rc^fà  l’un  8c  l’autre.  11  prit  Dieu  ••• 
à*  témoin  qu’il  vouloir"  mourir  pour  la  défenfê 
de  la  religion  ; 8c‘aufD-tôt  le  Comte  de  Foix,  ** 
fon  fils,  8c  un  chevalier  Arragonois  l’cnleverenc 
de  terre  '8c  avec' la  cordc  qu'ils  lui  avoient 
mile  au  cou  , ils  le  pendirent  à un  noyer.  C’eft 
ainli  que  le  Comte  de  Touloufè  fit  mourir  fon 
frere.  ‘ > 

Le  légat  Pierre  de  Benevent  après  avoir  eu  Pgtr, 

Pi  une 
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une  conférence  avec  Simon  Comte  de  Mont-', 
A*J«UI4  fort  vint  à Narbonc;  8c  aufli-tôt  vinrent  à lui 
le  Comte  de  Comminges,  le  Comte  deFoix,  8c 
plufîeurs  autres , qui  avoient  été  prives  de  leurs 
terres  à caufe  de  l'hcrefîe , le  priant  de  les  leur 
f^re  rendre.  Le  légat  les  réconcilia  tous , mais 
il  prit  d’eux  fes  feuretes  , non  feulement  par, 
le  ferment  qu’ils  firent  d’obéir  à l’Eglifc;  mais 
en  fe  faifant  livrer. des  fortcrclTes  qui  leur  rc-j 
ftoient.  Pendant  le  refte  de  l’Eté  le  Comte  de 
Montfbrt  prit  plufîeurs  châteaux  en  Qucrci  8c 
en  Agenois  : entre  autres  Mauriac,  où  on  trou- 
va fept  hérétiques  de  la  feétc  êes  Vaudois..  On 
les  amena  au  légat  Robert  de  Courçon  qui 
ëtoit  à l’armée  : ils  confeflerent  pleinement  leur 
erreur,  8c  les  croifez  les  brûlèrent  avec  grande 
t.îo.  joye.  Enfuite  le  Comte  de  Montfort  afîlcgea 
Chaflèncüil  en  Agenois  , 8c  le  prit.  Le  légat 
Robert  vint  aufîi  à ce  fîegc,  mais  il  n’en  at- 
tendit pas  la  fin  , étant  rapellé  en  France  par 
les  affaires  de  là  légation.  Le  Comte  de  Mont- 
fort  prit  encore  plufîeurs  autres  châteaux  d’he- 
retiques  8c  de  petits  tyrans  en  Périgord  , en 
Limoufin,  en  Roiiergue,  8c  rétablit  la  paix  ca 
ces  provinces. 

XXXIII.  Cependant  le  Roy  .de  France  Philippe  faifoit 
Bacaille  de  la  guerre  en  Flandre  àu  Comte  Ferrand,  àl’Em^ 
Bovines,  pçj-gyj.  ottoh,  8c  au  Comte  de  Sarisberi  frere  na- 
:turcl  du  Roi  d’Angletcrrt,  qui  étoient  venus  au 
Rl^orÂ.  fecours  de  Ferrand.  Les  armées  s’étant  rcncon- 
trées  au  pont  de  Bovines  près  de  Tournai  , le 
^ Roi  Philippe  parla  ainfi  à fes  troupes  : Toute 
nôtre  efpcrance  eft  en  Dieu.  Le  Roi  Otton  8c 
fbn  armée  font  excommuniés  par  le  Pape  : ce 
font  les  ennemis  8c  les  deftruétéurs  dé  l’Eglife, 
8c  l’argent  dont  on  les  paye  eft  le  fruit  des  lar- 
'ihcs  des  pauvres  8c  du  pillage  des  Egliie.*!  8C  du 
clergé.  Pour  nous  nous  fomnlcs  Chrétiens,  8c 
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ihôiis  jouïflbns  de  la  communion  & de*  la  paix  — — 
de  la  faintc  Eglife.  Quoique  pécheurs  nous  lui  An.iz  14. 
femmes  unis  de  fentimens  , & nous  défendons 
félon  nôtre  pouvoir  les  iibertez  du  clergé.  Ceft 
pourquoi  nous  devons  attendre  avec  confiance 
delà  mifericordc de  Dieu , qu’il  nous  fera  triom- 
pher de  nos  ennemis.  Après  que  le  Roi  eut  ainfi 
parlé  les  troupes  lui  demandèrent  fà  benediélion, 

8c  aufli-tôt  on  fonna  la  charge.  Un  peu  derrière 
le  Roi  étoit  le  chapelain  qui  a écrit  cette  hilloi- 
re,  c’eft-à-direle  moine  Ri  gord  : & avec  lui  un 
autre  clerc , qui  ayant  oui  fonner  les  trompettes , 
chantèrent  les  pfeaumes  t43.67.  8c  ao.  tous  trois 
convenables  au  lüjet , les  interrompant  fbuvent  de 
leurs  larmes.  La  bataille  fut  donnée  le  dimanche 
vingt-feptiéme  de  Juillet  1214.  8c  la  viétoire 
demeura  entière  au  Roi  Philippe.  L’Empereur 
Otton  s’enfuit.  Le  Comte  de  Flandres  8c  le  Com- 
te de  Sarisberi  furent  pris*  Dans  le  même  tems  - 
k Roi  d’Angleterre  Jean  avoir  fait  une  defeente 
en  Poitou,  & aflicgeoit  le  château  de  la  Roche 
au  moine  en  Anjou  : mais  Lbiiis  fils  du  Roide 
France  l’obligea  à lever  le  fiege  8c  à fe  retirer: 

En  mémoire  de  ces  bons  fuccès  le  Roi  Philippe 
fonda  près  de  Senlis  l’abbaye  de  la  Vidboire , où  Rij^orJ.  f, 
il  mit  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  66. 
de  faint  Viéfor  de  Paris. 

Dès  la  Chandeleur  le  Roi  Jean  avoir  envoyé  à xxxiv. 
Rome  Jean  Evêque  de  Norvic , Richard  du  Ma- 
rais  archidiacre  de  Northumbre , 8c  deux  gen-  fù” 
tils-horames  , pour  demander  au  Pape  la  levée  gieterre. 
de  l’interdit  jetté  fur  l’Angleterre  depuis  fi  long-  Af.  Parû 
tems.  Ils  revinrent  pendant  que  le  Roi  Jean  étoit 
deçà  la  mer,  8c  apportèrent  une  lettre  du  Pape, 
par  laquelle  il  ordonnoit  au  légat  Nicolas  Evê- 
que de  Tufculum  de  lever  l’interdit  » à condi*^ 
ûon  que  le  Roi  donneroit  des  feuretez  à l’Ar- 
chevêque de  Captorberi , aux  Evêques  de  Lon- 
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dres  8c  aux  autres,  pour  la  réparation 

Ak.iii4.  jJçs  dommages  qu’ils  avoient  fouffcrts.  Le  kgat 
ayant  reçu  cette  commiffion  du  Pape,  aflèmbla 
, • un  grand  concile  à Londres  dans  rÈgJiic  de  faint 
Paul,  où  fe  trouvèrent  les  Prélats  8ï  les  Seigneurs. 
Orr  ^ examina  les  fommes  que  le  Roi  avoitdéja 
payées  pour  la  reftitution  qu’il  devoit  , 8c  on 
trouva  qu’il  reftoit  à payer  treize  mille  marcs 
d’argent , dont  les  Evêques  de  Vincheftre  8c  de 
Norvic  demeurèrent  cautions.  Enfuite  le  jour 
de  iaint  Pierre  vingt-neuvième  de  Juin  1214. 
dans  la  même  Eglife  de  faint  Paul  cathédrale  de 
Londres  le  légat  leva  folemnellement  l’interdit. 
On  chanta  le  Te  Deum,  on  Tonna  les  cloches, 
&.la  joyefut  univerfellc  dans  tout  le  pais.  L’in- 
terdit auoit  dure  Ex  ans  trois  mois  & quatorze 
jours , avec  une  perte  irréparable  pour  TEglifè, 
tant  au  temporel  qu’au  fpirituel. 

Alors  pluficurs  pet^nnes  qui  avoient  ToufFert 
< à l’occafiondel’interdit,  Abbez,  Prieurs,  Tem» 
pjiers,  Hofpitaliers , Abbellès  , Religieulès  80 
autres , tant  clercs  que  laïques , s’adreflèrent  au 
kgat  difant  , qu’encore  qu’ils  ne  fuflent  point 
fortis  d’Angleterre , ils  n’avoient  pas  laiffé  de 
ToufFrir  une  pcrfecution  continuelle  de  la  part 
■ du  Roi  8c  de  Tes  officiers  : ainfi  ils  demandoienc 

le  dédommagement.  Le  légat  répondit  que  dans 
les  lettres  du  Pape  il  n’étoitfait  aucune  mention 
. de  leurs  pertes  j 8c  qu’il  ne  pouvoir  pafTer  les 

bornes  de  fa  cpmmiffion.  Mais  il  leur  confeilla 
de  s’adrelFcr  au  Pape  , 8c  lui  demander  juftice. 
Ainli  cette  multitude  de  complaignans  te  reti- 
rèrent chacun  chez  foi  fans  efperance  de  meil- 
leur fuccès.. 

XXXV.  ' Au  commencement  de  l’année  fdivante  12  ly; 
MOTcpel-*  la  quinzaine  de  Noël  le  légat  Pierre  de 

1^,..  Benevent  affembla  un  concile  à Montpellier , où 
i^«r,  hift.  fç  trouvèrent  les  cinq  Archevêques  de  Narbone, 

d’Auch, 
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d’Auch  > d’Embrun  , d’Arles,  & d’Aix  , arec  \ 

vingt-huit  Evêques  6c  plulîeurs  Barons  du  païs.  An.izi4’.  | 

Le  Comte  Simon  de  Montfort  n’y  étoit  point  ■ 

parce  qu’il  ctoit  trop  odieux  aux  habitans  deP‘‘°3'  1 

Montpellier  aufli-bicn  que  tous  les  François , j 

enforte  qu’ils  ne  lui  permettoient  point  d’en- 
trer dans  leur  ville.  Il  demeura  donc  pendant  ! 

le  concile  dans  un  château  voilin  apartenant  à . 1 

l’Evêque  de  Maguclone  , c’eft-à-dire  de  Mont-  I 

pellier:  6c  il  fe  reodoit  tous  les  jours  à la  mai-  ' 

Ton  des  Templiers  hors  les  murailles  de  la  ville,  1 

où  les  Evêques  venoient  lui  parler  quand  il 
étoit  b'efoio.  Le  légat  < fit  l’ouverture  du  con-  ' 

cile  par.un  lèrmon  dans  l’Eglile  de  Nôtre-Da- 
me  : puis  il  fit  venir  des  Prélats  à fon  logis’, 

8c  leur  dit  : Je  vous  conjure  par  le  jugement 
de  Dieu  8c  par  l’obéïflànce  que  vous  ^vez  à 
l’EglÜè  Romaine  , de  me  donner  un  confeil  fi- 
delle  fur  le- choix  de  celui -à  qui  doit  être  don- 
nécila  ville  de  Touloufe  8c  les  autres  places 
conquifes  par  les  croifez.  Les  Prélats  délibé- 
rèrent iong-tems  chacun  avec  les  Abbez  de  fon  - • 
diocefe  8c  les  clercs  de  fa  confiance  } 6e  enfin  ils 
convinrent  tous  de  choifir  le  Comte  de  Mont-  ' ' 
fort.  Aufli-tôt  iis  prièrent  inftamment  le  légat 
de  lui  donner  toutes  les  terres  dont  il  s’agiflbit  : 
mais  ayant  eu  recours  à la  commifiîen  du  le-  ' > 
gat  , on  trouva  qu’il  ne  le  pouvoit  faire  fans 
confulter  le  Pape. 'C’cll  pourquoi  d’un  commun  Duihrfne 
avis  on  envoya-  à Rome  Bernard  Archevêque  to-yf.769. 
d’Embrun  avec  des  lettres  du -légat  8c  des  Pré- 
lats, pour  fuplicr  le  Pape  de  leur  accorder  pour  tt.xi.  imc. 
Seigneur  Simon  Comte  de  Montfort.  . 

Ce  concile  de  Montpellier  fit  quarante-fix  ca- 
nons, dont  le  premier  porte  en  fubftance  : Nous 
avons  fouvent  reçu  des  plaintes  de  la  part  des 
laïques  touchant  les  habits  immodeftes  de  quel- 
■ ques  Religieux  ou  Ecclcfiaftiqucsfeculicrs.- Ils  en  • 
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font  tellement  fcandaliièz  , que  non  feulement 
In.ui/.  ils  ne  refpcdent  point  ces  Ecclefiaftiqucs , mais 
ils  leur  font  plufieurs  vexations , ne  croyant  pas 
leur  devoir  déférer  plus  qu*à  des  laïques  , puif- 
qu’ils  ne  s’en  diflinguent  qu’en  ce  qu’ils  font  plus 
déréglez.  C’eA  pourquoi  nous  ordonnons  que 
les  Evêques  portent  des  habits  longs  , & par- 
defrusune  chemife,  c’eft- à-dire  un  rochet , quand 
ils  fortent  à pied  de  chez  eux  , & même  dans 
h maifon  quand  ils  donnent  audiance  à des 
C.  3.  étrangers.  Défenfc  aux  clercs  de  porter  des  ha- 
t.i6.  bits  rouges  ou  verds.  Les  chanoines  réguliers 
f.7.  porteront  toujours  le  furplis.  Défenfe  aux  Evê- 
ques & aux  clercs  d’avoir  des  oifeaux  pour  la 
ehalTc  , ou  les  porter  fur  le  poing.. 

,.8.  Défenfe  aux  chapitres  de  recevoir  des  laïques 
pour  chanoines  ou  confrères  , & leur  donner  la 
prebende  ou  diftribution  canonicalc  du  pain  Sc 
du  vin.  Nous  voyons  un  refte  de  cet  uûge  en 
quelques  Eglifes,  qui  comptent  entre  leurs  cha- 
noines les  Rois  ou  d’autres  Seigneurs.  Le  con- 
t.  II.  cile  continue  : On  ne  donnera  point  de  cures  â 
de  jeunes  garçons , ou  à des  clercs  qui  n’ont 
f.i8.  que  les  moindres  ordres.  Défenfe  à tous  reli- 
gieux d’avoir  rien  en  propre  , même  avec  la  per- 
milllon  des  fuperieurs,  puifqu’ils  n’ont  pas  pou- 
r.ai.  voir  de  le  permettre.  On  ne  donnera  pas  même 
à un  religieux  une  certaine  fomme  pourfonve- 
ftiairc.  Les  reftes  de  leurs  portions  feront  don- 
i,2j.  nez  aux  pauvres.  Défenfe  de  faire  profefTion  en 
deux,  communautez  , fi  ce  n’eft  pour  paffer  à 
. 30. 31.  une  obfcrvance  plus  étroite.  Les  prieurez  qui  ne 

peuvent  entretenir  trois  religieux , feront  réünis 
à d’autres.  Les  derniers  canons  de  ce  concile  re- 
gardent principalement  la  paix,  c’eft- à-dire  la 
feurcté  publique  : que  l’on  Taifoit  jurer  à tout 
le  monde  fous  peine  d’en  être  exclus  & cxconx- 
81.  munie.  Le  concile  de  Montpellier  ayant  duré 
' pll^• 
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pluficurs  jours  fc  feçara/,  8c  le  Icgat  avec  le  

Comte  de  Montfort  vinrent  à Carcaflbnc.'  AN.iity. 

Cette  année  nij".  Loiiis  filsdu  RoideFtan-  xxxvi. 
ce  fe  trouvant  libre  par  la  trêve  que  fon  pcre  Loiiis  de 
avoit  faite  avec  le  Roid’Ang’eterre  , accomplit 
Je  vœu  qu’il  avoit  fait  trois  ans  auparavant.  U 
vint  accompagné  de  pluficurs  Seigneurs  8c  des 
deux  Evêques  de  Beauvais  8c  de  CarcalTone  : car 
ce  dernier  à la  pricre  du  Comte  de  Montfort 
étott  allé  en  France  peu  de  tems  auparavant  > 
pour  les  affaires  de  la'croifàdc.  Le  rendez-vous 
étoit  à Lion  pour  le  jour  de  Pâques  ',’  qui  cette 
année  étoit  le  dix-neuvième  d’Avril.  Le  Comte 
de  Montfort  vint  au  devant  du  Prince  Loiiis  fon 
Seigneur  jufques  à Vienne  } 8c  le  légat  Pierre  de 
Benevent  jufques  à Valence.  Ce  légat-  avoit  ab- 
fbus  fedretement  les  Touloufâins  les  Narbo- 
nois , 8c  d’autres  ennemis  du  Comte  de  Mont- 
fort;  8c  mis  fous  fà  proteéfion  -Touloufe , Nar- 
bone,  8c  d’autres  places  des  Jieretiques  en  Albf- 
geois.  Or  il  craignoit  que  Loiiis  comme  fils  aî-  ■ 
né  du  Roi  de  France  Seigneur  fouyerain  de  tout 
le  pays  , ne  voulût  fe  faifir  de  ces  places  , ou 
les  démolir  : c’eft  pourquoi  on  croyoit  que  l’ar- 
rivée de  ce  Prince  ne  lui  plaifoit  point.  Car  , 
difoit-il , ce  pays  étant  infedté  d’herefic,  le  Roi 
de  France  a été  fouvent  requis  de  l’en  purger  , 
ce  qu’il  n’a  point  fait  ; 8c  par  coafequent  ce 
pays  ayant  été  conquis  par  le  Pape  avec  le  Re- 
cours des  croifez , il  ne  me  paroît  pas  que  Loiiis 
'doive  rien  entreprendre  contre  mes  ordres  : 
d’autant  .plus  qu’il  efl  croifé  8c  vient  en  qualité 
de  pèlerin.  Loiiis  qui  étoit  un  Prince  . très- doux 
répondit  au  légat , qu’il  fe  conformeroit  à ià 
volonté  8c  à fon  confeili  Le  leélcur  peut  remar- 
quer ici  la  prétenlîon  de  la  cour  de  Rome,  que 
toutes  les  conquêtes  des  croifez  appartenoient  ' 
au  Pape.  • ^ 
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De  Valence  Louis  vint  à faint  Gilles;  8ccom- 
Abuiij^.  me  il  y étoit  & le  Comte  de  Montfort  avec  lui , 

> arrivèrent  les  députez  du  concile  de  Montpellier 

au  Pape  , aportant  des  lettres  par  lefquelles  il 
donnoit  au  Comte  de  Montfort  la  garde  de  tou- 
tes les  conquêtes  faites  par  les  croiftz , jufques 
• à ce  .qu’il  en  fut  plus  amplement  ordonné  parle 
concile  general , qui  devoir  être  tenu  la  même 
année  au  mois  de  Novembre.  La  lettre  adreflee 
?u  Comte  de  Montfort  étoit  datée  du  fécond 
jour  d’Avrjl , & contenoit  de  grands  éloges  de 
ce  Seigneur  » que  le  Pape  exhortoit  à continuer 
dans  le  fervice  de  Jesus-Christ>  car  c’eft 
ainfi  que  l’on  nômmoit  cette  guerre;  & témoi- 
gnoit  qU’tl  avoir  ordonné  à tous  les  barons  Sc  les 
confujs  du  pays  de  lui  obéir  en  tout  ce  qui  rc- 
gardoit  ia:  paix  Sc  la  foi.  En  execution  de  cet 
ordre  du  Pape  le  légat  Pierre  étant  quelque  tems 
après  à Carcaflbne  avec  le  Prince  Louis  , aflëm-  , 
bla  dans  la  maifbn  épifcopale  les  Evêques  qui 
étoient  prefèns  8c  la  nobJeffe  de  la  fuite  du  Prin- 
ce;', âc  donna  au  Comte  de  Montfort,  qui  étoit 
auflj  prefent  , la  garde  du  pays  jufques  au  con- 
' cilc  general.  Enfuite  ils  vinrent  à Touloufè  , 
dent  ils  firent  abattre  les  murailles  ; 8c  delà  le 
Prince  Loüis  8c  les  pèlerins  ayant  accompli  les 
quarante  jours  de  leur  vœu , s’en  retournèrent 
' en  France;  Le  l^at  Pierre  de  Benevent  ayant 
-auBt  exécuté  fa  commiflion , retourna  à Ro.> 
rtic.  ' ; 

XXXVir.  ^ Angleterre  incontinent  après  Noël  de  l’an 
Le  Roi  1114.  les  Seigneurs  aflcmblezà  Londres  deman- 
JcMaccor-  «ierent  au  Roi  Jean  la  confirmation  de  leurs  li- 
teV^d^An-  accordées  par  le  Roi  Edoiiard , 8c  depuis 

gleterre.  pat  Henri  premier  : foutenant  que  le  Roi  Jean 
Àfstth.Par.  avoit  juré  de  les  obfcrver  quand  il  reçut  l’abfo- 
,]ution  à Vincheftre.  Le  Roi  Jean  craignant  les 
Seigneurs  qu’il  voyoit  prêts  à lui  faire  U guerre 
• • pour 
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pour  ce  fujct , leur  demanda  tcrnôe  jufqucs  à 

Pâques  clol'es  , pour  deliberer/fur  une  aff^re  fi  AN.iaiy, 
importante  , & fa.tisfaîre.ÿ  b dignité  de  fa  cou- 
ronne. Les  Seigneurs  l’açcorderent:&  fe  retirè- 
rent. (Cependant  le  jour  de  la  Chandeleur  le  Roi 
prit  la  croix  de  pèlerin  comme  pour  aller  à la 
Terre  fainte  , afin  de  fe  mettre  plus  en  ièureté 
par  le  privilège  de  la  croilâde.  Pendant  bfemai- 
ne  de  Pâques  les  Soigneurs  s’afTemblerent  en  ar- 
mes au  nombre  de  deux  mille  chevaliers  & le 
refte  des  troupes  à proportion , agiffant  de  con- 
cert avec  l’Archevêque  de  Cantorberi  Etienne 
de  Langton;  qui  toutefois  étoit  auprès  du  Roi. 

Le  lundi  après  l’Oéfave  de  Pâque  , c’e£l-à-dire 
le  vingt- feptiéme  d’Avril  laif.  le  Roi  leur  en- 
voya l’Archevêque  demander  quelles  étoient  les 
libértez  qü’ils  pjrctendoicnt.  Ils  en  envoyèrent 
le  mémoire;  8c  quand  il  en  eut  oui  le  contenu, 
il  dit  outré  de  colcre  : Et  que  ne  nie  deman- 
dent-ils auffi  le  ropume  ? Puis  il  jura  qu’il  ne 
leur  accorderoit  jamais  de  telles  libertci-,  qui  le 
rendroient  leur  efclave.  ■ • 

. Sur  ce  refus  les  Seigneurs  prirent  pour  chef 
^tobert  fils  de  Gautier  , qu’ils  nommèrent  raar 
cefcbal  de  l’armée  de  Dieu  8c  de  la  fainte  Eglilb, 

& commencèrent  à faire  la  guerre  au  Roi , at- 
taquant 8c  prcnantquelques-unsdefès  châteaux 
ils  entrèrent  même  dans  Londres  8c  s'en  ren- 
dirent mahfes  lè  dimanche  avant  l'Afeenfion 
vingt-cinquième  de  Mai  ; 8c  le^Roi  & trouva 
tellement  abandonné  , qu’a  peine  lui  reftoit-il 
•fept  chevabers.  Alors  difiîmulaat  la  haine  mor- 
telle qu’il  portoit  aux  Seigneurs  , il  leur  envoya 
dire  que  pour  le  bien  de  la  paix' il  leur  accorde- 
roit les  libertez  qu’ils  demandoient , & le  ij'our 
de  la  conférence  fiit  marqué  au  quinziéme  de 
Juin.  • Ce  jour  ie  Roi  Jean  donna  une  charte 
‘ coatenaat  les  libertez  dont  il  étoit  queftioa  v à 
. P 6 la 
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la  tête  de  laquelle  il  dit  les  avoir  accorde'es  par 
An.ui/.  |g  confcil  de  l’Archevêque  de  Canforberi  , de 
iept  Evêques  8c  du  Nonce  du  Pape  ’Pandolfe , 
outre  plufîeurs  Seigneurs  qui  y font  nommez. 
Le  premier  article  ctoic  pour  la  liberté  des  Egli- 
fes,  dont  le  Roi  donna  une  charte  fcparée , par 
bquelle  il  déclaré  que  quelque  coutume  qui  juf- 
ques  alors  ait  été  obiervée  en  Angleterre , le« 
éleâioiis  feront  libres  déformais  > tant  dans  les 
Eglifes  cathédrales , que  dans  les  conventuelles  : 
fauve  au  Roi  la  garde  des  Eglifes  8c  des  monade^ 
res  pendant  la  vacance.  Il  promet  d’accorder  la 
permiflion d’élire j 8c  veut,  s’il  lareftifoit,  qu’on 
ne  lailTc  pas  de  procéder  à l’élcéHon.  Cette  char- 
te particulière  en  faveur  de  l’Eglifè  fut  depuis 
confirmée  par  une  bulle  du  Pape. 

Les  autres  articles  accordez  par  le  Roi  Jean 
touchant  les  fiefs,  lesforefts,  Scîcmblables  affai- 
res temporelles , ne  contiennent  rien  qui  paroifl» 
jufte  8c  oppofé  à divers  abus  : toutefois  il  s’en 
repentit  bien-tôt,  poufle  par  les  reproches  8c  les 
railleries  des  méchans  qui  l’environnoient , 8c  qui 
lui  difoient  qu’il  n’étoit  plus  Roi  que  de  nom , 
8c  qu’il  s’étoit  réduit  à une  miferable  fervitud^. 
11  rentra  donc  en  fureur  : il  maudiflbit  le  jour 
jde  fà  naiflànce , grinçoit  les  dents , rongeoit  dos 
bâtops , puis  les  rompoit.  Il  commença  à don- 
ner des  ordres  iccrets  pour  fbutenir  la  guerre 
contre  les  Seigneurs , 8c  fe  retira  de  nuit  a l’ifle 
de  Oüigt , où  il  demeura  quelque  temps  caché. 
Delà  il  envoya  à Rome  le  foudiacre  Pandolic 
avec  quelques  autres,  pour  demander  au  Pape  la 
caifation  des  chartes  qu’il  venoit  de  jurer.  Ces 
•nvoyez  expofèrent  au  Pape , que  les  Barons 
d’Angleterre  avoient  excité  une  révolté  contre 
le  Roi  > exigeant  de  lui  des  libertez  injuftes  8c 
préjudiciables  à la  dignité  royale.  Et  ils  ajoutè- 
rent : Dans  ie$  conférences  qu’ils  ont  eues  fur 


Digitized  by  Google 


Lhrt  fàxKntt-dix-ftpttimt.  54^ 
ce  fujet  avec  le  Roi , il  a déclare  publiquement,  ' 

que  le  royaume  d’AngIcrerre  relevant  fpeciale-  An.iii/, 
ment  de  l’Eglife  Romaine  r il  ne  pouvoit  fans 
vôtre  participation  rien  ftatucr  de  nouveau  , ni 
rien  changer  dans  le  royaume  à vôtre  préjudice. 

C’eft  pourquoi  ayant  appelle , il  s’eft  mis  fous  la 
proteÂion  du  faint  Siégé.  Mats  les  Barons  fans 
y avoir  égard  fe  font  emparez  pâr  trahifon  de 
la  ville  de  Londres  capitale  du  royaume,  & ayant 
pris  les  armes  ont  exigé  du  Roi  la  confirmation 
de  leurs  libertez.  En  même  tems  les  envoyez 
prelêntcrent  au  Pape  quelques  articles  extraits  de 
ta  charte,  qu’ils  croyoient  les  plus  favorables  à 
la  caufe  du  Roi. 

Le  Pape  les  ayant  confiderez  attentivement , X3fXVin, 
fronça  les  fourcis,  8c  dit  avec  indignation  ; Les  Le  Pape 
Barons  d’Angleterre  veulent- ils  donc  détrôner  un 
Roi  croifé  & fous  la  proteéïion  du  làint  Siégé,  texd’An- 
8c  foire  paflèr  à un  autre  le  bien  de  l’Eglife  Ro>  gieterre. 
mainc  ? par  fsflnt  Pierre  nous  ne  laifTerons  pas 
cet  attentat  impuni.  Enfiiite  ayant  pris  Je  con- 
ieil  des  Cardinaux,  il  rendit  fafentence,  par  la> 
quelle  il  dit,  que  la  concefilondcs  libertez  a été 
extorquée  par  force  au  préjudice  des  offires  que 
Je  Rot  faifoit  de  rendre  juftice  à fes  Barons , ou 
de  s’en  rapporter  au  jugement  du  foint  Siège. 

C’eft  pourquoi  il  caflë  cette  conceftton,  défcn-, 
dant  Ibus  peine  d’excommunication  au  Roi  de 
l’obforver,  ni  aux  Barons  de  s’en  aider.  C’eft  ce 
que  porte  la  bulle  adrellcc  à tous  les  fidelles  8c 
datée  du  vingt* quatrième  d’ Août  laiy.  Par  une 
autre  de  même  date  adreflcc  aux  Barons,  le  Pa-P-^ij. 
pe  leur  ordonne  de  renoncer  à cette  conceftlon , 

• de  le  reconcilier  avec  leur  Roi , 8c  d’envoyer 
lems  procureurs  au  concile  general , où  il  pro- 
met de  leur  donner  fo  fotisfoâion. 

Mais  les  Barons  fans  avoir  égard  à ces  lettres 
cootiüuercnt  la  guerre  ; 8c  lo  Pape  l’ayant  appris 

■ ■ ' les  ■ 
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— ks  excommunia  j 8ç  commit  l’exécution  de  la^ 
AN.iiiy,  fentence  à l’&vêque  de  Vincheftre,  à l’Abbé  de 
Redingue^r  &.,aù  fbudiacre  Pandolfe  , par  une 
lettre  où  il  fc  plaint,,  que  l’Archevêque  de  Can- 
torberi  & fes  luffragans  n’ont  point  prêté  de  fe- 
cours  au  Roi  contre  les  rebelles,  ce  qui  les  rend 
iufpeâs  d’être  kurs  complices.  Voilà  , conti- 
nue-t-il, comment  ces  Prélats  défendent  le  pa- 
rrimoine  de  l’Eglifè  Romaine , comment  iis  pro- 
tègent les  croilcz>.  Ils  font  pires  que  les  Sarra- 
lins  , puifqu’ils  veulent  détrôner  celui  dont  on 
cfperoit  le  plus  de  fecours  pour  la  Terre  faintc. 
C’eû  pourquoi  de  la  part  de  Dieu  tout-puiffant- 
nous  excommunions  tous  ces  perturbateurs  du 
• royaume  d’Angleterre  avec  leurs  complices  8c 
kurs  fauteurs , 8c  mettons  leurs  terres  en  inter- 
dit : enjoignant  très-exprc0ement  à l’Archevê- 
que 8c  aux  Evêques  de  faire  publier  nôtre  fen- 
tence folcmnellement  tous  les  dimanches  par  tout 
le  roiauroei  8c  d’ordonner  de  ifôtre  part  à tous 
ks  fujets  du  Roi,  de  lui  donner  aide  8c  confeil 
contre  les  rebelles.  Que  fi  quelque  Evêque  négli- 
gé d’exécuter  cet  ordre  , il  doit  lavoir  qu’il  eft. 
fufpens  de  fes  fondions  , 8c  ceux  qui  lui  font 
fournis  difpenfez  de  lui  obéir. 

Les  trois  commiflâires  vinrent  en  peribnne 
trouver  l’Archevêque  de  Cantorberi  , 8t  lui  or- 
donnèrent de  la  part  du  Pape  d’cxccutcr  fa  fcn- 
teneç.  11  éfoit  déjà  embarqué  pour  aller  à Ro- 
me au  concile  : c’eft  pourquoi  il  leur  demanda 
I un  delai , jufques  à ce  qu’il  pût  avoir  audiance 
du. Pape  : aflurant  que  la  Icntence  contre  les 
Barons  avoit  été  obtenue  en  fuprimant  la  veri-- 
té  , 8c  qu’il  ne  pouvoit  la  publier  avant  que  d’a- 
voir aptis  l’intention  du  Pape  de  là  proprebou- 
che.  Mais  les  commiflaircs' niant  de  leur  pou- 
voir , fufpendircnt  l’Archevêque  de  l’entrée  de 
l’Eglife  8c  de  fes  fondions  fpiritucUcs.  Il  fc  fou- 

mic 
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mît  humblement  & alla  à Rome  en  cet  état  de  — 
fufpenfe.  Alors, TEvêque  de  Vincheftre  & Pan-  AN.iiij% 
dolfe  dénoncèrent  excommuniez  tous  les  Barons 
qui  vouloient  chafler  le  Roi  du  royaume.  Mais 
comme  la  bulle  du  Pape  n’en  nommoit  aucun 
en  particulier  : les  Seigneurs  ne  comptèrent  pour 
rien  l’excommunication , & ne  l’obfcrvcrcnt 
point.  . 

Le  cardinal  légat  Robert  de  Coorçon  étoit  XXXIX. 

' toujours  à Paris  , où  par  ordre  du  Pape.,  il  fit 

un  reglement  pour  reformer  les  écoles , qui  com-  Croies  de 
mence  ainfi  : Perfonne  n’enfçignera  les  arts  à Paris. 
Paris  , qu’il  n’ait  atteint  l’âge  de  vingt-un  an  & 
qu’il  n’ait  étudié  les  arts  au  moms  pendant  fîx 
■*  ans.  Et  quand  il  voudra  enfeigner  , il  fera  exa-  xar.  jinjh 
miné  ièlon  la  forme  contenue  dans  l’écrit  dur-+- 
Seigneur  Pierre  Evêque  de  Paris  touchant  la  paix 
entre  le  chancelier  8c  les  écoliers.  On  explique- 
ra ordinairement  dans  les  écoles  les  livres  d’Arir 
ftote  de  la  dialedUque  tant  vieille  que  nouvelle. 

On  lira  aufîi  les  deux  Prifeiens  , au  moins  l’ua 
des  deux.  Les  jours  de  fête  on  n’expliquera  que 
des  philofophcs  , des  retoriciens,  les  mathéma- 
tiques, & la  grammaire  j & fi  l’on  veut  la  mo- 
rale & le  quatrième  des  topiques.  On  ne  lira  point 
les  livres  d’Ariftote  de  metaphyfique  ou  dephy- 
fique  , ni  leur  abrégé  , ni  rien  de  ladoârinede 
David  , de  Dinant , de  l’heretiquc  Amauri , ou 
de  l’Efpagool  Maurice.  Et  enfuite  : Quant  aux 
théologiens  , perfonne  n’enlcignera  qu’à  l’âge 
de  trente  cinq  ans  , & après  avoir  étudié  au 
moins  huit  ans.  Perfonne  ne  fera  reçu  à Paris 
pour  faire  des  leçons  publiques  , ou  pour  prê- 
cher , qu’il  ne  foit  éprouvé  pour  les  moeurs  & 
pour  la  fcience  : aucun  ne  fera  tenu  pour  éco- 
lier qu’il  n’ait  un  maître  certain.  Ce  reglement 
efi  daté  du  mois  d’Aoûc  laiy.  & fut  lait  dans 
un  concile  provincial.  , . 

Cepen- 
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' Cependant  les  Prélats  arrivoicnt  de  toutes 
An.iii/.  pjj,f5  ^ Rome  pour  le  concile  general,  dont  tou- 
^ tefois  piufieurs  s’exeuferent  ; par  exemple  An- 
TOncilé  de Roi  de  Hongrie  écrivit  au  Pape  l’année  pré- 
Latran.  ccdentc  qu’il  fe  difpofoit  à partir  pour  la  Terre 
af.  R.mi.  iàintc  , comme  il  y étoit  obligé  depuis  fi  long- 
”/iv  ^ avoit  refolu  de  laiflcr  en  fbn  ab- 

ix^'.  »r  fence  le  gouvernement  de  fon  royaume  à l’Ar- 
chevêque de  Strigonie  & à quelques  autres  Pré- 
lats en  qui  il  avoit  confiance  : que  d’ailleurs  il 
prétendoic  mener  avec  lui  les  Evêques  de  cinq 
Eglifes  & de  Jav.arin  & le  prévôt  d’Albe  royale 
croifez  depuis  long-tems  : c’eft  pourquoi  il  prioit 
le  Pape  de  les  diipenièr  d’aller  à Rome  où  ils 
ctoient  appeliez. 

J -Il  fe  trouva  au  concile  quatre  cens  douze  Evê- 
ques , en  comptant  deux  Patriarches  , foixan- 
Mi.  iTrj.ve-onze  primats  ou  métropolitains.  Il  y avoir 
perf;.  plus  de  huit  cens  tant  Abbez  que  Prieurs  j 8c 
grand  nombre  de  procureurs  pour  lesabfens^ 
4».  1113.  JJ  y jjyQjj  jgg  araballadeurs  de  piufieurs  Prin- 
ces ; fçavoîr  de  Frideric  Roi  de  Sicile  élu  Em- 
pereur , de  Henri  Empereur  de  C.  P.  des  Rois 
de  France  , d’Angleterre  , de  Hongrie  , de  Je- 
rufalem  , de  Chipre  , d’Arragon , d’autres  Prin- 
ces 8c  de  piufieurs  villes.  Les  deux  Patriarches 
étoient  Latins , favoir  Gervais  de  C.  P.  8c  Raoul 
de  Jerufalem.  Le  fiege  de  C..  P.  avoit  vaqué  de- 
puis la  mort  de  Thomas  Morofini  arrivée  en 
Co<ttff.men.  j j j i . & le  légat  Pelage  n’ayant  pû  terminer  le 
différend  entre  les  deux  contendans , lavoir  l’Ar- 
1127.  " chevêque  d’Heraclée  ÔC  le  curé  de  làint  Paul  de 
Venife , les  renvoya  au  Pape.  Ils  arrivèrent  à 
Rome  vers  le  tems  du  concile)  8c  le  Pape  aiant 
caflë  les  deux  éleérions  , fit  Patriarche  de  C.  P. 
* Gervais  natif  de  Tofeane  , qui  affiûa  au  conci- 

“;î.f'?.le  en  cette  qualité. 

Albert  patriarche  de  Jemfiüem  refiigiéù  Acre 
. • porta. 
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porta  hiiitaiis;ce  titre  , rcmpliflant  {âintemmt 
fcs  devoirs  êc  rcfpcélé  même  des  inüdeües  : mais  An.iiï^. 
le  jour  de  l’Exaltation  de  la  làinte  Croix  quator- 
zième de  Septembre  1114.  comme  il  marchoit 
en  procelHon  dans  l'Eglile  de  lâintc  Croix  d’A- 
cre  , un  homme  du  diocefe  d’Yvrée  en  Lora-  ^ * 

hardie,  que  le  Prélat  reprenoit  de  fes  defordres, 
le  tua  d’un  coup  de  couteau.  Les  Carmes  à qui 
il  a donné  leur  règle  l'honorent  le  huitième  jour 
d’Avril.  Son  iucceflêur  fut  Raoul,  qui  ne  porta 
qu’un  an  le  titre  de  patriarche  de  J eru^lem  ; 8c 
eut  pour  fuccefleur  Lorhaire  Archevêque  de 
• Pife.  Le  patriarche  Latin  d’Antioche  étant  griè- 
vement malade , ne  put  venir  au  concile  de  La- 
tran  , 8c  envoya  à là  place  l'Evêque  d’Antarade 
ou  Tortofe.  Le  patriarche  d’Alexandrie  , j’en-  Kv. 
tens  le  Melquite  , ne  put  venir  non  plus , étant  * *•  »• 
fous  la  domination  des  Mufulmans  ; mais  il  en- 
voya  un  diacre  nommé  Germain.  Le  patriar-  »h. 
chc  des  Maronites  , qui  fous  Lucius  III.  s’é-  ii8z.n.4é 
itoient  réunis  à l’Eglilè  Romaine  , vint  au  con- 
cile de  Latran , où  il  s'inftruilît  pleinement  *de 
la  foi  8c  des  faintes  ceremonies,  8c  les  fit  obfcr- 
ver  par  fa  nation. 

Quant  aux  Princes  qui  envoyèrent  des  Am- 
bailàdeurs  à ce  concile  , Frideric  Roi  de  Sicile 
avoir  été  couronné  Roi  des  Romains  à Aix  la 
Chapelle  le  jour  de  fàint  Jaques  vingt-cinquiè- 
me de  Juillet  cette  même  année  iziy.  par  les 
mains  de  Sigeiroi  Archevêque  de  Mayence  8c 
légat  du  Pape , le  fiege  de  Cologne  étant  réputé 
vacant  par  la  dépofition  de  Thicrri.  Aufli-tôt 
Frideric  fe  croiià  pour  la  Terre  fainte,  êc  avec 
lui  l’Archevêque  Sigefroi  8c  les  Evêques  de  Liè- 
ge, de  Bamberg,  de  PafTau,  8c  de  Strasbourg, 

8c  pluficurs  Seigneurs  8c  chevaliers.  Enfiiite 
l’Archevêque  de  Trêves  vint  à Cologne  , dont 
il  exhorta  les  citoyens  à fc  réunir  8c  à & fou-  * 

meure 
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" mettre  au  Roi  Frideric,  & il  y travailla  fi  biefl 
Aw.uiy.  2VÇC  le  Duc  de  Brabant , que  le  quatrième  jour 
d’Août  il  leva  folemnellement  rexcummunica- 
tion  8c  l’interdit  dont  la  ville,  étoit  frapée  de- 
puis un  an  8c  cinq  mois  à caufc  de  l’Empereur 
Otton.  Or  cet  Empereur  après  avoir  demeuré 
long-tcms  à Cologne , avoir  fffé.  obligé  delà 
quitter  étant  abandonné  de  tout  le  monde.  Le 
Roi  Frideric  y entra  le  même  jour  que  l’inter- 
dit fut  levé. 

XLI.  Un  mois  avant  la  tenue  du  concile,  (avoir  le 
Primatiede  huitième  d’Oélobre  Rodrigue Chimenez  Arche- 
vêque  de  Tolede  foûtint  (à  prétention  de  la  pri-  * 
Gaif.  dè  marie  fur  les  quatre  Archevêques  deiBrague  , 
frtm.Toltt.  de  Compoftelle , de  Tarragone,  8c  de  Narbone'; 
^”*6  régler  les  rangs  dans  les  féan- 

iê.xiÏAlS-  concile.  Rodrigue  parla  fur  ce  fujet  aVee 

la  permifiion  du  Pape  dans  une  chambre  du  pa>* 
lais  de  Latran  en  prefence  des  Prélats  qui  étoient 
. _ - déjà  arrivez  j 8c  enfuite  il  leur  expliqua  fes  rai- 

fens  8c  fes  autoritez  à chacun  en  leur  langua 
vulgaire*  en  Italien,  en  Alleman',  en  François^ 
en  Anglois  , . en  Navarrois  ou  Bafque  , 8c  en 
Efpagnol  ; ce  qui  parut  un  prodige  inoüi  de- 
puis le  tems  des  Apôtres.  Pour  preuve  de  (à 
prétenfion  il  produifit  les  privilèges  des  Papes 
Slip  Sv.  Honorius  II.  Gela(c  II.  Lucius  II.  Adrien  IV. 
Lxix.n.r.  gj  Innocent  III.  ajoûtant , qu’il  avoit  plufieurS 
5^’  autres  titres;  : enfin  il  lutlafenttticc du  Cardinal 
Hyacinthe  légat  d’Alexandre  III,  rendue  en  fa- 
veur de  Cerebrun  Archevêque  de  Tplede  contre 
Jean  de  Brague.  Après  que  Rodrigue  de  Tolede 
eut  ainfi  parlé  , l’Archevêque  de  Brague  , qui 
étoit  prefent , dit  que  n’ayant  pa?  été  cité  pour 
ce  fujet  ,•  il  ne  pouvoitipas  répondre } 8c  qu’il 
n’avoit  point  de  connoilTance  de -la  fcntcncc  du 
cardinal  Hyacinthe.  / < - ^ ' 

Rodrigue  répliqua  t Saint  pere,  il  ne  faut  pas 

s’éton* 
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•’ctonner  fi  TArchcvêque  de  Brague  dénie  la  ci- 
talion  faite  de  vôtre  part  & la  fcntence  du  le-  ÔN.uij', 
gat  ; puifqu’autrefois  Bourdin  fon  prédeceflcur 
non  feulement  s’eft  élevé  contre  l’Eglife  Ro- 
maine mais  a été  Tautheur  d’un  fchifmc.  Là-  Uv, 
defllis  il  raconta  toute  Thiftoire  de  l’Antipape  lxvi.«49» 
Bourdin  , mais  avec  plufieurs  méprifês  : car  il 
nomme  l’Empereur  Ofton  pour  Henri , & le 
Pape  Alexandre  III.  pour  Califte  II.  & conclut 
cette  narration  en  dilànt  : Si  quelqu’un  des  aflTi- 
ftans  en  doute  , qu’il  leve  les  yeux  , & il  verra 
<ette  hiftoirc  peinte  contre  les  murailles  du  Heu 
où  nous  fommes.  Ils  regardèrent',  & trouvant 
tout  comme  Rodrigue  l’avoit  dit  , ils  louèrent 
fon  efprit  & fa  dodrine.  Mais  que  fâifoit  l’hi- 
fioire  de  Bourdin  pour  la  primatie  de  T6- 
Icder 


Lxvn.  n, 
iî. 


Le  même  jour  l’Archevêque  de  Compoftelle 
dit  en  plein  confiftoire  : Saint  j>ere,  la  demande 
du  Seigneur  Rodrigue  fcmble  peu  ferieufe , de 
prétendre  foumettre  maintenant  à l’Eglife  ,de 
Tolcde  celle  de  Compoftelle  fi  ancienne  & fi  no- 
ble, bâtie  en  l’honneur  de  l’Apôtre  fâint  Jaques 
parent  de  Nôtre- Seigneur  , qui  le  premier  a 
prêché  la  foi  en  Elpagne , y a converti  ua  infi- 
nité de  peuple , & dont  le  corps  repofe  dans  la 
même  Eglile.  Rodrigue  répondit  : Je  fouhaite 
qu’on  n’allegue  point  de  plus  fortes  raifons  con- 
tre moi.  Vous  prétendez  vous  appuyer  fur  l’an- 
tiquité de  l’Eglife  de  Compoftelle , & cette  anti- 
quité n’eft  que  de  cent  neuf  ans  ( il  devoit  dire 
cent  moins  neuf  ) puifque  ce  fut  le  Pape  Gal- 
lifte,  qui  à la  priere  du  Prince,  du  clergé  &du  ^"P- 
peuple  d’Efpagne  , tran$f|g||ù  Compoftelle  l’an 
1214.  le  droit  de  mètropoWle  l’ancienne  & fa- 
meule  cité  de  Merida  , qui  eft  en  la  puillânce 
des  Sarafins  : pour  augmenter  la  dévotion  des 
pclerinsqui  vont  à Compoftelle,  où  on  croit  que  ^ 

le 
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le  corps  èefaint  Jaques  •eft  enterré.  Car  ju/quéi 
à ce  tems-là  il  n'y  avoit  qu’un  très-petit  oratoi^- 
S;tp.  /iv.  fc  au  lieu  où  eft  à prefent  l’Eglife  de  Coinpoftel- 
1'*ix-"-36- la.  L’Eglife  de  Tolède  eft  donc  pdus  ancienne, 
étant  fondée  dès  le  tems  de  faint  Eugène  difei- 
Sup.  hv.  pig  (je  l’Apôtre  faint  Paul.  C’eft  ce  qu’il  eût  fal- 
^xxix.  B.  jy  pj-ouver.  Rodrigue  continue  : S’il  attribue  1» 
nobleflc  de  fon  Eglife  à ^invocation  de  l’Apôtre 
faint  Jaques  ; l’Eglife  de  Tolede  porte  le  nom 
de  la  fàinte  Vierge  , qui  l’a  même  honorée  de 
fa  pi^efence  , quand  elle  fe  rendit  viftble  à iaint 
lldefonfe  fon  Archevêque  oftrant  le  faint  Sacri- 
fice. S’il  dit  ,que  faint  Jaques  eft  le  premier  qui 
a prêché  la  foi  en  Efpagne  : c’eft  à ceux  qui  fa- 
vent  l’Ecriture  fainte  à en  rendre  témoignage. 
J’ai  feulement  lû  qu’il  reçut  le  pouvoir  de  prê- 
cher en  Efpagne;  mais  que  tandis  qu’il  prêchoit 
dans  la  Judée  ôcla  Samarie,  Herode  lui  fit  cou- 
per la  tête  à Jcrufalem.  Rodrigue  n’avoit  lû  que 
ce  dernier  fait  dans  l’Ecriture.  11  continue  : Com- 
ment donc  a-t-il  prêché  dans  un  païs  où  il  n’é- 
toit  pas  encore  entré  ? J’accorde  volontiers  que 
le  corps  de  faint  Jaques  eft  à Compoftello;  en- 
core que  quelques-uns  foutiennent  qu’il  fut  en- 
• terré  à Jerufalcm,  d’où  il  fut  depuis  emporté  a 
C.  P.  Mais  à Dieu  ne  plaifè  que  pour  l’honneur 
de  ma  primatie  je  dife  que  le  corps  de  la  fainte 
Vierge  que  nous  croyons  fermement  être  dans 
le  ciel , ait  jamais  été  enterré  dans  l’Eglife  de 
' Tolede.  Je  fbuiïfirois  d’être  mis  en  pièces  plu- 
tôt que  de  l’avancer.  Nous  voyons  ici  le  progrès 

?[u’avoit  fait  depuis  un  ficelé  l’opinion  de  l’af- 
bmption  corporelle  .de  la  fàinte  Vierge;  puifque 
Lxvii.B.  Quibert  de  Nogci^jémoigne,  que  l’Eglife  n’o- 
^Gm^.ï.dt  fbit  l’afTurer  de  foi^Rns  8c  permettoit  feulement 
^V«er.  SS.  de  le  penfer  : au  lieu  que  Rodrigue  en  plein 
‘sta  Uv  general  le  foûtient  comme  une  créance 

XL.VIII.  ».  à celle  que  le  corps  de  faint  Ja- 

<0.  ques 


DIgitized  by  Google 


Livre  foixante-Jix-fèftifme. 
qaes  fût  à Compoftelle  , nous  avons  vu  qu 
commença  feulement  au  neuvième  ficelé,  fans  AîJ.taif. 
qu’on  en  fâche  precifément  l’origine.  ' - ' F.iî.m.fo.i, 

L’Eveque  de  Vie  répondit  tant  pour  l’Arche-  F- 630. 
vêque  de  Tarragone  fon  métropolitain  , qui’ 
n’étoit  pas  prefent,  que  pour  lui  même  8c  pour 
fes  comprovinciaux , que  l’Archevêque  de  To- 
lède n’étoit  point  primat , 8c  qu’ils  ne  lui  dé- 
voient point  d’obéii&nce.  ! L’Archevêque  de  Nar- 
bone  qui  étoit  abfent,  répondit  le  lendemain  en 
plein  confiftoire  quül  n’avoit  pas  été  cité  pour 
ce  fujet.  C’eft  ce  qui  fè  paflâ  le  huitième  d’O- 
âobre  izi^.  dans  le  palais  de  Latran.  Le  Pape 
Innocent  laiffa  la  conteftation  indecifè  , 8c  or- 
donna que  dans  la  Toufiaint  de  l’année  fuivante 
les  deux  Archevêques  de  Tolede  8c  de  Brague 
envoyeroient  à Rome  leurs  procureurs  avec  des 
infiruâions  fuffifiintes..-  Qependant  il  accorda'à  Haavr.  ni. 
l’Archevêque  Rodrigue  la  légation  d’Efpagne  *?•  4*  t- 
pour  dix  ans,  8c  la  faculté  de  donner  des  difpen- 
les  à trois  cens  bâtards  , pour  promouvoir  les 
uns  aux  ordres  facrez  , les  autres  à des  bénéfi- 
ces, même  à. charge d’ames , les  autres  à diver- 
fes  dignitez.  Il  lui  accorda  aulfi  de  donner  des 
difpenfes. à quelques  excommuniez  fàcrileges, 
irréguliers  8c  concubinaircs  : par  où  l’on  peut 
juger  en  quel  état  fe  trouvoit  l’Eglifc  d’Efpagne. 

Entre  les  ambalfadeurs  des  Princes  qui  afiifie-  X L 1 1. 

' rent  au  concile  de  Latran,  étoit  Berard  Arche-  Fndericll. 
' vêque  de  Palerme  pour  Frideric  Roi  de  Sicile, 
ôc  quelques  Milanois  pour  l’Empereur  Ottoni 
^ qui  vouloir  revenir  à l’obéilTance  de  l’Eglife. 

^ Mais  le  Marquis  de  Montfcrratqui  étoit  du  par- 

* ti  du  Roi  Frideric  , s’oppolâ  aux  Milanois , 8c 
^ foutint  qu’ils  ne  dévoient  point  être  écoutez , 

■'  parce  qu’Otton  n’avoit  point  gîtàé  le  ferment 

* qu’il  avoir  fait  à l’Eglifc  Romaine  , qu’il  rete- 

^ Doit  encore  les  places  pour  lefquellcs  il  avoir  été 
I*  ' , ’ ex- 

}j 
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excommunié , & par  quelques  autres  raifons.  II 

An.i a I/.  reprochoit  auix  Milanois  en  particulier  qu’ils 
étoient  excommuniez  comme  complices  d’Ot-. 
ton,  & qo’ila  rctcnoicnt  des  Patarins  dans  leur 
villç.  i^es  .Milanois  répondirent,  aigrement , oa 
en  vint  aux  injures  de  part  8c  d'autre  : ce  que 
voyant  le.  Pape  il  fe  leva  de  fon  trône  leur  fai- 
iànt  ligne  de  la  main , ôc  fortit  de  l'Eglifc  avec 
les  autres.)  Toutefois  là. la  fin  du  concile  il  con- 
firma rélcéiion  de  Frideric  pour  l’empire.  Ce- 
Prince  avoit  pris  fes  précaütiorts  pour  raflurcr: 
le  Pape  de  la  crainte  qu’il  voulût  unir  la  Sicile  à 
l’empire.  On  le  voit  par  une  patente  donnée  à 
iaij.w.38.  Strasbourg  lepremicr  de  Juillet  cette  année  lai/.- 
féellée  d’une  balle  d’or  , par  laquelle  il  promet 
■au  Pape  Innocent ^ que  fi-tôt, qu’il  fera  couron-  ^ 
né  Empereur) il  émancipera  ion  fils  Henri,  qu’il 
a déjà  .ntit  couronner  > 8t  lui-  laifièrale  royaume 
de  Sicile  j pour  le  tenir  de  l’Eglilè  Romaine: 

cnfortc , ajoûte-t-il , que  dès-lors  nous  ne  pren- 
drons plus  le  nom  de  Roi  de  Sicile,  mais  nous 
aurons  foin  que  ce  royaume  ibit  gouverné  fui- 
vant  vôtre  bon  plaifir  par  une  pcrlbnne  ‘capa- 
ble , jufques  à ce  que  le  Roi  nôtre  fils  foit  en 
âge  : depeur  que  la  grâce  que  Dieu  nous  a fai- 
te de  nous,appelicr  à l'empire  ncfiifle  croire  que 
le  royaume  de  Sicile  y foit  uni , fi  nous  tenions 
en  même  tems  l’un  & l’autre;  & qu’elle  ne  por- 
te quelque  préjudice  au  fàmt  Siégé  , ou  à nos 
fuccefleurs. 

XLIII.  Avant  l’ouverture  du  concile  les  procureurs 
Affaire»  du  Roi  d’ Angleterre  fe  prefenterent  au  Pape 
fetre  Etienne  de  Langton  Archevêque  de  Gan- 

torberi  : favoir  l’Abbé  de  Beaulieu  8c  deuxche-  I 

»2ij./iA2s.valiers.  Ils  l’acculbient  de  conlpircr  avec  lesBa-  ‘ 

rons  d’Angletcfrc  pour  détrôner  le  Roi  ; 8c  ré- 

{>refèntoient , qu’ayant  reçu  ordre  du  Pape'  de 
es  obliger  par  ceafûrci  à cclTcr  la  perfecution 

qu’ils 
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qu’ils  fatiroTcntau  Roi,  il  n’cn  avoir  tenu  comp- 

te  ; 8c  pour  cette  railbn  avoit  été  lulpens’par  An.izi  f. 
i Evêque  de  Vinchcftre  & les ^utresi  cominiflâi-- 
rcs  du  Pape  ,•  & étoit  venu  au  coftcile  eri  cet 
état.  L Archevêque  confus  n'e  put  répondre  au-  . * 
tre  chofe  , flnon  qu  il  demandoit  abfblution  de 
k fufpenfe  :•  mais  le  Pape  lui  répondit  avec  in- 
dignation : Par  faint  Pierre  vous  ne  l’obtiendrez 
pas  il  facilement  aptes  avoir  ainiî  fait  ihjure  non 
feulement  au  Roi  d’Anglctertt , mais  à l’Eglife 
Rxjmainc  ; nous  en  voulons  délibérer  avec  nos 
frères.  Après  dtinc  avoir  pris  l’avis  des  Cardi- 
naux , il  confirmâ  la  fuipchiè  ^ononcée  contre 
l Archevêque  de  Cantorberi  , 8c  la  dénonça  aux 
Evêques  ïes.füffragans  : leur  défendant  de  lui 
rendre  obéïflànce  tant  qu^llèdureroit.  Lalettiï 
eft  du  quatriéi^  dé  Novembre. 

- Enfuitô  les  éhanoirics'd’Yorc  prefènterent  au 
Pape  Simon  de  Langtoh  frere  de  l’Archevêque 
de  Cantorberi  , qu  ils  avoient,élû  pour  Je  leur  : 
je  priant  de  confirmer  l’éleftion  ; mais  le  Pape 
-le  rofuft  i tefïà  l éleftion  coirrnte  faite'conrrc 
la  defenfe-,  dccfôra  Simon  inéligible,  8c  ordon^ 

I»  aux  chândities'de  procéder  aufft-tôt ‘à  Une  au- 
tre élection.  chanoines  fuivant  qu’ils  l’a  voient 
conceï-ré'i'ipoftulérent^.  Gautier  de  Grai  Evêque 

dc.V<^cheftrc  , à caufe\  difoiértt-ils,  defap^^  ' 

rcté  linguliéré^'.  car-  H avoit  gardé  la  virginité.  • 

Le  .Pape  dit‘:- Par  fàint  'Pierre  la  virginité  eft 
une*  grande'  Vertu  ? 8c  je  vous  le  donne  pour  Ar-i 
Chévêqüc.--Gadtiéraj'’ant  dbrtdTeçu'le  pàfiiufri', 
retourna  en  Angleterre  ,, .s’étant  endetté  feti  cour  i 

dfe -RôAre  jjôur  dix  mHie' livres  fterlin.'  ri  avoic  ' ' ‘ . 
deja^été  transféré  du  fie^e  dé  Lichfîeld  à célui  de  ’ . ' ’ 

Vorcheftre  , 8c  il  tint  celui  d’Yoré  près  de  qua- 
rante ans.'-  • - - - - , ' 

Le  concile  fe  tint  à Rome  dansrEglifè  pa-  XLiv. 
triarcalc  dok  Latran  « autrement  la  bafiliqùc  de  sermoru 
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Conflantin  ; Sc  dura  depuis  le  jour  de  faint  Mâr> 
tia  onzième  de  Novembre  iii|'.jurquesaujour 
defaint  André  dernier  du  même  mois.  Le  Pape 
Innocent  en  üc  l’ouverture  par  un  lèrmon , où 
il  pric;pour  texte  ces  paroles  de  l’Evangile  : J’ai 
defirè  ardemment  de  célébrer  cette  Pâques  avec 
vous  i puis  expliquant  le,  mot  de  Pâque  qui  fi- 
gniüe  paiTage  , iben  diftingue  trois  ; le  pafTage 
corporel  d’un  lieu  à un  autre  , qu’il  applique  au 
voyage  de  la  Tcyrc  faintc  :,ie,paflagc  fpirirucl 
d’un  état  à l’autre  par  la  rçformation  de  l’Egli» 
fc  : le  pafTage  éternel  de  cette  vie  à la  gloire  ce- 
lefle.  Ces  trois  paflàges  font  route  la  matière  de 
fon  fermon.  Sur  le  premier  il  dit  : Me  yoilà , 
mes  chers  frétés , je  rne  livre  tout  entier  à vous. 

i[e  fuis  preft  , li  vous  le  jugez  à propos  , d’al- 
cr  en  perfonne  chez  les  Rois , les  Princes  & les 
peuples  , voir  fi  par  la  force,  de  mes  cris-  je 
pourrai  les  exciter  à combattre  pour  le  Sei- 
gneur, & ranger  l’injure  du  Crucifié,  qui  pour 
nos  pechez  eR  chafTé  de  fa  tetre  fie  de  fa  de- 
meure, qu’il  a acquife  par  faq  faqg  » 2c,.  où  il 
a accompli  tous  les  myljres  de  qi^tre, rédemp- 
tion. .Sur  le  pafTage  fpirituel.il  traite  de  ja  re» 
formation  de  TEglife  , rnais  en  general  fans 
entrer  dans  aucun  détail  utile, ni  agréable  : rap- 
portant grand  nombre  d’autoritez  de  TEcrifure 
prifes  dans  des  fens  figurez , fie  fquvent  détour- 
nez. Le  Pape  fit  enepre  un  autre  fèrmon, appa- 
remment à la  conclufion  du  concile  , q^fefl 
une  exhortation. morale^du, même  paraâcrc.quc 
la  precedente.  n.  x 

,Cç  qui  nous  relie  d’àutcntique  du  concile  de 
Latfan  font  fes  decrets  compris  en,fpixante-dix 
chapitres  ou  canons  , après  Icfquels  cfl  l’ordon- 
nance partifculiere  de  la  croifade  j 6c  le  tout  fut 
traduit  en  grec  en  faveur  des  Grecs  réunis  à TE- 
glife Romaine.  Le  premier  chapitre  tft  Texpo- 
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fition^e  la  Foi  catholique,  faite  principalement  • 
par  raport  aux  hérétiques  du  tems  , c’eft-à-dire  Aw-uif. 
aux  Albigeois  & aux^audois.  C’eft  pourquoi  il 
eft  dit  qu'il  n'y  a qu’un  lèul  Dieu  qui  dès  le  com- 
mencement du  tems  a fait  de  rien  l’une  5c  l’au- 
tre créature  Ipirituelle  & corporelle  j 5c  les  dé- 
mons mêmes  , qu’il  avoit  créea  bons  , 5c  qui 
fe  font  fait  mauvais  ; ce  qui  tend  à exclure  les 
deux  principes.  Pour  autorilèr  l’ancien  Tefta- 
ment  il  eft  dit  que  c’eft  ce  même  Dieu  qui  a 
donné  aux  hommes  la  doârine  ûlutaire  par  Moï- 
fe  & par  les  autres  Prophètes  -,  6e  qui  enfuite  a v 
fait  naître  Ton  hls  du  fein  delà  Vierge,  ahn  qu’il 
nous  montrât  plus  manifeftement  le  chemin  de 
la  vie. 

Le  concile . ajoute  : Il  n’y  a qu’une  Eglife 
univerfelle,  hors  de  laquelle  perfonne  n’cft  fau- 
ve. J E s U s - C H R I s T y eft  lui-mêm#  le  prê- 
tre 6c  le  facrifice  i Ibn  corps  *8c  fon  fang  font 
véritablement  contenus  au  Sacrement  do  l’au- 
tel , le  pain  étant  tranffubftancié  au  corps  5c 
le  vin  au  fang  par  la  puîflance  divine  : 6c  ce 
facrement  ne  peut  être  fait  que  par  le  prêtre 
ordonné  légitimement  , en  vertu  du  pouvoir 
de  l’Eglife  accordé  par  J esu s-Ch R i s t à fes  • 

^ôtres  6c  à leurs  fuccefleurs.  Le  terme  de 
*Iranftubftântiation  confacré  dans  ce  canon  "a  , 
toujours  été  depuis  employé  par  les  Théolo- 
giens catholiques,  pour  fignifier  le  changement 
que  Dieu  opère  au  Sacrement  de  l’Euchariftie; 
comme  le  mot  de  Confubftantiel  fut  confa- 
cré au  concile  de  Nicée,  pour  exprimer  le  my- 
fterc  de  la  Trinité.  Mais  vous  avea  vû  que 
l’Eglife  a cru  de  tout  tems  le  changement  de 
fubftance  ; 8c  il  eft  nettement  exprimé  en  der-  Sup,  liv, 
nier  lieu  dans  les  écrits  de  Lanfranc  6c  de 
Guimond  contre  Bercnger. 

Le  concile-  de  Latran  continue  : Le  facre- 
.Temt  XVI,  ’ Q ment 

' • ■ ■ / ■ • 
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ment  de  baptême  contêré  dans  la  forme  de 
l’Eglife  par  qui  que  ce  foitj^eft  utile  pour  Je  là-' 
lut , tant  aux  enfans  qu’aux  adultes.  Et  fi  après 
le  baptême  quelqu’un  tombe  dans  le  péché  , il 
peut  toûjours  être  relevé  par  une  vraye  péni- 
tence. Non  feulement  les  vierges  8c  les  contî- 
nens , mais  encore  les  perfonnes  mariées . fe 
rendant  agréables  à Dieu  par  la  foi  8c  les  bon- 
nes œuvres  , méritent  d’arrivcT  à la  béatitude 
éternelle.  Tout  cela  contre  les  Albigeois. 

Nous  condamnons  le  traité  de  l’Abbé  Joa- 
chim contre  Maître  Pierre  Lombard  fur  la  Tri- 
nité, où  il  l’appgjle  hérétique  8c  infenfé  , pour 
avoir  dit  dans  fes  fentences  qu’une  chofè  fou- 
veraine  eft  Pere  8c  Fils  8c  Saint* Efpritj  8c  qu’el- 
le n’engendre , n’eft  engendrée , ni  ne  procédé. 
Joachim  foutient  que  c’eft  admettre  en  Dieu 
une  quaternité  plutôt  qu’une  Trinité , lavoir 
les  trois  perfonnes  8c  cette  eflènee  commune; 

8c  prétend  que  l’union  des  perfonnes  n’eft  pas 
propre  8c  réelle  , mais  feulement  fimilitudinai- 
re  : comme  quand  il  eft  dit,  que  la  multitude 
des  croïans.  n’a  voit  qu’un  cœur  8c  qu’une  amer 
8c  quand  Jïsus-Christ  parlant  des  fidèles 
dit  à fon  pere  ; Je  veux  qu’ils  foient  un  com- 
me nous.  Pour  nous , dit  le  Pape  Innocent, 
avec  l’approbation  du  concile,  nous  croyons  8c 
confcflbns  qu’il  y a une  chofe  fouveraine  qui 
eft  Pere  8c  Fils  8c  Saint-Efprit,  làns  qu’il  y aie 
de  quaternité  en  Dieu , parce  que  chacune  des 
trois  perfonnes  eft  cette  chofe  , c’eft-à-dire  la 
fubftance  , l’clTence  , ou  la  nature  divine  , qui 
feule  eft  le  principe  de  tout.  Et  enfiritt.:  Nous 
ne  voulons  toutefois  par  ce  decret  faire  aucun 
préjudice  au  monafterc  de  Flore,  que  Joachim 
a inftitué  : parce  que  l’obfcrvancc  en  eft  régu- 
lière ; d’autant  plus  que  Joachim  a ordonné  de 
nous  remettre  tous  fes  écrits  , pour  être  ap- 
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prouvez  ou  corrigez  par  le  jugement  du  faint  ’ 

Siège } & que  par  une  lettre  fouferite  de  fa 
main  il  déclare  , qu’il  tient  la  foi  de  rEglife 
Romaine.  Cette  lettre  de  l'Abbé  Joachim  fe 
trouve  encore  : elle  eft  datée  de  l’an  1200.  & Dired.In- 
il  veut  qu’elle  tienne  lieu  de  teftament.  Le  Pa-  ^f.  par.  1 ; 
pe  ajoute  : Nous  condamnons  aulli  la  doftrine 
d’Amauri*  qui  doit  plutôt  être  traitée  d’infen- 
féc  que  d'heretique.  J’ai  fuflfîfamment  parlé  de  ^ . 

l’Abbé  Joachim.  Amauri  étoit  ce  même  hcre-  Lxxv.d.40. 
tique  qui  avoit  été  condamné  à Paris  huit  ou  ^«■ï'Xxvi. 
dix  ans  auparavant. 

Le  troiliéme  canon  du  concile  de  Latran  xLvn. 
prononce  _ anathème  contre  toutes  les  hcrefics  Decret 
contraires  à l’expofition  de  foi  precedente , quel- 
que  nom  qu’elles  portent  ; ce  qui  montre  que 
cette  expolition  eft  relative  aux  erreurs  du 
tems.  Le  concile  ajoute  parlant  de  ces  héréti- 
ques : Etant  condamnez  iis  lèront  abandonnez 
aux  puilTances  fecuLiercs  pour  recevoir  la  puni- 
tion convenable  , les  clercs  étant  auparavant 
dégradez.  Les  biens  des  laïques  feront  confif- 
quez , & ceux  des  clercs  appliquez  aux  Egiifes 
dont  ils  rccevoicnt  leurs  rétributions.  Ceux  qui 
feront  feulement  fufpcéis  d’herefie  , s’ils  ne  fe 
juftifient  par  une  'purgation  convenable  , fe- 
ront excommuniez}  & s’ils  demeurent  un  an 
en  cet  état , condamnez  comme  hérétiques.  Les 
puiflances  fcculicres  feront  averties  , & s’il  eft 
befoin  contraintes  par  cenfures  , de  prêter  fer- 
ment publiquement  qu’ils  chaflêront  de  leurs 
terres  tous  les  hérétiques  notez  par  l’Eglife.  Que 
fi  le  Seigneur  temporel  étant  admonefte  , né- 
gligé d’en  purger  fa  terre,  il  fera  excommunié 
par  le  Métropolitain  Sc  fes  comprovinciaux}  8c 
s’il  ne  fatisfait  dans  l’an , on  en  avertira  le  Pape , 
afin  qu’il  déclare  fes  vafTaux  abfous  du  ferment 
de  fidelité  } 8c  qu’il  expofe  fa  terre  à la  conquête 
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• des  Catholiques , pour  la  poflcdcr  paifiblement 

An.ui^.  après  en  avoir  chaiTé  les  herctiques,  & la  con- 
ferver  dans  la  pureté  de  la  foi  : (àuf  le  droit 
du  Seigneur  principal , pourvu  que  lui-mêmç 
n’appo.rtc  aucun  obftaclc  à l’execution  de  ce 
' ■ decret.  L’Eglifc  femble  icy  entreprendre  fur 

la  puiflTance  feculiere;  mais  il  faut  fe  fouvenir 
qù’à  ce  concile  affiftoient  les  ambalTadeurs  de 
plufieurs  Souverains  , qui  confentoient  à ces 
' decrets  au  nom  de  leurs  maîtres. 

Le  concile  continue  : Les  Catholiques  qui  Ce 
croiferont  pour  exterminer  les  hérétiques , joui- 
ront de  la  même  indulgence  que  ceux  qui  vont 
à la  Terre  fainte.  Nous  excommunions  aufllles. 
eVoyans  des  hérétiques , leurs  receleurs  & leurs 
fauteurs  ; enfortc  que  s’ils  ne  fatisfont  dans  l’an 
depuis  qu’ils  auront  été  notez , dès-lors  ils  feront  1 
infimes  de  plein  droit,  & commejels  exclus  de 
tous  offices,  ou  confeils  publics,  d’élire  les  offi-, 
tiers,  porter  témoignage , faire  teftaraent,  ou, 
recevoir  une  fucceffion.  Perfonne  ne  fera  obli- 
gé de  leur  répondre  en  jufticc,  Scils  répondront 
aux  autres.  Si  c’eft  un  juge  , fa  fentence  fera, 
nulle  , 8c  on  ne  portera  point  de  caufes  à fon 
audience  : s’il  eff  avocat,  il  ne  fera  point  admis 
à plaider  : s’il  cft  tabellion*,  les  aétes  par  lui 
drefîcz feront  nuis,  8c  ainfi  du  refte.  Si  c’eft  un 
clerc  , il  fera  depofé  8c  privé  de  tout  bénéfice. 
Quiconque  n’évitera  pas  ces  excommuniez  de- 
puis qu’ils  feront  notez  par  l’Kglife  , fera  lui- 
même  exommunié.  Les  clercs  ne  leur  donne- 
ront ni  les  làcremens , ni  la  fepulture  ecclcfiafti- 
que  ; 8c  ne  recevront  ni  leurs  aumônes , ni  leurs 
offrandes , fous  peine  de  dépofition  , 8c  les  ré- 
guliers fous  peine  de  ne  point  jouir  de  leurs  pri- 
vilèges dans  le  diocelè.  Et  parce  que  quelques- 
uns  fous  prétexté  de  pieté  s’attribuent  l’autorité 
- de  prêcher  i tous  ceux  qui  le  feront  foit  en  pu- 
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blic>  foit  en  particulier , fans  avoir  reçu' miflion 
du  ftint  Siege  ou  d’un  Evêque  catholique  , fc- 
ront  excommuniez  & punis  encore  d’autre  pei- 
ne, s’ils  ne  fe  corrigent  au  plutôt.  C’étoit  une  er- 
reur des  Vaudois  , de  dire  que  tout  laïque  de- 
voir prêcher,  mêmclcsfemmes  : fuivant  le  té-  RKn.r.fi 
■moignagedeReinier,  qui  écrivoit  environ  qua- 
rante  ans  après. 

Le  concile  ajoute  ; Chaque  Evêque  vifitera 
au  moins  une  fois  l’an  par  lui-hiéme  , ou  par 
autre  perfonne  capable,  ta  partie  de  Ton  dioceie 
où  l’on  dira  qu’il  y a des  hérétiques;  8c prendra 
trois  hommes  de  bonne  réputation , ou  plus  s’il 
juge  à propos,  qu’il  fera  jurer  ; ^uc  s’ils  favent 
qu’il  y ait  là  des  heretiques  ou  des  gens  tenant 
des  conventicules  fecrcts  , ou  menant  une  vie 
►finguliere  8c  differente  du  commun  des  fidclles,  • 
ils  auront  foin  de  les  lui  indiquer.  11  fera  venir 
les  acculez  enlàprclence;  8c  s’ils  nefejuftifient, 
ou  s’ils  retombent , ils  feront  punis  canonique- 
ment : Que  s’il  s*en  trouve  qiii'refuferit  opiniâ- 
tremenrde  prêter  ferment , ils  feront  dès-lors 
reputez  hérétiques.  Nous  avons  vû  que  c’étoit 
une  des  erreurs  des  Albigeois  , de  condamner  * 
toute  forte  de  ferment.  Ce  decret  finit  par  une 
menace  de  dépofition  contre  les  Evêques , qui 
négligeront  de  purger  leurs  diocefesd’heretiques. 

Le  canon  fuivant  regarde  les  Gfccs  réiinis  à xr.vllt. 
l’Eglife  Romaine.  Le  Pape  déclaré  qu’il  veut  les  Decret 
fâvorifer  8c  les  honorer , ■fupportant  autant  qu’il 
peut  félon  Dieu  leurs  mœurs  8c  leurs  rites  : mais 
il  blâme  ceux  qui  pouflbient  leur  averfion  juf- 
ques  à laver  les  autels  où  les  Prêtres  Latins 
avoient  célébré , 8c  rebaptifer  ceux  qu’ils  avoierit 
baptifez.  Il  défend  de  commettre  à l’avenir  de 
tels  excès,  fous  peine  d’excommunication  8c de 
dépofition.  En  pluficurs  pais  des  peuples  de  di- 
verfes  langues  fe  trouvoient  mêlez,  8c  differ oient 
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' “ non  feulement  dans  les  mœurs  , mais  dans  les 

.12 If.  ceremonies  delà  religion»  quoi  qu’habitans  d’u- 
ne même  ville , ou  d’un  même  diocefe.  Ce  mé- 
lange fc  rencontroit  à C.P.  & dans  toute  la  Ro- 
manie,  où  les  Latins  étoient  répandus  parmi  les 
Grecs  j & en  Orient , à Antioche  , à Tripoli', 
à Acre , où  les  Latins  étoient  mêlez  avec  les 
Syriens , les  Grecs  8c  les  Arméniens.  Pour  évi- 
ter la  confufîon  que  pouvoit  produire  cette  di- 
verfité  de  langue  8c  de  rite  entre  les  Chrétiens 
‘•9*.  de  même  créance,  le  concile  ordonne  que  les 
Evêques  de  ces  diocelcs  établilTcnt  des  hommes 
' capables , pour  célébrer  à chaque  nation  l’office 
• divin,  lui  adminiftrer lesiàcrcmcns,  8crinftrui- 
rc  chacune  félon  fon  rite  8c  en  fa  langue.  Il  dé- 
fend toutefois  de  mettre  deux  Evêques  dans  un 
diocclc  , puifquc  ce  feroit  un  corps  à deux  t^ 
tes,  8c  par  confequent  un  monftre  : mais  il  veut 
que  l’Evêque  donne  à ceux  de  l’autre  rite  un  vi- 
caire catholique,  8c  qui  lui  foit  entièrement  fou- 
rnis. Si  quelqu’un  s’ingère  autrement  à faire  les 
fondions  ccclcliaftiques  , il  fera  excommunié-, 
enfuite  depofé  , 8c  même  reprimé,  s’il  cft  bc- 
foin , par  le  fecours  du  bras  fèculier. 

XLIX.  Le  concile  déclaré  aufll  le  rang  8c  les  prero- 
Jurifdiftion  gatives  des  quatre  patriarches  : mettant  celui 
ecdeûafti-  ^ jç  pj-jcinicr,  p^fs  Alexandrie  , Antioche 
t-8c  Jcrufalem.  Cet  article  cfttiréde'  Gratien,  qui 
Remuantes  l'a  pris  du  concile  in  TruUo  .fans  confiderer  que 
' Ta!  concile  avoit  été  dès  le  commencement  re- 
c le.faint  Siégé.  Mais  depuis  la  prife  de 

xL».f4.  C.  P.  par  les  Latins,  le  Pape  lui  donnoit  volon- 
tiers le  premier  rang  après  Rome.  Le  concile 
de  Latran  ajoute  parlant  des  patriarches  ; Après 
qu’ils  auront  reçu  du  Pape  le  pallium  en  lui  prê- 
tant forment  de  fidelité  , ils  pourront  donner  le 
pallium  à leurs  fuffragans  , en  recevant  la  pro- 
teflion  d’obéïlTaucc  pour  eux  8c  pour  l’Eglifc 

Ro- 
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Romaine.  Ils  feront  porter  la  croix  devant  eux  " 

par  tout,  excepté  à Rome  8c  dans  les  lieux  ou  An.hij. 
fera  le  Pape  ou  fon  légat.  Dans  toutes  les  pro- 
vinces de  leur  jurifdiélion  les  appellations  feront 
portées  devant  eux,  faut' l’appel  au  Pape.  Je  n’ay 
point  vû  jufques  ici  que  ces  quatre  patriarches 
reçuflent  le  pallium  du  Pape  : mais  il  en  ufoit 
comme  il  vouloir  avec  les  patriarches  Latins , 
tels  qu’étoienr  les  deux  qui  alTiftoient  à ce  concile. 

Il  renouvelle  l’ordonnance  de  tenir  tous  les  ans  /f’ 
les  conciles  provinciaux  ».  & pour  leur  faciliter 
la  reformation  des  abus,  il  veut  qu’on  étabiilîc 
en  chaque  diocefe  des  perfonnes  capables  , qui 
pendant  toute  l’année  s’en  informent  exaâemcnr , 

& en  fanènt  leur  rapport  au  concile  fuivanr.  Il.s  • 
veilleionr  aufli  à l’obfervation  des  decrets  da 
concile  , & les  publieront  dans  les  fynodes  des 
Evêques.  Les  chapitres , qui  par  la  coutume  font  . 
en  pofTeflionde  corriger  les  fautes  des  chanoines, 
le  feront  dans  le  terme  preferit  par  l’Evêque,  au- 
t renient  il  les  corrigera  lui- même.  Il  eft  remar- 
quable que  ce  canon  ne  parle  ni  d’exemption  > 
ni  de  privilège , mais  feulement  de  coutume. 

Le  canon  fuivant  réglé  la  maniéré  dont  le  fu- 
pericur  doit  procéder  pour  la  punition  des  cri-  ^ ^^ndo 
mes,  non  feulement  contre  les  particuliers,  mais  i^.dcAuuf. 
encore  contre  les  moindres  fuperieurs.  Il  dit  que  «-wj. 
fur  la  diffamation  publique  il  doit  informer  d’offi- 
ce , mais  que  celui  contre  lequel  il  informe  doit 
être  prefent , à moins  qu’il  ne  fe  foit  abfenté 
par  contumace  ; que  le  juge  luj  doit  expofer 
les  articles  fur  Icfqucls  il  doit  informer  , afin 
qu’il  ait  la  faculté  de  fe  défendre  : qu’il  doit  lui 
déclarer  non  feulement  les  depofitioa- , mais  les 
noms  des  témoins  , 8c_  recevoir  fes  exceptions 
& fes  défenfes  légitimes.  J’appel'c  ici  informa- 
tion fuivant  nôtre  ufage,  ce  que  le  texte  nom- 
me enquefte  ou  inquimion.  Il  ajoute  qu’il  y a • 
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trois  maniérés  de  procéder  en  matière  criminelle} 
l’accufationqui  doit  être  précédée  d’une  inferip- 
tion  légitimé  ;lâ  dénondation  précédée  d’une  ad- 
monition ciaritable;  l’inquifitton  précédée  d’une 
diffamation  publique.  Il  finit  en  diiànt  que  cet 
ordre  ne  doit  pas  être  ob/ervé  fi  exaélement  à 
l’égard  des  réguliers.  Ce  canon  cft  très-fameux 
& a depuis  fervi  de  fondement  à toute  la  pro- 
cedure criminelle , même  des  yibunaux  fecu- 
ü.T.^.C.n.hers.  L’aceufation  par  infeription  cft  tirée  du 
dtaccmf.En-  JjqJj  Romain  , comme  on  voit  par  une  loi  du 
Thcodofîen  , qui  a été  inférée  mot  pour 
/.919.  mot  dans  une  fauflé  decretale,  & delà  a pafTé 
a.  8.  c.  dans  le  decret  deGratien  : elle  emportoit  la  pci- 
^ talion.  La  dénonciation  précédée  de  mo- 

xviii.  IJ.  nition  charitable  eft  tircede  l’Evangile. 

^ g Dans  un  autre  canon  on  voit  le  dénombre- 
c.  tïtent  des  procedures  qui  étoient  alors  en  ufage. 
ï.  extra  ii»'Quc}qucfois  un  mauvais  juge  prétendoit  en  cau- 
frebat.itm-  fg  d’appel  avoir  ftit  toute  la  procedure  nccellài- 
" ^ re  , quoi  qu’il  en  eût  omis  quelque  aûe  impor- 
tant , & il  étoit  impoflible  à la  partie  de  prou- 
ver cette  négative.  C’eft  pourquoi  le  concile  or- 
donne que  le  juge  fâflè  écrire  par  une  petfonne 
publique  tous  les  aétes  du  procès  : favoir  le» 
citations  > les  delais  , les  recufàtions  , les  ex- 
ceptions , les  demandes  & les  réponfes  , c’eft- 
à-dire  les  défenfés  : les  interrogations  & les  con- 
fcfljons  : les  dépofitions  des  témoins  , les  pro- 
duélions  de  pièces  : les  interlocutoires  , les  ap- 
pellations , les  renonciations  à produire , les  con- 
clufions , & le  refte.  Le  tout  doit  être  écrit  par 
ordre  , en  marquant  les  lieux  , les  tems  & les 
perfonnes  } on  en  délivrera  autant  aux  parties  , 
& les  originaux  demeureront  pardevers  les  écri- 
r.  3f.  vains.  Pour  reftraindre  les  appellations  il  cft  dé- 
t.Vt^d:buM  fendu  d’appeller  avant  la  fentcnce;  la  caufe  d’ap- 
pel  doit  être  propofée  devant  le  même  juge,& 
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être  telle  , qu’étant  prouvée- clic  fut  réputée  le-  i 

gitime.  Si  le  juge  fuperieur  ne  trouve  pis  l’ap-  AN.iiif. 
pel  raifonnablc  , il  doit  renvoier  l’appellant  au 
juge  inferieur, ■&  le  condamner  aux  dépens.  Le  t.^6. 
juge  peut  révoquer  l’interlocutoire  qu’il  aura  /' 
prononce  , nonobltant  I appel  qui  en  auroit  été 
interjette.  La  caufe  de  reeufation  doit  être  pro- 
pofee  devant  le  juge  même  qui  eft  fufpeél  à la  6i.  eod. 
partie,  & doit  être  jugée  par  des  arbitres.  L’ap- 
pellation frivole  apres  la  monition  canonique  , » 

ne  doit  point  retarder  la  procedure  , quand  le 
crime» eft  notoire.  Il  eft  défendu  d’obtenir  des  «-sr- 
lettres  du  Pape  , pour  appeller  une  partie  en  i U- 
gement  a deux  journées  au-dela  de  fon  diocefe. 

Défcnfc  aûffl  d’obtenir  des  mandemens  du  faint 
Siégé  au  nom  d’une  partie  fans  fon  ordre,  fous 
peine  de  faux. 

Il  eft  défendu  aux  clercs  de  prononcer  unju-  t.i8. 
gement  de  fang  , ni  d’en  faire  l’execution  , ou 
d’y  afllftcr  , ni  d’écrire  des  lettres  pour  aucune 
execution  fanglante.  Défenfe  aux  Prêtres  , aux 
diacres  8c  aux  (budiacres  de  faire  les  operations 
'de  chirurgie  qui  engagent  à appliquer  le  fer  où 
1«  feu.  C’eft  que  la  mcdecine  n’étoit  exercée  que 
par  des  clercs.  Défcnfè  aulTi  de  faire  aucune  be- 
ncdiôion  fur  l’eau  ou  fur  le  fer  chaud , pour  les  ' 
épreuves  fupcrftitieufes.  C’eft  qu’elles  n’étoient  v.ixtrÀ.de 
pas  encore  entièrement  abolies.  Défenfe  aux  Ec-  /«tf- 
elefiaftiques  d’étendre  leur  jurifâiôion  au  pre- 
judice  de  la  jufticc  (cculiere.  Mais  il  cftauflidé-  cl'nmJaU. 
fendu  aux  Princes  de  faire  aucune  conftitution  iz  extf.i  dt 
touchant  les  droits  fpirituels  de  l’Eglife. 

Quant  à l’excommunication  , il  eft  défendu 
de  la  pronoaccr  contre  perfonne  , finon  après 
la  monition  convenable  faite  en  prcfcncc  de  té- 
moins : fous  peine  d’être  privé  de  l’entrée  de  J 
l’Eglife  pendant  un  mois.  Celui  qui  prétendra 
avoir  été  excommunié  injuftement , portera  fa 

Q y piain- 


Digitized  by  Google 


370-  Hijloire  Ecclefmjltqut. 

plainte  au  fupericur  , qui  le  renvoyera  au  pre^- 
AN.uiy.  micr  juge  pour  être  abibus  : ou  s’il  y apcrilen’ 
la  demeure  , il  l’abfbudra  lui-même  après  avoir 
pris  fes  fcurctcz.  L’injufticc  de  l’excommuni- 
cation étant  prouvée , celui  qui  l’a  prononcée 
fera  condamné  aux  dommages  & intérêts  : fans 
préjudice  d'autre  peine  félon  la  qualité'  delafau- 
' , te.  Mais  fi  le  complaignant  fuccombe  dans  la 

preuve  , il  fera  condamné  aux  dommages  & in- 
térêts envers  le  premier  juge  , 8c  à telle  autre 
peine  qu’eftimera  le  fuperieurj  8c  fatisfera  pour 
k caufe  de  l’excommunication  , ou  rectMnbera 
dans  la  même  cenfure.  Que  file  juge  rcconnoif- 
knt  fa  faute  veut  révoquer  k fentencc  , 8c  que 
celui  en  faveur  duquel  elle  eft  rendu^n  appelle  ; 
le  fupericur  ne  déférera  point  à l’appel  8c  ablbu- 
dra  l’excommunié,  fl  eft  défendu  d’excommu- 
nier ou  d’abfoudre  par  intérêt  ; principalement 
dans  les  pays  où  l’excommnnié  en  recevant  l’ab- 
folution  eft  chargé  d’amende  pécuniaire.  Quand 
donc  l’injufticc  de  l’excommunication  feraprou-r 
v.ée  , le  juge  fera  condamné  à reftituer  cette 
f.  L-Txiv.  amende  au  double.  Nous  avons  vû  les  exemples 
+6.LXXV1.  (.£5  amendes  jointes- à l’abfolution. 


"U 


L. 


«1er 
c,  IC.. 
c^-'nter.  f4t 
I j.  de  off. 
jlid.  erd. 


Il  arrive  fouvent  , dit  le  concile  , que  les 
Tl  eologal  Evêques  ne  peuvent  adminiftrer  au  peuple  la 
& peniten-  parole  de  Dieu  par  eux-mêmes , principalement 
dans  les  diocelès  fort  étendus  : foie  à caufe  de 
leurs  diverfes  occupations  , de  leur»  infirmités 
corporelles,  d’incurlxons  d’ennemis,  ou  d’autres 
obftacles  : pour  ne  pas  dire  par  le  défaut  de 
fcicnce , qui  ne  doit  pas  être  toléré.  C*eft  pour- 
quoi nous  ordonnons , que  les  Evêques  choi- 
fiflent  pour  la  prédication  des  hommes  capa- 
bles, qui  vifitent  à leur  place  les  paroiffes  de 
leur  diocefe , quand  ils  ne  le  pourront  par  eux- 
mêmes  , 8c  les  édifient  par  leurs  difeours  8c  leurs 
exemples.  Les  Evêques  leur  fourbiront  dequoi 
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fubfifter,  quand,  ils  feront, dans  lo  befoin;  8c 
dans  les  chapitres,  tant  des  cathédrales  que  des 
collegiales,  on  établira  des  hommes  qui  puif-  ' 
fent  ainfi  fecourir  les  Evêques,  non  feulement 
pour  la  prédication  , mais  pour  entendre  les- 
çonfeflions  8c  faire  le  relie  de  ce  qui  regarde 
l’adminiUration  de  la  pénitence.  Le  concile  de  f 
Latran  tenu  fous  Alexandre  IJI.  en  1 179.  avoit 
ordonne  , que  dans  chaque,  Eglilc  cathédrale,  il  n. 
y ajiroit  un  maître  qui  cnlcigneroit  gratuitc-j 
ment  8c  à qui  on  alTigneroit  un  bénéfice  fuffi- 
fant.  Mais  comme  cette  pieufe  inftitution  étoit  r.ir. 
demeurée  làns  execution  en  plufieurs  Eglifes , 

Innocent  III.  la  confirme  dans  le  concile  de 
iziy.  8c  ajoute  que  non  feulement  dans  les  * 
Eglifes  cathédrales  V.  mais  dans  les  autres  dont 
les  facultez  y pourront  fuffire,le  chapitre  choi- 
lîra  un  maître , pour  enfeigner  gratis  la  gram-  ; 

maire  Sc  les  autres  fcicnccs  félon  qu’il  en  fera 
capable.  Mais  les  Eglifesmétropolitaines^  auront 
un  Théologien  , pour  enfeigner  aux.  prêtres 
l’Ecriture  fainte,  8c  principalement  ce  qui  con* 
cerne  le  gouvernement,  des  aracs.  On  aiTignera 
à chacun.,  de  ces  .maître?  le  revenu  d’une  pré- 
bende , pour.cn  joüix  tant  qu’il  enfeignera; 
fiins  qu’il  devienne  chanoine  pour  cela. 

Quant  aux  éleélions  } le  concile  défend  de.  LT,- 
lailfer  vaquer  plus  de. trois  mois  un  évêché  ou 
une  abbaye , autrement  ceux  qui  avoient  droit  ’’ 

d’élire  en  feront • privez,  pour,  cette  fois,  8c  il- 
fera  dévolu  au  fuperieur  immédiat  ; qui  c.  Nepede- 
tenu  de  remplir  le  fîege  vacant  dans  trois  mois,  *'* 

8c  s’il  fc  peut  d’un  lüjct  tiré  de  la  même  Egli-  ^ ' * 
fe  , prenant  pour  cet  effet  le  confeil  de  fon- 
chapitre,  La  forme  de  l’éleétion  ell  de  deux 
fortes  , p^r  ferutin  ou  par  compromh.  En  la-  c.zif. 
première  , la  compagnie  doit  choifir  trois  per- 
fbnncs  de  fon  corps,,  pour  rccücillir  fccretc- ^ 

ment 
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■ ment  les  fufFrages  de  chacun  en  pirticulicr,  les 

An.ii  If.  rédiger  par  écrit  & les  publier  auflî-tôt  en  com- 
mun > afin  que  celui-là  foit  élu  en  qui  s’accorde 
la  plus  grande  ou  la  plus  faine  partie  du  chapi- 
tre. L’éleétion  par  compromis  fie  fait  en  remet- 
tant tout  le  pouvoir  à quelques  perfonnes  ca- 
pables qui  élifent  au  nom  de  tous.'  Toute  autre 
forme  d'éleétion  eft  dedarce  nulle  : fi  ce  n’cft 
que  tous  s’accordaflènt  à nommer  un  même 
fujet,  comme  par  inlpiration.  Perfonnenepeut 
donner  fon  fufffage  par  procureur  , à moins 
qu’il  ne  foit  abfcnt  pour  empêchement  légiti- 
mé ; & fi-tôt  que  J’éleôion  eft  faite il  faut  la 
publier  folemnellcment.  L’élcébion  faite  parl’a- 
ims  de  la  puiflânee  feculiere  fera  nulle  de  plein 
i.Tf,  droit.  L’élu  qui  y aura  confenti  n’en  tirera  au- 
cun  avantage  & deviendra  incapable  d’être  élu  : 
43.foJ^  les  éleéfeurs  feront  fufpens  pendant  trois  ans  de 
tout  office  & bénéfice  , & privez  pour  cette 
^ fois  du  pouvoir  d’élire.' 

Rien  n’eft  plus  nuifible  à l’Eglifequele  choix 
c.  eji  jçj  fujets  indignes  pour  le  gouvernement  des 
' âmes.  Afin  d’y  remedier  nous  ordonnons , que 
celui  à qui  il  appartient  de  confirmer  l’éle^on , en 
examine  foigneufement  la  forme  Sc  la  perfonne 
de  l’élu  : afin  que  fi  tout  eft  dans  les  réglés  il 
lui  accorde  la  confirmation.  Que  fi  par  négligen- 
ce il  approuve  l’éleétion  d’un  homme  à qui  la 
fcience  manque,  dont  les  moeurs  foientfeanda- 
Icufes  , ou  qui  n’àit  pas  l’agc  légitime  : il  per- 
dra le  droit  de  confirmer  le  premier  fucceflbur, 

, & fera  privédela jouïflancc de fbn bénéfice:  mais 

fi  c’eft  par  malice  , il  fera  rigoureufement  puni. 
Quant  aux  Prélats  immédiatement  fournis  au 
Pape , ils  fe  prefenteront  à lui  en  perfonne  pour 
faire  confirmer  leur  éleéfion  : ou  s’ils  ne  Je  peu- 
vent commodément , ils  envoyeront  des  hom- 
mes capables  de  donner  au  Pape  les  iaformtions 
, ticcef- 
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' heccflàircs.  Cependant  ceux  qui  font  fort  éloi-  

gnez  , c’eft-à-dire  hors  de  l'Italie  , "^urront 
avoir  par  difpenfe  l’adminillration  de  leurs  Egli- 
les  au  fpiritud  & au  temporel  : mais  ils  rece- 
vront kconfecration  oula  bcnediûion,  comme 
ils  ont  accoutumé. 

Les  Evêques  auront  foin  de  ne  promouvoir 
aux  dignitez  ecclefiaftiques  & aux  ordres  facrez,  ^7- 
que  des  perfonnes  capables  d’en  remplir  digne- 
ment  les  fonélions  : & comme  le  gouverne-  &<^i,  " 
ment  des  âmes  eft  le  plus  grand  de  tous  les  arts , 
ils  inûruiront  foigneufement  Ibit  par  eux-mê- 
mes,  foit  par  d’autres  ceux  qu’ils  veulentordon- 
ner  Frères  , tant  fur  les  divins  offices  que  fur  SerwitJ^ 
l’adrainiUration  des  Sacremens  , puilqu’il  vaut 
mieux  que  l’Egiifè  ait  peu  de  bons  miniftres  , 
principakment  des  Prêtres  , que  plufienrs  mau- 
vais. Quelques  années  auparavant , le  Pape  In- 
nocent fut  confulté  par  l’Evêque  d’Orenze  en 
Galice  , fur  le  témoignage  que  rend  l’archidia- 
cre , que  ceux  qu’il  prefente  à l’ordination  en 
font  dignes.  Sur  quoi  le  Pape  décida  qu’il  fùffit 
que  l’archidiacre  ne  parle  pas  contre  fa  confeien- 
ce  ; parce  qu'il  ne  répond  pas  abfolument  que 
les  ordinans  font  dignes  : mais  autant  que  l’in- 
firmité humaine  permet  deleconnoître,  Sequ’U 
doit  eftimer  digne , celui  qu’il  ne  connoît  pas 
être  indigne.  Décifion  qui  fait  voir  combien  ce  c.  30. 
canon  étoit  necefiâire.  Le  concile  continue  : Les  *■  Grave  rA 
Evêques  ne  conféreront  les  bénéfices  qu’à  des  * 
perfonnes  dignes  : on  s’en  informera  exaéte-^^  ' 
ment  dans  le  concile  provincial , le  Prélat  qui 
fe  trouvera  encore  en  faute  apres  en  avoir  été 
repris  deux  fois  > fora  fufpendu  par  le  concile 
de  la  collation  des  bénéfices  ; 8c  la  fufpenfe  ne  • 
pourra  être  levée  que  par  le  Pape  ou  le  Patriar- 
che. Les  enfans  des  chanoines , principalement 
s’ils  font  bâtards  ne  pourront  êtfc  chanoines 
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dans  la  même  Eglife.  On  confirme  le  decret  dir 
An.ii If.  precedent  concile  de  Latran  contre  la  pluralité 
des  bénéfices  , qui  jufques'là  n’avoit  prefque 
d’cfFet  ; & on  ordonne  que  quiconque 
' ayant  un  bénéfice  à charge  d’ames  , en  recevra 
De  mklu  un  autre  de  même  nature  , fera  de  plein  droit 
a8.  ^ prxb.  piÎYé  du.  premier  j & s’il  s’efforce  de  le  retenir, 
il  fera  privé  de  l’un  & de  l’autre.  Le  collateur 
^ conférera  librement  le  premier  bénéfice  j & s’il 
différé  trois  mois  , la  collation  fera  dévolue  au 
fuperieur.  Le  faint  Siège  toutefois  pourra  dif- 
penfer  de  cette  réglé  les  perfonnesdifliuguées  par 
leur  rang  ou  par  leur  fcience.  Quelques  patrons 
s’attribuoient  prefque  tout  le  revenu  des  cures , 
& en  laifToient  li  peu  aux  titulaires , qu’elles  n’é-i 
toient  défervics  que  par  des  ignorans.  C’eft  pour- 
quoi le  concile  ordonne  , que  nonobÛant  toute 
coutume  contraire  on  affignera  aux  curez  une 
e.  portion  fuffifante.  Que  le  curé  défèrvira  la  paroiffo 
Exù  païui*  par  lui-même , non  par  un  vicaire  : fi  ce  n’eft  que 
^o,elevrtb.  pyjj  annexée  à une  prébende  ou  à une 

dignité,  qui  l’oblige  à fervir  dans  uncplus  gran- 
de Eglife  i auquel  cas  il  doit  avoir  un  vicaire 
perpétuel  „ qui  reçoive  une  portion  congrue 
fur  le  revenu  de  la  cure.  On  voit  en  ce  canon 
l’origine  des  portions  congrues. 
xn.rt.141*  Les  Grecs  n’étoient  point  accoutumez  à paier 
la  dîme  , .comme  il  paroît  par  une  lettre  du  Pa-! 
pc  Innocent  III.  au  patriarche  Latin  de  C.  P. 
de  l’an  1109.  par  laquelle  il  lui  permet  de  les  y 
contraindre  par  ccnfurcs.  Il  en  étoit  de  meme 
des  Syriens  8c  des  autres  Orientaux,  Or  comme 
les  Latins  étoient  mêlez  avec  eux,  ü y en  avoir, 
qui  pour  ne  point  payer  ladîme,  leur  donnoient 
’ . leurs  terres  à cultiver.  Leconcile-condanuieccc- 

te  fraude.  Il-  ordonne  auffi  que  la  dîme  foit  le- 
-a  ‘’dt’eli-  avant  les  cens  8c  toutes  les  redevances, com- 
mW,  xne  étant  une  marque  du  domaine  univcrfcl  de 
'j  . ■ ' Dieu. 
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Dieu.  Il  confirme  le  ftatut  des  moines  de  Ci- 


fteaux  : portant  que  nonobftant  leurs  privilc-  AN.iai^-. 
ges  , ils  payeroicnt  la  dîme  des  terres  qu’ils  ac*  c. 
qucreroient  de  nouveau,  fi  elles  y étoient  au- 
paravant  fujettes  } & le  concile  étend  ce  réglé- 
ment  à tous  les  autres  réguliers  jouïflant  de  .v«p  ”3+, 
icmblables  privilèges.  Une  des  erreurs  des  Vau- 
dois  étoit  de  dire  qu’on  ne  devoir  pas  payer  les  ^ 
dîmes,. 

Quant  aux  Sacremens , le  concile  ordonne  que  l il. 

chaque  fidclle  de  l’un  & de  l’autre  fexe  étant  ar-  Euthariftia 
rivé  à l’âge  de  difcrction  , confefie  fèul  à fon  ^ penitea- 
propre  prêtre  au  moins  une  fois  l’an  tous  fes  pe- 
chez  , & accompliflè  la  pénitence  qui  lui  fera  Onmu  îa. 
impolec.  Que  chacun  aulfi  reçoive  au  moins  à de  fmit..  . 
Pâques  le  Sacrement  de  l’Eucariftic,  s’il  ne  juge 
à propos  de  s’en  abftenir  pour  un  tems  , par  le 
confeil  de  fon  propre  prêtre  : autrement  il  fera 
chafiTé  de  l’Eglifc  & privé  de  la  Sépulture  cccle- 
fiaftique.  Que  fi  quelqu’un  fe  veut  confefler  à 
un  prêtre  étranger , qu’il  en  obtienne  auparavant 
la  permiflion  de  fon  propre  prêtre,  puifque  au- 
trement l’autre  ne  peut  ni  le  lier  ni  l’abfoudre; 

C’eft  le  premier  canon  que  je  fâche  , qui  a or- 
donné généralement  la  confeflion  facramentellej 
8c  il  y avoit  raifon  particulière  de  le  faire  alors , 
à caufe  des  erreurs  des  Albigeois  & des  Vaudois 
touchant  le  Sacrement  de  penitence. 

Les  Albigeois  prétendoient  recevoir  la  remif-  Ermeng.nà. 
fion  des  péchez  làns  confeflion  ni  fatisfaétron 
par  la  ceremonie  qu’ils  appelloientConfolement. 

C’étoit  une  impofition  des  iflains  faite  par  un 
de  ceux  qu’ils'nommoicnt  prévôts  , Evêques  ou 
diacres  , 8c  d’un  nom  general  ordonnez  : qui 
après  avoir  lavé  fes  mains  , leur  metroit  fur  la 
tête  le  livre  des  Evangiles , dilbit  lèpt  fois  le 
Pater,  puis  le  commencement  de  l’Evangile  de 
fàint  Jean.  Us  croyoient  ce  confblcmcnt  necef- 

fairc 
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faire  au  falut,  Sc  fuffifant  pour  effacer  tous  les 
pechezÿ  mais  il  étoit  nul  fi  celui  qui  le  donnoit 
étoit  lui-même  en  péché.  Les  Vaudois  difoicnt 
aufii  qu’il  valoir  mieux  fe  confefier  à un  bon 
laïque  qu’à  un  mauvais  prêtre  , parce  qu’il  n'a- 
voit  pas  le  pouvoir  d’abfoudre , & que  le  bon 
laïque  l’avoit.  Ils  prétendoient  encore  remettre 
les  pcchez  Sc  donner  le  Saint- Eïprit  par  l’im- 
pofition  des  maitis  : en  general  ils  avoient  un 
grand  mépris  pour  le  clergé. 

Le  propre  Prêtre  mentionné  dan^  ce  canon , 
doit  être  le  même  dont  parle  le  concile  de  Paris 
tenu  trois  ans  auparavant  » c’efi-à-dire  le  curé; 
le  prêtre  étranger  cft  le  curé  d’une  autre  paroi  f- 
fe , ou  tout  autre  prêtre.  Quant  aux  religieux 
mandians,  ils  ne  faifoient  que  de  naître,  Scieurs 
règles  n’avoient  pas  encore  été  approuvées  fo- 
Icmnellcment.  Le  concile  ajoute  que  le  prêtre 
doit  ufer  de  giwnde  diferetion  en  adminiilrant 
la  pénitence  : s’informer  foigneufement  des  cir- 
confiances  du  péché  8c  des  qualitez  du  pécheur, 
pour  connoître  quel  confeil  il  doit  lui  donner , 
Scquel  remede  il  doit  appliquer  à fon  mal.  Qu’il 
prenne  bien  garde  de  ne  découvrir  le  pécheur 
par  aucune  parole , par  aucun  figne , ni  en  quel- 
que, manière  que  cefoit;  fie  s’il  a befoinde  con- 
leil,  qu’il  le  demande. avec  circonfpcétion,  fans 
exprimer  la  perfonne.  Car  celui  qui  aura  révélé 
la  confelfion  facramentclle  fera  non  feulement 
depofé , mais  enfermé  étroitement  dans  un  mo- 
naftere  pour  faire  pénitence. 

Quant  au  précepte  de  la  communion  pafcale, 
la  réglé  rapportée  par  Gratieu  fie  par  le  maître 
des  ientences  , étoit  que  les  laïques  dévoient 
communier  au  moins  trois  fois  l’année  , linon 
en  cas  qu’ils  foflent  chargez  de  grands  crimes  : 
favoir  à Pâque  , à la  Pentecôte  Sc  à Noël.  Et 
cette  réglé  étoit  tirée  d’un  prétendu  decret  du 

, Pape 
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Pape  Fabien,  ou  plutôt  du  concile  de  Tours  te- 

nu  fous  Charlemagne  en  813.  Mais  dans  lufage  Ak.ui^. 
introduit  par  le  relâchement  £c  la  tiedeur  des 
Chre'tiens  , la  plupart  ne  communioient  plus 
qu’une  fois  l’an  à Pâque.  C’efl  ce  que  témoigne  Snulenem 
un  auteur  du  temps  , foit  Pierre  Comcllor  ou 
Pierre  de  Blois.  Ainiî  le  concile  de  Latran  ne  ht 
par  ce  canon  que  fc  conformer  à l’uûge  déjà  frtq.  'cfm.j. 
toléré  par  l’Eglife.  Or  il  étoit  neceflâire  d’obli- 
ger  les  Chrétiens  à recevoir  l’EucarilHe  , pour 
les  dJftinguer  des  Albigeois  & des  Vaudois  qui 
méprifoient  ce  Sacrement.  Remarquez  que  le 
temps  de  la  communion  annuelle  cfl  détermine, 
non  celui  de  la  confeflion  : mais  le  même  Pier- 
re Comeftor  dit  qu’on  la  devoit  faire  au  com- 
xacncement  du  carême. 

Le  concile  ordonne  que  dans  toutes  les  Egli-  r.2.0. 
fes  le  fàint  chrême  & l’Eucariftie  feront  gardez 
.üdellement  feus  la  ckf;  depeur  q u’on  ne  puiflè  *'*^-^*« 
en  abufer  pour  des  nulefices.  Il  ordonne  aufli  t.iz. 
AUX  médecins , Ibus  peine  d’être  exclus  de  l'en- 
trée  de  l’Eglifc,  d’exhorter  les  malades. à apel- 
1er  un  confedeur  » avant  que  leur  ordonner  au* 
cun  remede. 

Quant  au  fàcrement  de  mariage , le  concile  LUI. 
ayant  égard  aux  inconveniens  qui  venoient  des  Mariagçj 
bornes  étroites  que  l'Eglifè  avoit  préferites  aux 
parens  8c  aux  alliez  , reftreint  l’un  8c  l’autre 
empêchement.  On  comptoit  la  parenté  jufqu’au  e.fo. 
feptieme  degré  , le  concile  la  réduit  au  quatrié-  tUbet  S, 
me  , pour  être  un  obftacle  au  mariage.  On  * 
comptoit  trois  genres  d’alliance , ou  affinité  , 
qui  comprenoient  les  mêmes  degrez.  Le  pre-  m d, 
mier  genre  étoit  entre  le  mari  8c  les  parens  de  *’ 
là  femme,  8c  réciproquement  : le  Iccond  entre  Cujac.éd.r. 
le  mari  8c  les  parens  du  premier  mari  de  là  fem-  is.ffderitH 
me  : le  troifiéme  entre  le  fécond  mari  8c  les  al- 
liez  du  premier.  Le  concile  retranche  le  Iccond 
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8c  le  troîfiéme  genre  d’affinité,  8c  ne  confervè 
que  ]e  premier  pour  être  un  empêchement  au 
epi/l.  Il  J.  mariage.  Pierre  de  Blois  confuké  fur  cette  ma- 
tière , avoit  déjà  prévenu  la  décifion  du  conci- 
le': en  difant  qu’il  ne  romproit  pas  un  mariage 
contrafté  dans  le  troilîéme  genre  d’affinité,  par- 
ce qu’il  croyoit  cette  défenfe  introduite  feule- 
ment par  l’école , comme  une  précaution  pour 
mieux  conftrver  la  difeipline  : que  l’on  ne  trou- 
voit  rien  dans  l’ancien  ni  dans  le  nouveau  Tcfta- 
ment  touchant  le  fécond  8c  le  troifiéme  genre 
w.qf. <7.2.  d’affinité  , 8c  qu’ils  n’avoient  été  inventés  que 
d< prcf  nqnis  pjy-  des  coufequcnces  tirées  des  canons. 

3’  Les  mariages  clandeftins  font  condamnez;  8c 

cKtn^nUb.  pour  y obvier  le  concile  rend  generale  lacoutu- 
3.  de  iltnd.  me  particulière  de  quelques  lieux  ; 8c. ordonne 
que  les  mariages  avant  d’être  contraftez , feront 
dénoncez  publiquement  par  les  prêtres  dans  les 
Eglifes  , avec  un  terme  dans  lequel  on  puiflè 
Cim  propofer  les  cmpêchcmens  légitimés.  Entre  les 
47.  de  pays  où  les  bans  avant  la  célébration  du  mariage 
étoient  déjà  uiitez  , on  remarque  la  France  : 
comme  il  paroît  par  une  lettre  du  Pape  Inno- 
cent III.  à l’Evêque  de  Beauvais.  Le  concile 
ajoute  , que  ceux  qui  auront  contrarié  un  ma- 
riage clandcftin  » même  en  un  degré  permis  , 
feront  mis  en  pénitence  , 8c  le  prêtre  qui  y au- 
f.  32.  ‘ ra  affilié  fera  fufpens  pour  trois  ans.  La  parenté 

Lictu-j.  de  entre  ceux  qui  vouloient  contrafter  mariage  fe 
prouvoit  alors  ordinairement  par  témoins;  8c 
on  recevoir  en  cette  matière  les  témoins  qui  ne 
parloient  que  par  oui  dire,  parce  qu’on  ne  pou- 
voir trouver  des  hommes  alfez  âgez  pour  être 
témoins  oculaires  de  la  parenté  jufques  au  troi- 
fiéme degré.  En  retranchant  les  degrez  le  con- 
cile abolit  auffi  cet  ulagc , 8c  veut  qu’on  ne  re- 
, çpive  plus  en  cette  matière  que  les  témoins  ocu- 
laires. 
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Tl  y avoit  un  grand  relâchement  en  plufieurs 
inonaftcrcs,  même  en  ceux  qui  dévoient  fervir  An.ih/. 
de  modèles  aux  autres.  Le  Pape  Innocent  dès  Llv. 
la  première  année  de  fon  pontificat  , écrivit  à 
l’Abbé  du  Mont-Caffin  qui  étoit  Cardinal  , lui  586. 
témoignant  fa  douleur  m ce  que  cette  maifon 
d’où  la  réglé  de  faint  Benoît  s’étoit  répandue 
par  tout  le  monde , étoit  tombée  dans  un  tel 
défordre,  qu’elle  caufoit  un  fcandale  horrible, 

11  reproche  à ce  Cardinal  de  négliger  le  bien 
fpirituel  de  ce  monaftere  , par  trop  d’attache- 
ment à en  augmenter  le  temporel;  & l’cxhor-  r.ep'Jf.Sz. 
te  à le  reformer  fcrieulcmcnt  en  commençant 
par  lui-même.  Le  nsonaftere  de  Sublac  près 
de  Rome  étoit  comme  le  berceau  de  l’ordre 
faint  Benoit.  Le  Pape  y étant  allé^n  1212.  le 
trouva  tellement  déchu  de  l’oblèrvance  , qu'il 
fe  crut  obligé  d’y  remédier  par  un  grand  re- 
glement où  il  défend  aux  moines  de  porter  du 
linge  8c  de  manger  de  la  viande  hors  rinfirrac- 
rie.  Il  veut  que  le  filence  s’obferve  toûjours  à 
l’Eglifè , au  refedtoir  fle  au  dortoir  : que  l’on 
choifillè  bien  les  -officiers  du  monaftere,  8c que 
leurs  obédiences  ne  Ibient  pas  données  à vie , 
mais  amovibles.  Il  défend  fur  tout  aux  moines 
la  propriété , 8c  déclare  que  la  pauvreté  cft  tel- 
lement attachée  à leur  réglé , qu’il  n’cft  pas  au 
pouvoir  non  feulement  de  l’Abbé,  mais  du  Pa- 
pe même  d’en  difpenfcr.  L’ordre  de  Clugni  fi  Jnn.w.ffîfi, 
floriflànt  deux  cens  ans  auparavant  étoit  auffi  *93* 
fort  déchu  ; 8c  nous  en  avons  un  exemple  no- 
table dans  la  révolté  du  Prieur  de  la  Charité 
contre  l’Abbé  de  Clugni  : qui  fut  poulTée  juf-  xvi.^.â* 
qnes  à une  guerre  ouverte  , environ  trois  ans 
avant  le  concile  de  Latran*  Auffi  l’année  1213. 
le  Pape  écrivit  au  chapitre  general  de  Clugni, 
pour  exhorter  les  Abbez  à travailler  à la  re- 
' forme  de  leurs  moines  : qui  par  leur  avarica, 

leur. 
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leur  ambition  8c  leur  vie  liccntieufe,  donnoicnt 
AN.izij-.  autant  de  fcandalc  qu’ils  avoient  autrefois  don* 
né  d’édification.  C’étoit  encore  pis  dans  les 
monafiercs  qui  ne  tenoient  point  de  chapitres 
generaux. 

f.Tz.  Pour  remédier  à ces  défordres  le  concile  or- 
donne  que  dans  chaque  royaume  ou  chaque 
mt-  province  les  Abbez  ou  les  Prieurs  , qui  n’ont 
’ point  accoûtumé  de  tenir  des  chapitres  gene- 
raux , en  tiendront  tous  les  trois  ans.*  Ils  y 
appelleront  dans  ces  commencemens  deux  Ab- 
bez  de  Cifteaux,  pour  ks  aider,  comme  étant 
accoutumez  depuis  long-tems  à tenir  de  tels 
chapitres.  On  y traitera  de  la  reforme  & de 
l’obfervaqce  reguliere  ; ce'  qui  y fera  ftatué 
fera  obfervé  inviolabîement  8c  fans  appel } 8t  on 
preferira  le  lieu  du  chapitre  fuivant.  Le  tout  fe 
fera  fans  préjudice  du  droit  des  Evêques  dioce- 
fains.  C’eft  quMl  y avoit  encore  peu  de  mona- 
ficres  exempts  de  leur  juriidiétion.  Le  concile 
ajoute  que  dans  le  chapitre  general  on  députera 
des  perfonnes  capables  pour  vifiter  au  nom  du 
Pape  tous  les  monafteres  de  la  province , même 
ceux  des  religieufes,  & y 'corriger  ou  réformer 
ce  qu’il  conviendra.  Que  s’ils  jugent  neceflàire 
de  depoièr  le  fiiperieur , ils  en  avertiront  l’Evê- 
que } 8c  s’il  y manque  , ils  en  informeront  le 
faint  -Siégé.  Or  les  Evêques  auront  foin  de  fi 
bien  reformer  les  monaftcrcs  de  leur  dépendan- 
ce , que  les  vifiteurs  n’y  trouvent  rien  à corri- 
ger. Les  chanoines. réguliers  tiendront  ces  cha» 
pitres  8c  exécuteront  le  refte  de  ce  decret  fut- 
vant  leur  obfervaace,  à proportion  comme  le$ 
moines. 

f.13.  Depeur  que  la  trop  grande  diverfité  de  reli- 
, c’eft-à-dired’ordres  religieux , n’aporte  de 
%m  '.  confufîon  dans  l’Eglife , nous  défendons 

étroitement , dit  le  concile , d’en  inventer  de 

nou- 
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nouvelles  -,  mais  quiconque  voudra  entrer  en  re- 
ligion,  cmbraflera  une  de  celles  qui  font  appr  ou-  An.izi 
vées.  Nous  défendons  auflî  qu’un  Abbé  gou- 
verne plufieurs  monafteres  , ou  qu’un  moine 
ait  des  places  en  plulîeurs  mailbns.  C’eil  que 
les  places  monacales  étoient  devenues  comme 
des  beneHces.  La  première  partie  de  ce  canon  v. ,,  y.  jg 
toute  fage  qu’elle  étoit , a été  lî  mal  ob/èrvée  , reiig.dum.in 
qu’il  s’eft  établi  depuis  beaucoup  plus  de  com- 
pagnies  religieufes  que  dans  tous  les  liecles  pre- 
cedens. 

Foulques  Evêque  de  Touloulè  vint  comme  Urd.M.s. 
les  autres  au  concile  de  Latran,  & y amena  faint  t-io.xi.n. 
Dominique  , avec  lequel  il  étoit  lié  par  un  zele 
ardent  pour  le  falut  des  âmes.  Ils  crurent  avoir  'tp.'sxr.  4. 
trouvé  l’occafion  favorable  pour  expliquer  au 
Pape  le  del&in  qu’ils  avoient  formé  d’inftitucr 
un  ordre  de  Prêcheurs  ; & leluiexpoferentavec 
beaucoup  d’humilité  & de  rtfpeâ.  Peu  de  tems 
auparavant  lorfque  les  Evêques  commençoient 
à fc  mettre  en  chemin  pour  le  concile,  deux 
Touloufains.  s'ofifirent  à iàim  Dominique  tous 
deux  hommes  de  mérité  , l’un  nommé  Pierre- 
Ccllan  , l’autre  Thomas.*  Pierre  donna  au  faint 
homme  Sc  à fes  compagnons  de  belles  maifons 
qu’il  avoit  à Touloulc , ôc  ce  fut  leur  première 
habitation}  8c  l’Evêque  Foulques  leur  ^nna  du 
confentement  de  fon  chapitre  la  fixiéme  partie 
des  décimes  de  fon  diocefe  : tant  pour  avoir  des 
livres  que  pour  fubiifter.  Le  Pape  conlèiüa  à 
Dom  inique  de  retourner  vers  les  ff eres  qu’il  avoit 
déjà  aflèmblez  , 8c  de  choiiir  avec  eux  une  ré- 
glé approuvée  ; après  quoi  il  reviendroit  trou- 
ver le  Pape  , 8c  pbtiendroit  la  confirmation 
de  fon  ordre.  Dominique  fui  vit  ce  confeil  du 
Pape,  qui  étoit  conforme  au  decret  du  con- 
cile. 

Quelques-uns  mettoient  on  vente  des  reliques, 

^ quelles. 
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8c  les  montroient  à tout  le  monde,  ce  qui  toûr- 
AN.iiif.  jjoit  au  mépris  de  la  religion,  Ceft  pourquoi  le 

concile  défend  de  montrer  hors  de  leurs  châflTes  ^ 
les  anciennes  reliques,  ni  de  les  expofer  en  ven-  | 
t.6i.  te;  gc  pour  celles  que  l’on  trouve  de  nouveau, 

Ctim  (-.V  «>.  il  défend  de  leur  rendre  aucune  vénération  pu- 
z,dcreiiq.  {jjfquc,  qu’elics  n’aycnt  été  approuvées  par  l’au- 
torité du  Pape.  Or  les  Prélats , ajoûte  le  conci- 
le , ne  permettront  plus  que  l’on  employé  de 
vaines  üâions  ou  de  fauHès  pièces , pour  trom- 
per ceux  qui  viennent  à leurs  Eglifès  honorer  les 
reliques , comme  on  fait  en  la  plupart  des  lieux 
à l’occafion  du  profit. 

Cicm  tx  ee.  Quant  aux  queÆeurs  , dont  quelques-uns  fc 
if.i^’jxrwV.difcnt  autres  qu’ils  ne  font,  8c  avancent  des  er- 
reurs dans  leurs  fermons  : nous  défendons  de 
les  recevoir  , s’ils  ne  montrent  des  lettres  véri- 
tables du  Pape  ou  de  l’Evêque  diocefain  ; auquel 
cas  on  ne  leur  permettra  de  propofor  au  peuple 
que  ce  qui  fera  contenu  dans  leurs  lettres.  On 
met  enfuite  un  formulaire  de  ces  lettres,  pour 
exciter  les  fidelles  à contribuer  de  leurs  aumônes 
à l’entretien  d’un  hôpital  : puis  le  concile  ajoû- 
te : Ceux  que  l’on  envoyé  quefter  doivent  être 
Sitp.Lxvi.  modeftes  8c  diferets  : ne  point  loger  dans  les 
iiv.n.ii.  cabarets,  ni  faire  de  dépenfes  fuperfluè's,  ni  fe 
déguifer  en  religieux.  Nous  avons  vû  cent  ans 
avant  ce  concile  que  l’ufage  de  porter  des  reli- 
ques par  les  provinces  pour  quefter  étoit  déjà 
établi,  8c  que  ces  queftes  produifoient  de  gran- 
des aumônes.  Le  reglement  du  concile  fut  mal 
obfcrvé , 8c  l’abus  des  quefteurs  continua  enco- 
re plus  de  trois  cens  ans.  Le  concile  continue: 

Les  indulgences  fuperfluè's  que  quelques  Prélats 
accordent  fans  choix , font  méprifer  les  clefs  de  | 
l’Eglifc  , 8c  énervent  la  fàtisfaélion  de  la  péni- 
tence ; c’eft  pourquoi  nous  ordonnons  qu’à  la 
dédicacé  d’une  Eglilc  l’iudulgencc  ne  foie  pas  de 

plus 
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•plus  d’une  année , foit  que  la  ceremonie  fè  falTc  " 
par  un  feul  Evêque  ou  parplufieurs;  8c  que  l'in- 
dulgence  ne  foit  que  de  quarante  jours  , tant 
pour  l’aniverfairc  de  la  dédicacé  que  pour  toutes 
les  autres  caulès  ; puilque  le  Pape  même  en  ces 
occafions  n’en  donne  pas  davantage.  On  com- 
mençoit  à voir  l’inconvenient  de  prodiguer  les 
indulgences. 

Sur  la  limonie  le  concile  renouvelle  les  de'fen- 
iès  du  precedent  concile  de  Latran  : première- 
ment à l’égard  des  Evêques,  qui  pour  les  facres 
de  leurs  confrères , les  benedidiiorts  d’Abbez  8c  les 
ordinations  des  clercs,  avoient  établi  des  taxes,  lxxiii.». 
qu’ils  précendoient  foutenir  par  la  longueur  de  la  ^ 
coutume.  De  plus  à la  mort  des  curez  ils 
toient  les  Egliîès  en  interdit,  8c  ne  fouffroient 
point  qu’on  leur  donnât  des  fuccefleurs  julques 
à ce  qu’on  leur  eût  payé  une  certaine  fomme.  . 

Les  curez  de  leur  côté  exigeoient  de  l’argent  pour 
les  fepultures  , les  mariages  8c  les  autres  fon- 
dions , ce  que  le  concile  défend  ; mais  aufli  c.  66. 
quelques  laïques  fous  prétexte  de  pieté  vouloïent 
enfraindre  les  loüables  coutumes  de  donner  aux  ‘°  ' 
Eglifes;  ce  qui  venoit  en  effet  des  maximes  des 
heretiques,  c’eff-à-dire  des  Vaudois  8c  des  Albi- 
geois , qui  detoumoient  de  rien  donner  aux  Egli- 
fes ni  au  clergé.  Le  concile  veut  donc  que  les 
Saercmens  foient  conférez  gratuitement}  mais 
que  les  Evêques  en  connoiffance  de  caufc  répri- 
ment ceux  qui  s’efforcent  malicieufement  d’a- 
bolir les  pieufes  coûtumes.  La  fimonie  eft  fur  c.  64. 
tout  défendue  à l’égard  des  Rciigicufes  , dont 
la  plûpart  , dit  le. concile  , font  tellement  infc- 
dées  de  ce  vice  , qu’elles  ne  prennent  prcfque 
plus  de  filles  fans, argent,  alléguant  pour  pré- 
texte leur  pauvreté.  Le  concile  condamne  celles 
qui  auront  commis  cette  faute  à être  renfermées 
dans  d’autres  monafteres  d’une  obfcrvance  plus 

étroi- 
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■■  étroite,  pour  y faire penitence perpétuelle,  coin» 
An. 121  f.  nie  pour  un  des  plus  grands  crimes.  La  même 
réglé  s’étend  aux  monafteres  d’hommes. 

L V 1 1.  derniers  canons  du  concile  de  Latran  re- 

Autres  ée-  gardent  les  Juifs  ; fie  il  y eft  ordonné  entre  au- 
très  choies  qu'ils  porteront  quelque  marque  • 
InnomMll,  difttngucr  des  Chrétiens  : 

Tij.de  jud.  comme  il  le  pratiquoit  déjà  en  quelques  provin* 
ces.  J’ai  rapporté  ailèz  au  long  la  plupart  des 
decrets  de  ce  concile , parce  qu’ils  font  très- 
fameux  chez  les  canonilles  , fie  ont  lêrvi  de 
fondement  à la  difeipline  qui  s’ell  oblèrvée  de- 
puis. Il  eft  vrai  que  plulkurs  contiennent  des 
< exceptions  fie  des  reftriâions  qui  ont  donné  lieu 

fénr.  lit.  à les  éluder.  Comme  le  Pape  prelidoit  en  per- 
*fonne  à ce  concile  aulfi-bien  qu’aux  trois  con- 
ciles generaux  déjà  tenus  à Latran  ; tous  les  de- 
crets de  celui-ci  font  en  Ibn  nom,  mais  en  quel- 
ques-uns on  ajoute  la  claufe  : Avec  l’approba- 
tion du  làint  concile,  que  je  trouve  pourlapre- 
f««f.  Lat.  ™icte  fois  au  tioifiéme  concile  de  Latran.  Or 
|i  I.  (.  1.  elle  fert  à déclarer  que  les  decrets  n’auroient  pas' 
leur  pleine  autorité  làns  le  conlèntement  fie  l’ap- 
probation du  concile  repiefentant  l’Ëglife  uni- 
verfellc.  . ' 

Après  les  canons  du  concile  fuit  un  decret 
particulier  touchant  la  croifàde  ^ où  le  jour  du 
rendez-vous  eft  marqué  au  premier  de  Juinfui- 
vant  après  le  prochain  , c’eft-à-dire  en  1117. 
Alors  , dit  le  concile , tous  ceux  qui  veulent 
paiTcr  la  mer  s’afîèmbleront  dans  le  royaume  do 
Sicile  , les  autres  à Brindes  , les  autres  à Mef- 
line  • où  le  Pape  promet  de  fe  trouver  en  per- 
fonne.  Ceux  qui  doivent  marcher  par  terre  fe- 
ront prefts  pour  le  même  jour  ; fi;  le  Pape  leur 
iAf.rt.i6.  envoyera  un  légat.  Le  relie  du  decret  contient 
les  mêmes  claulès  que  les  bulles  de  la  croifade , 
particulièrement  celle  de  l’année  1213.  avec  quel- 
ques 
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qaes  additions.  On  défend  aux  Chrétiens  d’avoir 
kurs  vaiflèaux  aux  terres  Orientales  habitées  An.ui|'^ 
par  les  Sarrahns  pendant  quatre  ans , afin  que 
les  croifez  trouvent  plus  de  commoditez  pour 
s’embarquer.  On  défend  les  tournois  pendant 
trois  ans}  8c  on  ordonne  que  la  paix  fera  ob- 
fervée  au  moins  durant  quatre  ans  par  toute 
la  Chrétienté , fous  peine  de  cenfures  ecclefia- 
ftiques;  8c  avec  menace  d’exciter  la  puifTance 
feculiere  contre  les  défobéïlïàns. 

On  traita  auffi  en  ce  concile  de  l’afïaire  des  to.xi.cencl 
Albigeois.  Raimond  Comte  deTouIouic  y vint 
accompagné  de  fon  fils  8c  du  Comte  de  Foix 
demander  la  reftitution  de  leurs  terres , dont  ils 
avoient  été  dépoüillez  par  les  croifez.  Le  Com- 
te Simon  de  Montfort  y envoya  Guy  fon  frere 
~ avec  d’autres  députez  fidèles  8c  capables.  Quel-  CuiS.  At- 
ques-uns  même  des  Prélats  travailloient  à faire  rmr. 
rendre  les  terres  aux  deux  Comtes  : mais  ils 
n’y  réunirent  pas } 8c  le  Pape  avec  l’approba- 
tion  de  la  plus  grande  8c  plus  faine  partie  du 
concile  donna  fa  fcntence  , par  laquelle  il  or- 
donne que  le  Comte  Raimond  fous  lequel  la  foi 
8c  la  paix  n’ont  jamais  pû  être  gardées  dans  le 
païs , en  foit  exclus  pour  toûjours , 8c  demeu- 
re en  quelque  autre  lieu  convenable  pour  y 
faire  penitence  , avec  une  penfion  de  quatre 
cens  marcs  d’argent.  La  Comteflè  fà  femme, 
fœur  du  d^nt  Roi  d’Arragon  étant  vertueufc 
8c  catholique  , fuivant  le  témoignage  de  tout 
le  monde,  joüira  paifîblement  des  terres  de  fa 
dot.  Mais  tout  le'  pais  que  les  croifez  ont  con- 
quis fur  les  heretiques  fera  laiiTé,  fauf  le  droit 
des  Eglifes  8c  des  perfonnes  catholiques  , au 
Comte  de  Montfort  , qui  a plus  travaillé  que 
tous  les  autres  en  cette  affaire  , pour  le  tenir 
de  ceux  de  qui  il  releve  de  droit.  Le  refte  du 
païs  qui  n’a  pas  éic  conquis  par  les  croifez, 
pmtXn,  '■'R  f«ra 
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' ' ~ fera  gardé  aux  ordres  de  l’Eglife , par  des  per- 

An.izi/.  fonnes  capables  de  maintenir  la  paix  & la  foi, 

■ pour  être  rendu  en  tout  ou  en  partie  au  fils 

unique  du  Comte  Raimond  , s’il  s’en  rend  di- 
gne, quand  il  fera  venu  en  âge. 

Gniü.  Ar-  En  ce  concile  le  Pape  à la  pourfuite  du  Roi 
ntor.p.Sÿ.  Jean,  mais  contre  l’avis  de  pîuüeurs  , excom- 
munia tous  les  Barons  d’Angleterre  qui  perfe- 
cutoient  ce  Prince,  quoiqu’il  fût  croifé  & vaf- 
fai  de  l’Eglife  Romaine.  L’excommunication 
comprenoit  tous  leurs  fauteurs  , Sc  tous  ceux 
qui  travailleroient  à envahir  fon  royaume,  ou 
0p.M.?arù  cmpêchcroicnt  d'aller  à fon  fccours.  C’eft  ce 
liié.  qui  paroît  par  la  lettre  du  Pape  datée  du  Sei- 
zième de  Décembre  iiiy.  A la  fin  du  concile 
le  Pape  tira  de  tous  les  Prélats  de  grandes  fom- 
mes  d’argent  qu’ils  furent  contraints  d’em- 
prunter des  üfuriers  de  Rome  à de  dures  con- 
dirions,  avçc  la  dépenfe  de  leur  voyage.  C’eft 
^.130.  ainfi  qu’en  parle  Mathieu  Paris. 

LVIIL  Henri  Abbé  de  faint  Denis  en  France  ne  pou- 
Reliques  vant  aller  au  concile  de  Latran  à caufè  de  fon 
de  s.Deniî.  grand  âge , y envoya  le  prieur  Hemcric  avec 
quelques  autres  moines.  Le  concile  étant  fini , 
Apr.  t$!ÿ.  ‘ le  Pape  les  appclla , & leur  donna  un  corps  faint 
f.744.  pour  le  porter  à leur  monaftere  en  témoignage 
de  fonaffeftion.  Il  accompagna  ceprefent  d’une 
bulle  qui  porte  en  fubftance  ; Les  opinions  font 

Jjartagées  au  fujet  du  martyr  faint^cnis,  dont 
e corps  repofe  dans  vôtre  Eglife,  moir  fi  c’eft 
l’Arcopagite.  Car  quelques-uns  foutiennent  qu’il 
eft  mort  en  Grece  & y a été  enterré , 8c  que 
c’eft  un  autre  Denis  iqni  a prêché  la  foi  aux 
, François.  D’autres  difent  qu’après  la  mort  de 

fàint  Paul , faint  Denis  l'Areopagite  vint  à Ro- 
me, êc  fut  envoyé  en  Gaule  par  le  Pape  làint 
Clement } 8c  que  celui  qui  eft  mort  en  Grèce 
eft  un  autre,  quoique  tous  deux  Saints.  Pour 

nom 
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sous  qui  ne  voulons  porter  préjudice  ni  à l’une  "" 

ni  à l’autre  opinion,  mais  qui  voulons  honorer 
vôtre  monaftcre  immédiatement  fournis  au  faint 
Siège , nous  vous  envoyons  la  relique  de  -faint 
Denis,  que  le  défunt  Cardinal  Pierre  du  titre 
de  faint  Marcel  alors  légat  apporta  de  Grèce  à 
Rome  : afin  que  quand  vous  aurez  les  reliques 
de  l’un  & de  l’autre , on  ne  puifle  plus  douter 
que  celles  de  faint  Denis  l’Areopagite  ne  foient 
chez  vous.  Nous  accordons  à tous  ceux  qui 
vifiteront  dévotement  ces  reliques  quarante  jours 
d’indulgence.  Donné  à Latran  le  quatrième  de 
Janvier  laid.  Le  Pape  fuppolbit  comme  vous 
voyez,  que  les  reliques  qu’il  envoyoit  croient 
de  iàint  Denis  l’Arcopagitc  ; mais  les  moines 
de  faint  Denis  prétendirent  qu’elles  étoient  de 
faint  Denis  de  Corinthe , qu’ils  qualifioient  con- 
felTcur , & que  quelques-uns  confondoient  avec 
l’Areopagite , quoiqu’il  ait  vécu  plus  d’un  fie- 
cle  après  la  mOrt  de  ce  Saint;  Sc  je  ne  vois  pas 
à quoi  leur  fervoit  faint  Denis  de  Corinthe, 
pour  prouver  qu’ils  avoient  l’Arcopagite. 

On  rapporte  que  faint  François  vint  au  coa-  lix, 
cile  de  Latran  , & que  le  Pape  y déclara  publi-  Freres  Mi- 
ijuement  qu’il  avoit  approuvé  fii  réglé  , quoi-  neurs  en 
que  fans  bulle.  Ce  fut  peut-être  en  cette  occa- 
(ion  qu’il  délibéra  pour  la  féconde  fois  s’il  s’ap-  " ’ 

pliqueroit  à la  prédication  , ou  feulement  à l’o-  ' 

railbn.  Après  avoir  long-tems  confulté  les  fre-  y^^„.  ^ 
res  fur  cette  difficulté  , il  ne  pouvoitconnoître 
avec  certitude  lequel  des  deux  feroit  agréable  à 
Dieu  > ni  refoudre  la  queftion  lui-même , quoi- 
qu’il reçût  de  merveilieufes  connoiflanccs  par 
cfprit  de  prophétie.  Or  il  ne  rougiffoit  point  de 
■ prendre  conféil  des  moindres  de  fes  freres , des 
îàges  & des  fimplcs  , des  parfaits  8c  des  impar- 
faits. Il  envoya  donc  deux  freres  à ffere  Silve- 
ftre  prêtre  , quiétoit  alors  fur  la  montagne  près 
‘Ri  d’Aflife, 
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d’Aflife  . continucllemeat  occupé  de  l’oraifon  r 

Akmîi;’.  le  priant  de  lui  mander  ce  que  Dieu  lui  feroit 
connoîcrc  fur  ce  fujet.  Il  manda  aufli  à faiote 
Claire  de  chercher  fur  cette  queflion  la  volonté 
de  Dieu  > par  quelqu’une  de  lès  religicufes  la 
•*  plus  fimple  6c  la  plus  pure  , 8c  par  eUc-mêmCé 

Frere  Silveftrc  8c  fainte  Claire  s’accordèrent  mer- 
veilleulcmcnt  dans  leurs  réponlès;  6c  décidèrent 
que  la  volonté  de  Dieu  étoit  que  François  de- 
voit  prêcher.  Il  obéît  aufli-tôt  > 8c  parut  avoir 
reçu  une  nouvelle  grâce  pour  ce  minifterc. 
fo?4t.  al.  Voici  i’inftruÆtion  qu’il  donnoit  à fes  fireres 
en  les  envoyant  prêcher  : Au  nom  du  Seigneur 
3+0.  marchez  deux  à deux  avec  humilité  8c  mode- 
ftie  , fur  tout  avec  un  fîlence  très-exaél  depuis 
le  matin  jufques  après  tierce  , priant  Dieu  dans 
vôtre  cœur.  Qu’il  ne  foit  pas  mention  parmi 
vous  de  paroles  oifeufes  8c  inutiles  i 8c  quoique 
vous  fbyez  en  chemin,  vôtre  conduite  doit  être 
auffi  humble  8c  aulH  honnête,  que  li  vous  étiez 
dans  un  hermitage  ou  dans  vôtre  cellule.  Car 
quelque  part  que  nous  foyons , nous  avons  tou- 
jours nôtre  cellule  avec  nous  : c’efl;  nôtre  frere 
• ’ le  corps  , 8c  nôtre  amc  cft  l’hermitc  qui  demeu- 

’ re  dans  cette  cellule  pour  prier  8c  penfer  à Dieu. 
C’eft  pourquoi  fi  l’amc  ne  demeure  pas  en  re- 
pos dans  fa  cellule  , la  cellule  extérieure  ne  fert 
de  gucrcs  aux  religieux.  Que  vôtre  conduite  foit 
telle  parmi  le  monde,  que  quiconque  vous  ver- 
ra ou  vous  entendra,  loiie  lePerccelefte.  Anon- 
ccz  la  paix  à tous } mais  aycz-la  dans  le  cœur 
comme  dans  la  bouche  , 8c  encore  plus.  Ne 
, 'donnez  à perfonne  occalion  de  colerenidefcan- 

dale  5 mais  par  vôtre  douceur  portez  tout  le 
monde  à la  bonté  , à la  paix  & à l’union.  Nous' 
fommes  appeliez  pour  guérir  les  blcflcz  8c  rap- 
pcllcr  les  errans.  Car  plufieurs  vous  paroiiTent 
être  les  membres  du  diable  , qui  feront  un  jour 
iifciples  de  J E s U s-  Ç H » 1 $ T.  On 
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' On  croit  que  faint  François  donna  ces  avis  à — — — 
fcs  confrères,  les  envoyant  en  diverfes  provin-  ANjaiy. 
CCS  l’an  1116.  II  envop  en  Efpagne  frere  Ber-  radnr.n,u 
nard  de  Quintcvallc  ftm  premier  difciple,  avc<r^-<^^<- 
pluficurs  autres  : en  Provence  frere  Jean  Bond- 
îe  Florentin,  & trente-trois  autres  : en  Aile- t. 7’. 
magne  Jean:  de  Penna  avec  foixante  freres.  En 
Lombardie  il  établit  miniftre  Jean  de  Strachia, 
qu’il  révoqua  depuis  ; ayant  trouvé  qu’il  fe  con- 
^ilbit  trop  fuivant  la  prudence  du  licclc  : dans 
la  marche  d’ Ancône,  frere  Benoît  d’Arezza  qu’il 
aimoit  fort  : en  Tofranc,  frere  Elie  de  Corto- 
ne  depuis  general  de  tout  l’ordre.  Saint  François 
avoit  refolu  d’aller  lui-même  à Paris  & dans  ce  ^ 

qu’on  appelloit  proprement  Fiance  & jufqu’aux 
Païs-bas.  Il  avoit  choifi  Paris  à caufe  du  relpeél  ^ ^ 
que  l’on  y portoit  au  lâint  Sacrement  : mais  avant 
que  de  partir  il  vint  à Florence  voir  le  Cardinal 
Hugolin  Evêque  d’Oftie  qui  y étoit  légat  , 8c 
dont  la  réputation  étoit  grande  pour  fa  pieté  Sc 
fon  zcle.  ■ Le  Cardinal  de  fon  côté  , qui  avoit 
oüi  parler  de  François,  avoit  un  grand  defrr  de 
le  voir.  Il  le  retint  un  jour  ou  deux  , 8c  ayant  Vad.iiij. 
appris  fon  deffein  , il  lui  dit  : Vôtre  inftitutne  i. 
fait  que  de  naître  , vous  favez  les  oppofitions 
que  vous  avez  eues  en  cour  de  Rome  ; vous  y 
avez  encore  des  ennemis  cachez.  S’il  n’y  a quel- 
qu’un pour  y prendre  foin  des  vos  affeires  , il 
fera  facile  de  tout  renverfer  , vôtre  prefence  y 
eft  neceflàire  ; 8c  pour  moi  dès  à prefent  je  me 
donne  tout  à vous.  François  après  l’avoir  re- 
mercié répondit  ; Seigneur,  j’ay  envoyé  plu- 
freurs  de  mes  freres  ea  des  pays  éloignez.  Si  je 
demeure  cependant  au  logis  en  repos , fans 
prendre  part  à leurs  travaux  , ils  auront  occa- 
fion  de  mmrmurer  en  fouffrant  la  faim  Sclafoif 
chez  des  étrangers  : au  lieu  qu’ils  feront  encou- 
Tfigez  par  mon  exemple.  Et  pourquoi , dit  le 
R a Car- 
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~~  Cardinal , en  ufea-yous  îi  durement  avec  vos . 
An.izi^.  frères  , les  cxpolànt  à de  fi  grands  voyages  8c 
FijOin.Lb.i.  à de  telles  fouffrances  ? Seigneur  , reprit  Fran- 
iv-ferm.  6,  çois  , VOUS  croyez  que  Dieu  n’a  fait  nôtre  in- 
ftitut  que  pour  ce  pays-ci  ; & moi  je  vous  dis 
• • en  vérité  , qu’il  l’a  formé  pour  le  bien  general 

8c  le  falut  de  tous  les  hommes , fans  exdure  les 
infidèles.  Si  nos  frçrcs  vivent  félon  l’Evangile  , 
Dieu  leur  donnera  toutes  chofes  en  abondance , 
même  chez  fes  ennemis.  Ces  paroles  augmen- 
tèrent l’afFeétion  du  Cardinal  pour  le  ^int  hom- 
me : mais  il  l’exhorta  encore  plus  fortement  à 
demeurer  en  Italie.  François  ft  fendit , 8c  en- 
voya en  France  à place  le  frere  Pacifique. 
!Si>n4v.c.4..  C’étoit  un  Trouvère,  c’eft-à-dire  un  faifeur  de 
ân.  chanfons , fi  fameux  que  l’Empereur  l’avoit  cou- 
liia.v.jy.  fonné  , 8c  que  depuis  on  le  nommoit  le  Roi  des 
vers..  Ayant  oüi  parler  du  faint , il  voulut  le 
voir  ; 8c  le  trouva  qui  prêchoit  dans  un  mona- 
ftere  à la  ville  de  faint  Severin.  Il  lui  parut  or« 
né  de  deux  épées  lumineufestraverféesencroixi 
l’une  de  la  telle  jufques  aux  pieds , la  fécondé 
d’une  main  à l’autre.  Touché  de  cette  vifion  , 
il  fe  convertit , renonça  au  monde,  8c  s’attacha 
à François  ; qui  le  voyant  parfaitement  tran- 
quille , le  nomma  Pacifique.  Ce  fut  lui  qu’il  en- 
voya en  France  quatre  ou  cinq  ans  après  là  con- 
vcrlion  , 8c  qui  le  premier  y fut  miniftre  des 
freres  Mineurs  : avec  lui  il  envoya  frere  Ange, 
qui  le  premier  fut  miniftre  en  Angleterre  , 8c 
frere  Albert , qui  fut  le  quatrième  general  de 
l’ordre. 

fj/t-tiiS.  La  miflion  d'Allemagne  ne  réiilfitpas,  parce 
».io.  que  les  frétés  qu’on  y envoya  ne  favoient  point 
la  langue  ; 8c  que  venant  d’Italie  , on  les  foup- 
çonnoit  d’être  du  nombre  des  heretiques  , qui 
y étant  pourfuivis,  enfortoient  alors.  Leur  ha- 
bit pauvre  8c  fingulier  augmentoit  le  foupçon  , 

8c 
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8c  ils  ne  pouvoicnt  répondre  aux  qucftions  qu’on  

leur  faifoir.  Ils  furent  donc  maltraitez  8c  chaf-  An.iiif. 
fez  cruellement.  A leur  retour  ils  racontèrent  à 
leurs  confrères  ce  qu’ils  avoient  foufifert  ; 8c 
l’Allemagne  demeura  tellement  décriée  parmi 
eux  , qu’ils  difoient  que  perlbnne  n’y  devoit  al- 
ler s’il  ne  deliroit  le  martyre. 

François  reçut  enfuite  des  plaintes  de  la  part 
de  fes  confrères,  qu’ils  étoient  traitez  durement  ni6  «.z. 
par  pluficurs  Prélats,  8c  qu’il  y avoit  en  cour 
de  Rome  des  gens  qui  parloicnt  contre  leur  in- 
ftitut.  C’eft  ce  qui  lui  fit  refoudre  de  demander 
au  Pape  un  proteéfeur  ; 8c  après  en  avoir  com- 
muniqué avec  Tes  confrères  , il  alla  à Rome  où 
il  trouva  le  Cardinal  Hugolin  revenu  deTofea- 
nc  , 8c  lui  découvrit  fon  deflein.  Le  Cardinal 
de  fon  côté  lui  déclara  le  délit  qu’il  avoit  de  le 
voir  prêcher  devant  le  Pape  8c  les  Cardinaux. 

Le  faint  homme  s’en  exeufà  tant  qu’il  put;  mais 
le  Cardinal  le  prelTa  de  telle  forte  , qu’il  cora* 
pofa  avec  foin  un  fermon  8c  l’apprit  par  cœur. 

Quand  il  fut  en  prefencc  du  Pape  il  oublia  tel-  -B*navx.\x, 
lement  fon  fermon  , qu’il  ne  put  en  dire  un 
mot  ; mais  après  l’avoir  déclaré  humblement  8c 
invoqué  le  Saint- Efprit  , les  paroles  lui  vinrent 
en  abondance  ; 8c  il  parla  avec  tant  de  force  8c 
d’efficace , que  le  Pape  8c  les  Cardinaux  en  furent 
vivement  touchez.  Enfuite  étant  admis  à l’audien- 
ce du  Pape  en  prcfcncedu  Cardinal  Hugolin,  il  lui 
dit  : Saint  Perc  je  fuis  confus  de  vous  importuner 
pour  les  intérêts  de  nos  pauvres  freres  , vous 
voyant  accablé  de  tant  d’affaires  importantes.  . 
Donnez-nous  ce  Cardinal  pour  avoir  recours  à 
lui  dans  nos  befoins  fous  vôtre  autorité.  Le  Pape  , 
le  lui  accorda  , 8c  le  Cardinal  Hugolin  fut  ainfi  ^ 
le  premier  protedeur  des  freres  Mineurs.  _ L X. 

L’excommunication  que  le  Pape  avoit'  pro-  Angloisre- 
noncée  contre  les  Barons  d’Angleterre  en  com-  ^re*'k*Roi 

R 4 prenoit  jean. 
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prenoit  plüficurs  nommément , & portoît  m- 
AK.iiip.  terdit  fur  leurs  terres  & fur  la  ville  de  Londres 
Mftth.Pér.  en  particulier.  Mais  la  ientence  aiant  été  apor- 
tée  en  Angleterre  , la  ville  de  Londres  feule  la 
mépri/â  , & foutint  que  les  Barons  ne  dévoient 
point  l’obferver  , ni  les  Prélats  la  publier.  Car , 
difoient-ils,  ces  lettres  ont  été  furprifes  fur  de 
faux  expofez  , & par  confequent  font  nulles  : 
vû  principalement  qu’il  n’appartient  pas  au  Pa- 
_ pe  de  régler  les  affaires  temporelles.  Dieu  n’a 
donné  à (àint  Pierre  8c  à fes  fuccefleurs  la  con- 
duite que  de  ce  qui  regarde  l’Eglifc.  Pourquoi 
la  cupidité  infatiable  des  Romains  s’étend-t-e!Ie 
fur  nous  ? Qu'eft-ce  que  les  Evêqueâ  apoftoli- 
ques  ont  à voir  fur  nôtre  guerre  ? Ce  font  les 
fuccefleurs  de  Conftantin  * 8c  non  de  faint  Pier- 
re , à qui  ils  ne  reflcmblent  ni  par  le  mérité  ni 
par  les  oeuvres.  Ces  poltrons  de  Romains  , ces 
tifuriers  » ces  flmoniaques  , qui  n’ont  rien  de 
noble  ni  de  guerrier  , veulent  dominer  fur  tout 
k monde  par  leurs  excommunications.  Ainlî 
murmuroit  le  peuple  de  Londres  ; 8c  par  toute 
. la  ville  on  fonnoit  les  cloches  8c  on  célébrait 

l’office  divin  à haute  voix  au  mépris  de  l’inter- 
dit. 

iJttM.  M.  Cependant  le  Roi  Jean  ravageoit  les  provinces 
Iai6.  Septentrionales  d’Angleterre  , prenant  8c  rui- 
nant les  châteaux  des  Seigneurs  , 8c  pillant  le 
plat  pais  avec  des  troupes  compolees  de  fes  fu- 
jets  de  deçà  la  mer  , 8c  mêlées  de  Brabançons 
£c  de  routiers  , qui  cnlevoient  les  befliaux  8c 
toute  forte  de  butin  , délbloient  tout  par  le  fer 
8c  le  feu,  8c  commettoient  des  cruautez  inoüies 
pour  extorquer  de  l’argent  : fans  épargner  les 
^.134.  Eglifes  ni  les  perfbnnes  confàcrécs  à Dieu.  Les 
Barons  dépoüillez  de  tout , 8c  outrez  de  dou- 
leur , maudiflbient  le  Roi  Jean  comme  le  der- 
nier  des  hommes  , pour  s’être  rendu  lujct  8c 
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fcn  royaume  tributaire  , même  par  écrit.  Us 
n’épargnoient  pas  le  Pape  dans  leur  deferpoir  , A>’  .ia  id. 
&lui  difoient  comme  s’iJ  eût  étéprefent  : Vous 
qui  devriez  être  k protefteur  de  Ja  juftice  , le 
miroir  de  la  pieté  8c  éclairer  tout  le  monde  par 
vôtre  exemple , pouvez-vous  approuver  8c  pro- 
téger un  tel  homme  ? Apres  qu’il  a épuifé  les 
richclTcs  de  l’Angleterre  8c  en  a chaûe  la  no- 
blcflc , vous  le  foutenez  parce  qu’il  fe  foumet  à 
vous,  afin  que  tout  vienne  fondre  dans  le  gouffre 
de  l’avarice  Romaine. 

Enfin  les  Seigneurs  Anglois  refolurent  d’élire 
pour  Roi  quelque  Prince  aflêz  puiffant  pour  les 
rétablir  dans  leurs  biens  , 8c  jetterent  les  yeux 
fur  Loüis  fils  du  Roi  de  France  Philippe  Augufte 
âgé  d’environ  vingt-neuf  ans  8i  déjà  pere  de 
Loüis , qui  lui  ilicceda.  Us  envoyèrent  donc  des 
ambaifadeurs  au  Roi  Philippe  8c  au  Prince  Ton 
fils  ; 8c  après  que  le  Roi  eut  reçu  d’eux  des  ôta- 
ges  , le  Prince  pour  s’aflurer  encore  plus  de 
leur  fidelité  , envoya  dix  Seigneurs  François  , 
qui  furent  reçus  à Londres  avec  grande  joye  le 
vingt-huitième  de  Février  laiô.  Mais  environ  . 
cinq  femaines  après  ils  furent  excommuniez  par 
les  commiffaircs  du  Pape  , qui  voyant  la  défo- 
béïlfance  des  Barons  8c  de  la  ville  de  Londres  , 
renouvcllercnt  contre  eux  aux  approches  de  Pâ- 
ques les  ccnfurcs  qu’ils  avoient  publiées  l’année 
precedente , 8c  y comprirent  les  Seigneurs  Fran- 
çois 8c  leur  fuite.  Pâques  étoit  cette  année  le 
dixiéme  d’Avril. 

. Vers  le  même  tems  Galon  prêtre  cardinal  8c  iJ^TK  chr. 
légat  du  Pape  vint  en  France  pour  empêcher  le  G»«v. 
Prince  Loüis  de  palTer  en  Angleterre.  Il  prc;^'‘“‘^’ 
fenta  au  Roi  Philippe  des  lettres  du  Pape  , par 
Icfquellcs  il  le  prioit  de  ne  pas  permettre  que 
fon  fils  inquiétât  le  Roi  Jean  en  aucune  maniè- 
re : mais  au  contraire  de  le.  protéger  8c  le  dé- 

R y . fendre 
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fendre  comme  vaflàl  de  TEglifc  Romaine.'  Le- 
AN.iai6«  Philippe  répondit  : Le  royaume  d’Angle- 
terre n’a  jamais  été  ni  ne  fera.le'patrimoine  de 
faint  Pierre.  Il  y a long-tems  que  le  Roi  Jean 
ayant  voulu  détrôner  le  Roi  Richard  fbn  frère  , 
fut  aceufé  & convaincu  devant  lui  de  trahifon  , 
& condamné  dans^ià  cour  : enfbrte  que  n’ayant 
jamais  été  vrai  Roi  , il  n’a  pû  donner  le  royau- 
me.. Et  quand  il  l’auroit  été  , il  a depuis  perdu 
k royaume  par  forfaiture  en  tuant  fon  neveu 
Artus  ; àcaufè  dequoi  il  a été  condamné  en  nô- 
tre cour.  D’ailleurs  aucun  Roi  ne  peut  donner 
fon  royaume  fans  le  confentement  de  fes  Barons , 
qui  font  obligez  à la  défenlè  de  l’état  ; 8c  H lé 
Pape  veut  fbutenir  cette  erreur  c’eft  un  très- 
pernicieux  exemple  qu’il  donne  à tous  les  Rois.. 
Alors  les  Seigneurs  François  s’écrièrent  tout 
d’une  voix , qu’ils  fbutiendroient  jufques  à la- 
mort  cette  vérité , qu’aucun  Prince  ne  peut  par? 
fa.  feule  volonté  donner  fon  royaume  , ou  le 
rendre  tributaire , 8c  aflèrvir  ainfi  la  noblefïe. 

- Geci  fè  paflbit  à Lion  le  quinziéme  jour  après 

Pâques  , c’eft-à-dirc  le  vingt- quatrième  d’ Avril 

I2IÔ. 

Le  lendemain  le  Roi  fît  venir  à la  conférence 
fbn  hls  Louis  , qui  s’alTit  auprès  de  lui , regar- 
dant le  légat  de  travers.  Le  légat  renouvella  fès 
prières  pour  empêcher  le  Prince  tle  paflèr  en 
Angleterre  : mais  le  Roi  Philippe  lui  répondit 
Jj’ai  toujours  été  hdelle  8c  dévoué  au  Pape  8c  à ; 
J’Eglife  Romaine  , je  l’ai  lervie  efficacement  \ 
jufques  àprelènt  en  toutes  fes  affaires}  Semain- 
' - tenant  encore  je  ne  donnerai  nî  aide  ni  confèil 

à mon  âls  pour  rien  entreprendre  contre  clic  : 
mais  s’irprétend  quelque  droit  fur  le  royaumq 
d’Angleterre,  il  faut  l’oiiir  8c  lui  rendre  juftice. 
Alors  un  chevalier  que  le  Prince  avoit  chargé 
de  parler  pour  lui  fe  leva,  8c dit  adreffant  la  pa- 
role 
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foie  aulioî  : Sire,  tout  le  monde  fçak  que  Jean  

prétendu  Roi  d’Angleterre  à été  condamné  à An.iii6. 
mort  dans  vôtre  cour  par  Ifc  jugement  de  fes 
pairs , pour  avoir  tué  en  trahifbn  & de  ics  pro- 
pres mains  Ton  neveu  Artus  ; qu’enfuitc  les  Ba- 
rons d’Angleterre  l’ont  rejetté  pour  plufieurs 
autres  crimes  , ne  voulant  plus  le  reconnoître 
pour  Roi.  Enfin  il  a donn^  (on  royaume  au  Pape 
fans  leur  confentement  ; & quoiqu’il  n’ait  pu  Iç 
donner  , il  a pu  l’abdiquer  : ainli  le.  trône  eft 
demeuré  vacant , 8c  les  Barons  à qui  il  appartc- 
noit  ont  élu  le  Prince  Louis  à caufe  de  ià  fem- 
me, dont  la  merc,  c’eft-à-dirc  la  Reine  de  Ca- 
ftilîe,  eft  la  feule  vivante  de  tous  les  frères  8c 
les  fœurs  du  Roi  d’Angleterre.  Le  légat  répli- 
qua, que  le  Roi  Jean  étoit  croilc,  que  par  iW- 
donnanec  du  concile  general  il  dévoie  avoir  la  ^ 
paix  pour  quatre  ans  , 8c  que  tous  fes  biens 
dévoient  être  en  feurcté  fous  la  protcdlion  du 
iàint  Siege.  Le  chevalier  répondit  , que  le  Roi 
Jean  avant  que  de  prendre  la  croix  avoit 
fait  la  guerre  au  Prince  Loüis,  8c  exercé  plu- 
fteurs  aftes  d’hoftilité  fur  fes  terres,  8c  conti- 
nuoit  encore  depuis  qu’il  étoit  croifé  : c’eft 
pourquoi  le  Prince  pouvoit  juftement  lui  faire 
la  guerre.  Le  légat  n’étant  pas  content  de  ces 
railons,  défendit  fous  peine  d’excommunica- 
tion à Loüis  d’entrer  en  Angleterre  8c  au  Roi 
fon  perc  de  le  permettre.  Le  Prince  reprefenta  • 

au  Roi  qu’il  n’étoit  point  fon  fujet  pour  le  royau- 
me d’Angleterre,  8c  le  pria  de  ne  le  pas  em- 
pêcher de  pourfuivre  fon  droit  ; après  quoi  il 
le  retira.  Le  légat  voulant  pafler  en  Angleter- 
re! pria  le  Roi  de  lui  donner  fauf  conduit  jui- 
ques  à la  mer.  Le  Roi  le  lui  promit  fur  lès 
terres , mais  non  fur  celles  de  fon  fils  , 8c  le 
jegat  fc  retira  de  fa  cour  mal  fatisfait.-  affe 

Loüis  pria  inftamment  le  Roi  fon  pere  de  rie  Angle- 
R (y  point  terre. 
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point  s’oppofer  à fbn  voyage , luî  fepreiên^ 
An,ui6.  (ant  qu’il  avoit  juré  aux  Barons  d’Angleterre 
d’aller  à leur  fecours  ; & qu’il  aimoit  mieux 
être  excommunié  pour  un  tems  par  le  Pape  , 
que  manquer  à fbn  ferment.  Le  Roi  prévoiant 
les  confequenccs , ne  voulut  pas  donner  un  con- 
fentement  déclaré  à cette  entreprilè  5 il  fe  con- 
tenta de  la  permettre  , & congédia  Ibn  fils  en 
lui  donnant  ft  benediftion.  Le  Pape  nclaiflàpas 
de  ibupçonner  que  le  Roi  favoriioit  fbn  fils  en 
cette  entreprifè  ) & il  écrivit  à l’Archevêque  de 
, Sens  & à fes  fufFragans  des  lettres  où  il  marquoic 
jfr- que  le  Roi  étoit  excommunié.  C’eft  pourquoi 
lair.f.Sÿ.  tous  les  grands  du  royaume  afiemblé  en  concile 
ù Melun,  protefterent  qu’ils  netiendroientpoint 
le  Roi  pour  excommunié  à ce  fujet , s’ils  n’é- 
toiént  plus  alTurez  de  la  volonté  du  Pape.  Louis 
envoya  des  députez  à Rome , pour  Ibutenir  de- 
vant le  Pape  le  droit  qu’il  prétendoit  avoir  à la 
couronne  d’Angleterre  ; & cependant  il  fe  prêt- 
fa  de  partir  pour  arriver  avant  le  légat.  Il  s’em- 
barqua à Calais  avec  fes  troupes  , 8c  aborda  en 
Angleterre  le  vingt*uniéme  de  Mai.  Il  fut  reçu 
à Londres  avec  une  grande  joie  des  Seigneurs , 
& fit  fon  chancelier  le  dofteur  Simon  de  Lang- 
ton  frere  de  l’Archevêque  de  Cantorberi  : qui 
par  fes  prédications  perfuada  tant  aux  bourgeois 
de  Londres  qu’aux  Barons  de  faite  celcbrer  l’of- 
fice divin , nonobftant  les  cenfures , & *y  fit 
consentir  le  Prince  Loüis. 


Le  légat  Galon  ayant  des  avis  certains  que  ce 
Prince  s’étoit  déjà  fait  reconnoître  dans  une 
grande  partie  de  l’Angleterre  , y paflà  aufli  , 8c 
vint  à Gloccftre  trouver  le  Roi  jean  , qui  le  re- 
çut comme  celui  en  qui  il  raettoit  toute  Ibnef- 
pcrancc.  Le  légat  ayant  aflcmblé  ce  qu’il  put 
d'Evêques  , d’Abbez,  8t  de  clercs  , excommu- 
nia le  Prince  Loüis  avec  tous  fes  complices  8c 
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fcs  fauteurs  , particulièrement  Simon  de  Lang-  

ton  } 8c  cette  excommunication  fut  publiée  au 
fon  des  cloches  , les  cierges  allume?,  : avec  or- 
dre aux  Evêques  de  la  faire  publier  tous  les  di- 
manches par  toute  l’Angleterre.  Mais  Simon  de 
Langton  & Gervais  de  Hobruge  chantre  de  faint 
Paul  de  Londres  , avec  quelques  autres , dirent 
qu'ils  avoient  appelle  pour  la  confervation  des 
à'oits  du  Prince  , 8c  tinrent  pour  nulle  la  fen- 
tence  du  légat. 

Cependant  le  Prince  Louis  reçut  une  lettre 
des  envoyez  qu’il  avoir  à Rome  où  ils  difbient  : 

Nous  fommes  arrivez  auprès  du  Pape  le  diman- 
che de  Pâque.  J’entens  le  dimanche  des  Rameaux 
qui  étoit  le  troifîe'mc  d’Avril.  Le  même  jour 
nous  entrâmes  chez  le  Pape  que  nous  trouvâmes 
guai , mais  il  nous  montra  un  viiàge  trifte. 

Nous  lui  prefentâmes  vos  lettres  , 8c  le  faluâ- 
mes  de  vôtre  part  , à quoi  il  répondit  : Vôtre 
maître  n’eft  pas  digne  de  nôtre  fàlut.  Je  lui  ré- 
pondis , c ell  le  premier  envoie  qui  parle  : Mon 
Pere , je  crois  que  vous  Ten  trouverez  digne  quand 
vous  aurez  oüi  nos  raifons.  Nous  nous  retirâ- 
mes ainfi  ce  jour-là  : mais  comme  nous  par- 
tions , le  Pape  nous  dit  fort  gratieufement  > 
qu’il  nous  entendroit  volontiers  toutes  les  fois 
que  nous  voudrions.  Le  mardi  fuivant  il  nous 
envoya  quérir  à nôtre  logis  par  un  domeflique^ 

8c  après  que  nous  lui  eûmes  propofë  vos  raifons^ 
il  en  dit  beaucoup  pour  les  combattre  , puis  fe 
frapant  la  poitrine  , 8c  pouflànt  un  grand  fou- 
pir  il  dit  : Hclas  ! l’Eglife  ne  peut  éviter  de  re- 
cevoir de  la  confufion  en  cette  affaire.  Si  le  Roi  ' 

d’Angleterre  eft  vaincu  , là  honte  retombe  fur 
nous  , puifque  c’eft  nôtre  vaffal , 8c  nous  fom- 
mes tenus  de  lé  défendre  ; fi  le  Seigneur  Loüis 
eft  vaincu  , fa  perte  ell  encore  la  nôtre  : car 
nous  avons  toûjours  compté  fur  lui . comme 

fur' 
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fur  nôtre  rclTource  la  plus  affurée  dans  les  be- 
foins  de  l’Eglife  Romaine.  A la  fin  il  ajoura  qu’il 
aimeroit  mieux  mourir,  qu'il  vous  arrivât  quel- 
que mal  en  cette  occafion.  Par  le  confcil  de 
quelques  Cardinaux  nous  attendons  le  jour  de 
l’Afcenfion  , de  peur  qu’il  n’y  ait  quelque  de- 
cret contre  vous  : car  c’eft  en  ce  jour  que  le 
Pape  a coutume  de  renouveller  fes  fentenccs. 
Et  il  nous  avoit  dit , qu’il  attendroit  les  nouvel- 
les du  Seigneur  Galon. 

Ce  que  ces  envoyez  propoferent  au  Pape  con- 
tre le  Roi  Jean  , croit  en  fubftance  : Premiè- 
rement le  meurtre  d’Artus  , pour  lequel  il  avoit 
été  condamné  à mort  dans  la  cour  du  Roi  de 
France.  A quoi  le  Pape  répondit , que  les  Ba- 
rons de  France  n’avoient  pu  condamner  à mort 
un  Roi  , qui  par  fa  dignité  leur  étoit  fiipericur  : 
outre  qu’il  étoit  contre  les  loix  & les  canons  de 
le  condamner  fans  l’entendre.  Mais  les  envolez 
ne  manquèrent  pas  de  répliqué & ils  foûte- 
noient  que  par  la  condamnation  du  Roi  Jean  fes 
enfâns  étoient  exclus  de  la  couronne.  Le  Pape 
conteftoit  aufli  au  Prince  Loiiis  le  droit  qu’il 
prétendoit  du  chef  de  fa  femme  j & infiftoit 
fur  ce  que  le  royaume  d’Angleterre  apparte- 
noit  à l’Eglife  Romaine  , & qu’il  en  étoit 
xn  polTeffion  en  vertu  du  ferment  de  fidelité 
^ui  lui  avoit  été  prêté  , & du  cens  qu’il  avoit 
reçu.  A quoi  il  ajoûtoit  : Je  n’ai  fait  aucune 
faute  pour  laquelle  le  Prince  Loiiis  doive  me  dé- 
pouiller du  royaume  d’Angleterre  ; veu  même 
que  le  Roi  d’Angleterre  a plufieurs  terres  dans 
la  mouvance  du  Roi  de  France  fur  lefquellcs  fon 
fils  fc  peut  vanger.  Les  envoyez  répondirent  : 
Avant  que  le  royaume  fut  au  Pape  , la  guerre 
étoit  ouverte  contre  le  Roi  Jean  pour  les  torts 
qu’il  avoit  faits  au  Prince  en  ces  terres  particu- 
lières. Le  Pape  dit  : Le  Prince  devoir  s’adreR 
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£cr  à moi  , pour  avoir  juftice  du  Roi  monvaf-  " 

iâl.  Les  envoyez  répondirent  ; C’cft  !a  coûtu-  An.izi6. 
me  , tjue  quand  un  vaflal  fait  la  guerre  de  fon 
autorité  , celui  qui  eft  attaqué  peut  la  faire  de 
même  fans  être  obligé  de  le  plaindre  au  Sei- 
gneur de  l’autre.  Le  Pape  dit  : Il  a été  ordon- 
né dan*  le  concile  general  , que  tous  ceux  qui 
font  en  différend  , feront  paix  ou  trêve  pour 
quatre  ans  , en  confideration  du  fecours  de  la 
Terre  làinte.  Les  envoyez  répondirent  : Quand 
le  Prince  eft  forti  de  France  , on  ne  lui  a de- 
mandé ni  paix  ni  trêve , 8c  nous  ne  croyons 
pas  que  le  Roi  Jean  eût  voulu  l’accepter.  Le  Pa- 
pe : Il  eft  croile  , 8c  comme  tel  il  eft  avec  tous 
lis  biens  fous  la  proteéiion  de  l’Eglife  fuivant 
l’ordonance  du  concile.  Les  envoyez  ; Avant 
que  d’avoir  pris  la  croix  il  avoit  commencé  la  ^ 

guerre  contre  le  Prince  Loiiis  ; 8c  il  la  conti- 
nue , fans  avoir  voulu  faire  avec  lui  ni  paix  ni 
trêve  , quoiqu’il  en  ait  été  fouvent  requis.  Le 
Pape  : J’ai  excommunié  de  l’avis  du  concile  les 
Barons  d’Angleterre  8c  tous  leurs  fauteurs  ; ain- 
fi  le  Prince  Loiiis  femble  compris  dans  la  fen- 
tence.,  Les  envoyez  ; Il  ne  protège  point  les 
Barons  d’Angleterre  , il  pourfuit  fon  droit , 8c 
il  ne  croit  pas  que  vôtre  Sainteté  ni  le  concile 
veuille  excommunier  perfonne  injuftement , ni 
qu’il  puilTe  lui  ôter  Ion  droit.  C’eft  ainfi  que 
le  Prince  Loüis  faifoit  plaider  fa  caufe  à Ro- 


me en  même  tems  qu’il  s’alftiJétilToit  les  pro- 
vinces méridionales  8c  orientales  d’Angleterre. 

Comme  le  Pape  avoit  extrêmement  à coeur 
le  fecours  de  la  Terre  làinte , il  vouloit  faire 
la  paix  entre  les  Pifans , les  Génois , 8c  les  Lom- 
bards. Ceft  pourquoi  il  fortit  de  Rome  au 
mois  de  Juin  , 8c  vint  à Peroulîe.  Cependant 
ayant  apris  le  palïàge  du  Prince  Loüis  en  An- 
gleterre , il  en  fut  inconfolablc  , 8c  il  fit  un 
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t ' fermon  où  il  prit  pour  texte  ces  paroles  du  Pfo^ 
phetc  Ezechiel  ; Glaive,  glaive,  fors  du  fou- 
Eztch.xxi.  rcau,  8c  aiguife-toi  pour  tuer.  Dans  ce  icrmon 
il  excommunia  folcmncllcment  Loüis  8c  les 
fiens  ; puis  ayant  fait  venir  des  fccretaires  , U 
commença  à di£feer  des  fcntenccs  très-dures 
contre  le  Roi  Philippe  8c  fon  royaume.  Com- 
me il  étoit  plein  de  ces  penfées  , il  fut  attaqué 
d’une  fievre  tierce  , dont  étant  guéri  prompte- 
ntent , il  tomba  dans  une  fievre  aiguë , qu’il 
garda  pluficurs  jours  , continuant  de  mangn* 
beaucoup  fuivant  fa  coutume.  Enfin  il  tomba 
en  paralyfie  , puis  en  Ictargie , 8c  mourut  le 
feiziéme  de  Juillet  iiitf.  après  avoir  tenu  le 
Paint  Siégé  dix-huit  ans  fix  mois  8c  neuf  jours. 

Il  fut  enterré  dans  l’Egiife  cathédrale  de  Perou- 
ce-  fe.  Outre  fes  lettres  en  très-^rand  nombre  di- 
w*-  ftribuées  par  années  à peu  près  félon  leurs  da- 

tes , il  refte  de  lui  pluficurs  écrits , fermons 
traitez  de  pieté  , 8c  autres  , dont  quelques-uns 
ije  font  pas  encore  imprimez.  Ce  que  j’ai  rap- 
porté de  fes  lettres  8c  de  fes  fermons  fuffit  pour 
connôître  fon  ftile  8c  fa  doftrioe. 

11  faut  aufii  juger  defès  mœurspar  fes  aéHons 
plûtôt  que  par  les  difeours  des  auteurs  du  tems.  ' ' 
p.  Un  d’eux  dit  que  c’étoit  un  homme  d’un  grand 
66.  courage  8c  d’une  grande  fàgefle  , qui  n’avoit 

point  de  pareil  en  ^n  tems  8c  qui  fit  des  cho- 
CwS.  Ar-  fes  merveillcufes.  Un  autre  dit,  qu’en  pluficurs 
mer.f.Sp.  affaires,  il  parut  attaché  à une  rigueur  excef- 
fivci  8c  que  par  cette  raifon  fa  mort  caufa  plus 
de  joye  que  de  triftelïè  à ceux  qui  lui  étoient 
fournis.  Mathieu  Paris  dit  que  Jean  Roi  d’An- 
gleterre connoiflbit  ce  Pape  pour  le  plus  ambi- 
tieux 8c  le  plus  fuperbe  de  tous  les  hommes 
hI.Varù.an.  qu’il  étoit  infàtiablc  d’argent  8c  capable  de  tous 
les  crimes  pour  en  avoir.  Sainte  Lutgarde  re- 
Tél'hL  lib'.  de  l’ordre  de  Cülcaux  eu  Brabant,  ra- 

ii.c.6.  contoir 
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tfontoit  qu’incontinent  après  la  mort  du  Pape 
Innocent , elle  l’avoît  vû  environné  d’une  gran- 
de fiame;  & que  lui  ayant  demandé  pourquoi 
il  étoit  ainfi  tourmenté  , il  répondit  : C’eft 
pour  trois  caufes  qui  m’auroient  fait  même 
condamner  au  feu  éternel  , fi  je  ne  m’étois 
repenti  à l’cxtremité  de  ma  vie  par  l’intercef- 
fion  de  la  mere  de  Dieu  , à laquelle  j’ai  fondé 
un  monaftere  ; mais  je  ferai  cruellement  tour- 
menté jufques  au  jour  du  jugement.  Thomas 
de  Cantinpré  , qui  rapporte  ce  fait  , ajoûte, 
qu’il  avoir  appris  de  Lutgarde  les  trois  caufes 
des  fouffrances  de  ce  Pape  j mais  que  par  ref- 
pcél  pour  lui , il  n’avoit  pas  voulu  les  rappor- 
ter. Or  quoiqu’il  en  foit  de  la  vifion  , ce  récit 
montre  que  des  perfonnes  de  grande  vertu 
étoient  perfuadées  qu’innocent  III.  avoit  fait 
de  grandes  ^utes« 
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livre  soixante-dix-huitiéme: 

T.  T ^ siégé  ne  vaqua  qu’un  jour  après  la 
Honorius  X^mort  du  Pape  Innocent  IIÎ.'Sc  le  dix-huitié- 
îll.Pape.  me  de  Juillet  1216.  les  Cardinaux  s’e'tant  aflem- 
blez , élurent  pour  Ion  fuccefleur  Concio  Savelli 
Romain , qui  après  avoir  été  Cardinal  diacre  du 
Ric.S.Germ.  titre  de  làintc  Luce  , étoit  Cardinal  prêtre  du- 

^ÜTlt’eod^^'  ^ 

^ ’ Pape  Clement  III.  il  étoit  camerier  de  l’Eglifè 

Ccnc.ep.’Bur.  Romaine  ; & comme  en  cetfe  qualité  il  avoit 

sn.iiÿ2..  l’intendance  de  tous  fcs  revenus,  il  entreprit  d’en 

faire  fur  les  anciens  mémoires,-  un  regiftre  plus 

exaét  que  l’on  n’en  avoit  fait  jufques  alors.  Ce 

qu’il  exécuta  l’an  iipz.  fous  le  poi^tificat  deCe- 

»«.i.  Mf/.  Icftin  III.  & intitula  cet  ouvrage  : Le  livre  des 

Z>rf/.p.i67.  cens  de  l'Eglifè  Romaine.  Il  n’étoit  alors  que 

Sttp.  liv.  chanoine  de  fainte  Marie  majeure.  Il  compofa 

X.XXIV.».  aufli  un  ordre  Romain  ou  cérémonial  dont  j’aj^ 

déjà  parlé  , & qui  eft  imprimé.  Concio  prit  le 

nom  d’Honorius  III.  fut  fàcrc  le  vingt-quatrié- 

Chr.  fojjk.  me  de  Juillet , & tint  le  fàiot  Siège  huit  ans  & 

dix  mois. 

JDès  le  lendemain  de  fon  facre  , il  écrivit  au 

Roi  de  Jerufalem  une  lettre  où  il  lui  donne  part 

de  la  mort  du  Pape  fon  prcdecefleur  & de  fon 

Lih.i  ep.i.  éleétion  5 & ajoute  : Que  ectre  perte  ne  vous 
M.  Ram.  , ^ Ç . 

8.  abatte  pas  Je  courage  , quoi  qu  inferieur  en  ca^ 

pacité,  je  ne  lui  cede  pas  dans  le  deflein  de  dé- 
livrer la' Terre  fainte  , & je  ferai  tous  mes  ef- 
- forts  pour  lui  procurer  du  lêcours  , quand  le 
temps  favorable  en  fera  venu.  Il  écrivit  de  mê- 
me aux  Evêques  de  France,  les  exhortant  à re- 
lever le  courage  des  croifez  confternez  par  le 
décès  du  Pape  Innocent  ; & il  ajoûte,  que  l’E- 
glife  Gallicane  s’étoitdillinguée  jufques  alors  par 

fa 
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la  dévotion  envers  ]e  fàint  Siégé.  Ce  {"ut  à peu  '* 

près  la  même  lettre  qu’il  envoya  à grand  nom-  AN.iai5, 
bre  d’autres  Prélats  : mais  il  écrivit  en  particu-  v.  ep.  21. 
lier  à Henri  Empereur  de  C.  P.  lui  marquant  le 
grand  defir  qu’il  avoir  de  dompter  le  fafte  des 
fehifmatiques  ÿ & de  fortifier  contre  les  attaq(ues  tf. 
des  Grecs  l’empire  d’Orient , qui  étoit  comme 
une  place  avancée  pour  faire  la  guerre  aux  Sara- 
fins.  Il  écrivit  en  même  temps  à Gervais  patriar- 
che Latin  de  C.  P.  l’exhortant  à conferver  l’u- 
nion avec  l’Empereur  fans  préjudice  des  droits  de 
l’Eglifc;  & par  une  autre  lettre,  il  déclara  qu’il 
prenoit  Ibus  fa  protedfion  le  jeune  Roi  de  Thcf- 
làlonique.  Car  Boniface  de  Montferrat  étoit  mort 
en  laoy.  laiflànt  pour  fucccflcur  fon  filsDeme- 
trius  encore  au  berceau.  Le  Pape  écrivit  de  mê- 
me  à proportion  à Fridcric  Roi  de  Sicile  élu  Em- 
pereur & aux  autres  Souverains.  Toutes  ces  let- 
tres furent  datées  de  Pcroulè  : d’où  le  PapeHo- 
norius  revint  à Rome  le  dernier  j<»ur  d’Aoûtj 
fit  fut  reçu  avec  extrême  joyc..  Ckr.fcjpe.n, 

Le  Pape  Innocent  avoit  envoyé  pour  légat  en  ii. 
Allemagne  Pierre  Cardinal  du  titre  de  fàintePo-  Engellxrt 
tentienc , qui  aififta  à la  diette  que  le  Roi  Fride- 
rie  tint  à Nuremberg  le  jour  de  faint  Jaques  Sx.  c^^efr. 
faint  Philippe  premier  de  Mai  cette  année  111 6. 

Là  le  trouva  entre  autres  Engclbert  élu  Arche- 
vêque de  Cologne.  Il  étoit  de  la  maifon  d’Alte- 
na  fils  d’Engelbert  Comte  de  Berg,  ou  du  Mont, 

8c  neveu  de  deux  Archevêques  de  Cologne  Fri- 
deric  8c  Brunon  d’Altcna  : Adolfe  fucccflèur  de 
Brunon  étoit  fon  coulîn  Germain.  Engclbert  dès 
fa  première  jeunefle  étudiant  encore,  fut  char- 
gé de  plufieurs  bénéfices  , tant  prebendes  que 
prevôtez  ; 8c  étant  forti  des  écoles  il  fut  élu 
grand  prévôt  de  Cologne , puis  Evêque  de  Mun- 
fier  } mais  il  ne  voulut  pas  accepter  ce  fiege. 

Tliicrri  Archevêque  de  Cologne  ayant  été  depo- 
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^ fé  comme  j*ai  dit , pour  s’être  attache  au  parti 

Ak.ui6.  jjg  l’Empereur  Otton,  le  Pape  innocent  ordon- 
na aux  principaux  de  cette  Eglifèqui  étoient  ve- 
nus au  concile  de  Latran  , d'elire  un  autre  Ar- 
chevêque. Etant  revenus  à Cologne,  ils  s’aflem- 
blercnt  dans  l’Egliic  de  Paint  Pierre  qui  eft  la  mé- 
tropolitaine le  premier  lundi  de  carême  huitiè- 
me jour  de  Mars  iz  1 6.  Sc  élurent  pour  Arche- 
vêque le  grand  prévôt  Engclbert.  Il  fe  prefenta 
donc  à la  dicte  du  premier  de  Mai  , où  le  légat 
confirma  fon  éleêiion  , & le  Roi  Fridcric  lui 
donna  l’inveftiture. 

Henri  Empereur  de  C.  P.  étoit  mort  avant 
. le  Pape  Innocent,  favoir  le  onzième  de  Juin  la 
Empereur  même  année  izi6.  à ThcfiTaloniquc.  11  étoit 
de  c.P.  ’ âgé  de  quarante-deux  ans  , 8c  avoit  régné  en 
Chf.  Auü-  qualité  d’Empercur  dix  ans  8c  près  de  dix  mois. 
fcd.ixi  . Cojjjmc  il  ne  laiflbit  point  d’enfâns,  les  Barons 
Cy.  G.  d»  étoient  à C.P.  établirent  un  regent  ou  bail 
de  l’empire  en  attendant  l’éleftion  d’un  Empe- 
réur.  Henri  avoit  fa  foeur  Yolande  mariée  9 
^’i  Courtenai  Comte  d’Auxerre  , qui  en 

^ avoit  une  fille  nommée  aufll  Yolande  mariée  à 

André  Roi  de  Hongrie.  Les  Seigneurs  Latins 
qui  étoient  en  Grece  refolurent  de  choifir  pour 
Empereur  le  gendre  ou  le  beau-pere  : le  gen- 
dre comme  plus  voifin  8c plus  pu i fiant,  le  beau- 
pere  comme  plus  proche  heritier.  Ils  envoyc- 
- . rent  donc  premièrement  offrir  la  couronne  au 
Roi  de  Hongrie,  qui  ne  l’accepta  pas,  8c  prit 
occafion  de  ce  changement  pour  avancer  fon 
voyage  à la  Terre  làinte  , dequoi  il  demaflda 
jjj  Pape  la  permiflion.  Les  envoyez  de  C-P. 
***'  vinrent  jufques  en  France  } le  Comted’Auxer- 
rc  accepta  l’éleétion , 8c  fe  difpofa  à partir  avec 
la  Comtefiê  fà  femme  pour  aller  à Rome  rece- 
voir la  couronne  impériale.  Il  étoit  coufin 
germain  du  Roi  Philippe  Augufte  étant  fils  de 

Picr- 
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Pierre  cinquième  fils  du  Roi  Louis  le  Gros  qui  " 

époufa  l’heritiere  de  Courtenai.  ' ■iu.uiô. 

Le  Pape  Honorius  prit  foin  aufli  de  l’affaire  iv. 
d’Angleterre  dès  le  commencement  de  fon  pon-  Mort  de 
tificat}  & avant  que  de  partir  de  Peroufe , 
écrivit  au  légat  Galon  de  continuer  comme  il  j*Angle- 
avoit  commencé,  à foûtenir  le  Roi  Jean,  ôc  terre. 
l’alTurer  que  la  protcSlion  du  faint  Siégé  ne  lui  i*  ‘P-  <5-  *f> 
manqueroit  point.  H écrivit  aulîî  à l’Archcvê- 
que  de  Cantorberi , à fes  fuffragans  & aux  Ba-  ‘r- ^4- 
rons  d’Angleterre,  les  exhortant  à la  paix.  Mais 
peu  après  le  Roi  Jean  ayant  perdu  fon  bagage  MMth,P.vr.  i 
& fon  tréfbr  au  paffage  d’une  rivicre,  tomba  ’*-‘*5* 
malade  de  chagrin , & fut  attaqué  d’une  fièvre 
aiguë  en  mangeant  la  même  nuit  des  pêches 
6c  buvant  du  cidre  nouveau  avec  excès.  Se 
voyant  à l’extrémité  il  déclara  fon  fuccefleur 
Henri  fon  fils  aîné  , & lui  fit  prêter  ferment. 

Puis  il  fit  écrire  au  Pape  Honorius  une  lettre 
où  il  met  fous  fa  protcélion  fon  fils  8c  fon  * 
ropume,  comme  étant  le  patrimoine  de  faint 
Pierre.  La  lettre  eft  du  quinziéme  d’Oâobre, 

8c  le  Roi  Jean  mourut  quatorze  jours  après , 
ayant  régné  dix-huit  ans  8c  cinq  mois.  Le  vingt- 
feptiéme  du  même  mois  veille  de  faint  Simon 
8c  faint  Jude  , s’aflcmblerent  à Gloceftre  en  pre- 
fence  du  légat  Galon , Pierre  Evêque  de  Vin- 
cheftre  , Jocelin  de  Bath , 8c  Silvcfo-c  de  Vor- 
cheftre , avec  trois  Comtes  dont  étoit  Guillau- 
me Maréchal  Comte  de  Pembroc , pluficurs 
Abbez  8c  Prieurs  , 8c  un  grand  peuple , pour 
déclarer  Roi  d’Angleterre  Henri  III.  fils  aîné  du 
Roi  Jean  , âgé  de  neuf  ans.  Le  lendemain  il 
fut  conduit  folemncllement  à l’Ëglife  conven- 
tuelle , où  en  prefence  du  légat,  des  mêmes 
Evêques  8c  des  mêmes  Seigneurs , il  fit  les  fer- 
mens  accoutumez  au  fàcrc  des  Rois  ; 8c  dç 
plus  hommage  au  Pape  du  royaume  d’Angle- 
terre 
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■ terre  gc  d’Irlande , avec  promefle  de  payer  les 

AN.iaiô.  mille  marcs  d’argent.  Enfuîte  il  fut  facré  8c 
couronné,  8c  cette  ceremonie  fe  fit  le  vingt- 
huitième  d’Oéfobre  izi6.  Le  jeune  Roi  de- 
meura fous  la  conduite  de  Guillaume  Comte  de 
Pcmbroc  8c  grand  Maréchal , qui  écrivit  aulfi- 
tôt  à tous  les  Seigneurs  pour  les  ramener  à l’o- 
béïflànce  du  Roi.  Ceux  qui  tenoient  encore 
pour  le  Roi  Jean,  étoient  beaucoup  plus  atta- 
chez à Henri , à qui  on  ne  pouvoir  reprocher 
les  crimes  de  fon  pere  -,  8c  ce  qui  les  animoit 
davantage,  c'eft  qu’ils  voyoient  excommunier 
tous  les  dimanches  le  Prince  Loüis  8c  fès  fau- 
teurs i aufli  deflors  le  parti  de  ce  Prince  com- 
mença à décliner. 

Le  Pape  Honorius  ayant  appris  la  mort  du 
Roi  Jean , jugea  bien  qu’elle  pourroit  être  avan- 
tageufe  à fes  enfans , 8c  que  ceux  qui*^cn  vou- 
loient  au  pere  , rentreroient  dans  le  devoir, 
ayant  perdu  l’objet  de  leur  haine.  C’eft  ainû 
«p.  Rain.  »,  qu’il  s’en  explique  au  légat  Galon  dans  une  let- 
3+'  tre  du  cinquième  de  Décembre,  où  il  l’exhorte 
à pourfuivre  courageufèmcnt  fon  entreprife  : lui 
promettant  de  confirmer  les  cenfures  qu’il  em- 
ployera  pour  ce  fujet , & lui  ordonnant  de  dé- 
clarer nuis  les  fermens  que  les  Barons  d’Angle- 
terre avoient  faits  au  Prince  Loüis.  Il  écrivit 
dans  le  même  fens  aux  Evêques  deVir^cheftre, 
de  Vorcheftre  8c  d’Oxford  , à l’Archevêque  de 
Dublin  8c  aux  Seigneurs  attachez  au  Roi  Hen- 
44.  ri , particulièrement  au  Maréchal.  Il  écrivit 
auffi  à l’ Archevêque  de  Bourdeaux  8c  aux  Sei- 
ç.  3».  gneurs  de  deçà  la  mer  fournis  au  Prince.  Au 
contraire  il  s’efforça  de  ramener  à l’obéïflânce 
de  Henri  ceux  qui  lui  étoient  encore  oppofez, 
leur  reprefèntant  qu’ils  y étoient  obligez  en 
' confcience , que  la  mort  du  Roi  Jean  leur  ôtoit 

tout  prétexte  de  révolte , que  la  loi  de  Dieu 

ne 
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ne  pcrmettoit  pas  que  le  fils  portât  l’iniquité  du 
.pcrci  8c  qu’il  étoit  de  leur  honneur  de  fe  re- 
concilier  avec  le  jeune  Roi , dont  l’âge  ctoit  Exnh. 
k preuve  de  fon  innocence,  s’ils  vouloicnt 
éviter  le  reproche  de  trahifon.  Ces  lettres  ne 
furent  pas  fans  effet  j il  y eut  même  quelques 
Seigneurs  François  qui  fe  retirèrent  du  fcrvice 
du  Prince  Loüis  ; & le  Comte  de  Rouci  deman- 
da 8c  obtint  du  Pape  l’abfolution  de  l’excommu- 
nication. 

Cependant  le  Pape  craignant  de  s’attirer  l’in- 
dignation du  Roi  de  France  par  la  proteftion 
qu’il  donnoit  au  jeune  Roi  d’Angleterre  : écri- 
vit à l’Abbé  deCifteaux  8cà  l’Abbé  de  Clairvaux, 

I dont  il  favoit  que  le  crédit  étoit  grand  auprès 
du  Roi  Philippe  & de  Loüis  fon  fils.  Vous  irez, 
dit-il,  trouver  le  Roi  de  nôtre  part,  8c  profter- 
nez  en  terre  vous  le  prierez  avec  larmes , 8c  le 
conjurerez  par  le  Sang  de  J £ s u s-C  h R i s t tant 
pour  fà  propre  gloire  que  pour  le  refpeft  du 
lâint  Siégé,  de  remettre  aux  jeunes  Princes  l’of- 
fenfe  qu’il  peut  avoir  reçue  du  Roi  leur  percj  8c 
de  procurer  Ihicerement  le  retour  de  fon  fils 
Loüis  , 8c  la  reflitution  de  ce  qu’il  a pris  du 
royaume  d’Angleterre  : pour  nous  délivrer  lui 
8c  nous  de  la  fâcheufe  necefllté  où  fon  fils  nous 
a mis.  Vous  irez  aulîi  trouver  le  Prince  Loüis,  DM.iv.iÿj 
8c  vous  le  conjurerez  de  même  au  nom  de  ce- 
lui qui  cft  au-deflus  des  royaumes  de  la  terre , 

6c  les  donne  à qui  il  lui  plaît,  de  cefler  de  per- 
fecuter  ces  pupilles  , fc  vaincre  lui-même,  8c 
iàcrificr  à Dieu  8c  au  iàint  Siégé  la  honte  qu’il 
pourroit  craindreen  cette  occafion.  Maisnelaif- 
ièz  pas*  de  lui  déclarer , que  s’il  ne  fc  rend  à vos 
exhortations  , comme  nous  ne  pouvons  aban- 
donner ces  pupilles , nous  invoquerons  contre 
lui  le  ciel  8c  la  terre,  8c  nous  apcfàntirons  fur  • 

lui  nôtre  nuin  de  tout  nôtre  pouvoir , félon  qu’il  , 

nous 
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nous  fera  infpiré  d’en  haut.  La  lettre  eft  du  fîxié» 
Atj.i2i6  me  Décembre  izi6. 

2?<»;«.i2i8.  L.Ç  Pape  exhorta  aufli  le  jeune  Roi  Henri  à 
protéger  Berengere  de  Navarre  veuve  du  Roi 
Richard  fon  oncle,  qui  s’etoit  retiré  au  païs  du 
Maine , apparemment  dans  les  terres  de  Ton 
9.  douaire.  Elle  iè  plaignit  au  Pape  Honorius  que 
<ie  Clem.  quelques  clercs  de  l'es  terres  quittoient  l’habit  6c 
lâ  tonfure  cléricale  , 8c  fc  marioient  publiquc- 
r/.  1012..;^. ment  : puis,  quoique  tout  occupez  du  négoce 
Rai»,  tbid.  ÿç  d’affaires  temporelles , ils  reprenoient  la  ton- 
fure pour  frauder  la  reine  des  droits  qu’elle  avoit 
fur  eux  , fous  prétexté  du  privilège  de  la  cleri- 
cature.  D’autres  fans  quitter  la  tonfure  fe  ma- 
rioient 8c  menoient  une  vie  toute  feculiere.  L’E- 
vêque même,  le  doyen,  l’archidiacre  8c  le  cha- 
pitre du  Mans  protegeoient  ces  prétendus  clercs, 
au  préjudice  delà  Reine.  Le  Pape  lui  permit 
d’exercer  fur  eux  là  juriidiâion  comme  fur  les 
autres  hommes  mariez  , 8c  d’exiger  d’eux  les 
c.z-j.iefri-  mêmes  droits.  Il  lui  permit  aufli  défaire  punir 
comme  laïques  ceux  qui  fe  dilbient  clercs,  s’ils 
avoient  été  pris  en  flagrant  deliél , ûns  porter 
l’habit  ni  la  tonfure. 

V.  Le  Pape  Honorius  dès  le  commencement  de 
Approba-  fon  pontificat  approuva  autentiquement  l’ordre 
CHÜ-fl.'pr.'  i^cs  Freres  Prêcheurs.  Après  le  concile  de  Latran 
cheurs.  Dominique  retourna  vers  fes  compagnons , 

jvrd.in.Mf.  8c  leur  raconta  comme  le  Pape  Innocent  lui  avoit 
vira  ^ ordonné  de  choifir  avec  eux  une  réglé  approu- 
t.  ult.  ap.  ns.  puflent  fuivre.  Ayant  donc  invoque 

Sm.if-Ang.  le  Saint-Efprit  , ils  choifirent  tout  d’une  voix 
Snp.  iv.  la  règle  de  faint  Auguftin,  y ajoûtant  ^clques 
Z.XXV11.  n.  conftitutions  de  pratiques  plus  aufteres.  ^ pour 
n’avoir  aucun  embarras  dans  l’exercice  delà  pré- 
dication , dont  ils  failbient  leur  capital  : iis  fe 
■ propoferent  de  n’avoir  point  de  fonds  de  terre» 

Spe:’.hif!ùb,  ™i‘5^culcmcnt dcs r^cüus.  L’an  i2i(S.l’Evêquc 
jua.<.6<5.  . Foulques 
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Foulques  leur  donna  leur  première  Eglife  ton- 
déc  en  l’honneur  de  faint  Romain  dans  la  ville  An.ui^, 
de  Touloufe  : près  de  cette  Eglife  on  leur  bâtit 
auffi-tôt  un  cloître  avec  des  cellules  au-deflus , < 

pour  y étudier  8c  y repofer  la  nuit.  Ils  étoient 
environ  feize.  Entuite  Dominique  retourna  à fîM  hb.  U.' 
Rome,  où  priant  de  nuit  à ton  ordinaire  dans 
l'Eglife , il  vit  le  Fils  de  Dieu , qui  étant  atTis  â 
la  droite  de  fon  Perc,  lè  leva  animé  de  colcre  ^ 
♦ontre  les  pécheurs  , tenant  trois  lances  à la 
main  pour  les  exterminer  : l'une  contre  les  fu- 
perbes  , l’autre  contre  les  avares  , la  troifiéme 
contre  les  voluptueux.  Sa  tàinte  Mere  lui  pre-* 
noit  les  pieds  & lui  demandoit  mitèricorde  pour 
eux , en  lui  difant  : J’ai  un  tèrviteur  fidèle  que 
vous  envoyerpz  prêcher  par  le  monde , 8c  ils 
■ fe  convertiront}  8c  j’en  ai  encore  un  autre  que 
je  lui  donnerai  pour  l’aider.  Le  Sauveur  témoi- 
gna être  appaifé , 8c  demanda  à fa  Mere  de  voir 
$;s  deux  ferviteurs.  Elle  lui  prelênta  faint  Do- 
minique 8c  un  autre  qu’il  ne  connoif&it  point: 
mais  qu’il  trouva  le  lendemain  dans  l’Eglife,  8c 
l’ayant  reconnu  , il  courut  l’cmbraflêr  , 8c  lui 
dit  : Vous  êtes^mon  compagnon,  vous  travail- 
lerez avec  moi  ; foyons  unis  8c  perfonne  ne 
pourra  nous  vaincre.  C’étoit  faint  François , 

8c  ce  fut  par  lui  que  les  difciples  de  faint  Do- 
minique apprirent  cette  vifion. 

Elle  encouragea  Dominique  à fè  prefènter  au 
Pape  8c  aux  Cardinaux  } 8c  quoiqu'il  fût  feul  , 
pauvre  8c fans  fècours  humain,  il  obtint  la  con- 
firmation de  fbn  ordre , 8c  tout  ce  qu’il  deman- 
da. On  rapporte  deux  bulles  de  cette  confirma- 
tion datées  du  même  jour  vingt  deuxième  de 
Dccembie  1216.  8c  adreflees  à frere  Domini-  ' 


que  Prieur  de  faint  Romain  de  Touloufe  5c  à fes 
frères  qui  ont  fait  profelîion  de  la  vie  régulière, 
ou  qui  la  feront.  La  première  bulle  qui  appa- 
Tom*  XVI»  , S rcm- 
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remment  devoit  être  publique  , étoît  conçue  ea 

An  .U  1(5.  ces  termes  : Confiderant  que  les  freres  de  vô- 
tre ordre  feront  des  champions  de  la  foi  8c  des 
vrayes  lumières  du  monde  : nous  le  confirmons 
ünU.jr.  Ho~  avec  tous  fes  biens  8c  fes  droits.  L’autre  bulle 
»»r.i II" .n.2.  contient  quatorze  articles  8c  porte  en  fubftan- 
ce  , que  le  Pape  prend  fous  fa  proteftionl’Egli- 
fe  de  faint  Romain  , 8c  veut  que  l’ordre  cano- 
. "nique  , c’eft-à-dire  de  chanoines  qui  y eft  établ^ 
félon  la  règle  de  fàint  Auguftin , s’y  obfèrve  à per- 
pétuité. Il  leur  aflèurc  la  poflèifion  de  tous  les 
biens  que  cette  Eglife  poflede  , 8c  qu’ils  acque- 
reront  à l’avenir  , les  exemptant  de  la  dîme  des 
novales  qu’ils  cultivent  de  leurs  mains  ou  à leurs 
dépens  , 8c  des  beftiaux  qu’ils  nourriflent.  Ils 
s’adrelTeront  à l’Evêque  diocéfain  pour  les  lâin- 
tes  Huiles  , la  confccration  des  autels  8c  des 
Eglifes , 8c  l’ordination  des  clercs.  Le  Prieur  fera 
élu  par  les  fuffi-ages  libres  des  frétés  fans  fub- 
reption  ni  violence.  On  voit  par  cette  bulle  que^ 

' lesFreres  Prêcheurs  dans  leur  première  inftitution, 
n’étoient  ni  mandiants,  ni  exempts^es  ordinai- 
res , mais  chanoines  réguliers  : ainfî  le  Pape 
Honorius  en-  approuvant  leur  inflitut , ne  fai- 
foit  rien  contre  le  concile  de  Latran  qui  avoit 
défendu  les  nouvelles  religions. 

Après  que  faint  Dominique  eut  ainfi  obtenu 
la  confirmation  de  fon  ordre  , un  jour  comme 
■y  ^ J il  prioit  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  pour  en  de-. 
it/iii.c.  . ja  confervation  8c  la  propagation, 

Vincent  ® ^ SaintPicr- 

xxx.Tde.  re  lui  donnoit  un  bâton , làint  Paul  un  livre,  8c 
ils  lui  difoient  : Va  prêche,  Dieu  t’a  choifipour 
ce  miniftere.  Auffi-tôt  il  vit  fes  enfans  difpcr- 
fez  par  tout  le  monde  deux  à deux  , prêchant 
Wirtc.  a.la  parole  de  Dieu.  Etant  donc  revenu  à Tou- 
loufe  , il  dit  à fes  frères  qu’il  vouloir  exécuter 
cet  ordre  de  Dieu  , 8c  les  difpcrfer  oonobAant 

leur 
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kur  petit  nombre,  comme  le  grain  que  l’onfe- ^ 

me  afin  qu’il  fruélific.  Ils  s’étonnoient  de  cette  An.uiô. 
refolution  fi  fubite  ; & elle  déplaifoit  à Simon 
Comte  de  Montfort , à l'Archevêque  de  Nar- 
bone , à l’Evêque  de  Touloufe  6c  aux  autre» 

Prélats  , qui  fuivant  les  réglés  de  la  prudence 
humaine  , détournoient  le  Saint  d’éloigner  fi-tôc 
fes  freres  d’auprès  de  lui. 

L’année  fuivante  i r 1 7.  il  fit  élire  un  fuperieur 
au  nouvel  ordre  fous  le  nom  d’Abbé  ; c’étoit 
frere  Mathieu  , mais  il  fut  le  lèul  qui  porta  ce 
titre  ; 8c  depuis  le  fuperieur  general  des  Freres 
Prêcheurs  fut  nommé  maître , 8c  les  fuperieurs 
particuliers  prieurs.  Or  le  motif  de  faint  Do- 
minique pour  faire  élire  un  Abbé,  eft  qu’il  avoit 
refolu  d’aller  prêcher  l’Evangile  aux  Sarrafins , 
dans  l’efperance  du  martyre  j 8c  dans  cette  vue 
il  laiflà  croître  fa  barbe  pendant  quelque  tems. 

Alors  il  envoya  en  Efpagne  quatre  de  fes  freres,  \ 

Gomés  , Pierre,  Michel,  8c  un  quatrième  nom- 
mé Dominique  comme  lui.  Il  en  envoya  auflî 
quatre  à Paris  , favoir  , l’Abbé  Mathieu  , Ber- 
trand homme  d’une  grande  aufterité  pour  lui- 
même,  qui  avoit  été  compagnon  de  faint  Domi- 
nique dans  fès  voyages.  Ils  avoient  les  lettres 
du  Pape  pour  montrer  la  confirmation  de  leur 
inftitut.  Avec  eux  étoient  envoyez  deux  autres 
pour  étudier  , Jean  de  Navarre  8c  Laurent  An-^ 
glois.  Trois  autres  furent  envoyez  feparément , jerdan.  A/f* 
Mariés  frere  de  ûint  Dominique  faint  homme  Mf.  fl/lor. 
8c  contemplatif,  Michel  Efpagnol  8c  Othier 
Normand  frere  convers.  Ces  fept  étant  arrivez  à 
Paris  le  douzième  de  Septembre  1217.  louèrent 
une  maifon  entre  l’évêché  8c  l’Hôtel-Dieu  , 8c 
y demeurèrent  quelque  tems.  Mais  l’année  fui- 
vante iai8.  à la  prière  du  Pape  ils  acquirent  la 
nîaifon  de  fakit  Jaques , qui  leur  fut  donnée 
par  le  doéteur  Jean  doyen  de  faint  Quentin  8c 
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par  l’Univerfitc  de  Paris  & ils  y cnlrerent  le  fî» 
xiérae  jour  d’Août.  De  cette  maifon  leureft  ve« 
nu  le  nom  de  Jacobins  par  toute  la  France. 

Cependant  le  Pape  Honorius  écrivit  à fàint 
Dominique  & à iès  freres , pour  les  encourager 
dans  leurs  travaux  apoftoliques  en  Languedoc  : 
la  lettre  eft  du  vingt-fîxiéme  de  Janvier  laiy.  Et 
quelques  jours  devant  , il  avoir  écrit  aux  do- 
cteurs de  Paris  , ,les  exhortant  à envoyer  dans 
la  même  province  quelques-uns  d'entre  eux , 
faire  des  leçons  Sc  des  prédications  pour  la  con- 
verfîon  des  hérétiques  ; promettant  à ceux  qui 
feroient  ce  voyage  la  remiflîon  de  leurs  péchez. 
Il  envoya  aufli  en  Provence  & en  Languedoc 
Bertrand  prêtre  cardinal  du  titre  de  iàint  Jean 
8c  faint  Paul  en  qualité  de  légat , avec  des  let- 
tres aux  Archevêques  d’Embrun , d’Aix  , de 
Vienne  , de  Narbone  8c  d’Auch,  8c  aux  Evê- 
ques de  ces  provinces,  portant  ordre  de  lui  obéir. 
Le  légat  étoit  chargé  non  feulement  de-  rame- 
ner à l'Eglhe  les  hérétiques  , mais  d’arrêter  le 
cours  de  la  guerre  8c  terminer  les  différends  en- 
tre les  Catholiques.  Il  avoit  ordre  en  particulier 
de  tirer  fatisfaébon  des  Marièillois  , qui  oppri- 
moient  les  Eccleliaftiqucs  j 8c  dans  une  procef- 
fion  folcmnelle  s’étoient  jettez  fur  eux , avoient 
déchiré  leurs  orneraens , rompu  les  croix  , 8c 
fpulé  aux  pieds  le  faint  Sacrement  : ce  qui  les 
rendoit  fufpefts  d’herefie.  Le  légat  avoit  ordre, 
s'ils  ne  reparoient  ces  infolenccs , de  publier 
contre  eux  excommunication  8c  interdit. 

Arrivant  en  Provence  il  trouva  le  pays  révol- 
té contre  le  Comte  de  Montfort,  Car  le  jeune 
Raimond  fils  du  Comte  de  Touloufc^ s’y  étoit 
fait  reconnoître  fous  prétexte  que  le  concile  de 
Latran  lui  avoir  rcftrvé  une  partie  des  teircs  de 
fon  pere.  Les  villes  révoltées  contre  Simon  de 
Montfort  8c  contre  l’Eglife  , étoient  Avignon  , 
. . Mar- 
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Marfeille  , faint  Gilles , Beaucaire  8c  Tarafcon  : 
enforte  que  le  légat  Bertrand  fut  obligé  de  de-  An.^iiô. 
mcurer  au  delà  du  Rhône  à Orange  , ou  il  étoic  - 
comme  aflicgé.  Le  Comte  de  Montfort  taifoit 
la  guerre  dans  le  diocelc  de  Nifmes  avec  le  fc- 
cours'  de  Girard  Archevêque  de  Bourges  fucccA 
leur  de  faint  Gaillaume  & de  Robert  Evêque  de 
Clermont , qui  s’étant  croilèz  l’année  précé- 
dente contre  les  herctiques  , avoient  amené  des 
troupes  de  chevaliers  & de  fergens  comme  on 
parlpit  alors  , & s’en  retournèrent  après  avoir 
accompli  les  quarante  jours  de  leur  pèlerinage. 

Le  légat  voulant  voir  le  Comte  de  Montfort 
& conférer  avec  lui  de  l’aââire  de  la  religion  > 
vint  près  de  Viviers  à un  lieu  fur  le  Rhône , 
nommé  le  port  faint  Saturnin  , où  le  Comte 
étoit  déjà.  Comme  le  légat  y étoit  aflîs  à la  vûë 
du  fleuve  avec  pluliéurs  clercs  & laïques  , les 
hérétiques  tirèrent  fur  lui  jufques  à dix-fèpt 
carreaux  : ainfl  nommoit-on  certains  gros  traits  x 

d’arbaleftej  8c  un  archer  du  Pape  en  fut  bielle. 

Le  Comte  Simon  de  Ibn  côté  vint  trouver  le 
légat  avec  beaucoup  de  joyeôc  d’empreflement, 

8c  lui  rendit  tous  les  honneurs  poflibles.'  L’avis 
du  légat  fut  que  le  Comte  paflàt  le  Rhône,  pour 
faire  la  guerre  aux  rebelles  de  Provence  : à quoi  • 
le  Comte  obéit , fuivant  en  tout  le's  ordres  du 
légat,  qui  paflà  aufli  avec  lui. 

Cependant  le  Pape  Honorius  écrivit  au  Roi 
d’Angleterre  ^ur  le  cohfoler  8c  le  féliciter  de  loüîs  quic- 
ce  qu’il  s’étoit  croifé  afin  d’accomplir  le  vœu  te  l’Angle- 
du  défunt  : lui  promettant  laproteftion  du  faint  terre. 
Siégé  , comme  en  eflèt  il  prit  très- vivement 
fes  intérêts.  Et  premièrement  il  écrivit  au  Roi  7* 

d’Ecoflè,  qui  s’étant  joint  au  Prince  Louis  de 
France  , lui  avoit  fournis  le  Northumberland. 

Le  Pape  lui  reproche  d’avoir  manqué  à la  fide- 
lité qu’il  dévoie  au  Roi  d’Angleterre  fon  Seî- 
■ _ S 5 gneur 
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gncur  naturel  8c  à TEglifè  Romaine;  & l’csr- 
An.i2I7-  ^orte  à revenir  à fon  devoir  , nonobftant  les 
«y.ifij.  fcrmens  illicites  qu’il  a faits  à Loüis.  La  lettre 
cft  du  dix-feptiéme  de  Janvier  1217.  8c  on  en 
envoya  de  fcmblables  à plufieurs  Seigneurs.  Le 
Pape  écrivit  auflî  à ceux  qui  foûtcnoient  le 
nouveau  Roi  pour  les  encourager  à fon  fervi- 
if.170.  ce  , particulièrement  au  Maréchal  Guillaume 
Comte  de  Pcmbroc , qu’il  exhorte  à la  fermeté 
8c  à l’union  avec  le  légat  Galon.  Il  donna  aufli 
pouvoir  au  légat  de  priver  de  leurs  dignitez  les 
*f.  167.  Prélats  qui  fui  voient  le  parti  des  rebelles  ; 8c 
d’en  donner  d’autres  aux  Eglifes  d’Angleterre, 
d’Ecofle  8c  de  Galles  qui  fiiffent  fidèles  au  Roi 
Henri.  D’ôter  les  bénéfices  à ceux  qui  avoient 
célébré  les  divins  offices  , quoique  liez  par  les 
cenfures , s’ils  n’abandonnoient  le  parti  de  Loüis. 
De  proroger  aux  croifez  qui  étoient  fidèles  au 
Roi  Henri  le  tems  de  leur  départ  pour  la  Terre 
fainte  , jufques  à la  fin  de  la  guerre  civile.  En- 
fin de  caiTer  les  fermens  faits  à Loüis,  8c  déli- 
vrer les  ôtages  qu’on  lui  avoit  donnez  , fous 
peine  de  cenfures  contre  ceux  qui  les  retien- 
droient. 

M Parif.  Les  agens  que  le  Prince  Loüis  avoit  à Rome 
«n.  1217.  mandèrent  vers  le  même  tems,  que  s’il  ne 
fortoit  d’Angleterre,  la  fentence  d’excommuni- 
cation que  Galon  le  légat  avoit  prononcée  con- 
tre lui , feroit  confirmée  par  le  Pape  le  jeudi 
faint,qui  cette  année  f 21 7. devoir  être  le  vingt- 
troifiéme  de  Mars.  C’eft  ce  qui  détermina  le 
Prince  Loüis  à faire  une  trêve  d’un  mois  avec 
GmB.  Ar-  le  Roi  Henri  : outre  qu’il  ne  recevoir  aucun 
“ fccours  du  Roi  Philippe  fon  pere  qui  craigrtoit 

participer  à l’excommunication.  Loüis  pafTa 
donc  en  France  pendant  le  carême,  difant  qu’il 
alloit  raflcmbler  de  plus  grandes  forces  : mais 
li-tôt  qu’il  fut  parti , plufieurs  Seigneurs  An- 
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glois  fe  fournirent  à l’obeiflance  du  Roi  Hcn-  ^ 

rij  & quand  il  fut  arrive  en  France  le  Roi  fon  An.uij. 
pere  ne  voulut  pas  communiquer  avec  lui  , 
même  de  parole , tant  il  refpeéloit  les  cenfures 
de  l’Eglife-  Alors  le  Pape  écrivit  au  Roi  Phi- 
lippe de  faire  le  devoir  d’un  bon  pere  , en  s’ef- 
forçant de  ramener  fon  fils  à la  raifon,  foit  par  i,  ep./^.o^, 
la  douceur,  foit  par  la  crainte  : en  le  menaçant  ap.Raiu. 
du  jugement  de  Dieu  & de  la  malediélion  des  ”-7°- 
fidèles , qu’il  cmpêchoit  d’accomplir  leurs  voeux 
pour  la  délivrance  de  la  Terre  fainte.  La  lettre 
eft  du  vingt-uniéme  d’Avril. 

Le  Prince  Loüis  ne  laifla  pas  de  retourner  en 
Angleterre  après  Pâques } & vint  au  fecours  de 
Lincolne  que  les  Anglois  alfiegeoient.  Le  légat 
étoit  avec  eux , 8c  les  encourageoit  au  combat 
contre  les  François  excommuniez  , qui  vou- 
loicnt  dépouiller  un  jeune  enfant  innocent.  La 
veille  de  la  bataille  le  légat  parut  à la  tête  de 
l’armée  avec  tout  le  clergé  revêtus  d’aubes , 8c 
excommunia  nommément  Loüis  8c  tous  fes 
complices  : promettant  au  contraire  indulgence 
pleniere  à tous  ceux  qui  fervoient  le  Roi  Hen- 
ri en  cette  occafion , puis  il  leur  donna  la  be- 
nedidlion;  8c  prenant  les  armes  , ils  marchè- 
rent contre  les  François  qui  furent  battus  8c 
mis  en^  fuite  le  famedi  d’après  la  Pentecôte 
vingt-uniéme  jour  de  Mai  1117. 

Loüis  étoit  à Londres'  où  fe  voyant  abandon- 
né de  la  plupart  des  Anglois , il  fit  la  paix  avec 
le  Roi  Henri  aux  conditions  fuivantes  : Que 
Loüis,  les  liens  8c  tous  ceux  de  l'on  parti  jure- 
roient  fur  les  Evangiles  de  fe  foumettre  au  ju- 
gement de  l’Eglife  , 8c  d’être  à l’avenir  fidelles 
au  Pape  8c  à l’Eglife  Romaine  : qu’il  fe  retirc- 
roit  incontinent  d’Angleterre  , n’y  reviendroie 
de  fa  vie  à mauvais  delTein  , 8c  rendroit  tout 
ce  qu’il  y avoit  conquis  ; qu’il  induiroit  de  tout 
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fon  pouvoir  le  Roi  fon  pere  à rendre  au  Roî 
Henri  tous  fes  droits  de  deçà  la  mer.  Cette 
paix  fut  ainfi  jurée  le  onzième  de  Septembre  , 
& Louis  reçut  avec  les  fiens  rabfolution  de 
l’excommunication  fuivant  la  forme  de  l’Eglife, 
dont  le  légat  leur  donna  fes  lettres^  portant  que 
le  Prince  pour  pénitence  payeroit  pendant  deux 
ans  la  dîme  de  fon  revenu , 6c  les  laïques  de 
fon  armée  le  vingtième , le  tout  pour  le  lècours 
de  la  Terre  fainre.  Loüis  repafla  promptement 
en  France  ; 6c  enfuite  le  Pape  à fa  priere  con- 
firma la  paix  qu’il  avoit  faite  avec’  le  Roi  d’An- 
gleterre, comme  on  voit  par  là  bulle  du  treizié- 
me Janvier  1218. 

Mais  plufieurs  perfbnnes  furent  exceptées  de 
cette  paix  & de  cette  abfolution  : lavoir  les 
Evêques  , les  Abbez,  les  Prieurs,  8c  les  clercs 
qui  avoient  donné  confeii  8c  aide  à Loüis  6c 
aux  Barons  rcvôltez  } entre  autres  le  doéfeur 
Simon  de  Langton  , qui  avoit  fait  célébrer  la 
xnefl'e  devant  le  Prince  8c  les  Barons  excommu- 
niez. Le  légat  les  dépoüilla  de  tous  leurs  béné- 
fices 8c  les  obligea  d’aller  à Rome.  Car  auffi- 
tôt  après  que  le  Prince  Loüis  1 fe  fut  retiré , le 
légat  envoya  des  coramifîàires  par  toutes  les 
provinces  d’Angleterre , qui  lui  envoyoient  tous 
ceux  qu’ils  trouvoient  tant  foit  peu  coupables 
d’avoir  confenti  à la  révolté  , après  les  avoir 
fufpendus  8c  dépoüillez  de  leurs  bénéfices  : que 
le  légat  diftribuoit  abondamment  à fes  clercs , 
enforte  qu’il  les  enrichit  tous.  D’ailleurs  Hu- 
gues Evêque  de  Lincolne  revenant  en  Angle- 
terre, paya  pour  rentrer  dans  fon  fiege  mille 
marcs  d’argent  au  Pape,  8c  cent  au  légat } 8c 
à fon  exemple  plufieurs  Evêques  8c  autres  clercs 
tant  fèculiers  que  réguliers  rachetèrent  les  bon- 
nes grâces  du  légat  par  de  grandes  fommes. 
Ceux  qui  allercut  à Rome  furent  condamnez 
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par  le  penitencicr  à cette  fàtisfaéHon  : que  dans  “ 

un  an  aux  fêtes  de  Noël  , la  Chandeleur,  Pâ-  AN.1217 
ques,  la  Pentecôte,  l’Aflbmption  & la  Nativité 
de  la  Vierge  & la  ToulTaints , en  rEglilc  cathé- 
drale entre  tierce  & la  mefle,  chacun  nuds  pieds 
& en  chemife  confelTeroit  publiquement  fa  fau- 
te , 8c  pafleroit  depuis  le  grand  autel  par  le  mi- 
lieu du  choeur  tenant  des  verges  dont  il  feroit 
fuûigé  par  le  chantre.  Telle  fût  leur  péniten- 
ce. Toutefois  le  Prince  Louis  obtint  du  Pape 
enfuite  que  quelques-uns  des  prêtres  8c  des 
clercs  qui  avoient  fait  cette  penitence  publi- 
que, ne  lailTeroient  pas  d’être  promus  aux  o{- 
Àes  8c  aux  dignitez  fuperieures. 

Pierre  de  CourtenÉ  Comte  d'Auxerre  élu  vill. 
Empereur  de  C.  P.  vint  à Rome  au  mois  d’A-  L’Empe- 
'vril  1217.  avec  la  Comteflë  Yolande  fà  femme,  Pierre 
pour  fe  faire  couronner  par  Je  Pape.  Il  fut  reçu  xheo^ore 
avec  grand  honneur  : mais  le  Pape  fit  difficulté  comnenc, 
de  le  couronner  , craignant  que  les  Empereurs  ChrfoJJltno. 
de  C.  P.  ne  tirafleht  à confequencc  cette  cere- 
monie  , pour  prétendre  quelque  droit  fur  Ro-  ' 
me,  8c  que  le  Patriarche  de  C. P.  ne  fe  plaignît 
que  le  Pape  eût  ufurpé  fon  droit.  Toutefois  le 
Comte  prclTa  fi  vivement  le  Pape  , qu’à  la  fin 
il  fe  rendit  à fa  priere,  principalement  fur  ce 
qu’on  lui  reprefenta  que  ce  refus  porteroir  un 
-grand  préjudice  au  nouvel  Empereur  8c  à l’em- 
pire même.  Or  pour  faire  voir  qu’il  ne  le  cou- 
ronnoit  pas  comme  Empereur  de  Rome  , il 
n’en  fit  pas  la  ceremonie  à fàint  Pierre , mais 
hors  la  ville  dans  l’Eglife  de  làint  Laurent.  Ce  i.rp.  yzf. 
fut  le  fécond  dimanche  après  Pâques  neuvième 
d’ Avril  1217.  8c  trois  jours  après  le  Pape  écri- 
vit  à Gervais  patriarche  de  C.  P.  pour  lui  ren-; 
dre  raifon  de  fa  conduite  en  cette  rencontre  , 

-8c  lui  déclarer  qu’il  n’avoit  prétendu  faire  aucun 
préjudice  à fon  Eglife.  . 

S j-  Avec 


Digitized  by  Gitoglc 


41 8 Hijloire  ’EcehJîaJiiqui, 

Avec  l’Empereur  Pierre  le  Pape  envoya  en 
AN.U17.  qualité  de  légat  Jean  Colomne  , prêtre  cardinal 
du  titre  de  làintc  Praxede , à qui  il  donna  de 
4(418.419.  très-amples  pouvoirs  : de  contraindre  par  cen- 
fures  ccclcfiaftiques  à reconnoître  le  nouvel 
Empereur  & lui  obéir  de  recevoir  les  acculâ- 
tions  contre  les  Evêques  , & procéder  contre 
eux  ju/ques  à fcntcnce  de  dépofition  inclulive- 
ment  ; de  divifer  ou  unir  les  Eglilès  , recevoir 
les  ceflfions  des  Evêques , admettre  les  poftula* 
tions  , faire  les  tranflations  ; abfoudre  les  ex- 
communiez & lever  les  interdits.  Le  Pape  écri- 
vit .en  feveur  du  légat  aux  Prélats  Latins  Sc 
aux  Seigneurs  de  l’empire  de  C.  P.  & auxVe^ 
nitiens.  * 

Chr.Autlf.  L’Empweur  Pierre  & le  légat  s’embarquèrent 
/.  109.  Rie.  à Brindes  fur  des  vaîflèaux  fournis  par  les  Ve- 
ile  S.Gtrm.  niticns,  avec  lefquels  l’Empereur  étoir  convenu 
Duras  en  Epire,  que  Théodore Com- 
®^ue  leur  avoit  enlevé.  Ce  Prince  avoit  fuccedé 
à Michel  Ibn  frere , & étoit  en  Romanie  le  plus 
puiHànt  ennemi  des  Latins.  L’Empereur  Pierre 
partit  donc  pour  cette  conquête  } & fit  partir 
l'Impcratrice  Yolande  & fes  quatre  filles  pour 
aller  par  mer  en  droiture  à C.  P.  Mais  après 
avoir  été  long-tems 'devant  Duras,  l’Empereur 
fut  contraint  de  lever  le  fiegej  8c  s’étant  avancé 
dans  le  pays  pour  aller  par  terre  à C.  P.  il  s’en- 
g^ca  dans  des  montagnes  &.  des  paflàges  diffi- 
ciles : où  manquant  de  vivres  & fe  voyant  prêt 
de  périr,  il  refolut  de  donner  bataille  à Théo- 
dore qui  le  fuivoit.  Mais  ce  Prince  par  l’entrc- 
inife  du  légat,  offrit  la  paix  a l’Enipcreur  ; lui 
promettant  le  paffage  libre  8c  le  commerce  des 
vivres , à condition  de  quitter  les  armes  : puis 
contre  la  foi  de  ce  traité-,  il  fit  arrêter  l’Erape- 
ar.yi/w.  reur,  le  légat,' l’Archevêque  de  Salone,  Guil- 
00.  ev4i.  iaurae  de  Sancerre,  8c  d’autres  Seigneurs  ; 8c  fit 
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conduire  l’arjnée  en  des  lieux  déferts  , où  elle 
périt  miferablement.  Théodore  vouloit  faire  ‘ 7* 
mourir  l’Empereur  & le  légat  : mais  fon  con- 
feil  lui  reprefenta,  qu’il  s’attireroit  une  guerre 
immortelle  de  la  part  du  Pape  8c  des  Empe- 
reurs Latins  de  C.  P.  ainii  il  te  contenta  de  les 
garder  en  prifon. 

Le  Pape  Honorius  ayant  appris  ces  trilles 
nouvelles,  envoya  à Théodore  Comnenc  le  fou- 
diacre  André  Ibn  chapellain , avec  une  lettre  où 
il  le  menace  d’envoyer  contre  lui  l’armée  des 
croifez  pour  l’attaquer  par  mer  8c  par  terre, 
s’il  ne  délivre  le  légat.  Le  Pape  écrivit  aufli  à 
André  Roi  de  Hongrie,  lui  reprelcntant  les  con- 
fequences  de  la  trahifon  de  'Théodore  8c  de  la 
prife  de  l’Empereur  8c  du  légat.  Les  Grecs  fehif^  i . 5-41* 
matiques,  dit-il,  en  deviendront  plus  infolcns, 
les  Latins  de  Remanie  feront  conflernez  voyant 
le  péril  qui  les  menace  , les  Chrétien^’outre- 
mer  qui  attendoient  du  fecours  de  l’4||pire  de 
C.  P.  feront  découragez , 8c  les  infidèles  en  de- 
viendront plus  audacieux.  C’eft  donc  l’intefêC 
commun  de  toute  la  chre'ticnté , mais  c’eft  le 
nôtre  en  particulier  : il  eft  de  votre  gloire  de 
ne  pas  fouffrir  la  détention  de  l’Empereur  qui 
vous  eft  fi  proche  , 8c  de  la  nôtre  de  ne  pas 
fbuftrîr  celle  du  légat.  C’eft  pourquoi  nous  vous  , 
prions  d’envoyer  inceffamment  à Théodore  une 
ambaftâde  folemnclle , pour  lui  demander  la  li- 
berté de  l’un  8c  de  l’autre  j 8c  lui  faire  entendre 
que  s’il  n’écoute  pas  vos  prières , vous  pourrez 
employer  contre  lui  votre  armée  prête  à entrer 
en  aélion.  La  lettre  eft  du  vingt-huitième  de 
Juillet  datée  de  Ferentinc  où  le  Pape  étoit  venu 
le  dix-neuviéme. 

L’armée  du  Roi  de  Hongrie  étoit  deftinée 
pour  la  croifade,  8c  ce  fut  le  feul  Roi  qui  paflTa  Le  Roi  de 
cette  année  en  Palcftine.  Le  Pape  n’omettoit  Hongrie  en 
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rien  pour  faire  executer  le  decret  du  concîW 
AN.1217.  jjç  Latran  fur  ce  fujet , fbit  en  prelïànt  le  dé- 
part des  croilèz  , foit  en  levant  les  obftacles.* 
Dès  l’année  precedente  il  travailla  à pacifier  l’Ita- 
lie, en  réconciliant  les  Milanois&  les  Plaiiàntins 
i.efifi.iy.  avec  ceux  de  Pavic.  Il  envoya  pour  cet  effet 
ap.  .Rain.  deux  Cardinaux  légats  en  Lombardie  ; & con- 
1216. ».i6.  fjrnia  les  cenfurcs  qu’ils  avoienc  prononcées 
contre  Milan  & Plaifancc,  pour  avoir  méprifé 
i.^.53.  leurs  avis  & leurs  défenfes.  Il  s’appliqua  aufli 
à réünir  entre  eux  les  Beneventins  vafiTaux  de 
ip. 75. 25|-.  l’Eglil®  Romaine;  & en  France  à terminer  la 
guerre  entre  le  jeune  Thibaud  & Erard  deBrien- 
ne  pour  le  comté  de  Champagne.  Le  tout  afin 
de  faciliter  le  fccours  de  la  Terre  lâinte. 

' Le  Roi  André  de  Hongrie  & Léopold  Duc 
d’Autriche  s’embarquèrent  avec  plufieurs  Evê- 
f6r,  Ctàefi.  ques , plufieurs  Comtes  8c  une  grande  multitude 
d’autre^Hroifez.  Le  Pape  apprit  qu'ils  dévoient 
fe  trouTO-  dans  l’ifle  de  Chipre  à la  fête  de  la 
Kativité  de  Nôtre- Dame,  8c  que  le  patriarche 
de  Jerufalem  8c  les  maîtres  des  Hofpitaliers  8c 
des  Templiers  avoient  ordre  de  s’y  rendre  auC* 
fi , pour  délibérer  par  quel  côté  ils  attaqueroient 
l’ennemi.  Sur  cet  avis  le  Pape  écrivit  à l’Ar- 
chevêque de  Genes , d’exhorter  les  croifez  qui 
étoient  arrivez  dans  fa  ville  d’aller  en  Chipre 
& de  le  tenir  unis  pendant  le  voyage , pour  évi- 
ter les  corfaires.  Il  ajoute , qu’il  a deftiné  le 
Cardinal  Pelage  Evêque  d’Albane  pour  y aller 
en  qualité  de  légat.  La  lettre  eft  du  vingt-qua- 
trième de  Juillet.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet 
à l’Archevêque  élu  de  Pife  8c  aux  Evêques  de 
hlarfeillc,  de  Caftellamare  8c  de  Gaïete,  8c  aux 
Archevêques  de  Brindes  8c  de  Cofcnce,  toutes 
villes  maritimes.  Il  écrivit  auffi  au  Roi  de  Jc- 
rufalcm  8c  aux  autres  qui  dévoient  fe  trouver 
en  Chipre. 


Peu 


- Livr*  foixmte-dix-huittéme.  411 

Peu  de  jours  auparavant  , le  Pape  écrivit  à 

l’Archevêque  de  Cofence  , d’aller  en  qualité  de  An.ii  17. 
légat  à MelTme,  où  plulieurs  croifez  étoicntdé- 
jà  raflcmblez  : pour  les  exhorter  à fe  préparer 
à la  guc{re  fainte  par  les  armes  ipiritue'Ics , aufli- 
bien  que  les  corporelles  j puis  il  ajoute  : Le 
Pape  Innocent  s’étoit  propofé  d’aller  lui- même 
en  Sicile  à cette  occafion  , afin  de  diriger  par 
{es  conicils  l’armée  des  fideJles  , & la  faire  par- 
tir avec  fa  benedidion.  Nous  y ferions  volon- 
tiers allés  en  perfonne,  fi  nous  avions  vû  qu’il 
eût  été  expédient  : mais  comme  ce  font  des 
troupes  fans  chef , nos  freres  les  Cardinaux  ni 
les  autres  ne  nous  ont  pas  confèillé  d’aller  main- 
tenant en  Sicile  ; de  peur  que  fi  l’afiaireneréüf- 
fiflbit  pas  cette  fois  , on  ne  la  crût  entièrement 
delèfperée.  Vous  fuplécrez  donc  à nôtre  abfen- 
ce , & d’autant  mieux  que  vous  êtes  croifé  vous- 
- même.  Enfuite  le  Pape  ordonne  au  légat  de  dé- 
fendre fous  peine  d’excommunication  que  per- 
fonne n’aille  vifiter  le  faint  Sépulcre  , de  peur 
d’enrichir  les  Sarrafins  de  ce  que  les  Chrétiens 
dépenferoient  pour  ce  pèlerinage.  ' 

D’un  autre  côté  Guillaume  Comte  de  Hol-  x. 
lande , George  Comte  de  Oiiitc  & plufieurs  au-  Prife  d’Al- 
tres  croiiez  d’Allemagne  s’embarquèrent  fur  la 
Meufe  le  vingt-neuvième  de  May } & ayant  paf- 
fc  en  Angleterre  8c  en' Bretagne  , ils  arrivèrent  ’ 

en  Efpa^e  à un  port  du  royaume  de  Leon , où 
ayant  laifTé  leurs  vaifîcaux  , ils  allèrent  en  pèle- 
rinage à faint  Jaques.  S’étant  rembarquez  ils  ar- 
rivèrent à Lisbone,  où  ils  firent  quelqucféjour, 
attendant  d’autres  vaiflcauxaufquclsilsy  avoient 
donné  rendez-vous.  Alors  Sucro  Evêque  de  Lisbo- 
ne,  l’Evêque  d’Evora,  Martin  commandeur  de  l’or- 
dre de  faint  Jaques  de  Palmela , les  Templiers , les 
Holpitaliers  8c  d’autres  nobles  de  Portugal , leur 
firent  un  récit  lamentable  des  cominuelics  allar- 
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mes  où  les  tenoit  la  proximité  trop  grande  des 
*7  Sarrafins  , & particulièrement  le  château  d'Al- 
caçar  , d’où  ils  avoient  chaffé  les  chevaliers  de 
faint Jaques  ou  de  l’épée,  &qui  étoit  obligé  de 
fournir  tous  les  ans  au  Roi  de  Maroc  cent  efcla- 
ves  Chrétiens.  Ils  prioient  donc  les  pèlerins  de 
les  délivrer  de  ce  fâcheux  voifinage.  Les  Com- 
• tes  prirent  conièil  & confidcrerent  que  la  mer 
leur  étoit  fermée  par  l’incertitude  de  la  faifon , 
& que  leur  prefence  à la  Ijcrre  fainte  ne  feroit 
pas  de  grande  utilité  ; vû  principalement  que  le 
Roi  des  Romains  Sc  pluHeurs  Seigneurs  d’Alle- 
magne n’y  paflbient  pas  encore.  C’eft  pourquoi 
ils  aimèrent  mieux  lcrvir  cependant  contre  les 
infidelles  , que  de  demeurer  inutiles  -,  & ils  re- 
folurent  d’aflîeger  le  château  d’Alcaçar.  Mais 
plufieurs  n’étoient  pas  de  cet  avis  , principale- 
ment les  Friions  , qui  incontinent  après  la  làint 
Jaques,  fe  retirèrent  avec  environ  quatre-vingts 
bâtimens. 

Le  fiege  d’Alcaçar  commença  le  trentième  de 
Juillet , & quatre  jours  après  arrivèrent  avec 
une  belle  fuite  les  Evêques  de  Lisbone&d’Evo- 
ra  , les  chevaliers  de  faint  Jaques  8c  d’autre  no- 
blelTe  de  Portugal.  Le  lendemain  de  la  Nativité 
de  la  Vierge  , c’eft-à-dire  le  neuvième  de  Sep- 
tembre , quatre  Rois  Sarrafins  vinrent  au  Ic- 
cours  de  la  place  , favoir  le  Roi  de  Seville  , le 
Roi  de  Cordoüe,  le  Roi  de  J^ën  , 8c  le  Roi  de 
Badajos.  Mais  deux  jours  après  les  Chrétiens 
quoiqu’en  nombre  très-inégal , les  vainquirent 
en  bataille  : où  furent  tuez  les  deux  Rois  de 
Cordoüe  8c  de  Jaën  avec  quatorze  miÜc  Sarra- 
fins , 8c  les  captifs  furent  fans  nombre.  Enfin 
vers  la  fainte  Urfulc  qui  eft  le  vingt-uniéme 
d’Oftobre  , Alcaçar  lè  rendit  à diferetion  : le» 
habitans  furent  vendus  , 8c  les  pèlerins  rendi- 
rent la  place  aux  chevalicrs-dc  l’épée  , puis  ils 
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retournèrent  après  la  Touflàiats  àLisbonc,  8c  y — — — 
palTerent  l’hiver.  An.ii  17. 

On  donna  avis  au  Pape  de  cette  conquête  , 
par  une  lettre  écrite  au  nom  des  deux  Evêques  17. 817. 
de  Lisbonc  & d’Evora  , du  maître  des  Tem-  Rain.n.'ix, 
pliers  en  Efpagne  , du  prieur  des  Hofpiraliers  en 
Portugal  8c  du  commandeur  de  Paint  Jaques  de 
Palmela.  Après  avoir  raconté  l’arrivée  inelperée 
à Lisbone  des  croifez  Allemans  8c  le  fiege  d’Al- 
caçar-,  ils  difent  que  la  bataille  fut  accompagnée 
de  miracles  , 8c  que  les  Sarrafins  qui  y furent 
pris  demandoient  où  étoient  ces  guerriers  vêtus 
de  blanc  , qui  les  aveugloient  d’une  grêle  >^e 
traits  , 8c  les  contraignirent  à prendre  la  fuite. 

Les  Prélats  ajoutent  Nous  nous  jettons  donc 
à vos  pieds  , vous  fupliant  d’ordonner  que  cette 
armée  de  croifez  demeure  un  an  avec  nous  pour 
bannir  de  toute  l’Efpagne  la  faufle  religion  des 
infidclles  ; 8c  qu’eux  Sc  nos  croifez  gagnent  la 
même  indulgence  que  s’ils  alloient  à h Terre 
_ fainte.  Nous  demandons  encore  que  les  pèlerins 
qui  pour  maladie  ou  pauvreté"  ne  peuvent  pafler 
à la  Terre  fainte  puiiTcnt  par  vôtre  permiflion 
retourner  d’ici  chez  eux  , fans  perdre  l’indul- 
gence. Guillaume  Comte  de  Hollande  écrivit  en 
même  tems  au  Pape  en  qualité  de  tonnellabie 
des  croifez.  Il  dit  qu’après  la  prife  d’Alcaçar , le 
Seigneur  de  la  place  a reçu  le  baptême  avec  cent 
autres  : Et  j’eipcre  , ajoûtc-t-il  , qu’il  conver- 
tira une  grande  partie  de  l’Efpagne  foumife  aux 
Sarrafins.  Vôtre  Sainteté  faura  qu’à  nôtre  occa- 
iîon  le  Roi  de  Leon  8c  de  Galice  , le  Roi  de 
Navarre  , plufieurs  Evêques  8c  plufieurs  Sei- 
gneurs de  toute  l’Efpagne  fe  font  croücz  con- 
tre les  Sarrafins  du  pays  > 8c  ont  rompu  les  trê- 
ves qu’ils  avoient  depuis  long-tems  avec  eux. 

Ils  nous  ont  aufli  prié  inftamment  de  demeurer 
en  Efpagne  l’êté  prochain  , pour  fervir  Dieu 
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avec  eux  contre  ces  infiJelles.  Sur  quoi  je  fuis 
prêt  , très-làint  Pere  , comme  fils  d'obéïllànce 
d’cxecuter  abfolument  vos  ordres. 

Le  Pape  danS'la  rép'onfe  commence  par  de  < 
grandes  aéHons  de  grâces  à Dieu  pour  leur  vi- 
âoire  ; puis  il  ajoûte  ; Comme  nous  ne  vou- 
lons point  que  le  lêoours  de  la  Terre  fainte  Ibit 
retardé  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  : nous 
n’avons  pas  cru  devoir  vous  accorder  vôtre  de- 
mande touchant  les  croifea  , qui  ne  pouvant  al- 
ler à la  Terre  fainte,  voudroient  retourner  chez 
eux,  Sc  néanmoins  gagner  l’indulgence.  De  peur 
que  vous  n’attiriez  fur  vous  la  colere  de  Dieu, 
qui  à ce  que  nous  croyons  a accordé  cette  vi- 
âoire  à la  dévotion  qu’ont  les  croifez  pour  la 
Terre  fainte.  Mais  tant  qu’ils  demeureront  chez 
vous  , ils  gagneront  l’indulgence  , comme  s’ils 
mouroient  dans  la  Terre  fainte.  Cette  lettre  eft 
du  douzième  Janvier  de  l’année  fuivante  1218. 

D’un  autre  côté  le  Pape  reçut  des  nouvelles 
de  l’état  de  la  Terre  làinte  par  une  lettre  du  maî- 
tre des  Templiers  , qui  diibit  : Au  départ  de 
ce  Courier  il  étoit  arrivé  à Acre  une  multitude 
innombrable  de  croifez,  tant  chevaliers  que  fer-  { 
gens  de  l’empire  d’Allemagne,  & d’autres  pays. 
Sephedin  le  grand  Sultan  de  Babilone  étoit  allar- 
mé  de  l’arrivée  du  Roi  de  Hongrie , & des  Ducs 
d’Autriche  & de  Moravie.  11  craignoit  aufli  la 
flotte  des  Frifons  , qui  devoir  arriver  au  pre- 
mier jour  J & fon  fils  Coradin  marchoir  vers 
nôtre  frontière.  Depuis  pluficurs  années  nous  ne 
nous  fouvenons  point  que  les  infidellcs  ayent 
été  plus  foiblcs  qu’ils  font  à prelcnt.  Les  vivres 
font  très-chers,  la  moiflon  a été  très-petite cét-  ' 
te  année , & le  bled  qu’on  attendoit  d’outre- 
mer eft  venu  en  très-petite  quantité  : on  ne  , 
trouve  point  de  chevaux  à acheter.  C’eft  pour-  I 
quoi  vous  devez  conlcillcr  aux  croifez  d’ame-  j 
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ner  le  plus  qu’ils  pourront  de  vivres  & de  che- 

vaux.  Avant  l’arrivée  du  Roi  de  Hongrie,  nous  An.ii  17. 
avions  rcfolu  de  marcher  vers  Naples  de  Syrie, 
pour  combattre  Coradin  , s’il  nous  attendoit  : 
mais  depuis  la  venue  de  ces  Seigneurs  , nous 
ibmmes  tous  convenus  d’attagucr  par  mer  & 
par  terre  Je  pays  de  Babilone  ; & d’alTicger  Da- 
miete , pour  alTurer  nôtre  marche  vers  Jeru- 
falcm.  C’eft  l'Egypte  qui  cil  ici  nommée  la  ter- 
re de  Babilone. 

Le  Pape  Honorius  ayant  reçu  cette  lettre, aA 
fcmbla  le  clergé  & le  peuple  de  Rome  dans  la 
balilique  du  Sauveur,  c’eft-à-dire  l’Eglile  patriar- 
cale''de  Latran , d’où  ils  allèrent  en  proccffion  à 
fainte  Marie  majeure  : nuds  pieds,  & iàiiànt  porter 
les  chefs  de  faint  Pierre  & Paint  Paul.  C’ell  ce  que 
le  Pape  témoigne  dans  une  lettre  circulaire  4 
tous  les  Evêques  , à qui  il  ordonne  d’en  faire 
de  même  chacun  dans  fon  diocefej  & d’exhor- 
ter  les  croi/cz  à le  tenir  prêts  pour  aller  au  fc-  ^“•”•2.7. 
cours  de  la  Terre  iàinte , au  prochain  paiTage. 

La  lettre  eft  du  vingt- quatrième  Novembre 
1117.  & le  Pape  y joignit  la  copie  de  la  lettre 
du  maître  des  'Templiers. 

Le  vendredi  d’après  la  ToulTaints  , c’eft-à- 
dire  le  troifiéme  jour  de  Novembre,  Raoul  pa- 
triarche  de  Jerufalera  , partit  d’Acre  pour  aller  sl^\, 
au  camp  des  croifez  , qui  s’étoient  déjà  un  peu  107. 
avancez , portant  avec  lui  la  iàinte  Croix , c’eft-  Va- 
à-dire  une  partie.  Car  on  croyoit  alors  quelesChré-  ‘»'»*‘^*<** 
tiens  étant  prêts  à donner  la  bataille  de  Tibéria- 
de contre  Sàladin  , avoient  partagé  la  croix  en 
deux,  dont  ils  gardèrent  l’une  & portèrent  l’au- 
tre au  combat  où  elle  fut  perdue.  C’eft  ce  que 
Jaques  de  Vitri  dit  avoir  apris  des  anciens.  Le  ' 

Roi  de  Hongrie  & le  Duc  d’Autriche  fortirent 
du  camp  , vinrent  nuds  pieds  au  devant  du  Pa- 
triarche j 8c  baifé  la  croix  , ils  marchè- 
rent 
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rcnt  contre  le  Sultan  d’Egypte  , dont  le  fils  Co- 
AK.iziy. radin  s’étoit  vanté  de  venir  attaquer  les  Chré- 
tiens à Acre.  Mais  il  fe  retira  ; 8c  les  Chrétiens 
fc  baignèrent  tranquillement  dans  le  Jourdain 
la  veille  de  la  faint  Martin  : puis  ils  revinrent  à'  ' 
Acre  avec  quantité  de  butin  8c  de  captifs , dont 
l’Evêque  d’Acre  retira  tout  ce  qu’il  putd’enfâns,  1 
foit  par  prières  , foit  par  argent  ; 8c  les  ayant 
baptifez  , les  diftribua  à des  femmes  piculès , 
les  deilinant  à l’étude.  Après  Noël , l’armée 
des  croifez  fe  partagea  en  quatre.  Le  Roi  de 
Hongrie  8c  le  Roi  de  Chipre  allèrent  à Tripoli, 
nonobftant  les  inftantes  prières  du  Patriarche 
de  Jerufàlem  8c  des  autres  croifez  , qui  conju- 
roient  le  Roi  de  Hongrie  de  demeurer  ; 8c  le 
Patriarche  ne  pouvant  le  perfuader  , l’excom- 
munia lui  8c  fa  fuite  : mais  le  Roi  de  Hongrie 
ayant  pafle  trois  mois  à la  Terre  fainte  8c  ac- 
compli fbn  vœu  , fe  croyoit  libre  de  retourner 
JLÿii.rf’O»- à fon  royaume.  Le  Roi  de  Chipre  Hugues  de 
irmtr.  f.  Lufignan  étoit  un  jeune  homme  qui  mourut  à 
3^ , ji/r  Tripoli  l’année  fui  vante  , laif&nt  fon  fils  Henri 
âgé  de  neuf  mois.  Le  Roi  de  Jerufàlem  8c  le 
«.i8.  Duc  d’Autriche  avec  les  Evêques  de  Munftcr  8c 
d’Utrecht  rétablirent  le  château  de  Cefarée  : mais 
les  Templiers  avec  les  chevaliers  Tcutoniques 
bâtirent  fur  un  promontoire  voifm  une  fortc- 
refle  qu’on  nomma  depuis  le  château  des  Pè- 
lerins. 

. XII.  Pendant  que  Simon  Comte  deMontfort  étoit 
Albigeois,  en  Provence  avec  le  légat  Bertrand  , occupé  à 
Sup.n.6.  faire  la  guerre  aux  rebelles  ; Raimond  Comte 
<7.  de  Fod.  de  Touloufe  qui  étoit  en  Efpagne  , repalTa  les 
^ rentra  fecretement  à Touloufe  au 
<.84  8/.  * de  Septembre  1117.  par  le  moyen  des  in- 
telligences qu’il  y avoit , 8c  s’en  rendit  bien- 
tôt Te  maître.  Le  Comte  de  Montfort  ayant  ap- 
pris la  révolte  de  Touloufe,  pâffa  Je  Rhône, 
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revint  éft  diligence  avec  le  légat,  8c  attaqua  la  

viilej  mais  il  ne  put  l’affieger  en  forme,  n’ayant  An.ixi*7. 
pas  aflcz  de  troupes.  Cependant  le  légat  en- 
voya en  France  Foulques  Evêque  de  Touloufc, 
pour  prêcher  la  croiiàde  avec  quelques  autres , 
du  nombre  defquels  étoit  le  doêleur  Jaques  de 
Vitri,  Plufieurs  fè  croiièrent  par  leurs  exhor- 
tations 8c  vinrent  au  fîege  de  Touloufc  l’anne'e 
fuivante  au  printems  8c  l’Evêque  avec  eux.  Ce 
Prélat  pria  le  Pape  vers  ce  même  tems  de  lui 
permettre  de  quitter  fon  évêché',  ou  de  le  par- 
tager en  plufieurs  diocefes , comme  il  le  fut 
cent  ans  après  : mais  le  Pape  Honorius  n’ac- 
corda à Foulques  ni  l’un  ni  l’autre  , le  jugeant 
apparemment  neceflàire  à fon  fîege  en  un  tems 
fi  difficile. 

Le  Pape  Honorius  averti  par  le  légat  Bertrand  i.  <7.^91. 
de  ce  qui  fe  pafibit , lui  écrivit  le  vingt-troi- 
fiéme  d’Oftobre  de  défendre  à Jaques  Roi  d’Ar- 
ragon  8c  à fes  Barons  d’attaquer  les  terres  de 
Simon  de  Montfort , ni  d’enfraindre  la  trêve 
ordonnée  par  le  concile  general  : ajoutant  que 
s’ils  avoient  quelque  prétcnfîon  contre  le  Comte 
Simon  , ils  vinfTent  la  pourfuivre  devant  le 
faint  Siégé  par  les  voyes  de  la.  juftice.  Autre- 
ment le  légat  avoit  ordre  de  les  excommunier 
& mettre  leurs  terres  en  interdit.  Enfuitc  le 
Pape  ayant  appris  que  les  remontrances  du  lé- 
gat avoient  été  fans  effet , écrivit  au  Roi  d’Ar-  . Hv. 
ragon  une  lettre,  où  il  lui  reproche  Ion  ingra- ^**''***"* 
titude  envers  le  faint  Siège,  qui  après  la  mort’*’ 
de  fon  pere  l’a  retiré  des  mains  de  fes  enne- 
mis, fans  compter,  ajoute  t-il,  que  votre  royau- 
me appartient  à l’Eglife  Romaine.  Nous  avons  Sup.  //». 
vu  en  effet  la  prétenfîon  de  Grégoire  Vll.non 
fur  l’Arragon  en  particulier  , mais  fur  toute  **’ 
l’Efpagne.  Le  Pape  continue  : Nous  vous  or- 
donnons donc  étroitement , autant  que  la  grâce 
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de  Dieu  & la  nôtre  vous  eft  chere , de  ne  don- 
ner aucun  fecours  aux  Touloufains  : autrement 
' vous  pourriez  nous  obliger  à employer  contre 
vous  les  nations  étrangères.  Cette  menace  eft 
remarquable  : mais  c’eft  qu'on  voyoit  bien  que 
les  cenfures  ecclelîaftiques  ne  fuffîloient  pas.  La 
lettre  eft  du  vingt-huitième  de  Décembre.  Et 
comme  le  Roi  d'Arragon  étoit  encore  trop 
^.813.  jeune  pour  gouverner  par  lui  même , le  Pape 
écrivit  en  même  tems  fur  le  même  fujet  à un 
Seigneur  qui  étoit  fbn  principal  miaiftre. 

Il  écrivit  auffi  aux  villes  de  Touloufe  , de 
MarfeilJe  & d’Avignon,  promettant  même  aux 
habitans  de  cette  derniere  d’obliger  le  légat  à 
révoquer  les  cenfures  qu’il  avoit  prononcées 
contre  eux,  s’ils  vouloient  fe  foumettre  à fes 
ÿ.  82-/1  ordres.  Enfin  il  écrivit  au  jeune  Raimond 
Comte  de  Touloufe  une  lettre  où  il  lui  repro- 
che d’avoir  abufé  de  l’indulgence  dont  le  faint 
Siégé  avoit  ufé,  en  lui  rendant  une  partie  des 
terres  de  foh  pere  ; dont  il  l’exhorte  à confide- 
rer  les  malheurs  & à s’inftruire  par  cet  exem- 
ple : offrant  de  lui  faire  juftice,  s’il  veut  por- 
ter devant  le  faint  Siégé  les  plaintes  dont  il  croit 
avoir  fujet.  Ces  lettres  font  des  derniers  jours 
de  Décembre  1x17.  Mais  comme  c’étoit  de 
foibles  moyens  pour  retenir  des  Princes  & des 
^.831.  peuples  animez  par  de  puiflàns  intérêts:  le  Pape 
écrivit  auffi  au  Roi  de  France  Philippe  Augufte 
l’exhortant  à fècourir  Simon  de  Montfort  fon 
vaflàl  i & lui  reprefentant  que  le  royaume  étoit 
intereffé  en  cette  affaire  aulfi-bien  que  la  reli- 
gion. Car  les  terres  conquifes  fur  les  Albigeois 
par  le  Comte  Simon  relevoicnt  pour  la  plupart 
de  la  couronne  de  France,  & c’étoit  la  moindre 
g partie  qui  dépendoit  de  l’Arragon.  Le  Pape  ex- 
hortoit  donc  le  Roi  Philippe  à envoyer  au  fc- 
cours  du  Comte  des  troupes  compofecs  de  ceux 
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qui  n’étoient  pas  croifez  pour  le  voyage  d’ou-  — — — 
trcmerj  & il  exdroit  les  Evêques  de  France  à An.iziS. 
y concourir  de  tout  leur  pouvoir. 

Cependant  le  Pape  étoit  en  négociation  avec  xill. 
Théodore  Comnene  Prince  d’Epire  pour  la  dé-  Jean  Co- 
livrance  du  légat  Jean  Colomne,  8c  il  lui  avoit  lomne  le- 
envoyé  pour  cet  effet  Jean  Evêque  de  Croto- 
ne  8c  un  ermite  nommé  Efrem.  Théodore  fc 
voyoit  menacé  par  les  croifëz  Vénitiens,  Fran- 
çois 8c  Hongrois  , que  le  Pape  avoit  excitez 
contre  lui  par  la  promeflè  de  l’indulgence  ; & 
les  Vénitiens  étoient  encore  plus  animez  par 
leur  intérêt  particulier  de  recouvrer  Durazzo. 

Voyant  donc  ces  troupes  prêtes  à fondre  fur 
lui , il  écouta  les  propolitions  du  Pape , 8c  pro- 
mit avec  ferment  de  fe  foumettre  à l’obéïflàn-  , 

ce  de  l’Eglife  Romaine  8c  de  délivrer  le  légat. 

Le  Pape  le  reçut  à bras  ouverts , comme  il  pa- 
roît  par  fà  lettre  du  vingt  cinquième  de  Jan- 
vier 1218.  11  le  mit  fous  la  protection  du  fâint  t 

Siege,  8c  défçidit  aux  croifez  qui  s’étoient  af-  Rain.n.zi. 
(cmblcz  à Venilè  8c  à Ancône  d’attaquer  les  ter- 
res de  Théodore  fous  peine  d’excommunica- 
tion. Tant  le  Pape  fouhaitoit  de  délivrer  le  le-  7.881.884» 
gat , 8c  d’envoyer  tous  les  croifez  à la  Terre 
ûinte.  11  n’eft  point  fait  mention  dans  ce  trai-  Rlc.S.Gem. 
té  de  l’Empereur  Pierre  de  Courtenai , parce  12.18. 
qu’il  étoit  mort  dans  fa  prifon.  Le  légat  Jean 
Colomne  fut  délivré  au  mois  de  Mars  , 8c  alla 
à C.  P.  exercer  fa  légation. 

Il  y trouva  quantité  d’abus  à reformer  , fur  c.uIt.txtrJ, 
îefquels  il  confulta  le  Pape  en  ces  termes:  Quel-  * trmfaft. 
ques  Grecs  recevoient  furtivement  les  ordres 
lacrez  d’Evêques  dont  ils  n’étoient  pas  les  dio- 
céfains  : quelques-uns  étant  excommuniez,  cé- 
lèbrent dans  les  Eglifes  interdites  -,  8c  s'attachant 
opiniâtrement  au  rite  grec  , ne  veulent  obéir 
en  rien  aux  Prélats  Latins.  Quelques  Evêques 

tant 
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tant  Grecs  que  Latins  font  des  confecrations 

/bj.iiiS.  dans  les  diocefes  des  autres,  & y perçoivent  les 
dîmes  au  préjudice  des  Evêques  diocéfains  ; 
quoique  les  Evêques  Grecs  n’aycnt  accoutumé 
ni  de  prendre  les  dîmes , ni  de  faire  de  ces  for- 
tes de  confecrations.  De  plus  les  Grecs  laïques 
ne  font  point  difficulté  de  quitter  leurs  femmes 
quand  il  leur  plaît  Sc  d’en  prendre  d’autres  , êc 
de  travailler  les  dimanches  8c  les  fêtes  comme 
les  jours  ouvriers.  Quelques  Seigneurs  8c  au* 
très  nobles  tant  Latins  que  Grecs  retenant  in- 
julleraent  des  abbayes  8c  d’autres  Eglifes,  avec 
leurs  fujets  8c  leurs  domaines , ne  payent  point 
les  dîmes  , 8c  protègent  ceux  qui  refufent  do 
les  payer  ; 8c  fi  on  prononce  contre  eux  - quel- 
que excommunication,  foit  pour  ces  abus,foit 
pour  d’autres , ils  n’en  tiennent  compte.  Sur 
tous  ces  articles  le  légat  demandoit  au  Pape 
ce  qu’il  devoir  faire  , 8c  comment  il  fâlloit 
punir  un  Métropolitain , qui  avoit  donné 
permiffion  d’aller  à Alexandrie  avec  des  mar- 
chandifes  contre  la  défenfe  du  concile  gene- 
ral. 

Le  Pape  répondit  : Puifque  les  canons  8c  les 
loix  civiles  ont  prononcé  fur  prefque  tous  ces 
articles,  vous  devez  y procéder  fuivant  leurs 
difpolîtions.  Vous  pourrez  auffi  employer  vo- 
tre médiation  pour  accommoder  les  parties  ; 8c 
relâcher  quelquefois  un  peu  de  la  ièverité  des 
réglés,  félon  que  vous  jugerez  expédient:  eu 
égard  à l’état  de  l’empire  8c  à la  multitude  des 
coupables.  Excepté  toutefois  les  cas  qui  n’ad- 
; mettent  ni  compolition  ni  difpenfe  , comme 
le  facrement  de  mariage.  Mais  dans  les  cas  où 
il  n’y  a point  de  loi  expreflè , vous  inclinerez 
toûjours  au  parti  le  plus  humain  félon  la  qua- 
lité des  perfonnes  * des  affôires , des  tems  8c 
des  lieux^ 

Vers 
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Vers  le  même  tems  le  Pape  Honorius  fe  plaignit 
à Gcrvais  patriarche  Latin  de  C.  P.  de  plufieurs  Ak.iii&. 
entreprifes  contre  l’autorité  du  iàint  Siégé.  Nous  xiy. 
avons  apris  , dit-il , que  vous  envoyez  quelque- 
fois  en  qualité  de  vos  légats  de  (impies  clercs  , patriarche 
& même  portant  des  chapes  à manches , c’étoit  Gervais. 
un  habit  défendu  aux  clercs  , 8c  que  vous  leur  y 'p-«ooi. 
donnez  la  plénitude  de  puilTance  que  reçoivent 
les  légats  du  faint  Siégé.  Car  ils  s’attribuent  dans  cw«f.L<irar» 
l’étendue  de  vôtre  patriarcat  la  connoilïànce  de 
càufes  qui  ne  (ont  portées  par  appel  ni  devant  • 

vous  ni  devant  eux.  Ils  excommunient  8c  ab- 
folvent  les  excommuniez  fans  la  participation 
de  leurs  Prélats.  Ils  mettent  des  Evêques  au- 
delTus  de  leurs  Métropolitains  : ils  ne  défèrent 
point  aux  appellations  interjettées  au  (àint  Sié- 
gé. Ils  donnent  l’abfolution  à ceux  qui  portent 
leurs  mains  avec  violence  fur  les  Evêques , quoi- 
qu’ils doivent  être  envoyez  au  Pape  fuivant  vo- 
tre propre  privilège.  Enfin  ils  confèrent  les  bé- 
néfices fans  attendre  que  le  droit  vous  en  foit 
dévolu , fuivant  le  concile  de  Latran.  Le  Pape 
conclut  ainfî  : Quelque  éclatante  que  (oit  vôtre 
dignité , fâchez  que  vous  nous  êtes  fournis  ) 8c 
quelque  déférence  que  nous  voulions  avoir  pour 
vous,  nous  ne  pouvons  difiimuler  de  tels  at- 
tentats. 

Pelage  Evêque  d’Albane  qui  avoit  été  légat  à x v, 

C.  P.  (bus  l’Empereur  Henri  , étant  revenu  à Pelage  le- 
Rome  : le  Pape  Honorius  l’envoya  légat  en  Pa- 
leAine  à la  tête  des  croilcz  | avec  une  lettre  j," ^ 
adrelTée  aux  Prélats  Latins  du  pays,  où  il  difoit^p.ü.n.i. 
en  fubftance  : Les  pechez  des  Chrétiens  ont^ 
rendu  jufques  ici  inutiles  leurs  travaux  8c  ceux 
des  Papes  nos  predecelTeurs  pour  la  délivrance 
de  la  Terre  fainte  } fi  ce  n’eft  que  plufieurs  en 
voulant  regagner  la  Jcrulàlem  terreftre  , font 
arrivez  à la  celcftç  par  le  martyre.  Nous  efpe- 

rons 
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rons  toutefois  que  Dieu  nous  fera  enfin  mi{èrî- 
An.iziS.  corde,  quand  nous  voyons  la  mulcicude  innom- 
brable de  croiiez  qui  vient  à vôtre  fecours  de 
toute  la  Chrétienté  ; & la  viftoire  miraculeulè 
qu’il  a donnée  à ceux  qui  palîbicnt  en  Efpagne. 
Il  leur  recommande  enfuite  le  légat  envoyé  prin- 
cipalement pour  procurer  & maintenir  l’union 
des  efprits.  La  lettre  eft  du  dix-huitiémede  Mai 
I Z 1 8.  Le  Pape  écrivit  de  même  aux  Rois  & aux 
' K!c.  de  S.  Seigneurs  du  pays.  Le  légat  Pelage  s’embarqua 
G^".  à Brindesavec  Jaques  Comte  d’Andrie,  chef  de 
l’armée  Romaine  , £c  alla  en  Syrie  au  paflàgede 
Septembre. 

Peu  de  tems  après  arriva  à Gennes  une  gran- 
de multitude  de  croifèz  François  , à' la  têtedef- 
qucls  étoient  l’Archevêque  de  Bourdeaux  , 
les  Evêques  de  Paris  8c  d’Angers  , les  Comte» 
1.  de  la  Marche  8c  de  Nevers.  Ils  demandèrent  au 
Pape  un  Cardinal  pour  les  accompagner  en  qua- 
lité de  légat  ; 8c  le  Pape  leur  manda  le  vingt- 
huitième  de  Juillet  qu’il  leur  envoyoit  le  Car- 
dinal Robert  de  Courçon , non  en  qualité  de 
légat  , mais  iêulement  pour  leur  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  , car  il  pafloit  pour  éloquent  pré- 
dicateur. Qu’ayant  donné  la  légation  à Pelage , 
il  ne  pou  voit  la  donner  à un  autre;  8c  qu’ils  dé- 
voient s’adreffer  à lui  pour  tout  ce  qui  feroitde 
Ibn  miniftere. 

ni.  (^.38.  Cependant  le  Pape  reçut  une  lettre  de  Jean 
Roi  de  Jerufalem  , de  Léopold  Duc  d’Autri- 
• chc  , du  Patriarche  de  Jerufalem  8c  de  l’Arche- 
vêque de  Nicofie  en.Chipre  qui  difoient  : Les 
premiers  vaiilèaux  de  l’armée  Chrétienne  font 
arrivez  au  port  de  Damiete  le  mardi  avant  la 
JtÊC.Vîtr.  Pentecôte.  C’étoit  le  vingt-neuvième  de  May; 

8c  ces  croifez  qui  arrivèrent  les  premiers  etoienC 
izi8.'  Allèmans  qui  avoient  pafle  l’hiver  à Lisbo- 

jfffd.  Mf.  ne.  Leur  defeente  à Damiete  fut  heoreule  8c 

fans 
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(ans  rcfiftance  de  la  part  des  infidcllcs.  Lalettre  — — — 
continue  en  marquant  le  détail<iu  fiege  & fon  An:ui8, 
état  au  départ  du  Courier  , & priant  inftam-  M.  Tarif. 
ment  le  Pape  d’envoyer  du  fècouts.  Pendant  ce 
fiege  & le  neuvième  de  Juillet  arriva  une  éclip- 
fs  de  Lune  que  les  Chrétiens  8c  les  Mufulmans 
tirèrent  de  part  & d’autre  à leur  avantage.  Pour 
iàtisfaire  aux  prières  des  afliégeans  , le  Pape 
écrivit  à Genes  , à Venile  8c  aux  autres  ports 
d’Italie  , tant  aux  croifez  François  , Allemans 
8c  autres  , qu’aux  Evêques  8c  aux  magiftrats 
des  lietix  , que  tous  les  croifez  allafient  droit  à 
Damiete  8c  s’unifient  cnfcmblc  pour  la  conquê- 
te de  l’Egypte  : car  on  n’efpcroitpas  moins  du 
bon  fiicces  de  ce  fiege. 

L’arrivée  du  légat  Pelage  à Damiete  fit  un  ef- 
fet contraire  à celui  qu’en  avoit  attendu  le  Pape, 
qui  étoit  la  réunion  des  efprits.  Car  le  Roi  de 
Jeruiàlera  avoit  jufques-là  commandé  l’armée  : 
mais  le  légat  dans  une  conférence  qu’il  eut  avec 
<c  Prince  foûtint  que  c’étoit  lui  qui  devoit  com- 
mander , puifque  c’étoit  l’Eglife  qui  avoit  réglé 
le  pafiàge  des  croifez  , 8c  qu’ils  n’étoient  point 
dépendans  du  royaume  de  Jerufâlem.  Le  Roi  difii- 
. mula , mais  il  ne  laifibit  pas  d’agir  en  maître , 8c 
toute  l’armée  fe  trouva  divifée  d’affeétion  entre 
lui  8c  le  légat.  Le  fiege  de  Damiete  dura  tout  le 
refte  de  cette  année  iai8.  8c  jufques  au  mois 
de  Novembre  de  l'année  fuivante. 

Pendant  ce  fiege  8c  au  mois  de  Septembre  jac.Vltr. 
izi8.  l’an  61  y.  de  l’Hegirc  mourut  le  Sultan p.iia y/ 
d’Egypte  frere  de  Saladin,  que  nos  auteurs  nom-  Godtp. 
•ment  Satadin  8c  que  les  Arabes  nomment  Me-  AM  far. 
lic-cl-Adcl  Aboubecrc  fils  de  Job.  Il  vécut  foi-  . 
Xante  8c  treize  ans  8c  en  régna  dix  huit  : il  laif- 
fà  quinze  fils  dont  l’aîné  Melic-el-Camel  fut  Sul-^ 
tan  d’Egypte , 8c  fix  autres  partagèrent  la  Syrie. 

Nos  Latins  nomment  Camcl  Mckdin  j 8c  Cç- 

Tomt  XVI,  T.  radin 
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radin  fon  frcre  Moaddam  Sultan  de  Damas  granâ 
An.iîiS.  guerrier  ; la  çiort  d’Adel  caufà  de  la  divilîon 
entre  les  Mufulmans  8c  releva  les  cfperancesdcs 
Chrétiens. 

On  porta  des  plaintes  au  Pape  contre  Jean  de 
Briene  Roi  de  Jeruiàlem  8c  contre  les  Templiers 
2c  les  Hofpitaliers  , que  l’on  aceufoit détourner 
à Icu-r  profit  les  grandes  fommes  que  l’on  en- 
voyoit  d’Europe  pour  les  frais  de  la  croifade. 
Mais  le  Patriarche  , le  Légat , le  Duc  d’Autri- 
che 8c  les  autres  Seigneurs  écrivirent  au  Pape 
que  c’étoit  une  calomnie  j 8c  qu’au  contraire  le 
Roi,  8c  les  Chevaliers  des  deux  ordres  avoient 
épuifé  leurs  trefors  pour  fournir  à ladépenfedu 
fîcge  de  Damicte.  C’eft  pourquoi  le  Papeordon- 
na  au  Légat  8c  au  Patriarche  de  publier  leur  in- 
nocence J 8c  écrivit  aux  Evêques  de  France  , 
d’Angleterre  8c  de  Sicile  qu’ils  diflipalTent  cette 
üp, K»». II.  calomnie.  Au  refte  le  Roi  de  Hongrie  rendit 
tp.ixis.  vers  ce  même  tems  un  témoignage  avantageux 
R.n.i6,  Hospitaliers  de  làint  Jean  de  Jcrulàlem dans 
une  donation  faite  à leur  profit , où  il  parle  ain- 
fi  ; Etant  logé  chess  eux  j’y  ai  vû  nourrir  cha- 
que jour  une  multitude  innombrable  de  pauvres, 
Jes  malades  couchez  dans  des  lits  8c  traitez  avec 
foin  , les  morts  enterrez  avec  la  décence  con- 
vcnaWe.  En  un  mot  les  Chevaliers  font  occu- 
pez tantôt  à la  contemplation  comme  Marie  , 
tantôt  à J’aétion  comme  Marthe  , 8c  fur  tout  à 
combattre  les  enojfmis  de  la  croix  ; c’eft  ce  qui  - 
attira  deftors  à ces  Chevaliers  tant  de^bienfaits 
par  toute  la  Chrétienté. 

Geraud  Archevêque  de  Bourges  voyant  lea 
frequens  miracles  qui  fe  faifoient  au  tombeau 
de  faint  Guillaume  fon  prcdcccflcur , pourfuivoit 
ée  Borges,  canonifation  depuis  plufîeurs  années.  Il  avoit 
envoyé  pluficurs  fois  pour  cet  effet  des  députez 
pour  lui  ,8c  pour  fon  chapitre  au  Pape  Innocent 

III. 
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lîl.  qui  avoit  jugé  à propos  de  différer  afin  de 

s’afTurer  davantage  de  la  fàintcté  de  l’Archevê-  An.iÎiS, 
que  Guillaume.  Geraud  continua  fes  pourfuites  , 

auprès  du  Pape  Honorius  , qui  lui  répondit  en 
1217.  qu’encore  que  les  vertus  foient  fuffifan- 
tes"  pour  rendre  un  homme  Paint  devant  Dieu  , 
les  miracles  font  neccllàircs  pour  le  déclarer  lâint  tp.x  ft. 
devant  les  hommes  ; & que  l’un  & l’autre  doit 
concourir.  C’en  pourquoi  il  commit  Guillaume 
de  Seignelai  Ev^ue  d’Auxerre  fie  deux  Abbez 
de  l’ordre  de  Cifteaux  pour  informer  de  la  vie 
& des  miracles  de  l’Archevêque  Guillaume  , £c 
en  envoyer  les  preuves  à Rome.  Geraud  y alla 
lui-même  folliciter  cette  afïâire,  qui  fut  termi-  rio.e.6^. 
née  l’année  fuivante.  Car  le  Pape  Honorius  aiant 
reçu  fie  examiné  les  informations  des  trois com-  jmv.tQ.û 
miilàires  tint  un  confiftoire  public  , où  ilapclla  p*^38. 
tous  les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  à Rome,  fie 
y fit  lire  les  informations.  L’Evêque  de  Prague 
en  Boheme  qui  étoit  prefent , rapporta  la  révé- 
lation qu’un  doyen  de  fbn  diocefe  prétendoit 
avoir  eue  touchant  la  fàinteté  de  l’Archevêque 
de  Bourges  , 8c  le  doyen  fut  oüi.  Enfin  tout  ^ ^ j 
confideré  le  Pape  à la  priere  de  l’Archevêque,  du 
chapitre  8c  des  Evêques  fuiïfagans  , ordonna  iSft.  Univ. 
que  Guillaume* Archevêque  de  Bourges,  icroit  '**3* 
mis  au  nombre  des  Saints  , 8c  fa  fête  celebrée 
tous  les  ans  le  jour  de  fa  mort , c’eft-à-dirc  le 
dixiéme  de  Janvier.  La  bulle  eft  du  dix-lcptié- 
me  de  May  1218.  L’Archevêque  Geraud  étant  Ljtxvi.». 
revenu  à Bourges,  aflcmbla  les  Evêques  fcsfuf-  39» 
fragans  avec  les  Abbez,  8c  le  clergé  leva  de  terre 
le  cotps  de  Paint  Guillaume,  fie  le  transfera  dans 
une  chânè  d’or  fie  d’argent.  11  mourut  la  mê- 
me année  le  feptiérae  de  Juillet  après  avoir  tenu 
le  fiege  de  Bourges  neuf  ans  fie  trois  mois  , fie  > 
eut  pour  fucceifeur  Siniion  de  Sulli  chantre  de 
la  même  Eglifc  après  fix  mois  de  vacance. 

Ta  Saint 
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— Saint  Dominique  étoit  alors  à Rome , y étant 

An.iziS.  venu  la  même  année  qu’il  envoya  fes  difciplcs 
XVII.  à Paris,  c’eft- à-dire  en  i a 17.  Il  y prêcha  fou- 
Ftercs  Prê-  yçjjt  8c  avec  tant  d’humilité  & de  force , que 
cheurs  à l'empreffêment  étoit  grand  pour  ^écouter.  De 
Rome  il  envoya  à Boulogne  au  commencement 
f.a.  3.  de  cette  année  1218.  deux  de  fes  difciples  Jean 
yer//.  Mf.  Navarre  & Bertrand , puis  frere  Chrétien  avec 
un  frere  convers , 8c  ils  y fouffrirent  une  ex- 
' trême  pauvreté.  La  même  année  vint  à Rome 
ManalTés  de  Scignclai  Evêque  d’Orlcans  & avec 
lui  Renaud  de  faint  Gilles  doéteur  fameux,  qui 
avoit  enfeigné  le  droit  canon  à Paris  pendant 
' cinq  ans.  Renaud  étant  entré  tn  conycrfation 
familière  avec  un  Cwdinal , lui  déclara  le  deflein 
• qu’il  avoit  formé  d’aller  par  le  monde  prêchant 
J ES  U s-C  HR  IST,  Sc  imitant  fa  pauvreté:  mais 
il  ne  voyoit  pas  encore  comment  en  venir  à 
l’execution.  Le  Cardinal  lui  dit  : Voilà  ce  que 
vous  defirez.  Il  s’élève  un  nouvel  ordre  qui 
' fait  profeffion  de  prêcher  en  pratiquant  la  pau-  I 

vrcté  volontaire  } 8c  fon  fondateur  eft  ici  oc- 
cupé à la  prédication.  Renaud  plein  de  joye  fit  | 
■*  venir  faint  Dominique , 8c  charmé  de  fà  pre- 
feoce  , de  la  douceur  8c  de  la  folidité  de  fes 
diftouis,  il  refolut  fans  différer  d’embraffer  fon 
, ' inftitut.  Mais  aulfi-tôt  il  tomba  malade , 8c  fi 

dangereufement  , que  les  médecins  defefpc- 
ïoient  de  fa  vie.  Dominique  eut  recours  à la 
priere  , 8c  le  malade  étant  éveillé  8c  dans  la 
plus  grande  ardeur  de  fa  fièvre  crut  voir  la 
fainte  Vierge  accompagnée  de  deux  filles  d une 
beauté  finguliere  qui  lui  fit  plufieurs  onftions 
femblables  à celles  que  l’on  fait  aux  malades  au 
.facrementde  l’extrême- onârion,  mais  avecd’au- 
4ii,f.i.  trçs  paroles.  Auffi-tôt  il  fe  trouva  guéri  : & j 
.faint  Dominique  raconta  plufieurs  fois  depuis 
ce  miracle  à fes  confrères.  Après  que  Renaud 
. eut  ' 
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eut  fait  profcffion  dans  le  nouvel  ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs , il  rie  laiffa  pas  avec  la  permif. 
fion  de  faint  Dominique  de  faire  le  voyage  d’ou- 
tremer à la  fuite  de  l’Evêque  d'Orléans;  & en 
étant  revenu,  il  vint  à Boulogne  le  vingt- uniè- 
me de  Décembre  1118.  Alors  il  commença  à 
fe  donner  tout  entier  à la  prédication  , & s’en 
acquittoit  avec  un  zele  fi  ardent , qu’à  peine  y 
avoit-il  des  coeurs  aficz  durs  pour  n*en  être  pas 
touchez , & que  toute  la  ville  de  Boulogne  en 
étoit  échauffée.  Plufieurs  embraflerent  l’inftitut 
des  Frères  Prêcheurs,  & firent  enfuitc  de  grands 
fruits.  Leur  première  habitation  à Boulogne  fut 
auprès  de  l’Egiife  de  Mafcarclle  ; mais  peu  après 
l’arrivée  de  Renaud , l’Evêque  de  Boulogne  à la 
pricre  du  Cardinal  Hugolin  leur  donna  l’Eglifè 
de  faint  Nicolas  des  Vignes.  Raoul  prêtre  8c 
chapelain  de  l’Ëvéque  fe  rendit  au fii  Domini- 
cain 8c  plufieurs  perfonnages  conliderables  de 
Boulogne  , favoir  Roland  de  Creiiïone  phyfi» 
cien,  c’eft-à-dire  médecin,  qui  avoit  gouverné 
l’école  de  Boulogne  avec  grande  réputation.  Il 
témoigna  un  tel  empreflèment  de  recevoir  l’ha- 
bit , que  Renaud  tira  fon  capuce  8c  l’en  revêtitj 
puis  U fit  fonner  la  cloche  & chanter  Veni Crea- 
tor, ce  qui  attira  un  grand  concours,  8c  cauià 
une  joye  publique  dans  Boulogne.  Roland  fut 
le  premier  qui  fit  à Paris  des  leçons  de  théolo- 
gie à fes  confrères.  Moneta  profefTcur  des  arts 
liberaux , fameux  par  toute  la  Lombardie  , fut 
tellement  touché  d’un  fermon  de  Renaud,  qu’il 
entra  dans  l’ordre  8c  y en  attira  plufieurs  : il 
fut  puiflànt  en  paroles  , principalement  pour 
confondre  les  hcrctiques. 

Pendant  que  faint  Dominique  étoit  à Rome , 
il  apprit  la  mort  de  Simon  Comte  de  Mont- 
fort.  Il  y avoit  déjà  neuf  mois  qu’il  aflîegcoit 
Touloufc  , 8c  il  commençoit  à fe  rebuter  du 
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~~  travail  & de  la  dépenfe  dont  il  était  épuîté  : ow^ 
An.ixiS.  tre  les  reproches  piquans  du  légat  Bertrand  qui 
P#/r.  hijl.  l'aceufoit  d’ignorance  & de  nonchalance.  Ceft 
"^G  d^Ped  pourquoi  on  difoit  qu’il  demandoit  à Dieu  la 
MJnr.  t.iQ.  arriver  à la  paix.  Le  lendemain  de 

la  làint  Jean  vingt-cinquième  de  Juin  1x18. 
comme  il  étoit  à matines  on  lui  vint  dire  que 
ks  ennemis  étoient  armez  8c  cachez  dans  les 
foflèz  de  la  forterefle.  Il  demanda  fès  armes 
• 8c  s’en  étant  revêtu  , il  alla  promptement  à l’E- 
glife  entendre  la  meflè.  Elle  étoit  déjà  commen- 
cée, 8c  il  prioit  fort  attentivement,  quand  on 
l’avertit  que  les  Toulouiàins  attaquoient -vio- 
lemment ceux  qui  gardoient  les  machines.  Laif- 
fez-moi , dit-il , entendre  la  meflè  8c  voir  le 
facrement  de  nôtre  rédemption.  Un  autre  Cou- 
rier vint  dans  le  moment,  difant  : Hâtez- vous 
nos  gens  font  preflez  8c  ne  peuvent  plus  tenir. 
Je  ne  fortirai  point,  répondit-il  , que  je  n’aye 
_ , vû  mon  Sauveur.  Mais  quand  le  prêtre  éleva 
l’hoftie  fuivant  la  coutume  , le  Comte  les  gc- 
^ soux  en  terre  8c  les*mains  élevées  au  ciel  dit  : 

NHfic  dimittis , 8c  ajoûta  Allons  8c  mourons 
/ s’il  le  faut  pour  celui  qui  a bien  voulu  mourir 
. pour  nous.  Son  arrivée  releva  le  courage  des 
afliegeans , 8c  les  Touloufains  furent  repouflTez 
jufques  à leur  folTé.  Mais  le  Comte,  s’étant  un 
peu  retiré  près  fes  machines  pour  éviter  la  grêle 
des  traits  8c  des  pierres , il  fut  irapé  à la  tête 
d’une  pierre  tirée  par  un-  mangonneau  ; 8c  fè 
fentant  blefle  à mort  , il  fe  frapa  la  poitrine, 
fe  recommanda  à Dieu  8c  à la  faintc  Vierge , 8c 
tomba  mort , ayant  été  encore  percé  de  cinq 
^ coups  de  flèches. 

Amauri  Ibn  fils  aîné  , fut  reconnu  pour  fbn 
fuccefleur  , 8c  tous  les  chevaliers  François  àqui 
il  avoit  donné  des  terres  , lui  prêtèrent  ferment 
de  fidelité.  Un  mois  après  il  fut  obligé  d’aban- 
. . donner 
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dônner  le  lîege  de  Touloufe  ; tant  parce  que ; 

l’argent  & les  vivres  lui  nnanquoient  , que  par-  AnjuJ. 
ce  que  les  pèlerins  vouloient  retourner  chez  eux, 

& que  plufîeurs  des  gens  du  pa)ts  , ayant  apri? 
la  mort  du  Comte  Simon  , quittoient  fon  par- 
ti & fe  joignoient  aux  ennemis.  Amauri  em-* 
porta  le  corps  de  fon  perc  à Carcaflbne  , apres 
l’avoir  fait  préparer  febn  l’ulàge  de  France  ; 

- c’eft-à-diro  , comme  je  croi,  que  l’on  fit  boüil- 
lir  fon  corps  pour  ne  garder  que  les  os.  C’eft  ici 
que  finit  l’hiftoirc  des  Albigeois  écrite  par  Fier- 
' rc , moine  des  Vaux- de- Semai. 

Saint  Dominique  ayant  donc  apris  larïiorttfu  xfx. 
Comte  Simon  , vint  à Touloufe  pour  confoler  Progrès  des 
fes  freres  de  faint  Romain  & fes  rcligieufes  de  FreresPri- 
Proüille  j & leur  procurer  la  proteftion  ntfccf- 
faire  dans  une  fi  fâcheufè  circonftance.  Il  partit 
de  Rome  vers  le  commencement  de  Novem- 
bre ï Sc  ayant  mis  fes  deux  monafieres  en  fure- 
ré  par  le  fecours  des  Evêques  , il  paflà  en  Ef» 
pagne  la  même  année  1218.  8c  y fonda  deux 
monafteres , un 'à  Madrid,  qui  peu  après  fut 
donné  à des  rcligieufes  , l’autre  à Segovie  , qui 
fut  la  première  maifon  des  Freres  Prêcheurs  en 
Efpagne. 

Enfuite  il  revint  à Touloufè  , d’où  il  prit  le 
chemin  de  Paris  , accompagné  du  frere  Ber- 
trand , qui  fut  depuis  le  premier  provincial  de 
Provence.  Au  fortir  de  la  Roquemadour  en  2%.ii.  c.t,- 
Querci  , ils  rencontrèrent  deux  pèlerins  Aile* 
mans  , qui  les  voyant  reciter  par  le  chemin  des 
pfeaumes  8c  des  leçons  , en  furent  édifiez  8c  fe 
joignirent  à eux.  Etant  arrivez  à un  bourg,  ces 
bons  Allemans  les  invitèrent  à manger  avec  eux; 

8c  Içs  défrayèrent  libéralement  pendant  quatre 
jours.  Alors  Dominique  dit  à fon  compagnon 
en  foupirant  : Mon  frere,  ma-confciencc  me 
reproche  que  nous  vivons  aux  dépens  de  ces  pe- 
T 4 lerins 
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Icrins'fans  leur  rendre  aucun  fcrvîce  fpirituel  ; 
demandons  à Dieu  de  pouvoir  parler  leur  langue. 
Iis  prièrent  ; & les  pèlerins  furent  bien  fùrpris 
de  les  entendre  parler  Alleman  : ce  qui  conti- 
nua pendant  quatre  autres  journées  , jufques  à 
Orléans  où  ils  fc  feparerent.  Le  lendemain  Do- 
minique dit  à Bertrand  : Nous,  allons  entrer  à 
< Paris  , li  nos  frères  fàvent  que  nous  avons  reçu 
le  don  d’une  langue  étrangère  , ils  nous  prea- 
^ dront  pour  des  Saints  } & fi  la  chofe  vient  à la 
™ connoiflànce  des  feculicrs  , nous  ferons  expolèz 
à la  vanité.  ’C’eft  pourquoi  je  vous  défens  d’en 
iii.f.9.  parler  avant  ma  mort  j,  & Bertrand  l’cxecuta, 
Dominique  étant  arrivé  à Paris  en  1119,  trou- 
va trente  freres  au  convent  de  fàint  Jaques  ; & 
après  avoir  demeuré  un  peu  de  tems  avec  eux, 
il  prit  le  chemin  d’Italie  , & pendant  l’été  il  ar- 
riva à Boulogne  , où  il  trouva  une  grande  com- 
munauté à faint  Nicolas  , fous  la  conduite  du 
, frère  Renaud,  Un  nommé  Odcric  vouloir  don- 
ner à Dominique  fês  héritages  eftimez  plus  de 
cinq  cens  livres  monnoye  du  pays  ; maislefaint 
homme  les  refufa  abfolument , & fit  cafler  l’a- 
éfe  de  donation  qui  en  avoit  été  paffe  devant 
l’Evêque  de  Boulogne.  Car  il  vouloir  que  fes 
freres  vêcuflcnt  d’aumônes  frugalement , qu’ils 
fuflent  pauvrement  vêtus  & pauvrement  logez 
dans  de  petits  bâtimens.  En  fon  abfence  ffere 
. Rodolfe  procureur  de  la  maifon  de  Boulogne 

, avoit  commencé  à relever  les  cellules  qui  étoienc 
fort  petites  : Dominique  l’ayant  vû  en  fit  une 
forte  réprimandé  au  procureur  & aux  autres  , 
& dit  avec  larmes  : Quoi  voulez-vous  déjà  re- 
noncer à la  pauvreté  & bâtir  de  grands  palais  ? 
Et  l’ouvrage  demeura  imparfait  tant  qu’il  vécut. 

De  Boulogne  faint  Dominique  envoia  ffere 
Renaud  à Paris  , au  grand  regret  des  freres  que 
Renaud  avoit  affemblez  8c  confolcz  avec  une 

tca-. 
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tendreflè  paternelle.  Etant  arrivé  à Paris  il  prê-  — 
choit  avec  un  grand  zele,  & non  feulementpar  An.hi?. 
fes  difeours,  mais  par  fes  aélions.  Il  y gagna  à 
J’ordre  deux  grands  hommes  , tous  deux  Aile-  +o. 
mans,  Jourdain  & Henri.  Jourdain  naquit  en 
Saxe  au  dioceiè  de  Paderborn  au  lieu  nommé 
alors  Borterge,  à prefent  Borrentric.  Etant  en-  vits^.’Bott. 
core  fcculier  il  étoit  fort  charitable,  enforte  ii.Febr.to. 
que  bien  quM  ne  fût  pas  riche , il  ne  rcncon- 
troit  gueres  de  pauvre  à qui  il  ne  donnât  l’au- 
mône : fur  tout  à celui  qu’il  trouvoit  le  pre- 
mier , quoiqu’il  ne  lui  demandât  pas.  Il  vint 
étudier  à Paris  , 8c  étoit  déjà  bachelier  en  théo- 
logie quand  il  entra  dans  l’ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs. Henri  étoit  de  bonne  famille  & fut  cha-  jard.  c, 
noine  à Utrecht  dès  fa  première  jeunefle.  Il  y fut  +o. 
-formé  à la  vertu  par  un  pieux  chanoine  appliqué 
à la  mortification  8c  aux  bonnes  œuvres  : qui 
l’accoûtuma  dff  bonne  heure  à être  affidu  à l’E- 
glife  , avoir  horreur  du  vice , méprifer  le  luxe, 
aimer  la  pureté  j 8c  le  jeune  Henri  qui  étoit  né 
avec  de  bonnes  inclinations  , profita  fi  bien  des 
■inftruâions  de  fon  confrère  , que  la  vertu  fem- 
bloit  lui  être  naturelle.  Il  vint  enfuite  à Paris  , 

8c  auffi-tôt  il  s’apliqua  à l’étude  de  la  théologie: 
ayant  un  grand  efprit  naturel  8c  un  grand  ordre 
en  fes  raifonnemens.  11  fe  logea  avec  Jourdain  . 

8c  deûors  ils  contraderent  une  étroite  amitié 
. qui  dura  toute  leur  vie. 

. Cependant  frere  Renaud  étant  venu  à Paris  î 
Jourdain  touché  de  fès  prédications  , refolut 

• en  lui- même  d’entrer  dans  l’ordre  des  Freres 
Prêcheurs  : croyant  avoir  trouvé  un  chemin 
afliiré  pour  le  fàlut!,  tel  qu’il  l’avoit  fouvent 

■ imaginé  avant  que  de  connoitre  ces  religieux. 

-S’étant  affermi  dans  cette  refolution  , il  com-  ' 

• imença  à travailler  de  toutes  fes  forces  à attirer 
foa  ami  Henri  au  même  genre  de  vie  : voyant 
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' en  lui  de  grandes  difpofitions  de  iiatute  8c  de 

An.iiiS.  grâce  pour  le  miniftere  delà  prédication.  Ilre- 
liftoit  & Jourdain  ne  ceflbit  de  le  preflèr  : en- 
fin il  l’engagea  à aller  trouver  frere  Renaud  , 
pour  fe  confeflèr  à lui  & entendre  fon  exhorta- 
tion. Au  retour  il  revint  à Jourdain  , & ouvrit 
le  livre  d’Ifaïc  convme  pour  confulter  Dieu.  Le 
premier  pafTage  où  il  jetta  les  yeux  fut  celui-ci  : 
Le  Seigneur  m’a  ouvert  l’orcilIc  pourl’écouter 
comme  un  maître , fie  je  ne  vais  point  en  ar- 
riéré. Jourdain  lui  expliqua  ces  paroles  comme 
répondant  proprement  a fon  intention  ; fie  lui 
*.8.  fit  remarquer  peu  après  ces  autres  : Tenons- 
nous  enfemble  : pour  montrer  qu’ils  ne  dévoient 
jamais  fe  feparer  en  cette  fainte  focieté.  La  nuit 
fuivante  Henri  étant  allé  à matines  à NôtreDa- 
me  ,*  continua  de  prier  jufqu’au  jour  ; deman- 
.dant  à la  fainte  Vierge  qu’il  fe  tournât  à cetto 
rcfolution.  Il  étoit  touché  de  Teftime  qu’il  fai- 
foit  de  la  pauvreté  volontaire  , perfuadé  qu’el- 
le donnoit  une  grande  confiance  au  jugement  de 
Dieu.  : mais  il  lèntoit  en  fon  coeur  une  grande 
refiftancc  j fie  il  étoit  prêt  à fe  retirer  de  l’Egli- 
fe  , quand  il  fe  fentit  vaincu  tout  d’un  coup , 
8c  fcpdaiit  en  larmes  il  fe  leva  alla  prompte- 

• mcnt  trouver  Renaud  , fie  fit  fon  vœu  ; puis  il 
revint  vers  Jourdain  2c  lui  en  donna  part.  Ils 
refolurent  toutefois  de  remettre  leur  prife  d’ha- 
bit jufques  au  carême  fie  cependant  ils  gagne* 

,rent  un'troifiéme  de  leurs  compagnons  nom- 
" mé  Leon.  ' 

Cependant  frere  Renaud  ayant  été  peu  de 
tems  à Paris  , tomba  malade  fie  mourut  ; 8c 
comme  les 'Frères  Prêcheurs  n’avoient  point 
. encore  de  cimetière  particulier,  il  fut  enterré 
’ à Nôtre-Dame  des 'champs  prieuré  dépendant 

• de  Marmouticr.  Sa  mort  ne  ralentit  point  le 
zelc  des  trois  nouveaux  poftulias  Jourdain  , 
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Henri  îc  Leon.  Le  jour  des  cendres  qui  cette  — — 
année  ixzo.  étoit  le  onzième  de  Février,  ils  fe  AN.iaiS. 
rendirent  à fàint  Jaques;  & lors  que  les  freres 
chantoient  Tantienne  Immuttmttr  hfibitu  . Chan- 
geons d’habit,  pour  la  benediâion  des  cendres, 
ils  entrèrent  tout  d’un  coup  dans  l’Egliie  où  on 
ne  les  attendqit  pas  , & changèrent  cffeélive- 
ment  d’habit  en  prenant  celui  de  l’ordre.  Le  y, y,/,  c.  44. 
chanoine  de  Liege  qui  avoir  pris  foin  de  l’édu- 
cation de  Henri,  8c  deux  autres  vertueux  Eccl&* 
fiaftiqucs  de  la  même  Eglife  , ayant  tous  trois 
une  grande  aifeâion  pour  lui,  furent  fenfiWe- 
ment  affligez  de  fon  entrée  chez  les  Freres 
Prêcheurs  : ne  connoilTant  pas  encore  le  bien 
de  ce  nouvel  infbitut.-.Ils  comptoient  pour  per- 
du ce  jeune  homme  dkine  Q.  grande  efperaDce; 

& étoient  prcfque  convenus  , que  quelqu’un 
d’eux  iroit  à Paris  le  retirer  de  cet  engagement 
indiferet.  Mais  un  d’entre  eux  dit^:  N’allons 
pas  fi  vite;  paflbns  enfemble  oette  nuit  en  prie-  « 
re,  deman^nt  à Dieu  qu’il  nous  faffe  connoî- 
trç  fa  volonté.  Ils  le  firent,  8c  un  d’eux  oüir 
une  voix  d’enhaut  qui  difoit  : C’ieft  le  Seigneur 
qui  a fait  ceci , 8c  il  ne  pourra  changer.  Cette 
^ révélation  les  ralTura , 8c  ils  écrivirent  à Paris , 
mandant  à Henri  ce  qui  s’étoit  paflé  8c  l’exhor- 
tant à perfeverer. 

Après  ' que  faint  Dominique  eut  demeuré 
quelque  tems  à Boulogne,  il  retourna  à Rome, 
d’où  il  fc  rendit  à Peroufe  auprès  de  faint  Fran-  radn^-am. 
çois  8c  du  Cardinal  Nugolin  leur  ami  comnyin 
qui  y étoit  légat.  Comme  ils  s’y.  çntretenoient 
ferieufement  des  af&ires  del’Eglilè,  te  <1ferdinal 
leur  demanda  s’ils  auroieait  agréable,  que  qqcl- 
ques-uns  de  leurs  difciples  fuffent  élevez  aux 
dignitez  ecclefiaftiques.-  Car,  ajoûta-t*il,  je  fuis 
..  derfuadé- qu’ils  gouverneroient  leurs  troupeaux  ^ 
a,vec  la  même  application  que  ces  Evêques  de» 
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~ premiers  tems,  qui  dans  une  grande  pauvreté 

animez  d'une  charité  finccre , ne  fongeoient 
qu'à  édifier  les  peuples  par  leurs  inflruétions  & 
leurs  exemples.  Saint  Dominique  répondit , que 
c’étoit  afl'ez  d'honneur  à fes  freres  d’être  ap- 
peliez à inftruire  les  autres  8c  à défendre  la  foi 
contre  les  hérétiques.  Samt  François  dit  , que 
les  fiens  ne  feroient  plus  Freres  Mineurs  s’ils 
devenoient  grands,  8c  que  fi  l’on  vouloit  qu’ils 
fifient  du  fruit  , il  falloit  les  laificr  dans  leur 
état.  Ils  conclurent  donc  l’un  8c  l’autre  à refu- 
fer  les  prélatures.  Le  Cardinal  fut  très-édifié  de 
leur  humilité  : mais  il  ne  changea  pas  d’avis  8c 
crut  que  de  tels  miniftres  feroient  très- utiles  à 
l’Eglifèj'vû  la  corruption  qui  regnoit  alors. 

3IX.  Saint  Dominique  pr«pofà  à faint  François 
Tremier  d’unir  leurs  deux  congrégations  8c  n’en  faire 
*1 François  répondit  : Mon 
neurs.  ' cher  frere,  c’eft  la  volonté  de  Dieu  qu’elles  dc- 
n:  2.  meurent  feparées , afin  de  s’accommoder  à l’in- 
Opufi.  fe. 3.  fîrnjjté  humaine  par  cette  variété,  ^ que  celui 
U oq.  10.  ^ rigueur  de  l’une  ne  conviendroit  pas 

embrafih  la  douceur  de  l’autre.  Ils  ne  laiflèrent 
pas  d’affermir  entre  eux  8c  leurs  difciples  une 
parfaite  union.  Saint  Dominique  affifta  au  cha- 
> pitre  general  que  faint  François  tenoit  alors j)rès 
d’Aflîle  8c  qui  commença  à la  Pentecôte  : c’etoit 
VnaptrSA^  vingt-fixiéme  de  Mai  cette  année  ixip.  Il 
5o».iT.f.4.  s’y  trouva  plus  de  cinq  mille  Freres  Mineurs, 
Sxp.  hv.  jjjjj  l’ordre  étoit  déjà  multiplié  en  neuf  ou  dix 
ans;  8c  ils  campèrent  comme  ils  purent  dans  la  • 
campagne , couchant  fur  des  nattes  8t  (bus  de 
Vadin".  »,  paüvrw  huttes.  Ils  n’aVoient  point  fait  de  pro- 
»7.  vifions  8c  toutefois  ils  ne  manquèrent  de  rien 

par  la  charité  des  villes  voifines  Afïîfe  , Perou- 
ic,  Foligni,  Spolete  , 8c  même  d’autres  plus 
éloignées  j on  voyoit  accourir  de  tout  le  pays 
les  Eedefiaftiques , les  laïques , la  nobkffe  , le 
‘ petit 
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petit  peuple,  & non  feulement  leur  fournir  les 
chofes  neceflâircs,  mais  s’emprefler  à les  fer-  An.ixi^. 
vir  de  leurs  propres  mains , avec  une  fainte  e'mu- 
lation  d’humilité  & de  charité.  Tant  ils  étoient 
touchez  de  voir  la  paix  & la  joye  de  ces  nou- 
veaux religieux  dans  une  vie  fi  dure  & fi  peni- 
tente  *.  leur  union  entre  eux  & leur  foumiflion 
pour  leur  faint  Inftituteur.  Voilà  , difoicnt-ils, 
ia  voye  étrôite  de  l’Evangile,  voilà  pourquoi  il 
efi:  fi  difficile  aux  riches' d’entrer  au  royaume 
<les  cieux.  ' 

Le  Cardinal  Hugolin  vint  au  chapitre , & un 
jour  y faifànt  un  difcours  aux  freres  , il  le  con- 
clut en  leur  donnant  de  grandes  louanges.  Fran- 
çois craignant  qu’ils  n'en  tiraflcnt  vanité  Sc  oc- 
cafion  de  relâchement  monta  en  chaire  à ion 
tour,  & leur  repreiènta  les  perfècutions  & les 
tentations  qu’ils  dévoient  attendre,  le  relâche- 
ment de  leurs  fucccflcurs  & la  décadence  futu- 
re de  l’ordre.  Il  leur  reprocha  à eux-mémes  leur  - 
lâcheté  gc  leur  peu  de  fiddité  à coopérer  aux 
grâces  fingulieres  qu’ils  avoient  reçues  de  Dieu, 
gc  parla  avec  tant  de  force , que  non  feulement 
il  reprima  en  eux  les  fentimens  de  complailân- 
ce  , mais  qu’il  les  chargea  de  confufion.  Le 
Cardinal  en  fut  un  peu  mortifié , & s’en  plai- 
gnit doucement  à François  qui  lui  dit  : Sei- 
gneur , je  l’ai  fait  pour  conlcrver  la  matière  de 
vos  louanges , £c  foutenir  ceux  en  qui  l’humi- 
lité n’a 'pas  encore  jetté  d’affez  profondes  ra- 
cines. 

Le  lendemain  frere  Elie  miniftredcTofcane, 
frère  Jean  miniftre  de  Boulogne  & olufieurs  au- 
tres vinKnt  trouver  le  Cardinal  Hugolin  , le  - 

priant  de  dire  à François  comme  de  lui- même,  ^ 

qu’il  devoit  écouter  les  confcils  de  fes  frétés , 
dont  plulieurs  étoient  favansge  capables  degou- 
vcrnottcnt , au  lieu  qu’il  étoit  homme  fimplc 
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Sc  fans  lettres,  8c  que  la  foiblelTe  de  là  fànté 
*P*  ne  lui  permettoit  pas  de  faire  toutes  les  affaires 
de  l’ordre.  Ils  ajoutèrent  qu’on  devoit  refpcfter 
l’autorité  des  anciennes  réglés  de  faint  Benoît, 
de  faint  Auguftin  , de  fàint  Bafîle,  8c  ne  pas 
tant  s’en  éloigner  par  une  réglé  nouvelle  8c 
d’une  rigueur  exccflive,  comme  fi  nous  vou- 
lions être  meilleurs  que  nos  peres.  Le  Cardinal 
prit  fon  tems  , 8c  dans  une  converfation  parti- 
culière propofa  ces  objeélions  à François  com- 
me des  maximes  de  bon  gouvernement  dont 
il  étoit  perfuadé.  Mais  François  reconnut  bien- 
tôt  l’artifice  i;  8c  fe  levant  de  la  place  où  il  étoit 
aflis  avec  le  Cardinal  , il  le  prit  rcfpeéhieufc- 
ment  par  la  main,  le  mena  aux  frères  aflfenï- 
blcz  en  chapitre , 8c  leur  dit  : Mes  fferes , mes 
frères  > Dieu  m’a  appellé  par  la  voyc  de  fimpli- 
cité  8c  d’humilité  pour  fuivre  la  folie  de  la  croix , 

8c  m’a  dit  ; François , je  veux  que  tu  fois  dans 
le  monde  un  nouveau  petit  infenfé  , qui  prêches 
par  tes  aârions  8c  par  tes  difeours  la  folie  de  la 
croix  i 8c  que  toi  8c  les  tiens  ne  regardent  que 
moi,  8c  ne  fuivent  que  moi  fans  autre  maniéré 
de  vie.  Ne  me  parlez  donc  point  d’autre  règle 
hors  celle  que  le  Seigneur  a bien  voulu  me 
montrer.  Ceux  qui  s’en  éloignent  8c  en  détour- 
nent les  autres  , je  crains  qu’ils  ne  fentent  la 
vangeance  divine,  8c  ne  foient  enfin  obligez  de 
rentrer  dans  cette  voye  à leur  coofufion.  Puis 
fc  tournant  vers  le  Cardinal  : Ces  fages , dit- 
il  , que  votre  feigneurie  loüc  tant , voudroient 
par  leur  prudence  humaine  tromper  Dieu  8c 
vous  : ma^s  ils  fe  trompent  eux  inêmes,  vou-  , 
lant  détruire  ce  que  Jesus-Christ  ordon- 
ne pour  leur  falut  par  moi  fon  indigne  fervi- 
teur.  Car  je  ne  m’attribue  rien  de  ce  que  je 
fais  8c  de  ce  que  je  dis  ; je  concerte  tout  par 
de  longues  prières  avec  Ic^  Perc  celcfte  qui  nous 
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a ft.it  connoître  fa  volonté  par  des  fignes  ma- 
nifeftes.  Aj^ant  ainfi  parlé  il  fe  retira. 

Le  Cardinal  touché  de  la  ferveur  avec  laquel- 
le il  parloir  & de  la  lumière  qui  lui  f^foit  péné- 
trer le  fecret  des  cœurs  , & connoître  fur  le 
champ  tout  ce  qui  regardoit  le  gouvernement 
de  l’ordre,  dit  aux  religieux  qui  «oient demeu- 
rez confus  : Mes  chers  frétés , vous  avez  vû  com- 
me le  Saint- Efprit  a parlé  lui- même  apoftolique. 
Prenez  garde  à vous  , & ne  foyez  pas  ingrats 
envers  Dieu  qui  vous  favorife  ainli  : car  il  eft 
vCTitablement  en  ce  pauvre  & parle  par  fa  bou- 
che. <fumilicz-vous  & lui  obéïlTez  u vous  vou- 
lez plaire  à Dieu  , 8c  ne  pas  perdre  le  fruit  de 
vôtre  vocation.  Je  vois  par  expérience  qu’il  n’eft 
pas  facile  de  le  lùrprendrc  ni  de  le  détourner  de 
fon^ chemin.  Ceux-mêmes  qui  avoient  étéd’avis 
contraire  , fe  rendirent  à ce  difeours. 

Plufieurs  freres  vinrent  des  provinces  d’ou- 
tremer pour  chercher  en  ce  chapitre  les  remè- 
des aux  mauvais  traitemens  qu’ils  avoient  fouf- 
ferts  en  divers  lieux , faute  d’avoir  des  lettres 
autentiques  pour  montrer  que  leur  inftitutétoit 
aprouvé  de  l’Eglifè.  Ils  fè  plaignoient  encore 
qu’on  ne  leur  permettoit  pas  de  prêcher  , 8c 
prioient  François  d’obtenir  du  Pape  un  privilè- 
ge en  vertu  duquel  ils  pufTent  prêcher  par  tout 
où  il  leur  plairoit , même  fans  permiflîon  des 
Evêques.  Le  faint  homme  répondit  avec  indi- 
gnation : Quoi  mes  freres,  vous  ne  connoiflez 
pas  la  volonté  de  Dieu  ? Il  veut  que  nous  ga- 
gnions premièrement  les  fuperieurs  par  l’humi- 
ité  8c  le  refpeét , 8c  enfuite  par  la  parole  8c 
e bon  exemple  ceux  qui  leur  font  fournis.  Quand 
les  Evêques  verront  que  vous  vivez  faintement, 
8c  que  vous  ne  voulez  point  entreprendre  fur 
leur  autorité  ; ils  vous  prieront  .tfeux-mêmes 
de  travailler  avec  eux  au  falut  des  âmes  dont 
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' font  chargez  , & vous  appelleront  pour  vous 

,AN.izip.  entendre  & vous  imiter.  Vôtre  privilège  fingu- 
lier  doit  donc  être  de  n’avoir  point  de  privilè- 
ge , qui  ne  ferviroit  qu’à  vous  enfler  , vous 
donner  une  confiance  préjudiciable  à d’autres  8c 
exciter  des  conteftations.  Quelques-uns  repre- 
fentoient  qu’ils  avoient  trouvé  plufieurs  curez  fi 
durs  qu’ils  n’avoient  pû  les  fléchir  , ni  par  priè- 
re , ni  par  induflrie , ni  par  foumiffion  , ni 
par  leur  vie  exemplaire , pour  obtenir  la  per- 
miflion  de  prêcher  à leurs  paroiffiens , ou  en 
recevoir  quelque  afliflance  corporelle.  François 
répondit  : Mes  frères , nous  fommes  envoyez  au 
iccours  des  Prêtres , pour  fupléer  à leur  défaut: 
chacun  recevra  fà  rccompenfe  , noq  félon  fbn 
autorité  , mais  félon  fon  travail.  Ce  qui  cft  le 
plus  agréable  à Dieu  c’eft  le  falut  des  âmes  , & 
nous  les  gagnerons  plutôt  en  vivant  bien  avec 
les  Prêtres , qu’en  nous  divifant  d’eux.  S’ils  s’op- 
pofent  au  falut  des  peuples  , Dieu  (aura  les  en 
punir.  Si  vous  êtes  enfans  de  paix  vous  gagne- 
rez le  clergé  & le  peuple:  ce  qui  fera  plus  agréa- 
ble à Dieu  , que  fi  vous  ne  gagniez  que  le  peu- 
ple en  feandalifant  le  clergé.  Couvrez  leurs  fau- 
tes , fuplécz  à leurs  défauts  , & n’en  foiez  que 
plus  humbles. 

XXII.  Quant  aux  lettres  tcftimoniales  pour  montrer 

Lettres  de  fapprobation  de  l’inftitut  , François  les  jugea 
6.François.  nccelTaircs  } & de  l’avis  du  Cardinal  proteâeur, 
il  obtint  pour  cet  effet  une  bulle  du  Pape  Ho- 
norius  en  date  du  onzième  de  Juin  laip.adref- 
fée  à tous  les  Evêques  & les  autres  fuperieurs 
ecclefiaftiques  , par  laquelle  il  leur  recomman- 
de IcsFreres  Mineurs  comme  des  hommes  apo- 
Aoliques  , & les  exhorte  à les  recevoir  favora- 
blement. C’eft  la  première  bulle  accordée  en  fa- 
veur de  ce  nouvelordre.  Après  ce  chapitre  Fran- 
çois envoya  Tes  principaux  difciplcs  en  divers 
' ’ “ pays 
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pays  avec'un  certain  nombre  de  compagnons  , ' 

prenant  pour  lui  & douze  autres  la  miffion  4e  An.ii  19. 
Syrie  & d’Egypte.  Il  chargea  fes miflîonaircsdc 
trois  lettres  , la-  première  aux  Ev.êques  & au 
clergé  de  chaque  lieu  , la  féconde  aux  gouver- 
ncurs  , aux  confuls  & aux  magiflrats  ; la  troi- 
fiéme  aux  euftodes  de  fon  ordre , aufquels  il 
xnandpit  de  faire  faire  plufieurs  copies  des  let- 
tres precedentes  & de  les  diftribuer.  La  lettre 
, aux  Eeelefiaftiques  eft  une  exhortation  à rendre 
vin  grand  refpcâ  au  corps  & au  fàng  de  Nôtre- 
Seigneur  qu’ils  ont  l’honneur  de  confàcrer  6c 
d’adminiftrer  aux  autres,  de  le  garder  feurcm  en  t 
& proprement  dans  des  vafes  précieux  8c  le  por- 
ter avec  décence.  Il  veut  aufli  que  l’on  rcfpedle 
la  parole  8c  le  nom  de  Dieu , quelque  part  qu’on 
les  trouve  écrits.  La  lettre  aux  magiflrats  porte 
en  fubflance  : Confîdercz  que  lejoui^delamort 
aprochc.  C’eft  pourquoi  je  vous  prie  avec  tout 
le  refpeél  que  je  puis  , que  les  foins  de  ce  mon- 
de qui  vous  occupent  ne  vous  ^flênt  pas  ou- 
blier Dieu  ni  fes  commandemens  ; car  tous  P/.nS» 
ceux  qui  s’en  écartent  font  maudits  , au  jour  v 

de  la  mort  on  leur  ôtera  tout  ce  qu’ils  fcmbloicnt 
avoir  j 8c  plus  ils  ont  été  fages  8c  puiflàns  en 
ce  monde , plus  ils  feront  tourmentez  en  enfer. 

Je  vous  confcille  donc , mes  Seigneurs  , qu’a- 
vant toute  autre  affaire  vous  fafliez  pénitence 
8c  receviez  humblement  le  corps  8c  le  fang  de 
Nôtre- Seigneur.  Q_ue  vous  raportiez  à Dieu 
l’honneur  qu’il  vous  a confié , 8c  que  tous  les 
foirs  vous  fafliez  avertir  le  peuple  de  rendre 
grâces  à Dieu.  Autrement  fâchez  que  vous  lui. 
en  rendrez  compte  au  jo#  du  jugement. Ceux 
qui  garderont  chez  eux  cet  écrit  8c  l’obfervc- 
ront,  feront  bénis  de  Dieu. 

Comme  S.  François  fe  preparoit  pour  fa  mif-  Vadîng. 
£on  du  Levant,  le  Cardinal  Hugoiin  lui  parla  du 
. ' gou- 
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■ gouvernement  de  la  maifon  de  S.  Damien  & des 

AN.i2ip.  autres  monaftcrcs  de  filles  de  fon  inllitut  qui 
commençoient  à fe  multiplier.  IKrépondic  : Ex- 
cepté celui-là  où  j’ai  enfermé  Claire  , je  n’en  ai 
fondé  ni  procuré  la  fondation  d’âucun  autre  j 8c 
je  ne  me  fuis  chargé  du  foin  que  de  celui-là  fèul, 
foit  pour  la  difcipJine  reguliere , foit  pour  la 
fubfifiance.  Car  rien  ne  me  déplaît  tant  quç  l’em- 
prelTcment  qu’ont  eu  les  freres  d’établir  ailleurs 
des  maifons  de  filles  & de  les  gouverner  , fur 
tout  de  leur  avoir  donné  Je  nom  de  Mineures. 

^ , C'eft  pourquoi  il  pria  infiamment  le  Cardin^ 

d’éloigner  fès  freres  autant  qu’il  feroit  poffible 
du  foin  8c  de  la  familiarité  des  religieniès  , s’il 
vouloit  pourvoir  à leur  réputation  & à leur  pro- 
grès dans  la  vertu.  Le  Cardinal  fe  chargea  d’en 
parler  au  Pape  : mais  le  faint  homme  difoit  fou- 
vent  fur  ce  fujet  avec  émotion  ; Je  crains  qu’en 
même  tems  que  Dieu  nous  a ôte  les  femmes  > 
lé  diable  ne  nous  ait  procuré  des  foeurs. 

XXIII.  Cependant  le  Pape  Honorius  travailloit  à lever 
A&Ires  les  obftacles  aux  progrès  que  les  Chrétiens  d’Ef' 
d*Efpagne.  pagne  fàifoient  contre  les  Mores  , depuis  la  vi- 
d’Alfonfe  IX.  Roi  de  Caftille.  Ce  Prince 
mort  en  1214.  8c  fon  fils  Henri  trois  an» 
Hu  S.Ferd.  après  J Berengere  fa  fille  fbeur  de  Henri  fucceda 
30.  Maj.  à la  couronne  de  Caftille  , 8c  en  fit  reconnoître 
"BoU.  18.  Ferdinand  fon  fils  âgé  de  dix-huitans,qu’cl- 
le  àvoit  eu  d’Alfonfe  Roi  de  Leon.  Mais  com- 
W.xii.f.;.  me  Berengere  étoit  parente  de  ce  Roi  au  troi- 
fiéme  degré , le  Pape  Innocent  III.  les  obligea 
defè  feparer  en  1214.  Toutefois  il  confirma  le 
, traité  fiait  enfuite  entre  les  deux  Rois  de  Caftil- 
le 8c  de  Leon,  par  Hquci  ce  dernier  recorinoif- 
éf.  Ram.  foit  Ferdinand  pour  fon  fils  légitime.  Le  Pape 
iai^«.6+.  Hotiorius  le  confirma  de  nouveau  par  fa  bulle 
jjy  dixiéme  de  Juillet  1218.  8c  par  une  autredu 
dix-neuviémc  du  même  mois  il  mit  le  Roi  Fer- 
dinand 
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Jiôand  8c  fon  roiaûme  fous  la  protcâioh  fpc-  ' 
ciale  du  faint  Siégé  : ordonnant  en  même  tems  à Aw.uip* 
l’Archevêque  de  Tolede  & aux  Evêques  de  Pa- 
Icncia  & de  Burgos  de  reprimer  par  les  cenfures 
eccleüaftiques  ceux  qui  prendroienc  les  armes 
contre  ce  jeune  Prince.  C’eft  que  quelques  Sei- 
gneurs Caftillans  refufoient  de  le  reconnoitre 
pour  Roi;  Sc  ibn  pere  même  Alfonfe  de  Leon 
nonobftant  fon  ferment  prétendoit  à la  couron- 
ne de  Caftilie.  Ferdinand  toutefois  demeura  en 
pofTeflion , régna  trente-quatre  ans  , & mérita 
par  fes  vertus  le  titre  de  Saint. 

Dés  le  commencement  de  la  même  année  R^im. 
iiiS.  le  Pape  Honorius  avoit  donné  les  pou-  uiS.ff.tfj, 
voirs  de  légat  à Rodrigue  Archevêque  de  To- 
lede , pour  exciter  à la  guerre  contre  les  Mo- 
res & fe  mettre  à la  tête  des  croifez  : la  bulle 
efl  du  trentième  de  janvier.  L’année  fuivante  O n1.1rp.2tf4.' 
permit  à ce  Prélat  d’employer  à cêtté  guerre  une  33+*  338« 
partie  de  l’impofition  qui  avoit  été  faite  pour  le  ^ 

fecours  de  Jerufalem  , 8c  de  commuer  le  voeu 
dé  ceux  qui  avoient  promis  d’aller  à la  Terre 
fainte , en  les  engageant  d’aller  contre  les  Mo- 
res : enfin  il  accorda  l’indulgence  de  la  croifàde 
à tous  les  Ëfpagnols  qui  porteroient  les  armes 
contre  eux.  Et  comme  Sanche  VIII.  Roi  de  ef.  4^4, 
Navarre  5’étoit  croifé  pour  marcher  contre  ces 
infidèles  , le  Pape  lut  accorda  la  proteâion  du 
faint  Siège,  par  une  bulle  datée  de  Rome  le  dix- 
feptiéme  de  Juin  1219.  Il  écrivit  aufli  au  Mira-  ep.sf9* 
molin  Abou-Jacob  pour  le  prier  d’accorder  aux 
Chrétiens  qui  demeuroient  lur  fes  terres  le  li- 
bre exercice  de  leur  Religion  : lui  reprefentant  Ri(,s,Gcm, 
que  lui- même  Pape  donnoit  la  liberté  de  la  leur 
à un  grand  nombre  de  Mufulraans.  Le  porteur 
de  la  lettre  fut  Gonfàlvc  chevalier  Hofpitalier. 

Cette  année  le  Pape  Honorius  fortit  de  Rome 
au  mois  de  Juin  6c  alla  à Rieti  où  il  demeura 
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" jufques  au  mois  d’Oâobre*  puis  il  alla  à Vi- 

Aii.uipp  tcrbe  & retourna  à Rome.  Mais  n’y  pouvant 
demeurer* à caufe  des  infultes  des  Romains,  il 
fut  contraint  de  retourner  à Vitcrbc. 

XXIV.  Peu  de  tems  après,  c*cft-à-dire  le  vingt-neu- 
Eglife  La-  viéme  d’Oâobre  il  écrivit  à tous  lès  Evêques  & 
une  d O-  aufrej  Prclats  du  patriarcat  d’Antioche  de  cul- 
tf.6ïi.  tiver  dans  leurs  quartiers  l’étude  de  la  théologie, 
tf.  éia.  & d’être  en  garde  contre  les  hérétiques;  & par 
Kaln.n.zi-  une  autre  lettre  il  dit  avoir  appris  qu’en  la  plû- 
part  des  provinces  les  Prêtres  ne  gardoient  pas 
l’Euchartftic  avec  allez  de  précaution  & de  pro- 
i.Séine,  10.  prctc  > & ne  la  touchoient  pas  avec  le  refpedl 
je  ccltbr.  convenable.  C’eft  pourquoi  il  ordonne  qu'elle 
•»iÿ:  - foit  gardée  fidellement  dans  un  lieu  particulier , 

net  & toujours  fermé;  que  chaque  curéinftrui- 
fe  fréquemment  fon  peuple  de  s’incliner  refpe- 
âueufement  quand  on  éleve  l’hollie  à la  meüè 
8c  quand  on  la  porte  aux  malades.  Or  le  prêtre 
. la  leur  doit  porter  en  habit  décent  la  tenant  de- 
vant lui  couverte  d’un  voile  propre  & toujours 
Sttp.  Uv.  précédé  de  lumière.  Ce  font  les  termes  de  cette 
zxxiT,  n.  decretale , 8c  remarquez  qu’elle  ne  parle  que  d’in- 
clination  8c  non  de  génuflexion.  Vous  avez  vu 
que  l’élévation  del’hoftie  à la  mellc  aulïî-tôt  après 
la  confecration  n’étoit  introduite  que  depuis  en- 
viron vingt  ans  J 8c  que  l’ulàge  delà  fonette  pour 
avertir  le  peuple  de  fe  profterner  à l’élévation  8c 
Snp.  Uv.  lors  qu’on  porte  le  faint  Sacrement  aux  malades 
txxvj>.3f.  venoit  ’de  l’ordonnance  de  Gui  Paré  légat  à Co- 
Cdftr.lX.  logne  en  iioi.  Ainfî  ces  ufages  pouvoient  être 
t.fi,  encore  inconnus  aux  Chrétiens  d’Orient,  même 
aux  l.atins. 

XXV;  En  même  tems  que  lâint  François  fc  difpo- 
Maroc^*  foit  à fon  voyage  vers  les  Sarafins  du  Levant , il 
^yal'ng.  envoya  à ceux  du  couchant,  c’eft-à-dire  à Ma- 
iaiÿ.».4-8.  roc,  une  miflion  .compofée  de  fix  de  fes  difei- 
ples  : feavoir Vital,  Bcrarddc  Corbe,  Pierrede 
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Æînt  Geminien  , Ajuf,  Accurfc,  8c  Otton.  Be- 
rard  favoit  un  peu  l’Arabe  , Pierre  8c  Otton  An.ii  19, 
étoicnt  Prêtres , Ajut  8c  Accurfe  laïques.  Fran-  CoUat.  13. 
çois  leur  recommanda  fur  tout  l’union  entre  eux , 

& leur  donna  Vital  pour  fuperieur  : mais  il  de- 
meura malade  en  Arragon  , 8c  les  cinq  autres 
par  fon  ordre  continuèrent  leur  voyage  julques 
à ConimbrCf  ou  ils  furent  reçus  favorablement 

Î’ar  Urraque  Reine  de  Portugal  époufe  d’Alfon- 
e IL  C’étoit  elle  principalement  qui  deux  ans  yîtaap.'Boil. 
auparavant  avoir  le  plus  contribué  à l’établiflè-  16.  jam, 
ment  des  Frères  Mineurs  à Conimbre,  où  étoit  J 

alors  la  rclîdence  des  Rois  de  Portugal,  Enfùite 
les  cinq  millionnaires  ayant  pris  des  habits  fecu- 
liers  par-delTus  les  leurs , entrèrent  fur  les  terres 
des  Mores , arrivèrent  à Seville  8c  demeurèrent 
hùit  jours  cachet  au  logis  d’un  Chrétien.  Enfin 
tranfportet  de  leur  tele,  ils  vinrent  à la  grande 
mofquée  , 8c  voulurent  y entrer  : mais  ils  fu-  , 
rent  repoulTet  avec  de  grands  cris  8c  chargez  de 
coups  ; car  les  Mufulmans  ne  permettent  l’en- 
trée des  mofquécs  qu’à  ceux  de  leur  religion. 

Les  cinq  milTionnaires  allèrent  enfuite  à la 
porte  du  palais,  8c  dirent,  qu’ils  étoicnt  des  Am- 
ballàdcurs  envoyez  au  Roi  de  la  part  de  J e s u s- 
Christ  le  Roi  des  Rois.  Ils  lui  expliquèrent 
la  doélrine  chrétienne , l’exhortant  à ie  conver- 
tir 8c  à recevoir  le  baptême.  Mais  Hs  ajoutèrent 
plufieurs  reproches  honteux  contre  Mahomet  8t 
là  loi  ; dequoi  le  Roi  irrité  commanda  de  leur  , 
couper  la  tête.  Toutefois  à la  pricre  de  fon  fils 
fl  le  contenta  de  les  faire  enfermer  dans  une  tour , 
d’où  enfuite  il  les  envoya  à Maroc  comme  ils 
dcfiroient  avec  Dom  Pedro  Fernandés  Caftillan 
8c  quelques  autres  Chrétiens-  Ils  trouvèrent  à 
Maroc  l’Infant  de  Portugal  nommé  auflî  Dom 
Pedro  frere  du  Roi  Alfonfe,  qui  les  reçut  à fon 
^ logis  avec  beaucoup  de  charité  8c  leur  fit  don- 
ner 
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ncr  les  chofes  neceflaircs  pour  leur  (ub/iftance, 
An.ui^.  Les  miffionnaires  prêchoient  aux  Sarafins  avec 
grand  zcle  par  tout  où  ils  les  rencontroient}  & 
un  jour  comme  frercBerard  monté  fur  un  cha- 
riot prêchoit  le  peuple  , le  Roi  paflànt  par  là  , 
2c  voyant  qu’il  ne  ccflbit  pas  en  là  prélcncc , crut 
qu’il  étoit  fou , & ordonna  qu’on  chafsât  de  la 
ville  les  cinq  freres  , & qu’on  les  renvoyât  in- 
ccllâmment  en  pais  de  Chrétiens.  L’Infant  Dom 
Pedro  leur  donna  de  fes  icrvitcurs  pour  les  con- 
' duire  à Ceuta , où  ils  dévoient  s’embarquer. 

Mais  les  cinq  freres  fe  dérobèrent  en  chemin 
de  Ipurs  condufteurs  8c  retournèrent  à Maroc  « 
où  ils  commencèrent  à prêcher  dans  la  place  pu- 
blique : ce  que  le  Roi  ayant  apris , il  les  fit  met- 
tre en  prifon , 8c  ils  y demeurèrent  vingt  jours 
fans  boire  ni  manger.  Il  en  fut  furpris , 8c  or- 
donna aux  Chrétiens  de  les  remener  en  Chré- 
tienté. Mais  ils  s’échaperent  encore  8c  vinrent 
' pour  la  troifîcme  fois  à Maroc.  Alors  les  Chré- 
tiens craignant  l'indignation  du  Roi , perfuade- 
rent  à l’Infant  D.  Pedro  de  les  retenir  chez  lui* 
8c  même  de  leur  donner  des  gardes , pour  les 
r<idlni.  empêcher  de  fe  montrer  en  public.  Toutefois 
laao.w,  38.  ils  fortirent  fccretement  un  vendredi  8c  fe  pre- 
fenterent  au  Roi  comme  il  palToit  pour  aller  vi- 
fiter  les  tombeaux  de  fes  prcdcceflèurs.  Frere 
Berard  commença  même  à prêcher  * 8c  le  Roi 
irrité  les  condamna  à mort.  U fe  les  fit  amener , 
8c  après  avoir  eifayé  de  les  ébranler  par  les  pro- 
' melîcs  8c  les  tourmens , il  leur  coupa  la  tête,  de 

là  propre  main  le  feiziémejour  de  Janvier  izao^ 
Leurs  corps  ayant  été  traînez  hors  la  ville  8c  mis 
en  pieces-par  les  infidelles , furent  recueillis  par 
les  Chrétiens  ; 8c  ITnfant  D.  Pedro  les  envoya 
en  Portugal,  où  ils  furent  mis  dans  lemonafio- 
' • re  de  âinte  Croix  de  Conimbre  8c  y font  cnco« 

rc.  11  s’y  fit  grand  nombre  de  miracles  & 260. 
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»ns  après  ces  cinq  martyrs  furent  canonifcT,  par  — — • 
le  Pape  Sixte  IV. qui  permit  aux  Freres  Mineurs  An.ui^ 
d’en  faire  l’office  publiquement  par  fa  bulle  du 
feptiérae  d’Août  1481.  Leur  biftoire  fut -écrite 
vers  le  même  tems'fur  les  anciens  mémoires 
par  Fr.  Jean  Tiflcrand  religieux  du  même  ordre 
& fameux  prédicateur  à Paris. 

Entre  ceux  que  fàint  François  envoya  en  Aff i-  x X v L 
que  , on  compte  frere  Gilles  le  troiliéme  de  Frere  ca- 
fés difciples.  Il  étoit  d’Affifc  comme  lui , hom-  d'AfE- 
me  fimple  8c  fans  lettres.  Un  foir  il  oüit  fes  ’vUa.c.u 
parens  raconter  comme  Bernard  de  Quintavalle  ap.'Boil.ii, 
8c  Pierre  de  Catane  avoient  tout  quitté  pour  ie  *** 
joindre  à François  , il  en  fut  touché,  8c  le  len- 
demain  matin  il  le  chercha , s’offrit  à lui  8c  en 
fut  reçu  à bras  ouverts.  Gilles  avoit  une  affe- 
âion  particulière  pour  le  travail  des  mains  , ^ 
dès  qu’il  fut  reçu  dans  l’ordre  des  Freres  Mineurs, 
il  fe  propofà  toujours  de  vivre  de  fon  travail  8c 
l’executa.  Saint  François  l’ayant  envoyé  à Ro- 
me en  lail.  tous  les  jours  après  avoir  oui  la 
meflè  , il  alloit  à une  forêt  éloignée  de  la  ville 
*dc  quatre  milles  ou  cinq  quarts  de  licüe,  d’où 
il  apportoit  fur  fes  épaules  une  charge  de  bois , 
la  vendoit  8c  en  fubfiftoit.  Une  femme  ayant  fait  . 
marché  avec  lui  pour  lui  apporter  du  bois,  il  lui 
parut  fi  homme  de  bien  , qu’elle  voulut  lui  en 
donner  plus  qu’elle  ne  lui  avoit  promis  : mais 
il  dit  : Je  ne  veux  pas  me  laiflèr  vaincre  par  l’a- 
varice, 8c  il  lui  remit  la  moitié  du  prix.  Il  n’y 
avoit  point  de  travail  fi  bas  qu’il  dédaignât  : il 
' donnoit  aux  pauvres  ce  qui  lui  reftoit  du  gain 
de  fà  journée  après  avoir  pris  fà  fubfiffance,  8c' 
refervoit  toujours  du  tems  pour  la  priere. 

Tel  étoit  frere  Gilles  que  faint  François  en- 
voya  avec  quelques  autres  prêcher  la  foi  aux  ».  8. 
Saralîns  d’Afrique  , ne  trouvant  pas  de  freres 
lettres  qui  Youluircut  y allex,  Us  arrivèrent  à 

Tu*.  - 
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! Tunis , & un  homme  eftimé  très-fege  entré  ( 
AN.IZ19.  les  Sarafins  après  avoir  long-tcms  gardé  Je  fi- ' i 
lence  , fortit  de  fa  retfaitte  8c  commença  à I 
dire  publiquement  : Il  nous  eft  venu  des  in- 
fidelles  qui  veulent  décrier  notre  loi  : je  vous 
confeille  de  les.  faire  tous  paffer  au  fil  de  l’é- 
pée. Alors  s’émut  une  granfje  rumeur  entre 
les  Mufulmans  .8c  les  Chrétiens  5 8c  les  Chré- 
tiens qui  iè  trouvoient  à Tunis  8c  chez  Icf- 
quels  demeuroient  frere  Gilles  8c  fes  compa-  1 
gnons  craignant^  terriblement  la  mort,  les  - | 

( contraignirent  de  rentrer  dans  le  vaifièau»  iàns 
leur  permettre  d’aller  entre  les  Sarafins  ni-  do 
leur  parler.  Le  lendemain  matin  les  Sarafins 
vinrent  impetueufement  les  chercher  j 8c  vi- 
rent que  malgré  la  défenfè  des  autres  Chré- 
tiens , ils  les  prêchoient  du  vaifTeau  8c  les  ex- 
; hortoient  à embrafièr  la  foi  , defirant  ardem- 

ment le  martyre.  Enfin  les  frères  voyant,  qu’ils 
ne  pouvoient  exécuter  leur  deflein  , retoume- 
-rent  à faint  François.  Le  faint  homme  ai- 
moit  tendrement  frere  Gilles,  8c  difoit  de  lui 
i aux  autres  frères  : Voici  notre  chevalier  do 

• la  table  ronde,  comme  on  diroit  aujourd’hui , 
notre  héros. 

XXVII.  Cependant  faint  François  pafTa  lui-même  dans 
S.  François  la  Terre  faintc.  C’étoit  la  troifiéme  fois  qu’il  fe 
devant  le  mettoit  en  chemin  pour  aller  chez  les  infidellcs, 

P®'*''’  leurfalutSedudefirdu  mar- 
tyre. ''La  première  fois  fut  la  fixiéme  année  de 
SoQüv. (.9.  fà  converfion  , c’eft-à-dire  en  ma.  Il  s’étoic 
Va/iing.  embarqué,  mais  les  vents  contraires  l’obligerent 
IZIX.M.3Ô.  ^ relâcher  en  Efclavonie,  d’où  il  revint  a Anco-  , 
. ne.  L’année  fuivante  il  pafTa  en  Efpagnc  pour 
aller  à Maroc  chercher  le  martyre  ; 8c  il  étoit 
tellement  dévoré  de  Ton  zele  , que  tout  foiblc 
qu’il  étoit  il  marchoit  plus  vire  que  Ton  com- 
* pagnon.  Mais  une  maladie  le  retint  en  Efpagne, 
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îc  voyant  qu’il  étoit  neceflaire  au  troupeau  qu’il 
commençoic  à„ former  > il  retourna’ en  Italie.  An .1119. 
En6n  la  treiziéme  année  de  fa  converfion , c’eft-  7^.12,13.  ». 
à-dire  en  1Z19.  il  s’embarqua  à Ancône  avec  74. 
onze  compagnons  de  Ion  ordre  furies  bâti  mens 
qui  portoient  du  fecours  au  ilege  de  Damiete. 

Peu  de  jours  après  qu’il  y fut  arrivé  les  Chré-  'Btnav.c.ii^ 
tiens  fe  préparèrent  à combattre  contre  les  in* 

Edellesi  & François  dit  à Ibn  compagnon  nom~ 
mé  le  frere  Illuminé  : Le  Seigneur  m'a  fait  con- 
noître,  que ü l’on  envient  aux  mains , *les Chré- 
. tiens  auront  du  defavantage.  Si  je  le  dis,  je  paC- 
ferai  pour  un  fou  j li  je  ne  le  dis  pas , ma  con- 
fcience  en  fera  chargée  ; que  vous  en  femble? 

Son  compagnon  répondit  : Mon  frere , ne  vous 
arrêtez  pas  au  jugement  des  hommes,  ce  n’elt  • 
pas  d’aujourd’hui  que  l’on  vous  croit  infenfé  : 
déchargez  vôtre  confcicncc  & craignez  Dieu 
plus  que  le  monde.  Aufll-tôt  François  alla  décla- 
rer fa  révélation  , qui  fut  prife  pour  une  reve- 
rie  : on  donna  le  combat , les  Chrétiens  furent 
battus  & perdirent  environ  fîx  mille  hommes, 
tant  tuez  que  pris.  On  croit  que  c’eft  le  combat 
qui  fut  donné  le  jour  de  la  décollation  de  faint 
Jean  vingt-ncuviéme  d’Août. 

Les  deux  armées  étoient  en  prcfence , & on 
ne  pouvoir  pafter.d’un  camp  à l’autre  fans  grand 
péril  : vû  même  que  le  Sultan  avoit  promis  un  'Bonav.c.^'^ 
befan  d’or  à quiconque,.* lui  rapporteroit  la  tête 
d’un  Chrétien.  Mais  François  après  s’être  .forti- 
fié par  la  priere,  ne  laiflà  pas  de  marcher  au  camp 
des  infidelles  avec  frere  Illuminé.  Ils  rencontre- 
rçnt  deux  brebis , & François  dit  à fon  compa- 
gnon Courage,  mon  frere,  nous  fommes  en- 
Vjpyez  cqinme  des  brebis  au  milieu  des  loups. 

Avançant  .plus  loin  ils  trouvèrent  des  Sarafins, 
qui  accoururent  à eux,  les  chargèrent  d’injures 
Sc  de  coups,  S;  les  lièrent.  FraoçQis  leux  dit: 

' y ' Je 
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■'  Je  fuis  chrétien  , mencz-moi  à vôtre  maître. 

Ati-izip.  c’étoit  le  Sultan  d*Egypte  Mclic-Camel,  nom- 
jM.vitr.  mé  par  ncM  auteurs  Latins  Meledin.'Il  demanda 
deux  religicux.qui  les  avoit  envoyez.  Fran- 
:Çois  répondit  : C’eft  le-  Dieu  tiès>haut  qui  m*a 
envoyé  pour  vous  montrer  à vous^Sc  à vôtre 
, peuple  la  voye  du  iàlut.  Le  Sultan  voyant  fon 

courage  l’écouta  paifiblement  pendant  quelques 
jours,  & l’invita  à demeurer  auprès  de  lui.  Fran- 
.Çois  répondit  : Si  vous  voulez  vous  convertir 
avec  vôtrd  peuple,  jedemeurerai  volontiers  avec 
VOUE  pour  l’amour  de  J es,üs-Ghrist.  <5»ue 
fl  vous  balancez  d’embraffer  fà  loi' en- quittant 
xelle  de  Mahomet^  faites  allumer- un  grand  feu 
Sc  j’entrerai  dedans  avec  vos.  prêtres  , afin  que 

• vous  voyiez  quelle  eft  la  foi-qu’iliàutfuivre.  Saint 
François  nommoit  prêtres  ceux  que  les  Muful- 
mans  nomment  Imans , qui  commencent  la 
priere  publique , Sc  prêchent  dans  les  Mofquées. 

2/W.Onoït.  Le  Sultan  répondit  : Je  ne  croi  pas  qu’aucun  de 
nos  Imans  voulût  entrer  dans  le  feu  pour  là  re- 
ligion i & en  eflêt  il  en  avoit  vû  un  des  plus  an- 
ciens difparoitre  -à  la  propofition  du  làint  hom- 
me, qui  répliqua  : -Si  vous  voulez  me  promet- 
tre pour  vous  & pour  vôtre  peuple  d’cmbrallêr 
la  religion  chrétienne  en  cas  que 'je  forte  du  fini 
.fain.ôc  entier,  j’y  entrerai  fcul  : Si  je  fuis  brû- 
. .lé  1 on-  l’imputera  à mes  pechez , mais  fi  Dieu  me 
conlèrvc , vous  reconnoîtrez  J e s.u  s-G  h r i st 

• pour  vrai  Dieu  Sc  Sauveur  de  tous  les  hommes. 
Le  Sultan  dit,  que  s’il  acceptoit  ce  défi , il  crai- 
gnoit'une  fedition  : mais  il  olïrit  à François  de 
riches  prelèns,  qu’il  mëprifa  comme  de  la  bonca 

' £c  le  Sultan  en  conçut  plus  de  vénération-  pour 
' lui.  Enfin  craignant  que  quelques-uns  des  liens 
touchez  des  difeours  du  &int  homme  ne  paflàf- 
lent  à l’armée  des  Gbtétiens  , il  le  congédia'  en 
dilànc  i Friczt pour  moi  i afin  que  2>icu  melafle 

jcoa- 
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connoître  la  religion  qui  lui  eft  la  plus  agréSe 
^ Ce  récit  eft  tiré, partie  de  faint  Bonaventurè 
dans  la  vie  de  famt  François  , partie  de  Jaques 
de  Vitn.,  qui  etoit  alors  Evêque  d’Acre  & pre- 
fent  au  fiege  de  Damicte.  IJfeit  l’éloge  des  Frè- 
res Mineurs  dans  Ibn  hiftoire  Occidentale,  & 
dit  en  fublÎMce  4 Ils  s’éforcent  de  ramener  la 
pauvreté  8d  humilité  de  la  primitive  Eglifc,  en 
^comphffant  non  feulement  les  préceptes,  mais 
les  confcils  de  1 Evangile.  Le  Pape  a confirmé 
ieur  règle  & leur  a - donné  autorité  de  prêcher 

prtout,  mais-du  confentement  des  Prélats,  Oa 

les  cnvovc  deux  à deux  , ils  ne  portent  ni  ùc, 
ni  pain,  m argent,  mfouliers,  car  il  ne  leur  eft 
permis  de  rien  polTeder.  Ils  n’ont  ni  raonaSrrcs. 
ni  Eghfes  , ni  maifons,  ni  terres,  ni  beftiaux. 
Ils  n ufent  ni  de  foururcs  , ni  de  linge  , mais 
leulcment  de  tuniques  de  laine  où  tient  le  capu- 
«,  jaas  chapes  ou  manteaux  , - ni  aucun  autre 
habillement.  Si  on  les  invite  à manger,  ils  man- 
gent  ce  qu’ils  trouvent  4 fi  oniéur  donne  quel- 
que choie , ils  n’en!  gardent  rien 'pour  le  lendc- 
mam.  Ils  s’aflêmblent  une  fois  ou  deux  l'anhée' 
pur  leur  chapitre  general,  après,  lequel  lefupe- 
ncur  les  renvoyé  deux  enferable  ou  plus  en  dif- 
fwentes  provinces.  Leur  prédication  & encore 
plus  leur  exemple  , attire  àu  mépris  du  monde 
non  feulement  des  gens  dü  commun,  mais  deg 
nobles  , qui  laiflànt  les  villes , . leurs  terres  & leur* 
biens  rpuifcnt  à l’habit  des  Frère* 
Mineurs  c eft-a-dire  i une  pauvre  tunique  & 
une  corde  pour  ceinture.  Ils  fe  font  tellement 
multipliez  en  peu  de  temps  . qu'il  n'y  a point 
de  pro^nce  en  la  Chrétienté  où  ils  n’aycnt  de 
fcms  freres  ; car  ils.  ne  refufent  perfonne  s'U 
a eft  engage  dans  le  mariage , ou  en  quelqu'autre 

résolvent  d’autant  plu# 
ncilcmcQt  qa  lit  killènc  à la  providence  divine 

V » le 
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4^0  Utflosri  lecltfiajifipit: 

le  foin  de  leur  fubfiftance.  Auffi  ceux-là  s’efti-' 

AN.iiip.  ment  heureux  , dont  ils  veulent  bien  recevoir 
l'hofpitalité  ou  les'aumônes. 

Les  Sarafins  mêmes  admirant  leur  humilité  8c 
! leur  perfcéàion , les  reçoivent  volontiers  quand 
ils  vont  chez  eux  prêcher  l'Evangile,  Nous  avons 
vû  le  fondateur  8i  fuperieur  general  de  cet  ordre, 
homme  fimple  8c  fans  lettres , aimé  de  Dieu  8c 
des  hommes  nomndé  ffere  François , tellement 
enivré  de  la  ferveur  de  l’clprit,  qu’étant  arrivé 
à l’armée  des  Chrétiens  devant  Damiete  , il  alla 
au  camp  du  Sultan.  L'auteur’ ajoûte  le  refteque 
je  viens  de  rapporter,  8c  continue  ainfî  : Tous 
- les  S^afins  écoutent  volontiers  les  Frètes  Mi- 

neurs parler dejEsus-CHRisT  8cdefà doâri- 
ne,  jufques  à ce  qu'ils  attaquent  Mahomet,  le 
traitant  de  menteur  8c  d’infidclle.  Car  alors  iis'^ 
lesfrapentScles  chalfent  de  leurs  villes,  8c  les  tue-- 
roient  li  Dieu  ne  les  protegcoiti.  Tel  eft  lc  faine 
ordre  des Freres  Mineurs,  dont  la  perfeétion  ne 
convient  pas  aux  foiblcs  ; de  peur  que  s’expo- 
lànt  à la  mer  orageufe  du  monde , ils  ne  foient 
fubmergez  dans  Tes  flots.  Ainlî  parloit  Jaques 
de  Vitri,  qui  ne  furv.êcut  faint  François  que  de 
dix-huit  ans.  - . 

XXIX.  de  Damiete -coiltinuoit  toûjotirs;  8c- 

Prife  de  le  Sultan  Melic-Camci  voyant  qu’il  s’effbrçoit  en 
Damiete  jg  ]g  f3jre  lever  8c  attaquant  les  afllegeans, 

croifèi!  propoiitions  de  paix.  Il  offfoic 

efift.jàc.dt  de  rendre  la  vraye  croix  y la  ville  de  Jerufâlcm 
V.  ap,  'Bon-  avec  tout  le  plat-païs , tous  les  Chrétiens  captifs 
8c  l’argent  necelfaire  pour  rebâtir  les  murs  de 
Jerufâlcm  , que  fon  frère  Coradin,  c'eft-à-dire. 
Melic-cl-Moaddam  Sultan  de  Damas  , avode  fait 
•fac.  Vîtr.  abattre  la  même  année  i z 19.  Melic-Camel  of*»' 
hifi.OrJib.’i.  froit  encore  le  château  dc  Touron  près  deTyr, 
f.  1137.  avec  quelques  autres  fortcrcflês  : mais  il  vouloic 
' garder  CaraeSc  Montreal,  moyennant  un  tribut. 
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annuel,  Plufieurs  d’entre  les  croifez  trôuvoient 
c€s  offres  raifonnables  : mais  eHes  ne  conten- AN.U15;.' 
toient  pas  ceuxqui  connoiflbient  les  artifices  des 
infidelles  , principalement  les  Templiers  , les 
Hofpitaliers  & les  Chevaliers  Teutoniques , le 
Jegat  Pelage  Cardinal  Evêque  d’Albane  , le  pa- 
triarche de  Jerufàlem  , les  Evêques,  & tout  le 
cierge'.  Ils  difoient  que  fous  prétexté  de  cette 
paix  qui  n’étoit  qu’une  feinte,  ils  vouloient  dif^ 
üper  l’armée  des  Chrétiens  , après  quoi  ils  rc- 
prendroient  Jerufàlem  5c  tout  ce  qu’ils  auroient 
.cédé.  On  croyoit  qu’ils  n’avoient  plus  la  vràyc 
croix , 5c  qu’après  que  les  Chrétiens  eurent  pris 
' Acre,  Saladin  l’avoit  fait  chercher  foigneul'ement 
pour  retires,  fes  prifonniers  fans  qu'on  eût  pû  la 
trouver.  Toutefois  les  offres  du  Sultan  produifî-  Sup.  tv'. 
rent  fuivant  fon  intention  de  la  difeorde  entre  n» 

les  Chrétiens,  qui  affiegeoient  Damiete.  C’eft 
pourquoi  le  légat  refolut  d’emporter  brufque- 
ment  la  ville  réduite  à l’extremité  par  la  famine 
& les  maladies  r 8c  ayant  concerté  fecretement 
^ avec  un  petit  nombre  defes  confidens.jl  fit  fai- 
, re  de  nuit  une  attaque  fi  à propos , que  la  ville 
fut  prife  prefque  fans  combat  8c  fans  defordre, 
le  cinquième  de  Novembre  1219.  après  neuf 
mois  de  fiege.  / 

Quand  on  eut  nettoyé  la  ville  , que  l’on  avoit 
trouvée  pleine  d’infeâion  8c  de  morts  ; le  lé- 
gat y entra  en  proceflÎQn  avec  le  Patriarche  8c 
tout  le  clergé  d’Acre  , le  jour  de  la  Chandeleur 
fécond  de  Février  1220.' 8c  y célébra  l’office 
dans  une  grande  Eglife  qu’il  avoir  fait  préparer  ; 

8c  où  il  érigea  un  fiege  archiepifcopal.  Il  établie 
dans  la  ville  plufieurs  autres  Eglifes  -,  8c  en  ban- 
nit l’exercice  ,de  la  religion  Mahometane.  On 
vendit  un, grand  nombre  de  captifs , mais  Ja- 
ques.  de  Vitri  Evêque  d’Acre  *fit  à grand’  peine 
8c  à grands  frais  referver  les  enfàns  pour  les  bap- 
- ’ ’ V 3 ' tifer  : 


I 


ïiifimrt  'Ècet^ù^iqué: 

~ tifer  : dont  plus  de  cinq^  cens  moururent  inct>n< 

'âx.iai^.  tinent  après } il'  en  retint  quelques-uns,  en  don» 
sa  d’autres  à-  fes  amis  pour  les  élever  Sc  les  in* 
üruire  dans  les  faintes  lettres  & la  pieté.  Le  lé- 
gat du  confentement  des  pèlerins  , donna lafet- 
gneurie  de  la  ville  Sedefes  dépendances,  au  Roi 
dc'Jerufalem  en  augmentation  de  (bn  royaume. 
Cette  relation  de  la  prife  de  Damiete  , eft  tirée 
de  la  lettre  que  Jaques  de  Vitri  en  écrivit  à fes 
amis  de  Lorraine  , où  il  ajoute  à la  fin  ; 'Rai- 
sicr  prieur  de  làint  Michel  s’eft  donné  à la  rc^ 
Jigion  desFrcrcs Mineurs,  qui  fe  multipHè beau- 
coup par  tout  le  monde  , parce  qu*elie  imite 
par&itcment  la  forme  de  la  primitive  Eglife  fle 
la. vie  des  Apôtres.  Leur  maître  frere  Frai^ie 
n ^ aimable,  qu’il  e&  refpcété  de  tout  le 

monde.. 

1v.1y.631.  ' Le  fiege  d’Antioche  étoit  vacant  depuis  deux 
to.  1®  décès  du  patriarche  Raoul , arrivé 

XI,  en  laiy.  après  trente-trois  ans  de  pontificat  3 
& le  Pape  y avoit  defliné  Pierre  de  Capoüe , ne- 
veu du  Cardinal  de  même  nom  du  titredefàint 
Marcel  : mais  ayant  changé  depuis  il  ’ le  fit  Car- 
dinal & le  retint  auprès  de  lui.  C’eft  pourquoi 
à la.  priere  de  trois  chanoines  de  l’Eglifc  d’An* 
Refejl.  ap.  tiochc  il  leur  donna  pour  patriarche  Rainier  vi- 
Rairi.Ti.^^.  ce-chancclfer  de  l’Eglife  Romaine  , *&  le  facra 
de  fa  main  à Viterbelcdix-huitiéme  de  Novem- 
bre larp.  Il  étoit  natif  du  comté  de  Todi,  8t 
fut  tiré  du  prieuré  de  faint  Fredien  de  Luques 
pour  la  vice- chancellerie  qu’il  exerça  dignement 
pendant  trois  ans..  ■ 

XXX.  ' Saint  Dominique  étoit  retourtié  à Rome , 8c 
s.  Dotni-  le  Pape  Honorius  écrivit  vers  le  même  tem's  en 
femw  "^des  ^ & ^®®  frcrcs  ' de  fon  ordre  une  lettre 

leligieufes.*  circulaire  à tous  les  Prélats  , par  laquelle  il  les 
iv.tf.6ifj.  exhorte  8c  leur  Ordonne  de  les  recevoir  au  mi- 
aiftere  de  la  prédication  , auquel  ils  font  defti- 

‘ nez  s 
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neZ' , 8c  de  fubvenir  libéralement  à tous  leurs  

befoins  : puifque  c’eft  par  Ic  zcle  du  fàlut  des  AN.ti-r5(i 
âmes  qu’ils  ont  embraile  la  pauvreté  volontaire.- 
La  lettre  eft  du  huitième  de  Décembre  laip.  Ÿv.ep.6f^ 
Par  une  autre  lettre  du  dix-feptiéme  du  même  R,n,jo* 
mois  le  Pape  accorda  à Dominique  8c  aux  fre-, 
res  de  fon  ordre  l’Eglife  de  Paint  Sixte  à Rome 
mais  ils  n’y  demeurèrent  pas  long-tems.  Car  - 
l’eftime  qu’avoit  le  Papft  de  la  capacité  de  Domi- 
nique le.  lui  fit  choiiîr  pour  une  œuvre  qu’il  ju-^ 
geoit  très-dilEcile  ; favoir  de  raflèmbler  en-Une  Tfxod.  rit 
maifon  toutes  les  religieufes  difperfées  en  diffe-  ‘^•4*  J*  ' 
rens  quartiers  de -Rome  , afin  qu’il  fût  plus 
elle  de  les  gouverner  8c  dc-les  garder^  Or  il  vou- 
loit  les  mettre  à Paint  Sixte  , 8c  transférer  ail- 
leurs les  Frères  Prêcheurs.  Dominique  n’ofà  re- 
lifter  à la  volonté  du  Pape  , mais  il  lui  repre- 
lènta  modeftepent  qu’il  ne  pouvoit  lèul  exécu- 
ter une  fi.  grande  entrepriPe  ; 8c  le  Pape  lui  don- 
na trois  Cardinaux  pour  y travailler  avec  lui  »• 
lavoir  Hugolin  Evêque  d’Oftie  , Etienne  deFoP- 
^e-neuve  8c  Nicolas,  Evêque  de  TuPculum^ 

Ils  trouvèrent  une  grande  refiftance  de  la  part 
de  toutes  ces  religieuPes  accoutumées  à une  mau- 
vaiPc  liberté. . Toutefois  Dominique  étant  allé’ 
au  monaftere  de/ainte  Marie  au  delà  du  Tibre,. 
perPuada  à l’Abbeflè  8c  à toutes  les  filles  hor- 
mis à une  Peule  , d’obéir  au  Pape  8c  de  quitter 
leur  maiPon  ,•  pourvu  qu’on  leur  permît  d’em- 
porter avec  elles  l’image  de  la  Vierge  que  l’on 
croyoit  avoir  été  peinte  par  Paint  l,uc  à la- 
quelle non  feulement  ces  filles , mais  tous  les  Ro- 
mains avoient  une  grande  dévotion.  Dominique 
accepta  la  condition  , mais  il  ajouta  que  dePor- 
mais  les  religieu  lès  ne  Portiroient  plus  pourvoir 
leurs  parens  , ou  faire  d’autres  vifites:  Quand' 
leurs  parens  8c  leurs  amis  apprirent  qu’elles  en 
ctoknt  demeurées  d’accord  ; ils  entrèrent  en 

V 4.  fu- 
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fureur  8c  vinrent  les  quereller  durement , de  ce 
• A» .1 2 ip.  qu’elles  s’étoient.laifTé  perfuader  par  lin  inconnu 
’de  quitter  un  lieu  fi  cekbre  ; 8c  ils  s'emporte- 
' >rent  contre  le  faint  homme,  le  traitant  de  char- 
■ . ' laran  8c  d'impofteur.  Enfin  ils  intimidèrent  tel- 
lement ces  pauvres  filles  , que  plufieurs  fe  rc-  - 
' pentirent  de  leur  bonne  refolution.  Mais  Domi- 
. nique  leur  remit  l’cfprit , enfortc  qu’elles  pro- 
mirent toutes  d’obéir  * après  quoi'  il  choific 
quelques  freres  convers  prudens  8c  vertueux 
. . pour  garder  le  monafter* , 8c  fournir  aux  fbeurs 

toutes  les  choies  necelîàirès  : puis  il  leur  ôta 
' toutes  les  clefs  , 8c  ne  permit  plus  qu’elles  par- 
lafient  à perfonne  , même  à leurs  proches, iàns 
témoins. 

ÎXXT.  Pendant  qu’on  travailloit  aux  réparations  de 
S;  Domîni- la  maifon  de  faint  Sixte  pour  la  mettre  à l’ufa- 
we  deux"  S®  religieufes,  Dominique  prêchoit  un  jour 
mort*.  à faint  Marc  } 8c  une  Dame  Romaine  nommée 
Ibid.  f. 3.  Goutta- donc  qui  avoit  grande  dévotion  au  faint 
homme,  quitta  pour  entendre  le  fermon  un en- 
fant malade  qu’elle  avoit.  A fon  retour  elle  le 
trouva  mort7  8c  iàns  faire  éclater  là  douleur  el- 
le prit  avec  elle  fes  fervantes  8c  porta  Ibn  fils  à 
làint  Sixte  où  Dominique  deméuroit  encore. 

La  mai  fon  étant  ouverte  à caufe  des  ouvriers , ’ 

la  mere  affligée  trouva  le  làint  homme  à la  por- 
te du  chapitre , comme  s’il  attendoit  quelqu’un  i 
8c  ayant  mis  l’enfànt  à fes  pieds,  fc  profterna 
devant  lui  fondant  en  larmes  8c  le  priant  de  lui 
rendre  fon  fils.  Dominique  touché  fenfiblement 
de  compalfion , fe  retira  un  peu , le  jetta  à ter- 
re, 8c  après  une  courte  prière  s’aprocha  de  l’en- 
fant , fit  fur  lui  le  ligne  de  la  croix  , 8c  l’ayant 
pris  par  la  main,  le  releva  fain  8c  fauf  8c  le  ren- 
dit à fa  mere  : Jui  défendant  d’en  parler  à 
perfonne.  i . 

Mais  dans  l’excès  de  fa  joie  eUe  ne  put  s’em- 
pêcher 
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pêcher  6e  publier  le  miracle  ; enforte  qu’il  vint  " 

aux  oreilles  du  Pape,*  qui  ravi  que  Dieu  eût  fait  AN.1219. 
éclater  ainfi  fa  grâce,  de  fon  tems , refolut  de  le  * 
faire  publier  en  chaire -devant  tout  le  peuple, 
Dominique  s’y  oppofa  & protefta  , que  ii  on  le 
faifoit  , il  pafleroit  la  mer  8c  ne  paroîtroit  plus 
jamais  dans  le  pays.  Le  Pape  révoqua  donc  fbn 
ordre  : mais  depuis  ce  tems.l’affeâion  8c  la 
vénération  que  lui  8c  les  Cardinaux  avoient  pour 
Dominique  augmenta  notablement,  8c  à leur 
exemple  tous  Tes  autres  grands  8c  petits  le  rc- 
gardoient  comme  un  Ange;  ils  le  fuivoient  par 
tout  8c  s’eftimoient  heureux  de  le  toucher , 8c 
encore  plus  d’avoir  quelque  chofe  qui  lui  eût 
iervi.  Ainlï  on  coupa  tant  de  pièces  de  ü chape 
-8c  de  fon  capuce,  qu’à  peine  avoit-il  les  genoux 
couverts;  8c  quand  fes-freres  vouloient  l’empê- 
cher, il  leur  difoit  : LaiHêz-les  contenter  leur 
dévotion  : étant  bien  aifo  de  porter  un  habit 
écourté  qui  le  rendît  méprifable.  Il  avoit  alors 
-auprès  de  lui  cinq  perfonnages  illuftres  entre fes 
premiers  compagnons  : Tancrede , Otton  i Gré- 
goire, Henri,  8c  Albert.  Pendant  qu’on  travail- 
loit  au  bâtiment  d,e  Paint  Sixte,  il  reffufeita  en- 
core un  maçon  qui  avoit  été  accablé  dans  une  * 
cave  par  la  chute  de  la  voûte. 

Un  jour  comme  il  travailloit  à la  tranflation  xxxiî. 
des  religieufes  avec  les  trois  Cardinaux  que  le  Refurre- 
Pape  lui  avoit  affociez  ; un  homme  tout  en 
pleurs  , s’arrachant  les  cheveux  & jettant  des  11. 

cris  horribles  , entra  dans  le  chapitre  où  ils  c.6. 
étoient  affis  , l’abbeflc  8c  les  religieufes  prefen- 
tes.  On  lui  demanda  ce  qu’il  avoit  : Helas , dit- 
il  , le  neveu  du  Cardinal  Etienne  eft  tombé  de 
cheval  8c  vient  de  mourir.  C’étoic  un  jeune 
homme  nommé  Napoléon , qui  étoit  tombé  en  ' 
pouffant  fon  cheval  indiferetement.  A cette 
nouvelle  le  Cardinal  fon  oncle  tomba  pâmé  la 

y J tête. 

' \ 
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T"  tête  appuyée  fur  Dominique.  On  l’empoftï^ 
An.mio.  jg  .jàinc  homme  lui  jetta  de  l'eau  benite.  Alors 
* frere  Tancrede  homme  vertueux  &zelé,  qui 
fut  .depuis  prieur  à Rome,  lui  dît  ;•  Mon  pere, 
®ù.  cû  vôtre  corapaflion  & votre  foi  ? Que 
ne  priez- vous  pour  fauver  ce  jeune  homme?' 
Dominique  fit  emporter  iècretement  le  corps- 
dans  une  chambre  , & par  la  force  de  fes  priè- 
res lui  rendit  la  vie  ; puis  il  l’amena  fitin  & fituf 
devant  tout  le  monde.  Il  avoit  été  mort  depuis 
le  matin  julqucs  à Theure  de  None",  & c’étoit 
«nviron  le  quatorzième  de  Février.  Le  B.  Jour- 
dain dit  avoir  apris  ce  fait  de  la  bouche  de  Tan- 
crede. 

Après  que  les  Frères  Prêcheurs  eurent  pafle 
de  iâint  Sixte  à faintc  Sabine  où  ils  font  en- 
core , Dominique ‘marqua  le  jour  ou  les  rcli- 
^ gieufes  dévoient  pafler  à làint  Sixte.  Go  fut 
le  jM-emicr  dimanche  de  carême  feiziéme  jour 
de.  Février  1219,.  c’eft-à-dire  izio.  avant  Pâ- 
ques. En  cntrmt  dans  leur  nouvelle  Eglife  el- 
, les  reçurent  toutes  le  nouvel  habit  de  la  main 
■ _ de  Dominique,  en  lui  promettant  obéiflànce; 

& la  première  qui  le  reçut  fut  une  -fille  de 
^ diX'fopt  ans  nommée  Cecile  , qui  vivoit  en- 
core lorfque  Thierri  d’Appoldc  ccrivoit  la  vie 
faiht  Dominique  environ  foixante-dix  ans 
après.  Ces  religieufos  étoient  au  nombre  de 
quarante-quatre.  Les  Romains  ne  vouloient 
point  fouffrir  que  l’on  ôtât  de  leur  ancienne 
Ëglifo  au  delà  du  Tibre  l’image  attribuée  -à 
làint  Luc  : mais  feint  Dominique  l'alla  pren- 
dre la  nuit  fiiivantc  8c  l’aporta  fur  les 
■ épaules  , marchant  nuds  pieds  avec  les  deux 
Gardihaux  , Nicolas  Evêque  de  Tufculum  & 
Eti'enne  de  Fofïc-neuvc  , une  grande  fuite  8c 
quantité^  de  kimiere.  Ainfi  cette  image  * fut 
transférée  folcranellement  à feint  Sixte  où  elle 
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eft  encore.  Huit  jours  apr^s , c’cft-à-dîre  le  Ce-  ' 
cond  dinwnche  de  carême  faint  Dominique prê-  AN.iazoi 
chant  dans  cette  Eglife  fut  interrompu  par  une 
pofledée  dont  il  chaflà  fept  démons , 8c  qui  de» 
puis  fc  confacra  à Dieu  fons^-  le  nom  de  foeur 
Aimée. 

Entre,  les  témoins  de  la  refurreaion  de  Napo»  xX3ÿiT, 
Icon  , étoit  Ives  chancelier  de  Pologne  , élu 
Ev^uc  de  Cracovie  à la  place  de  Vincent , qui  s!"Hyaçin- 
avoit  quitté  ce  fiege  pour  fc  retirer  dans  un  mo^'  the;  . \ 
nallere  de  Tordre  de  Cifleaux.r  Ives  étoit  venu  à 
Rome  pour  foire  confirmer  fon  éledrion  , 
avoit  amené  avec  lui  fon  neveu  Hyacinthe.  L’E»  FttaS.Hyac.- 
vêque  frapé  du  miracle.qu’il  avoit  vu  , techer- 
cha  Tamitié  de  faint  Dominique,  8c  le  pria  in- 
flamment  d’envoyer  en  Pologne  de  fes  difciples 
pour  y établir  fon  inftitut.  Le  faint- homme  lui- 
répondit  qu’il  le  feroit  volontiers  s’,il  avoit  aflez  ■ 
de  fujets  5 8c  Texhorfa  àjui  donner  quelques 
jeunes  hommes  i qu’il  pût  inftruire  8c  garder 
quelque  tems  auprès  de  lui,  pour  les  envoyer 
çnfuite.  L’Evêque  lui  donna  fes  deux  neveux 
tous  deux  chanoines  Hyacinthe  de  Cracovie 
8c  Ceflas  de  Sandomir  , avec  deux  autres  nobles 
Henri  de  Moravie  8c  Herman  Alleman.  Saint  ’Bzoh.  ayrl 
Dominique  leur  donna  Thabit  de  fon  ordre  8c  ü 19-”» 8» 
les  tint  auprès  de  lui  pendant  un  an,  pour  les 
inftruirc  de  fes  maximes- 8c  les  former  dans 
la  vertu. 

La  même  année  izzo-.- faint  Dominique,  ré*  xxxiV. 
fblüt  de  tenir  tous  les  ans  un  chapitre  general  Premier 
pour  la  confervation  de  fon  ordre  ,.8c 
premier  à Boulogne  aux  fêtes  de  la  Pentecôte»  prêcheurs, 
qui  ét(Mt  le  dix-feptiéme  de  Maii . Il  .manda  qu’on  U'x.t. 
y fifc  venir  de  Paris  quatre  de  lès  freres^  & on  vî„c.  ■Beü. 
y envoya. frets  Jomdain  avec  trois; autres  quoi  c. 

qu’iT  n’eût  embraué  Tinftitut  que  depuis  trois 
mois»  comme  il  a-^été- dit  r.mais  il  étoit- plei« 19.^^ 

. V 6 de 


' * f 


I 


^6%  Hijleire  'Eccleftt^iqui. 

■ de  grâce  8c  difpofé  à toutes  fortes  de  bonnes 

Am.1120.  osQvres.  En  ce  chapitre  il  fut  réfolu,  que  les 
Freres  Prêcheurs  embrafleroient  la  pauvreté  par- 
. faite , 8c  la  mettroient  pour  fondement  de  leur 
ordre  : renonçant  pour  toûjours  aux  fonds  de 
terre  Seaux  revenus,  même  à ceux  qu’ils  avoient 
’•  à Touloufc,  8c  dont  le  Pape  leur  avoit  confir- 
mé la  poflTcflion  par  fa  première  bulle.  En  te 
, / chapitre  fàint  Dominique  voulut  fe  démettre  de 

n,s.  la  fuperiorité  comme  indigne  8c  incapable  : mais 
les  freres  ne  voulurent  pas  le  foufirir,  8c  de  leur 
confentement  il  ordonna  qu’à  l’avenir  on  éta- 
. . bliroit  des  définiteurs  , qui  durant  le  chapitre 

auroient  tout  pouvoir  , même  fur  le  general , 
fans  préjudice  de  fon  autorité  après  la  fin  du 
chapitre  ; 8c  il  fut  ordonné  que  l’on  tiendroic 
^ tous  les  ans  un  chapitre  general,  l’un  à Boulo- 
gne 8c  l’autre  à Paris  alternativement  ; en  forte 
' toutefois  que  celui  de  l’année  prochaine  laz». 
feroit  à Boulogne.  Après  que  ce  premier  cha- 
I,.  pitre  fut  fini , frere  Jourdain  revint  à Paris , où 
il  expliqua  aux  freres  l'Evangile  de  faint  Luc 
avec  grande  édification. 

Jufques'là  faint  Dominique  avoit  gouverné 
, . fon  ordre  par  l’autorité  du  Pape:  mais  les  pe- 

; res  du  chapitre  de  Boulogne  voulurent  qu’il  les 

gouvernât  déformais  en  qualité  de  maître  gene- 
ral. Cette  dignité  ne  lui  fit  rien  changer  à la 
maniéré  de  vivre,  8c  il  ne  fe  diftinguoit  entre 
' fes  freres  que  par  fon  aufterité , fo;i  abftinen- 
ce,  les  veilles  8c  les -autres  mortifications  : étant 
du-  refie  le  premier  à toutes  les  obfervances.  Il 
çorrigeoit  les  freres  avec  autant  de  diferetion 
que  de  feverité.  S’il  en  voyoit  un  tomber  dans 
quelque  faute  , il  la  difiimuloit  pour  lors  , 8c 
I prenoit  fon  tems  pour  le  regfendre  avec  dou- 
ceur , & lui . faire  avoiier  fa  faute  , puis  il  le 
confoloit  avec  une  tendrefle  de  merc.  Il  n'y 
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avoit  prefque  point  de  jour  qu’il  ne  fît  aux  ire-  ^ . 

res  un  fcrmon  ou  une  conférence  ; mais  avec  AN.i22q< 
une  dévotion  li  touchante,  qu’il  les  faifoit  fon- 
dre en  larmes. 

La  ville  de  Boulogne  ayant  fait  quelques  fta- 
tuts  qui  diminuoient  les  privilèges  de  ceux  qui 
étudioient  & qui  enfeignoient  dans  cette  fa- 
meufe  école  : le  Pape  Honorius  caflà  ces  fta-  iv.tp.jzt, 
tuts,&  en  fit  des  reproches  aux  citoyens. C’cft, 
dit-il, -l’étude  des  bonnes  lettres,  qui  outre  une 
infinité^d’autres  avantages , a rendu  votre  ville 
célébré  par  tout  le  monde.  On  y diftribue  la 
nourriture  des  ciprits  i & on  éleve  au  gouver- 
nement ceux  qui  y ont  puifé-la  doftrine,  C’eft 
pourquoi, loin  de  vexer  les  étudians  , vous  de- 
vez les  prévenir» par  les  honneurs,  confiderant 
que  c’eft  gratuitement  qu’ils  ont  choifi  votre 
^ ville  pour  y établir  les  études  , & que  de  mé- 
diocre qu’elle  étoit  auparavant,  ils  l’ont  rendue 
la  plus  riche  de  la  province. 

Saint  François  à fon  retour  d’Egypte  arrivant  xxxr. 
à Venife,  convoqua  un  chapitre  general  pour  Frère  Elîe 
la  Paint  Michel  de  cette  année  1220.  à Afîife. 

Y étant  arrivé  , il  reçut  la  confirmation  dés  mc.-WzV 
plaintes  qu’on  lui  avoit  faites  pendant  fon  ab- 
iènee  contre  frere  Elie  . qu’il  avoit  laifle  fon 
vicaire  general.  Il  en  vit  lui-même  la  preuve,  - 
car  Elie  ofa  bien  fe  prefenter  devant  lui  avec  un 
habit  plus  propre  & d’une  meilleure  étoffe  que 
les  autres , un  capuce  plus  long  , comme  por- 
toient  alors  les  gens  du  monde , des  manches 
larges  8c  une  démarche  peu  modefte.  François 
làns  dire  autre  chofe  ,,  le  pria  devant  tous  les 
afliftans , de  lui  prêter  fon  habit  pour  un  mor  ^ 
ment.  Elie  n'ofa  le  refufer  , 8t  s’étant  retiré 
en  un  coin , il  ôta  fon  habit  8c  le  lui  apporta. 

François'  s’en  revêtit  par-deflus  le  ficn , le^lilïà 
de  bonne  grâce  autour  de  la  ceinture , releva 
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~ le  capuce  fur  fa  tête  d’une  maniéré  fiere  : puiff 
laio.  marchant  à grands  pas  , la  tété  haute  8c  la  poi- 
trior  élevée il  falua  la  compagnie  en  difant 
d’une  voix  forte  r Dieu  vous  gard  bonnes  gens» 
Il  fît  ainfî  trois  ou  quatre  tours  au  milieu  d’eux  : 
puis  ôtant  cet  habit  avec  indignation , il  le  jet- 
ta  loin  de  lui  par  mépris  i 8c  fe  tournant  vers 
frere  Elie  : Voila,  dit-il,  comme  marcheront 
les  freres  bâtards  de  nôtre  religion»^  Enfuitc 
changeant  l’air  de  fou  vifage^  reprenant  fa  po- 
fture  modeftci  8c  marchant  humblement  avec 
fon  habit  pauvre  8c  déchiré,  il  dit  quelques  pa- 
roles d’édification,  8c  ajoûta  : Voila  la  démar- 
che des  véritables  Freres  Mineurs.  En6n  il  ré- 
voqua tout  ce  qu’Elie  avoit  introduit  de  nou- 
veau dans  l’ordre  , excepté  la  .défenfe  de.  man- 
ger de  la  viande  , qu'il  toléra  pour  un  tems, 
afin  qu’on  ne  crût  pas  qu’il  favorifoit  la  gour- 
mandife. 

Il  aflcmbla  le  chapitre  general  à la-faint  Mi- 
chel comme  il  l’avoit  indiqué  , 8c,y  déchargea 
frere  Elie  du  vicariat  , mettant  à fa  place  Picr- 
''  re  de  Catane  fbn  fécond  difciple.  11  remit  entre 
fês  mains  le  gouvernement  des  freres  , auquel 
il  ne  croyoit  plus  pouvoir  fuffire , à caufè  de 
Jeur  multitude  8c  de  fes  infir.mitcz  : Ayant  donc 
aficrablé  les  freres  en  chapitre  , • il  leur  dit  : Je 
fuis  déformais  mort  pour  vous  : voilà  vôtre 
fuperieur  Pierre  de  Catane  , à qui  nous  obéi- 
rons vous  8c  moi.  Et  fc  prollernant  aux  pieds 
de  Pierre  , il  lui  promit  obéîflànce  8c  rcfpca 
comme  au  miniflre  general  de  l’ordre.  Mais  les 
freres  ne  purent  y confentir  , 8c  voulurent  que 
tant  qu’il  vivroit  aucun  autre  ne  portât  le  nom 
de  miniflre  , mais  feulement  de  vicaire. 

Pierre  de  Catane  voyant  qu’il  nepouvokfub- 
venir  aux  befbins  de  tant  de  freres  qui  venoienc 
a la  rortioncule  , demanda  à faint  François  s’il 
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përmcttroit  de  teferver  quelque  chofe  des  biens 

des  novices  qui  fe  prefentoient  pour  le  feulage-  An.iiio', 

gement  des  autres.  Le  faint  homme  répondit  : 

Dieu- nous  garde  de  cette  pieté  , qui  nous  rend 
impies  à l’égard  de  nôtre  règle  , par  la  confide- 
ration  des  hommes.  Que  ferai-je  donc?  dit  frè- 
re Pierre.  François  répondit  ; Dépouillez  l’au- 
tel de  la  Vierge  de  tous  fes  ornemens.  Dieu 
nous  envoiera  deqüoi  rendre  à h mère  ce  que 
nous  employerons  pour  exercer  la  charité  ; croicz 
fermement  que  la  Vierge  aimera  micuxvoir  dé- 
pouiller fon  autel  , que  de.  contrevenir  à l’E- 
vangile defonFils;  & il  en  prit  occafîon  de  re- 
commander fortement  la  fainte  pauvreté.  Il  fè 
trouva  là  un  des  miniftres  de  l’ordre  qui  a voit 
amafié  plufieurs  livres  , & vouloit  les  garder  , 
mais  avec  la  permiflîon  du  laint  homme  ; il  lui 
demanda  ce  qu’il  étoit  permis  à un  Frere  Mi- 
neur d’avoir.  François  répondit  ; Je  l’entens 
ainfî’,  qu'un  Frere  Mineur  ne  doit  rien  avoir 
qu’une'  tunique  , une  corde  & un  calleçon  ; & 
en  cas  de  neceflité  il' peut  porter  des  fouliers. 

Le  miniftre  reprit  : Qjje  ferai-je  donc  des  li- 
vres que  j’ai , qui  en  argent  valent  plus  de  qua- 
rante livres  ? Ce  (croit  environ  fept  cens  francs 
de  nôtre  monnoye.  François  répondit  : Mon 
frere,  je  ne  veux  pas  à caufe  de  vos  livres  cor- 
rompre le  livre  de  l’Evangile  , fuivant  lequel 
nous  avons  promis  de  n’avoir  rien  en  ce  mon-^ 
de.  Faites  de  vos  livres  ce  que  vous  voudrez  , 
ma  permilTion  ne  vous  fera  point  une  occafion- 
de  fcandale.  Il  difoit  fouvent  qu’un  honime  n’a 
de  fcience  qu’autant  qu’il  pratique  , & que  l’on 
connoît  l’arbre  par  les  fruits. 

On  lui-  demanda  s’il  trouvoit  bon  que  les  hom-  XXXVI." 
mes  de  lettres  déjà  reçus  dans  l’ordre,  étudiai^  âion^*^"e 
fent  l’Ecriture  fainte.  11  répondît  : Je  le  trouve  s.Françoû. 
bon,  pourvu  qu’ils  ne  manquent  pas  de  s’appli- 
^ quer 
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, qucràlapricre  à l’exemple  de  J Esus-C»Risr, 

An. 1210.  npyj  lifons  qu’il  a prié  plus  que  nous  ne 

trouvons  qu’il  a lu.  Et  qu’ils  n’étudient  pas  Icu- 
' lement  pour  favoir  comment  ils  doivent  parler  : 
mais  pour  pratiquer  ce  qu’ils  ont  appris  & le 
faire  eniùire  pratiquer  aux  autres.  Il  difoit  cn- 
CcBmi.  ly.'Corc  : Je  ne  veux  pas  que  mes  freres  foient  cu- 
tftifc.te.^.  rieux  de  fcience  &Me  livres  : mais  qu’ils  foient 
fondez  fur  la  fainte  humilité , la  fimplicité , l’o- 
raifon  & la  pauvreté  nôtre  maîtrefle.  Plufieurs 
frères  laifTefont  ces  vertus  fous  prétexté  d’édifier 
les  autres  hommes  ; & il  arrivera  que  l’intelli- 
gence de  l’Ecriture  par  laqueUe  ils  croyrôient  ft 
remplir  de  lumière , de  dévotion  & d’amour  de 
Dieu  , leur  fera  une  occafion  de  demeurer  au- 
folUit.  1 6.  dedans  froids  Sx.  vuides.  Ainfi  ils  ne  pourront 
revenir  à leur  première  vocation  , pour  avoir 
perdu  dans  une  vaine  & faufle  étude  le  temsde 
vivre  félon  leur  vocation.  Il  difoit  encore  : Plur 
fieurs  freres  mettent  toute  leur  application  à ac- 
quérir de  la  fcience,  s’écartant  de  l’humilité  Sx 
de  l’oraifon.  Quand  ils  ont  prêché  & qu’ils  fa- 
vent  que  quelques-uns  en  ont  été  édifiez  8c  tou- 
chez , ils  s’élèvent  8c  s’enflent  de  ce  fuccès  : ne 
fachant  pas  que  Dieu  l’a  accordé  aux  prières  8c 
aux  larmes  de  quelques  pauvres  freres  humbles 
& Amples  qui  ne  le  favent  pas  eux- mêmes.  • 
Un  jour  faint  François  marchant  avec  firere 
Leon,  ils  parloicnt  de  la  vraye  joyedes  religieux; 

' 8c  après  que  Leon  eut  dit  fon  fentiment,  Fran- 
OpfiJc.te.i.  çols  dit  : Quand  les  Freres  Mineurs  donneroient 
f-9'i:  par  toute  la  terre  un  grand  exemple  de  vertu  8c 

nzifn.Ti  grande  édification  , ce  n’eft  pas  là  que,fe 
' * ’ trouve  la  joye  parfaite.  Et  quand  ils  chafferoient 
les  démons , gueriroient  les  fourds  8c  les  aveu- 
gles Sc  reflufeiteroient  les  morts  : quand  ils  lào- 
roient  toutes  les  langues  Sx  toutes  les  fciences  : 
quand  ils  auroicntle  don  de  prophétie,  8c  con- 

nol- 
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■jioîtroient  le  fccrct  des  confciences  ; quand  ils  prê-  ” 

chcroicnt  fi  efficacement  , qu’ils  convcrtiroient  An.iizoa 
tous  les  infidclles  , ce  n’eft  point  en  tout  cela  . 
que  confifte  la  parfaite  joyc.  Mais  fuppofez  que 
nous  venions  à la  Portionculc  gelez  de  froid , 
trempez  de  pluye  , couverts  de  boue  & mou-  ^ 

rant  defàimt  que  nous  frappions  à la  porte,  8c 
que  le  portier  nous  vienne  dire  en  colere  ; Qui 
êtes-vous  ? Nous  fommes  deux  de  vos  freres , 
dirons-nous.  Non,  dira-t-il,  vous  êtes  des  gueux 
qui  courez  par  le  monde  voler  les  aumônes  des 
pauvres.  Et  il  nous  fermera  la  porte  8t  nous  laif- 
jfera  expofez  à la  neige  , au  vent  8c  à la  pluye. 

Si  nous  fouffrons  ce  traitement  fans  trouble  8c 
.fans  murmure  , penfant  humblement  8c  chari- 
tablement, que  ce  portier  nous  connoît  dans  la 
vérité , 8c  que  Dieu  le  fait  ainfi  parler  : Comptez 
que  c’eft-là  où  fe  trouve  la  par^ite  joye. 

' Nous  continuons  de  fraper  à la  porte , 8c  ce 
portier  fort  comme  contre  des  importuns  8c 
nous  donne  de  grands  fouffiets  en  difant  : Re- 
tirez-vous miferables  canailles  8c  allez  à l’hôpi- 
tal : Qui  êtes-vous  ? Vous  ne:  mangerez  point 
ici  abfolument.  Nous  le  fouffrons  patiemment , 

Sc  lui  pardonnons  de  tout  notre  cœur  avec  chari- 
té : mais  preffez  de  la  faim , du  froid  8c  de  la- 
nuit  qui  approche  , nous  irapons  encore , nous 
crions  8c  le  preflbns  avec  larmes  de  nous  ou- 
vrir. De  quoi  plus  irrité  il  dit  : Voila  des  gens 
étrangement  importuns  8c  infolens  , je  les  fe- 
rai bien  taire  : 8c  forçant  avec  un  bâton  noiieux , 
il  nous  prend  par.  le  capuce , nous  jette  à terre 
dans  la  boue  8c  dans  la  neige , 8c  nous  frape  de 
fon  bâton  juiques  à nous  roiier  de  coups.  Si 
nous  fouffrons  avec -joie  tous  ces  mauvais  trai- 
temens,  confiderant  que  nous  devons  porteries 
opprobres  8c  les  fouffrances  de  J e s u s-C  h r i s T, 
comptez  que  c’efi  là  où  iè  trouve  la  parfaite 
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‘ joye.  Pour  çonclufion  entre  toutes  les  gractr 
A^.U20.  du  Saint-Efprit  la  principale  eft  de  fe  vaincre 
foi-même  & fouffrir  volontiers^ les  alïronts  pour 
l’amour  de  Dieu.  Ainfî  parloit  iàint  François. 
XXXvn.  *Dès  la  fin  de  l’année  fweeedente  Robert  de 
Penitènee  Meun  Evêque  du  Fui,  avoit  été  tué  par  ungen- 
Srs“  d“r  nommé  Bertrand  de  Gares  qu’il  avoit 

l'Evéque  excommunié  pour  les  torts  faits  à l’Eglife.  Ce 
ï^relat  étoit  de  grande  nailTance  8c  enewe  plus 

t autres  par  la  pu- 

■ rçté  qu’il  conferva  toute  fa- vie,  quoique  très- 
«n.  laao.  bien  fait' de  fà  perfonne.  Il  fut  tué  le  vingt- 
unième  de  Décembre  t2i9.&  Je  peuple  indicé 
de  ce  crime  s’éleva  contre  Jes  parens  du  meur- 
trier , 8c  ruina  quelques-uns  de  leurs  châteaux. 
Bertrand  toutefois  fe  repentit , 8c  alla  à Rome 
avec  fes  complices  demander  l’abfolution  de  fbn 
crime  : mais  le  Pape  Honorius  pour  leur  en' 
feire  fentir  l’énormité  , les  lailTa  long-tems  de- 
' vant  la  porte  de  fon  palais  nuds  pieds  & en'che- 
mife  , 4ns  écouter  leurs  cris  8c  fans  regarder 
leurs  larmes.  Enfin  pour  ne.les  pas  jetter  dans 
le  defefpoir,  comme  ils  ofïroient  toute  forte  de 
làtisfaélion , il  leur  donna  l’abfolution  en  promet- 
tantpar  ferment  d’accomplir  la  pénitence  foi  vante. 

Ceux  qui  fe  font  afièmblez  pourdrefTer  l’em- 
bufeade  à l’Evêque,  fans  fàvoir  qu’on  voulut  le 
tuer  , ni  avoir  procuré  fà  mort,  remettront 
ibcefTamment  à l’Eglife  du  Fui  ce  qu’ils  en  tien- 
nent en  fief , fans  jamais  pouvoir  le  répéter  ai 
intenter  aucune  aétion  pour  ce  fujet.  De  plus  ils 
pafleront  une  quarantaine  dans  la  ville  du  Fuir 
s’ils  peu  vent  y être  enfurcté  , mandiaot  de  porte 
en  porte  couverts  de  fàcs  ou  de  cilices,  les  che- 
veux coupez  & jeûnant  au  pain  8c  à l’eau  deux 
fois  la  fèmaine.  Que  s’ils  ne  peuvent  être  en  fo- 
rcté  auPui,  ils  feront  leur  quarantaine  dans  quel- 
qu’une des  villes  voifincs.  Après  l’avoir  faite  iis 
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paieront  à la  Terre  faintc  pour  y fervir  pendant  ' ' 

deux  an»;  & tout  le  refte  de  leur  vie  ils  jeûne-  An.uio; 
ront  les  vendredis  atr  pain  & à l’eau. 

Quant  à Bertrand  auteur  du  crime,  après  avoir 
remis  à l’Egliiè  du  Fui  ce  qu’il  en  peut  tenir  en  > - 
fiefr  il  renoncera  à porter  jamais  les  armes  con- 
tre aucun  Chrétien  r'8c  fera  trois  quarantaines 
au  Fui  ou  ailleurs  s’il  n’y  peut  être  en  fureté , re- 
vêtu d’un  ûc  8c  couvert  de  cendres,  les  cheveux 
coupez  & nuds  pieds  ,mandiant  de  porte  en  por- 
te»- 8c  jeûnant  au  pam  8c  à l’eau  trois  fois  la  fe- 
xnaine.  Tous  les  dimanches  de  ces  trois  quaran- 
taines il  fe  prefentera  au  clergé  8c  au  peuple  de 
la  ville  nud-  8c  des  verges  à la  main  pour  en  être 
.fuûigé.  Ënfuite  il  pafTera  la  mer  pour  Biire  fept 
ans  lefervice  delà  Terre  (àinte,  & à fon  retour 
il'fe  prefentera  au  Pape  avec  des  lettres  du  pa- 
triarche 8c  des  autres  perfonnes  d’autorité,  qui 
rendront  témoignage  de  fà  conduite  pendant  ces- 
ièpt  années.  Toute  fà  vie  il  fera  deux  quaran- 
taines par  an  . .8c  jeûnera  au  pain  8c  à l'eau  les 
vendredis  8c  les  vigiles.  11  s’abftiendra  fept  arts 
de  la  communion  du  corps  8cdu  fangde  Nôtre- 
Scigneur.  Que  fi  après  avoir  fait  trois  quaran- 
taines il  paiTe  dans  l’ordre  des  Chartreux  ou  de 
Gifteaux,  il  fera  quitte  du  rcfte'dcfa  j)cnitcnce. 

C’eft  ce  que  contient  la  lettre  du  Pape  en  date  iv.ep.9to, 

du  dixiéme  de  Juillet  laao.  adreflee  aux 

ques  de  Viviers  8c  des  -Trois-châteaux  , pour  * 

Jairc  exécuter  cette  penitence,  même  par  cen- 
fures  ecclcfiaftiqucs.  Or  cet  exemple  eft  remar- 
quable pour  montrer  combien  les  pénitences  de 
cetems-là  étoient  differentes  de  celles  des  pre- 
miers fîecles. 

Cependant  Jaques  de  Vitri  Evêque  (fAcre  qui  XXXvnii 
étoit  à Damiete  , écrivit  au  Pape  Honorius  une 
lettre  datée  de  l’oâave  de  Pâques  , laquelle  cet-  ^ 
te  année' n-zo.  étoit  le  cinquième  d’Avril , où  to.  8.  SpitU,- 
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il  dit  : Depuis  la  prife  de  Damicte  plufieurs  des 

An.i22o.  nôtres  abufant  de  la  profperité  ont  attiré  Ja  co- 
lère de  Dieu  par  leurs  crimes  î principalement 
par  les  fraudes  commifes  dans  le  butin  fait  fur 
les  infidellcs  qui  devoit  être  rapporté  en  com- 
mun j 8c  ils  ont  confumé  ce  bien  mal  acquis  , 
au  jeu  , en  excès  de  bouche  8ç  en  débauches 
avec  des  femmes  perdues.  Ils  étoient  médifàns, 
* feditieux  8c  traîtres , empêchant  malicieufement 
le  progrès  de  la  croifade  ; ne  rendant  aux  Pré- 
lats ni  obéïflànce  , ni  refpeâ: , 8c  méprifant  les 
excommunications.  Le  Roide  Jerufalemaaban- 
" donne  l’armée  avec  prefque  toutes  les  troupes  ; 
le  maître  du  Temple  s’eft  'retiré  avec  la  plus 
' grande  partie  de  fès  freres , prefque  tous  les  che- 


valiers François  en  ont  fait  autant  t le  Patriar- 
che n’a  pas  voulu  demeurer  avec  nous.  Ceux 
de  Chipre  8c  prefque  tous  les  Orientaux  nous 
ont  quitté.  Ceux  qui  nous  relient  fontdansune 
telle  pauvreté  , qu’à  peine  s’y  trouve-t-il  quatre 
ou  cinq  chevah'ers.qui  puiffent  fubfifter  du  leur; 
8c  le  légat  entretient  ceux-  qu’il  peut  des  aumô- 
nes communes. 

Ainli  nos  gens  n’ofent  fortir  ni  s’expofer  aux 
Sarafins  , qui  prennent  ceux  qui  s’écartent , 8c 
en  ont  déjà  pliis  de  trois  mille  dans  les  fers  , à 
Alexandrie  , au  Caire  8c  à Damas.  11  y en  a mê- 
- me  des  nôtres  qui  paflent  volontairement  au 
camp  des  infidelles  8c  apoftalient  ,.pour  vivre 
plus  licencieufement  : mais  le  Sultan  d'Egypte 
connoilTant  leur  legereté  , les  envo^e  aux  par- 
ties de  fon  royaume  les  plus  éloignées , d’où  ils 
ne  puiffent  revenir  j 8c  ils  .y  font  lî  mépriftz  , 
qu’à  peine  leur  donne-t-on  dequoi  foutenir  une 
miferable  vie  : leur  reprochant  qu’ils  ferontauf- 
fi  mauvais  Saralîns  qu’ils  ont  été  mauvais  Chré- 
tiens. L’Evêque  d’Acre  ajoûte  » que  l’affliélion 
ayant  fait  rentrer  les  Chrétiens  en  eux^mêmes. 
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leur  armée  fcmble  être  un  cloître  de  moines  en  —— — • 
compâraifon  de  ce  qu’elle  croit.  On  cnachaffé  , An.uzo. 
dit-il  » les  femmes  publiques  '}■  on  a détendu  de' 
fréquenter  les  cabarets’ & de  jbuê'r  aux  jeux  de 
haiàrd  ; 2c  on  a donné  commifTion  au  maréchal 
du  légat  avec  douze  confeillers  de  punir  les  mal-, 
faiâçurs.  v 

Il  parle  enfùite  d’un  nouveau  conquérant  en- 
nemi des  Saraiîns , qu’il  nomme  David  Roi  des 
Indiens  : mais  ce  doit  être  le  fameux  Ginguinz- 
can  que  l’on  aura  confondu  avec  le  prêtre  Jean, 
au  fervice  duquel  il  avoit  été.  Puis  il  ajoûte  : 

L’année  paflee  tomba  entre  nos  mains  un  liyre 
de  grande  autorité  chez  les  Sarafins  , compofé 
par  un  aftrologuc  qu’ils  tiennent  pour  prophe-^ 
te.  Il  a prédit  combien  leur  religion  devoit  du- 
per , 8c  que  comme  elle  a commencé  par  le' 
glaive  , elle  périra  par  le  glaive.  Il  a prédit  exa- 
âcment  tout  ce  que  nous  avons  vû  de  nos 
yeux  : ce  qui  nous  a fait  ajouter  foi  plus  aifé- 
ment  à ce  qu’il  nous  a dit  pour  l’avenir.  Or  il 
a prédit  qu’après  la'prifc  de  Damiete  les  Chré- 
tiens prendront  Alexandrie , • le  Caire  8c  toute 
l’Egypte,  Damas,  Alep  8c  enfin  Jerufalem. Cet- 
te année  les  Syriens  nous  ont  montré  un  autre  • 
livre  très-ancien  écrit  en  Arabe  intitulé  : les  re-  — 
velatrons  de  faint  Piefre  rédigées  par  faint  Clé- 
ment fon  difciple  , qui  prédit  clairement  tout 
ce  qui  cSk  arrivé  depuis  le  commencement  de 
l’Eglifc;  8c  qui  doit  arriver  jufqucs  au  tems  de  ' 
l'Antechrift  & la  fin  du  monde  ; entre  autres  la 
deflruâion  de  la  religion  des’ Sarafins  , qui  doit 
Iliivre  de  près  la  prife  de  Damiete.' Puis  il  parle 
de  1 deux  nouveaux  Rois,  dont  l'un  doit  venir 
d’Occident,  l’autre  d’Orient  : pour  abolir  cette 
abominable  religion.  Nous  avons  fait  lire  ce  li- 
vre devant  le  peuple  pour  fa  confolation  j 8c 
peu  de  tems  après  noos  avons  re^  les  agréa- 
. blea 
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blés  nouvelles  du  R.oi  Oriental  David  8c  de  l’Emv 
pereur  Frideric , qui  doit  venir  au  mois  d’Août 
prochain  à nôtre  iecours  avec  de  grandes  forces. 

Le  Pape  aprit  encore  d’ailleurs,  que  Jean  Roi 
de  Jerufalem  avoit  quitté  Damiete.8c  étoit  re« 
tourné  à Acre  /:  dont  on  diibit  deux  raiibns^ 
l’une  qu’il  alloit  s’oppofèr  aux  efforts  des  Sara- 
lins  du  côté  de  la  Syrie-,  l’autre  qu’il  alloit  faire 
valoir  les  droits  de  la  Reine  fa  femme  fur  le 
royaume  d’Arpaenie , contre  Raimond  Prince 
d’Antioche.  Mais  la  vraye  caule  de  la  retraitedo 
Roi  de  Jerufalem , étoit  la  divifion  entre  lui  8c 
le  légat  Pelage  , qui  vouloit  gouverner  ablblu- 
ment  toute  l’armée  Sc  s'attribuer  l’honneur  de 
tous  les  bons  fuccès.  Il  avoit  même  prétendu 
attribuer  à J’Eglifè  Romaine  la  feigneurie  de  Da- 
miete  , fuivant  une  lettre  du  Pape,  qui  lui  don-’ 
noit  pouvoir  de  difpofer  de  toutes  les  conquê- 
tes des  Chrétiens  : mais  le.  Roi  de  Jerufalem 
s’étoit  rendu  maître  de  Damiete  ; 8c  le  Pape 
écrivant  aux  Génois  qui  s’en  plaignoient , leur 
marqua  combien  de  fon  côté  il  en  étoit  mécon- 
tent. Le  Pape  Honorius  ayant  donc  apris  la  re- 
traite du  Roi  , lui  écrivit  une  lettre  , où  té- 
moignant douter  de  fon  entreprife  fur  l' Armé- 
nie , il  ne  lailTc  pas  de  la  lui  défendre  expreffé- 
ment  ; 8c  de  l’exhorter  à maintenir  l’union  en- 
tre tous  les  Chrétiens  d’outremer,  8c  à déférer  au 
légat  Pelage  comme  à là  propre  perfonne.  Lsp 
lettre  eH  du  onzième  d’Août  laao. 

, On  connoît  encore  l’état  où  fe  trouvoitnlort 
la  guerre  du  Levant , par  une  lettre  dePiecreds 
Montaigu  «maître  des  Templiers  à l’Evéque 
d’Eli  en  Angleterre,  datée  d’Acre  le  vingtième  de 
Septembre  a aao.  Sachez  . dit-il,.  qu!au  pre- 
mier pallàge  après  la  prife  de  Damiete , c’eR-à- 
alirc  au  printems  , il  eft  arrivé  tant  de  pelerias* 
qu’avec  les  troupes  qui  y font  demeurées  ils  peu- 
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irent  fuffire  pour  la  garnifba  de  Damiete  & la  

dcfênfe  du  camp.  Le  légat  avec  le  clergé  dcfirant  ANtizs,»» 
Je  progrès  du  fervice  de  J e s u s-C  h r i s t , a 
fouvenC  exhorté  les  troupes  à ^ire  une  courfe 
fur  les  infidelles  : mais  les  Barons  de  farmée  n’y 
•ont  pas  voulu  confentir  j condderant  que  nos 
troupes  ne  pourroient  fuffire  à munir  nos  pla> 
ces  6c  à marcher  contre  les'  ennemis.  Car  le  Sou- 
dan de  Babilone  avec  une  multitude  innombra- 
ble d’infidclles  eA  campé  près  de  Damiete , 6c 
a conftruit  des  ponts  fur  les  deux  bras  du  fleuve 
pour  nous  empêcher  d’avancer.  Toutefois  nous 
avons  fortifié  de  tranchées  la  ville,  nôtre  camp 
6c  le  bord  de  la  mer , attendant  que  Dieu  noua 
confole  par  ceux  qui  viendront  à nôtre  fecours. 

Mais  les  Sarafins  fichant  ce  qui  nous  manque, 
ont  armé  grand  nombre  de  galeres , par  lefquel- 
les  ils  ont  fait  des  maux  incroyables  aux  Chré- 
tiens qui  venoient  au  fecours  de  la  Terre  fàinte. 

Car  nôtre  armée  étoit  tellement  deAituée  d’ar- 
gent , que  nous  avons  été  quelque  tems  fans  pou- 
voir garder  nos  galeres  : mais  pour  refi  Aer  à celles 
des  ennemis  nous  venons  de  les  armer  avec  nos 
autres  bâtimens.  Saches  auffi  que  Coradin  Sou- 
dan de  Damas  ayant  affemblé  une  multitude  in- 
finie de  Sarafins.,  6c  fachantqueles  villes  d’Acra 
6c  de  Tyrfont  defUtuéesde  troupes  qui  puifTent' 
lui  refiAer  : leur  fait  de  grands  maux  ouverte- 
ment 8c  fecretement.  Et  enfuite  : Nous  atten- 
dons depuis  long-tems  l’Empereur  avec  d’autres 
Seigneurs;  mais' fi  l’été  prochain  nous  fommes 
fruArez  de  ce  fecours,  nos  conquêtes  de  Syrie 
8c  d’Egypte  tant  anciennes  que  nouvelles  font 
en  grand  danger.  Tous  tant  que  nous  fommes 
ideçala  mer  nous  nous  trouvons  tellement  épui- 
fez  des  dépeniês  de  la  guerre , que  nous  ne  pou- 
vons même  fuffire  à celle  de  nôtre  fubfiAance 
ordinaire  , fi  nous  ne  recevons  un  prompt  fè- 
cours  des  fidclles. 
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Le  Pape  reçut  auffi  des  lettres'  du  Cardiaal 

,An.i22o.  Pelage  Evêque  d’Albane  & fon  légat  en  Orient, 
f^.#p.334..  8c  de  toute  l’armée  chrétienne  qui  étoit  à Da- 
micte,  portant  que  la  Terre  lainte  avoit  plus 
belbin  de  fecours  que  jamais  : parce  que  plu- 
fieurs  croifez  s’étoient  retirez , & que  ceux  qui 
reftoient  pe  fuffifoient  pas  pour  fe  fbutenir 
' contre  les  infidèles.  C’eft  ce  que  le  Pape  man- 
da à Conrad  écolâtre  de  Mayence  8c  fon  légat 
en  Allemagne  afin  qu’il  pr'eflat  le  départ  des 
crqiiczi  & pour  les  encourager  il  lui  mande 
que  l’Empereur  Frideric  s’eft  croifé  lui-même 
avec  l’Evêque  de  Mets  fon  chancelier,  le  Duc 
' de 'Bavière  , plulieurs  autres  Seigneurs  d’Allc- 

> magne  8c  de  Poüille  au  nombre  de  plus  de  qua- 

tre cens , avec  quantité  de  chevaliers  8t  de  gens 
de  pied.  La  lettre  cft  du  vingt- feptiéme  de  No- 
vembre, 

XXXIX.  Pierre  Chambellan  ou  de  Nemours  Evêqqc 
Guillaume  de  Paris  , s’étant  croifé  deux  ans  auparavant  Ce 


de  Ssigne-  trouva  au  fiege  de  Damiete  , Sc  mourut  peu 
de  Paris!^^  après  fon  arrivée  le  treiziémede  Décembre  1218. 

Gaff.  Chf.  Avant  que  de  partir  il  fit  fon  teflament  au  mois 
de  Juin  de  la  même  année , par  lequel  entre 
Dubois,  to.z.  plusieurs  legs  pieux  il  laiiïc  à la  maifon  de  fàint 
YidiOT  fa  grande  bibliothèque,  c’eft- à-dire  fa 
plus  grande  armoire  de  livres  , contenant  dix- 
huit  volumes.  Après  fa  mort  le  chapitre  dePa- 
153»  ris  poftula  pour  Evêque  Alebrandin  Gaétan  no- 
ble Romain , chanoine  de  Paris , & cardinal  prê- 
tre de  fàinte  Sufanne  : mais.il  ne  voulut  pas 
confentir  à l’éleétioni  & le  Pape  le  fit  Evêque 
de  Sabine.  Il  ne  voulut  pas  même  garder  la 
prébende  de  Paris  avec  cet  évêché  > quoique 
le  Pape  le  lui  confcillât  ôc  l’en  preflat.  C eft 
pourquoi  le  Pape  ordonna  au  chapitre  de  don- 
ner la  prébende  à Jaques  Gaëtan' neveu  du  Car-' 
dioal , comme  on  voit  par  la  lettre  du  Pape  du. 
treizième  d’Ayril  izai.  Le 
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Le  Cardinal  Alcbrandin  ayant  refufé  révêchc 
de  Paris  , le  chapitre  élut  le  dofteur  Gautier  An.iiio. 
Cornu  doyen  de  la  même  Eglife,  neveu  de  Hen- 
ri Clement  maréchal  de  France  : mais  le  Pape  Chr.  ^mif. 
n’aprouva  pas  cette  éicdlion,  en  laquelle  le  cha- 
pitre  étoic  divilëj  & de  fa  pleine  puiflTance  il  tô/iTb!^.' 
transféra  à i’Eglife  de  Paris  Guillaume  de  Sei-  L,tt.p.^ÿz. 
gnclai  Evêque  d’Auxerre  depuis  quatorze  ans. 

Il  ne  vouloit  point  accepter  cette  tranflation,  Dubuü  c,  7, 
& alla  exprès  à Rome  pendant  l’été  pour  en  être 
déchargé,  ce  qu’il  ne  put  obtenir.  Il  étoit  Evê- 
que de  Paris  dès  le  mois  de  Mars  1220.  c'eft-à- 
dire'1221.  avant  Pâques  : comme  il  paroît  par 
la  concelTion  du  cimetière  de  laint  Nicolas  des 
Champs.  Cet  Evêque  foûtenoit  vigoureufement 
les  droits  temporels  de  l’Eglifè  contre  les  entre- 
. prife^  des  Seigneurs.  Il  reprima  l’infolcncc  de 
quelques  écoliers  de  Paris  qui  commettoientdes 
rapts  , des  adultérés  , des  vols  , des  meurtres  : 
troublant  la  paix  &la  fureté  publique , non  feu- 
lement à l’égard  des  autres  écoliers , mais  enco- 
re des  bourgeois.  Peu  de  tems  auparavant  l’offi- 
,cial  de  Paris  avoit  rendu  une  fcntcnce  portant 
excommunication  contre  les  clercs,  les  éçoliers 
, & leurs  fcrvitcurs , qui  marcheroient  dans  Paris 
avec  des  armes  de  jour  ou  de  nuit  lâns  la  per- 
. mifllon  de  l’Evêque  ou  de  l’official.  Il  excommu- 
nioitauffi  ceux  qui  enlevoient  des  femmes,  for-' 
çoient  des  maifons,  violoicntdes  filles,  ou  s’af- 
Icmbloicnt  pour  de  tels  crimes;  8c  ceux  qui  en 
ayant  connoilTance  ne  viendroient  pas  à révéla- 
tion dans  la  femaine.  L’ablblution  de  cette  cen- 
fure  étoit  refervée  à l’Evêque  ou  à l’official:  mais 
' elle  ne  s’étendoit  pas  aux  écoliers  qui  portoienC 
des  armes  en  arrivant  à Paris  ou  en  retournant 
chez  eux.  La  fentence  eft  du  v^dredi  d’après 
l’Epiphanie  1218.  c’eft-  à-  dire  1 2 1 9,  avant  Pâques. 
Guillaume  de  Seignclai  étant  devenu  Evêque  de 
Temt  XVI,  X Paru 
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*”  Paris  dix-liait  mois  après  , employa  contre  ces 
AN.11ZO.  défordres  des  moyens  plus  efficaces.  Il  Ht  cm- 
prifonner  les  principaux  des  ièditieux,  il  en  chailâ 
quelques-uns  de  la  ville  } & y rétablit  entière- 
ment la  paix  Sc  la  feureté.  ' 

X L.  Frideric  Roi  de  Sicile  2c  déjà  élu  Roi  des  Ro- 
PridcricU.  53a jns  étoit  depuis  long-tcms  follicité  par  IcPa- 
ïmpere^.  d’aller  au  fccours  de  la  Terre  faintc , 2c  l’avoit 
, , * ibuvent  promis  ; mais  il  tcouvoit  toûjours  des 

prétextes  de  différer.  Il  voulut  auparavant  rece- 
voir la  couronne  impériale  , 2c  y fut  d'autant 
•plus  excité  , qu’il  n’avoit  plus  de  compétiteur. 
Car  l’Empereur  Otton  étoit  mort  dès  l’an  1 ai  8. 
le  dix-ncuviéme  de  Mai , -la  vingtième  année  de 
Siad,  Ion  régné.  Pour  témoigner  quel  étoit  le  repen- 
1Z18.  tir  de  iës  péchez  « il  voulut  que  Tes  garçons  de 
TU.Cantipr.  cuüine  lui  mrffcnt  les  pieds  fur  le  col  : 2c  pen- 
itb.  ii.c.si.  dantfa  maladie  qui  fut  longue,  il  {e  fâiibic  don- 
ner  tous  les  jours  la  difeinjine  par  des  prêtresi 
Il  reçut  l’abfolution  de  Sifrid  Evêque  d’Hildef- 
heim  qui  fut  confirmée  par  le  Pape  Honorius. 
Aib.Sui.  Frideric  fut  enfuite  2c  la  même  année  reconnu 
des.Romains  dans  une  diette  tenue  è Hcr- 
fbrd.  Il  en  tint  une  à Francfort  cette  année  II  ap. 
pour  fe  difpoler  au  voyage  d’Italie;  2c  il  y fit  élire 
Roi  des  Romains  fon  fils  Henri  encore  enfant» 
fous  prétexte  des  troubles  que  fon  abfcnce  pou- 
voir caufer  en  Allemagne.  Mais  comme  il  fçut  que 
le  Pape  trouvoit  mauvais  que  cette  éleâion  eût 
été  faite  fans  fa  participation  : il  lui  écrivit  une 
grande  lettre  où  il  dit  que  les  Seigneurs  l’avoient 
Sttf.Kv.  Lx.  fait  malgré  lui.  Ces  exeufes  ne  iâtisfirent  pas  le 
Pape , qui  voyoitla  Sicilepar  là  jointe  à l’empire, 
' contre  les  intentions  2c  les  promeflès-  de  Frideric. 

Ce  Prince  entra  en  Lombardie  au  mois  de 
Septembre  12  ap.  puis  étant  arrivé  à Rome  il 
' • fut  couronné  par  le  Pape  Honorius  dansl’Eglife 

de  fîûnt  Pierre  avec  l’Impcratrice  Confiance  fon 
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■•^uCï  le  jour  de  ûinte  Cecüe  vingt-deuxieme 
•de  Novembre,  qui  ctoit  Je  dernier  dimanche 
après  la  Pentecôte.  Eniuite  l’Empereur  reçut  la 
croix  de  la  main  du  Cardinal  Hugolin  Evêque 
d’Oftie  , ôc  renouvclla  publiquement  le  vœu 
qu’il  avoir  fait  d’aller  à la  Terre  fainte  ; promet- 
tant d’y  envoyer  un  lècours  magnifique  au  paf- 
fage  de  Mars  laai  &d’y  aller  en  perfonne  au 
pallâge  d’Aout.  Pendant  la  meflè  du  couronne- 
ment le  Pape  publia  une  excommunication  con- 
tre tous  les  hérétiques  6c  leurs  tuteurs';  6c  con- 
tre ceux  qui  feroient  oblèrvcr  des  llaturs  6c  des 
-coutumes  abufives  contre  la  liberté  de  TEglifèi 
' s’ils  ne  les  abrogeoient  dans  deux  mois. 

L’Empereur  Frideric  fit  publier  le  même  jour 
dans  l’Eglife  faint  Pierre  une  conftitution  con- 
forme à celle  du  Pape  , à laquelle  il  ajoute  les 
peines  temporelles  , lavoir  contre  ceux  qui  fe- 
ront ou  obferveront  des  ftatuts  contraires  à la 
liberté  ecclefiallique  l’in&mie  6c  la  nullité  de 
leurs  fentences  & autres  aâes  publics  ; 6c  au 
bout  de  l’an  ils  feront  mis  au  ban  de  l’empire  8c 
leurs  biens  expofez  au  premier  occupant.  Ceux 
qui  chargeront  les  lieux  ou  les  perfonnes  eede- 
' liaftiques  de  quelque  impofition  , feront  mis  au 
- ban  de  l’empire  , 6c  obligez  à la  relUtution  du 
triple.  Quiconque  pourfuivra  une  perlbnne  ec- 
' clefiafiique  devant  un  juge  ièculier  . Ibit  au  ci- 
vil, Ibit  au  criminel,  perdra  fon  droit,  8cleju« 
jge  fa  jurifdiûion.  De  même  s’il  refiife  de  ren- 
dre juAice  à un  clerc  après  trois  requifitions. 
Les  Pacarins  , Leoniftes  , ArnaldiAes  6c  autres 
hérétiques  font  déclarez  infâmes  , défiés  6c  ban- 
nis : leurs  biens  confifqucz  8c  leurs  enfans  ex- 
clus de  leur  fuccefiion.  On  ajoute  la  plupart  des 
claufcs  portées  par  le  decret  du  dernier  concile 
de  Latran  contre  Jes  hcretiques  : puis  quelques 
ordonnances  en  faveur  de  ceux  qui  font  naufra- 
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ge  , des  étrangers  mourant  en  voyage  8c  des 
An.izzo  laboureurs.  Enfin  le-Papc  confirme  cette  con- 
■ ftitution  de  rEmpereur.  . - ' 

Cependant  le  Pape  travailloit  de  tous  côtez  à 
envoyer  <lu  fecours  à Damiete.  Il  écrivit  à l’Ar- 
chevêque de  Roiien'  & à fes  fufFragans'de  faire 
crolfade. , marcher  par  toute  la  province  des, prédicateurs, 
pour,  exciter  les  croifez  à prendre  , les  armes. 
ti.T!  ..Conrad  de  Reifemberg  fon  légat  en  Allemagne 
H$uel.iar.i  -,  auparavant  doyen  de  Spire  & chanoine  de  Mayen- 
ce  venoit  d’être  élu  Evêque  d’Hildesheim  : mais 
le  Pape  lui  recommanda  que  fa  nouvelle  dignité 
ne  lui  fît  pas  négliger  la  prédication  de  la  croi- 
" «.4.60.  fade,  En  Italie  il  fit  fon  légat  pour  la  croifadelc 

. Cardinal  Hugplin  Evêque  d’Oftie  , qu’il  jugea 

, • le  plus  propre  à y exciter  les  peuples  par  fon 

. zele  éclairé  8c  par  fa.vie  exemplaire.  La  lettre 
..par  laquelle  il  le  recommande  aux  Evoques  d’^ 
talie  , ,çft  du  quatorzième  de  Mars  izz  i.  mais 
'.-dès  le  dix  de^ Février  l’Empereujr.  Frideric  qui 
étoit  à Sâlerne  écrivit  au  Cardinal  Hugolin  une 
lettrCfOÙ  il  dit.,  que  pour  favôrifer  unefi  pieufe 
8c'fi  utile  entreprife,  il  lui  donne.ua  plein  pou- 
^_^voir  .d’abfoudre  dans  les  terres  de  là  légation 
ceux  qui  font  au  ban  .de . l’crnpire  j comnae 
n’ayant  rien  plus  à cœur  que  l’affaire  de  la  croi- 
fade.  Il  témoigné  le  même  empreflement  dans 
une  lettre  aux  Milanois  , ou  il  les  exhorte  par 
des  difeours  magnifiques  & affcâez  au  fecours 
de  la  Terre  fainte.  • . 

Cependant  il  differoit  toujours  d’y  aller,  lui- 
même  , comme  on  voit  par  les  reproches  que 
lui  en  fait  le  Pape  dans  upe  lettre  du  treiziéme 
de  Juin  . où  il  dit  Plût  à Dieu  que  vous  vou- 
lufliez  confidercr  avec . quelle  impatience  vous 
êtes  attendu  par  l’Eglifè  chrétienne  d outremer , 
8c  quelle  clpçrance  vous  avez  donnée  à l’Eglile 
univcrlellc  , qui  croit  que  vpus.  quitterez  tout 
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pour  h recouyrance  de  Jctufalcm  , vu  princi- 
palement que  Dieu  vous  en  a donné  tous  les 
moyens.  Mais  à prefent  plufieurs  murmurent 
de  ce  que  vousdiftérex  l’execution  de  vôtre  vœu, 
& que  vous  .retenez  les  galères  que  vous  aviez 
fait  armer  fous  prétexte  de  les  mener  avec  vous, 
au  lieu  que  fi  elles  paflbient  à prefent , elles  ic- 
roient  d’un  grands  fecours  à l’armée  chrétienne 
qui  en  manque.  Il  conclut  en  le  conjurant  au 
nom  de  J e s u s C h n i s t , qui  eftla  vérité  mê- 
me, d’être  fidclle  àfes  promelTcsgc  d’agir  fince- 
remtnt.  L’Empereur  répondit  , que  pour  obéir 
au  Pape  il  avoit  envoyé  à la  Terre  faintequaran- 
tq  galères  qui  fe  trouvoient  prêtes  fous  la  con- 
duite du  Comte  de  Malte  8c  de  l’Eveque  de  Ca- 
tane.  A Quoi  le  Pape  répliqua  , que  fi  l’Empe- 
reur avoit  refolu  de  ne  point  partir  , il  devoit 
envoyer  plutôt  les  galères  qui  auroiçnt  été  alors 
d’une  bien  plus  grande  utilité. 

Au  commencement  de  cette  année  1221.  l’Em- 
pereur Frideric  étoit  en  Poüille  , d’où  ilpafiaen 
Sicilc^Sc  fit  plufieurs  regicmens  pourj’utilitédu 
royaume  : mais  il  difpofa  de  quelques  évêchez, 
dequoi  le  Pape  fe  plaignit  ainlî  : Nous  avons 
apris  depuis  long-tems  que  vous  étendez,  vos 
mains  aux  éledlions  des  Evêques  , particulière- 
ment de  celui  d’Averlè  8c  des  fieges  vacans  dans 
la  province  de  Salcrne.  Voulez-vous  rappcllcr 
Tabps  de  vos  prédcceflcurs  ? Et  ne  vous  fouve- 
nez-vous  plus  du  ferment  que  vous  avez  fait  du 
contraire  au  Pape  Innocent  8ç  enfuitc  à nous  î 
Là  lettre  eft  du  vingt-uniéme  d’Août. 

A ÇJifiantinopIe  regnoit  un  nouvel  Empe- 
reur, Kobert  de  Courtenai.  L’impcratricc  Yo- 
lande y «tant  arrivée  pendant  la  prifon  de  l'Em- 
pereur Pierre  fon  mari , accoucha  d’un  fils,  qui 
fut  nommé  Baudouin  en  mémoire  de  Ion  on- 
cle : puiSjelle  mourut  l’an  121p.  L’Empereur 
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■■  Pierre  avoit  laiiTé  deux  autres  fil*,  mais  ifr 

An . U2 1.  ét oient  abfcns  : ainfi  pour  gouverner  J’empire 
jufques  à ce  que  le  fucceflèur  en  eût  pris  pof- 
feflion , les  Seigneurs  élurent  Conon  de  Betune 
* en  qualité  de  &il  ou  regent»  La  couronne  re- 

gardoit  PJiilippe  de  Courtenai  Comte  de  Na- 
mur  fils  aîné  de  l’Empereur  Pierre,  & les  Sei- 
gneurs députèrent  en  France , pour  le  prier  de 
' venir  en  prendre  pofleffion  : mais  il  refufà&  of- 

frit à fa  place  Robert  fon  frère,  qui  partit  avec 
' les  députez  fiir  la  fin  de  l’an  iiio.  Il  pafiâ  l’hi* 

ver  en  Hongrie  chez  le  Roi  André,  qui  avoit 
époufé  fa  fœur  Yolandcj  Sc  étant  arrivé  à C.  P. 
il  fiit  couronné  à iàintê  Sophie  le  jour  de  PAn- 
nonciation  vingt-cinquième  de  Mars  lazi . par 
Î97-  1®  patriarche  Mathieu  fucceflèur  de  Gervais.  Il 
avoit  été  Evêque  d’Equilia  en  Lombardie  ÿ Sc 
transféré  par  le  Pape  à la  dignité  patriarcale  ^ 
dans  laquelle  il  s’aquita  très- mal  de  les  d^ 
"voirs. 

L’Empereur  Robert  ratifia  le  traité  fait  avec 
* le  cierge  de  Remanie  , lè  troifiéme  dimanche 

^ de  l’ Avent  quinziéme  de  Décembre  12 1 9.  par 

Conon  de  Betune  bail  de  l’empire  qui  étoit  mort 
VhM.  Ui.  depuis.  Ce  traité  avoit  été  frit  en  preicnce  du 
VI*  Cardinal  légat  Jean  Colomnc  j & les  principales 
».i8y.  c]aufc5  étoient  Le  clergé  8c  les  religieux  tant 
«fx.n.24..  qyg  Grecs  avec  leurs  domeftiques , & 

ceux  qui  fe  réfugient  dans  les  Eglifes , feront 
, - exemts  de  toute  jurifdiéfron  laïque  : Toutes 

lés  Eglifes  cathédrales  joüiront  des  immeubles 
dont  elles  étoient  en  poflèflion  dès  I^cms  de 
l’Empereur  Alexis  'Bambacorax.  G’^PAlexis 
Comnene  qui  regnoit  fix-virigts  ans  auparavant, 
ainfi  nommé  à caufe  de  fr  voix  defrgrefblc.  Les 
• Eglifes  joüiront  librement  de  ces  biens,  exemts 
de  toute  jurifdfétioa  laïque  8c  de  toute  cxaéHon , 
f r.  l’acroftichc,  c’eû-à-dire  le  cens.  Quant 
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aux  dîmes  , clics  font  réglées  feparément  pour  ' 

les  fiefs,  foit  qu’ils  relèvent  immédiatement  de  AN.iaar. 
l’Empereur  ou  d’autres  Seigneurs  : pour  les  au* 
très  biens  ,•  les  Latins  payeront  la  dîme  entière 
fit  les  Grecs  feulement  le  trentième  pendant  dix 
ans , après  Iclqucls  ils  payeront  le  dixiéme,  fi  l’E- 
glife  Romaine  ne  les  en  difpeniè.  Ceft  que  l’u- 
fàge  de  l’Eglife  Greque  n’étoit  pas  de  payer  les 
dîmes.  Ce  traité  fut  ratifié  par  l’Empereur  Ro- 
bert au  mois  de  Juin  1221. 

Saint  François  tint  cette  année  un  chapitre  XLHf. 
general  à la  Pentecôte  qui  étoit  le  trentième  Freres  Mi- 
jour  de  Mai.  Il  y fut  queftion  d’établir  un  mi- 
niftre  general  à la  place  de  Pierre  de  Catane  iraii„n 
mort  à Afiife  lé  dixiéme  de  Mars;  & François 
après  avoir  confulté  Dieu,  crut  que  là  volonté 
étoit  de  remettre  en  cette  place  frere  Elie  , ce 
qui  fut  fait.  En  ce  chapitre  avant  que  de  con- 
gédier les  freres , François  étant  aflis  aux  pieds 
d’Elie  , le  tira  par  là  tunique  8c  lui  dit  fon  in- 
tention en  Iccrct  : puis  Elle  fe  releva  & dit  à 
toute  l'aflcmblée  : Mes  freres  r voici  cequ«  dit 
le  frere  , car  ils  nommoient  ainfi  François  par 
excellence  ; il  y a un  pays,  c’eft  l’Allemagne  , 
dont  les  habitans  font  chrétiens  8c  dévots  : ils 
paflenc  comme  vous  fàvcz  par  notre  pays  avec 
de  longs  bâtons  8c  de  larges  bottes , foufirant 
l’ardeur  du  folcil  8c  trempez  de  fueur , 8c  vont  i 
vifiter  les  lieux  de  dévotion , chantant  lesloüan* 
ges  de  Dieu  8c  des  Saints.  J’ai  quelquefois  en-* 
voyé  chez  eux  de  nos  freres  qui  en  font  reve- 
nus après  avoir  été  maltraitez  : c’eft  pourquoi 
je  n’bblige  perfonne  d’y  aller}  mais  fi  quelqu’un 
cft  aflèz  touché  du  zele  de  la  gloire  de  Dieu  8c 
du  falut  des  âmes  pour  entreprendre  ce  voyage,  . 

je  lui  promets  le  même  mérité  d’obéïlTance,  8c 
encore  plus  grand  que  s’il  alloit  outremer. 

Ils’cnprcfcnta  environ  quatre-vingts  dix  pour 
X 4 cette 
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^ cctre  miflion  , qu’ils  rcgardoient  comme  une 

occafion  de  martyre;  8c  on  leur  donna  pour 
chef  8c  pour  miniftrc  d’Allemagne  frere  Ccfairc 
natif  de  Spire  8c  converti  peu  de  tems  aupara- 
n.6.7.  vant  par  les  fermons  du  frere  Elle;  homme  d’un 
grand  zcle , 8c  qui  dans  le  monde  avoir  été  pré- 
dicateur de  réputation.'  De  tous  ceux  qui  s’é- 
toient  offerts  pour  la  miffion  d’Allemagne,  il 
n’en  prit  que  vingt- fept , douze  clercs  8c  quin- 
ze laïques  , 8c  les  partagea  enfuite  en  petites 
troupes  de  trois  ou  quatre.  Ils  arrivèrent  à Tren- 
. . . • te  vers  la  faint  Michel  8c  y demeurèrent  quinze 
jours  , pendant  Icfqucls  l’Eveque  pourvut  à 
" IJ,  8.  leurs  befoins  avec  une  grande  affeâion  ; mais 
en  traverfant  les  montagnes  ils  eurent  beaucoup 
’■  à fouffrir,  8c  furent  quelquefois  réduits  à vivre 

de  fruits  fauvages  qu’ils  trou  voient  fur  les  ar- 
bres. Enfin  ils  arrivèrent  à Augsbourg,  où  ils 
furent  reçus  avec  une  affcébion  fingulierc  de 
l’Evêque  , du  clergé  8c  de  tout  le  peuple.  Là 
, vers  la  fête  de  faint  Gai , qui  cftlc  feiziémed’O- 

âobre  , Cefâire  tint  le  premier  chapitre  gene- 
ral d’Allemagne  avec  environ  trente  frères , qu’il 
diftribua  enfuite  en  diverfes  provinces  du  même 
pays.  , . , 

XLIV.  ‘ Ce  fut  apparemment  apres  ce  chapitre  que 
Martyrs  de  Daniel  miniftrc  de  la  province  de  Calabre  obtint 
Ceuca.  de  frere  Elie  la  permiflion  d’aller  prêcher  la  foi 
aux  Sarafins  avec  fix  autres  frères  nommez  Sa- 
Vading.  ^mue\  , Domne  ou  Domnole  , Ange,  Leon, 
36.  Nicolas,  8c  Hûgolin.  Ils  s’embarquèrent  en  Tof- 
cane  8c  pafferent  à Tarragone , d’où  ils  refblu- 
rent  d’aller  à Ceufa  pr^icrc  ville  d’Afrique  dans 
le  détroit.  Daniel  y paflâ  le  premier  avec  trois 
. autres , parce  que  le  patron  n’en  voulut  pas  pren- 

dre davantage.  Etant  arrivez  à Ceuta  ils  demeu- 
rèrent dans  un  village  hors  delà  ville,  qui  étoit 
l’habitation  des  marchands  Pifans  , Génois  8c 

Mar- 


Digri.'oa  ty  t 


Livre  foixMnte-Jix-hMifiimt.  4851 
Marreilloisj  car  les  Chiétiens  ne  pou  voient  en-  ^ 
trcr  dans  la  ville  faos  une  permiflion  particulie- 
re.  Les  quatre  Frères  Mineurs  prêchoicnt  donc 
à CCS  marchands  en  attendant  leurs  compagnons,  . , 
qui  arrivèrent  le  vingt-neuvième  de  Septembre. 

Le  vendredi  fuivant  qui  étoit  le  premier- jour, 
d’Oûobre  ils  conférèrent  enfèmble  de  ce  qui  re- 
gardoit  leur  falut  ; le  fainedi  ils  le  confelTcrent 
8c  reçurent  la  communion  ; 8c  le  foir  après  vê-  • • 

près  ils  fe  lavèrent  les  pieds  l’un  à l’autre. 

Le  dimanche  de  grand  matin  avant  qu’il  y eût 
perfonne  dans  les  rués,  ils  entrèrent  dans  la  ville, 
ayant  de  la  cendre  l'ur  la  tête , 8c  commencèrent 
à prêcher  à haute  voix  difant,  qu’il  n’y  a de  fa- 
lut  qu’en  J e s u,s-C  h r i s t.  Les  Mores  fe  jet- 
terent  fur  eux  ,,_les  chargèrent  d’injures  8c  de 
coups , 8c  les  m«îCJ-cnt  à leur  Roi  : qui  les  voyant 
rafez  avec  leurs  couronnes  de  cheveux , les  prit 
pour  des  infenfez,  les  fit  charger  de  chaînes  8c 
mettre  enprifon.  Ils  y demeurèrent  huit  jours, 

8c  le  dimanche  dixiéme  d’Oéïobre  le  Roi  lè  les 
fît  amener  , 8c  leur  offrit  de  grandes  richefîès 
s’ils  vouloicnt  fe  faire  Mufulmans.  Comme  ils 
demeuroient  fermes  , il  les  fit  feparer  8c  tenter 
chacun  en  particulier  par  promefles  8c  par  me- 
.naccs  ; mais  voyant  que  loin  de  fe  rendre  ils 
parloicnt  contre  Mahomet  , il  les  condamna  à , 

perdre  la  tête.  Alors  les  lîx  autres  fe  jetterent 
aux  pieds  de  Daniel,  le  remerciant  de  leur  avoir 
procuré  la  couronne  dp  martyre , 8c  lui  deman- 
dant fa  bencdidlion  ; il  les  embraffa  8c  les  encou- 
ragea, on  les  mena  tous,  nuds  au  lieu  de  l’exécu- 
tion où  ils  allèrent  comme  à un  feflin  , 8c  ils  ^ 
curent  tous  fept  la  tête  coupée. 

Leurs  têtes  furent  brifées  8c  leurs  corps  mis 
.en  pièces  par  les  enfans  8c  les  autres ' infidelles ; 
mais  les  Chrétiens  les  ramalïcrent , les  ferrèrent 
dans  le  magafin  des  Marfcillois,  8t  les  enterre- 
- rént 
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rent  enfuite  dans  leur  habitation  près  de  Ceutt. 
/n.tizi.  Oa  ne  fait  point  fi  elles  en  ont  été  transférées, 
Vtding,  tu  ni  en  quel  lieu  elles  font.  On  fait  feulement  qu'cn- 
viron  trois  cens  ans  après,  c’eft^-dircl'an  i 
les  Frétés  Mineurs  obtinrent  du  Pape  Leon  X. , 
la  pe/mifiion  de  faire  l’office  folemncl  de  cesièpt 
M.  R.  13,  martyrs  le  neuvième  jour  d’Oûobrc  î & toute- 
oa.  .fois  le  martyrologe  Romain  en  fait  mention  le 
treiziéme  du  même  mois  , qui  cft  le  jour  de 
leur  mort..  ' ' 

* XLV,.  Au  chapitre  general  de  la  Pentecôte  laaii  fe 
Commen-  trouva  fâint  Antoine  de  Pade  nouvellement  cn- 
Mtnenj  de  fj-édans  l’ordre.  Il  étoit  Portugais  né  â Lisbone 
de  Pade»  **9f*  & reçu  au  baptême  Je  nom  de 
ntâof.’BeU.  Ferdinand.  A l’^e  de  quinze  ans  il  entra  dans  le 
t’i.Jtm.  rt,  convent  des  chanoines  réguliers  de  fâint  Vincent 
près  de  Lisbone  : mais  pour  éviter  les  frequen- 
^ tes  vifites  de  fès  amis  , il  pailâ  deux  ans  aprèa 
au  convent  *de  làinte  Croix  de  Conimbre  du 
même  ordre  de  fâint  Auguftin,  où  il  s’appliqua 
à l’étude  des  fâintes  lettres.  Quand  l’Infânt  Dom 
Pedro  fit  rapporter  en  Portugal  les  reliques  des 
cinq  Frères  Mineurs  martyrifez  à Maroc  au  com* 
mencement  de  l’an  iazt>.  Ferdinand  ayant  ap- 
pris leur  hiftoire,  conçut  un  grand  defir  du  mar- 
h n,  if,,  tyre , & refblut  de  fui  we  leur  genre  de  vie.  Quel- 
que tems  après  les  Frétés  Mineurs  qui  demeu- 
roient  près  de  Conimbre  vinrent  au  convent  de 
fâinte  Croix  demander  l’aumône  à leur  ordinaire. 
Alors  Ferdinand  ne  put  plus  fè  contenir  : mais 
les  ayant  tirez  à part  il  leur  découvrit  toutes  fes 
penféesw  Les  frères  furent  remplis  de  joye,  & 
lui  ayant  donné  jour  pour  l’exécution  de  fbn 
deflcin  , ils  fc  retirèrent.  Ils-revinrent  au  jour 
marqué  & lui  donnèrent  leur  habit  dans  le  mo- 
naftere  môme  de  fâinte  Croix,  puis  ils  l’cmme- 
ncrent  au  lieu  de  leur  demeure  nommé  faint  An- 
toine d’Olivarés  } où  il  les  pria  de  le  nommer 
. - défor- 


Dtgitized  6y  Google 


Zivr$  ’JèixMntt-dix-huhiimt.  49 1 
déformais  Antoine,  pour  éviter  par  ce  change-  ^ 

ment  de  nom  l’importunité  de  ceux-<^ui  vou-  AN.ua i. 
droient  le  chercher. 

Le  dehr  ardent  du  martyre  lui  fit  obtenir  k 
penriiflion  de  paflèr  en  Afrique  : mais  y étant 
arrivé  il  fut  attaqué  d*une  grieve  & longue  ma- 
ladie, qui  lui  fit  prendre  le  defleinde  revenir  en 
Efpagnc.  S’étant  embarqué  les  vents  contraires 
le  menèrent  en  Sicile , où  il  apprit  que  Ton  alloit 
tenir  à Aflifc  le  chapitre  general.  Il  s’y  rendit 
comme  il  put , tout  infirme  qu’il  étoit } & le 
chapitre  fini  on  envoya  les  frères  chacun  à leur 
> obédience  : mais  perfonne  ne  demandoit  An- 
toine, parce  que  perfonne  ne  le  connoiflbit.  Il 
fe  prefenta  donc  à Frere  Graticn  miniftre  de  la 
Romagne  , 2c  fans  faire  mention  de  fes  études 
ni  d’aucun  talent , il  le  pria  de  le  demander  au 
general  pour  l’inftruire  dcl’obfervànce  regulicre. 

Gratien  l’emmena  avec  lui;  2c  comme  Antoine 
lui  demanda  un  lieu  de  retraite  , il  l’envoyai- 
l’ermitage  du  montfrint  Paul  près  dcBoulogne,^ 

QÙ  il  demeura  long-tems  oifblitude  menant  une 
vie  très-mortifiée,  jeûnant  au  pain  2c  à l'eaa>  2c 
s’appliquant  à la  méditation  2c  à ia,pricre.  — ■ 

Après  le  chapitre  general  faint  François  cofji 
tinua  de  prêcher  la  penif  ence  dans  les  villes  voi-  «jre*”e  sT 
fines  d’AlTifc  entre  autres  à Canarie  , dont  les  François.- 
habitans  furent  tellement  touchez  de  fes  difeour’s , 
qu’ils  quittoient  tout  pour  le  fuivre  à grandes 
troupes.  Il  s’en  joignitun  grand  nombre  des- vil- 
lages prochains,  qui  le  prièrent  de  leur  appren-  ' 
dre  les  moyens  de  mener  plus  facilement  une 
vie  chrétienne.- Pluficurs  maris  vouloicnt  quk-  . 
ter  leurs  femmes;  Scplulîcursfcmmes  voulôient  . v 
s’enfermer  dans  les  cloîtres  ; mais  François  ne 
voulut  pas 'rompre  des  mariages  bien  unis,  ni- 
dépeupler  le  païs.  C’eft  pourquoi  il  leur  confctl- 
la  à tous  de- fervir.  Dieu  chrétiennement  dans 
' . X 6-  • leurs 
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” leurs  maifons  , & promit  de  leur  donner  une 
An.izzi.  réglé  fuivant  laquelleils  pourroient  avancer  dans 
' la  vertu  & mener  une  vie  femblable  à celle  des 
religieux  , iàhs  en  pratiquer  Taufterité.  Il  retint 
de  même  la  ferveur  cxceflive  de  plufieurs  per- 
fonnes  dans  les  villes  de  Tofeane  , particulierc- 
Vad'n^_.nota, ment  à Florence.  Ainfi  commença  le  tiers  ordre 
I.  in  re^fil.  François  , dont  on  ne  trouve,  point  les 

çonftitutions  comme  il  les  écrivit  lui-même, 
mais  feulcmerit  comme  elles  furent  rédigées  & 
confirmées  par  le  Pape  Nicolas  IV.  Ibixante-huit 
■ ans  après.  Ceux  qui  entrèrent  dans  ce  tiers  or- 
dre furent  nommez  les  Frères  delà  penitence, 
dont  on  compte  pour  le  premier  Luchefio  que 
faint  François  rencontra  près  de  Poggi-Bonzi 
en  Tofeane.  C’étoit  un  marchand  avare  & paf- 
fionné  pour  la  faélion  des  Guelfes  : mais  quel- 
ques mois  auparavant  il  s’étoit  converti  , £c 
avoit  perfuadé  à Bona- donna  là  femme  de  me- 
ner aulTi  une  vie  chrétienne.  Saint  Françoit  leur 
donna  l’habit  du  tiers  ordre  , qui  étoit  gris  Sc 
modefte  avec  une  ceinture  pleine  de  nœuds , ^ 
leur  préferivit  de  vive  voix  leur  maniéré  de  vi- 
vre. 


XLviI. 
■Progrès  des 
Freres  Prê- 
cheurs. 

Thcvd.  ly, 
•uj.-  •' 


c.  JC, 
Tioll.  vita 
Jord.tt.^ 
/7za.».i3. 


Saint  Dominique  tint  à Boulogne  Ton  fécond 
chapitre  general  à la  même  fête  de  la  Pentecôte 
trentième  de  Mai  izai.  Il  y fit  élire  huit  pro- 
vinciaux d’une  vertu  éprouvée  , pour  gouver- 
ner les  freres  répandus  en  autant  de  provinces  : 
favoir  l’Efpagne  , la  Prancc  , la  Lombardie , la 
Romagne  , la  Provence,  l’Allemagne,  la  Hon- 
grie, 6c  l’Angleterre.  Il  envoya  en  Angleterre 
. GifeJbert  avec  autant  de  Frètes  qu’il  en  falloit 
-pour  former  une  communauté.  Il  envoya  en 
Hongrie  Paul  natif  du  pays  , qui  étoit  nouvel- 
lement entré  dans  l’ordre  après  avoir  été  pro- 
fcflêur  public  du  droit  canonique  à Boulogne. 
Eu  ce  même  chapitre  il  fit  prieur  de  la  provin- 
ce 
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xe  de  Lombardie  frere  Jourdain.  Il  étoit  alors  ' 

à Paris  fous  le  prieur  Matthieu,  à qui  cette  AN.iaai. 
même  année  l’univcrfité  donna  pour  lui  & pour  H fl-  Vniv. 
fon  ordre  tout  le  droit  qu’elle  avoit  en  la  mai- 
fbn  de  fàint  Jaques  où  ils  étoicnt  établis.  Les  ‘ 

conditions  de  la  donation  furent  que  les  Freres  45g. 
Prêcheurs'rcconnoîtroicnt  tenir  ce  lieu  del’uni- 
verfité  de  Paris  , & admettroient  les  maîtres  8c 
les  écoliers  dont  elle  étoit  compofée  à la  parti- 
cipation de  leurs  prières  8c  de  leurs  bonnes  oeu- 
vres comme  leurs  éonfreres. 

Vers  le  même  tems  , Evrard  archidiacre  de  'Jmd.Mf.tl 
Langrcs  homme  de  grande  vertu  8c  de  grande 
autorité  cmbrafl'a  à Paris  l’inftitut  des  Freres 
Prêcheurs  , 8c  par  fon  exemple  caufa  pluficurs 
converfions.  Il  aimoit  tendrement  frere  Jour- 
dain 8c  il  le  fuivit  au  voyage  de  Lombardie , par 
le  defir  de  voir  faint  Dominique.  Comme  frere 
Evrard  éto^t  fort  connu  en  Fiance  8c  en  Bour- 
gogne, on  admiroit  par  tout  où  il paifoitfà  pau- 
vreté évangélique.  Enfin  il  tomba  malade  à Lau- 
fàne , dont  il  avoit  rcfufé  l’évèché  , 8c  il  mou- 
rut en  peu  de  jours.  Comme  on  lui  celoit  que 
les  médecins  le  condamnoient  , il  dit  au  pro- 
vincial : C’eft  à ceux  à qui  le  nom  de  la  mort 
eA  amer  qu’il  faut  la  cacher  ; pour  moi  je  ne 
crains  point  d’être  dépoüillc  de  cette  mifcrable 
chair  , dans  l’efpcrance  de  la  demeure  cclcAc. 

Jourdain  rendoit  ce  témoignage  d’Evrard  : Je  iJ 

jugeai  que  fa  mort  étoit  heureufe  , en  ce  qu’au 
lieu  de  la  douleur  8c  du  trouble  que  je  croyois 
en  refîèntir  , je  me  trouvai  rempli  d'une  fainte 
joye. 

Après  le  chapitre  iàint  Dominique  demeura  XLVin. 
quelque  tems  à Boulogne  ; 8c  étanj  allé  voir 
quelques-uns  de  fes  amis  du  clergé  de  cette  vil- 
le  , après  avoir  parlé  du  mépris  du  monde  8c  de  Th.  c,  8.  iz. 
la  vanité  de  la  vie  prefente  , il  leur  dit  en  pre- 

nant 
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- nant  congé  d?eux  : Vous  me  voyez  en  fihté  , 

An.1221  . jnais  j’irai  à Dieu  avant  l’Aflomption  de  Nôtre»  i 
TV.v.  c.i.  Dame.  Il  alla  voir  le  Cardinal  Hugolin  légat  en 
Lombardie , pour  traiter  avec  lui  du  progrès 
de  Ibn  ordre  , 8c  revint  à Boulogne  fur  la  fin  | 
du  mois  de  Juillet  extrêmement  fatigué  du  voia-  j 
ge  8c  de  la  cnaleur  qui  étoit  exceflîve.  Une  laif- 
fa  pas  en  arrivant  de  s’entretenir  jufques- à la 
nuit  des  affaires  de  l’ordre  avec  le  prieur  de  la  I 
tnaifon  nommé  Venture  de  Verone  8c  le  pro-  | 
cureur  nommé  Rodolfc-de  Fayence.  En  s’allant 
coucher  ils  prièrent  inllamment  Dominique  de 
prendre  le  repos  dont  il  avoit  tant  de  befoin  8c  ! 
de  ne  point  venir  à matines  j mais  il  alla  à TE» 
glife  i 8c  après  y avoir  paiTé  la  nuit  en  prière  à 
Ibn  ordinaire  , il  afiifta  encore  à matines. 

Q^and  elles  furent  finies  il  dit  au  Prieur  , 
qu’il  avoit  mal  à la  tête  , 8c  tomba  deflors  dans 
h maladie  dont  il  mourut , qui  étoit  une  fièvre 
accompagnée  de  dyfcnterie.  Sa  patience  étoit 
telle  qu’il  ne  laiflbit  pas  de  paroître  toûjours  gai. 

Il  ne  voulut  point  être  ceuché^dans  un  lit,  mais 
feulement  fur  un  làc  félon  fa  coutume.  Sachant 
que  fa  fin  étoit  proche  il  fè  fit  amener  les  novi- 
ces 8c  leur  recommanda  l’amour  de  Dieu  8c  de 
fcur  obfèrvancc  ; puis  ayant  fait  venir  le  Prieur  < 
8c  plufieurs  Prêtres  , il  fc  confefTa  en  general  de 
tous  fes  pechez  , 8c  leur  dit  : Jufques  àprefent 
Dieu  m’a  confervé  dans  la  virginité  : afin  de  la 
garder  auflî , évitez  tout  commerce  dangereux 
avec  les  femmes.  Avec  cette  vertu  8c  la  pauvre- 
té vous  f?rez  agréables  à Dieu  & utiles  au  pro- 
chain par  la  bonne  odeur  de  vôtre  réputation. 
Servez  Dieu  avec  ferveur  Sc  travaillez  à la  pro- 
pagation de  cet  ordre.  Il  leur  recommanda  fur 
tout  la  pauvreté  évangcüque  comme  le  fonde- 
ment de  leur  inftitut  ; & de  peur  qu’elle  ne  fut 
renverfée  par  la  prudence  de  la  chair  , il  défen- 

dtt 
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dit  très-Ævcrcment  fous  peine  de  la  malediâion  

de  Dieir  8c  de  la  Henné  , d’introduire  dans  l’or-  An.iixi, 
dre  des  pofleflions  temporelles. 

' ■ Il  mourut  étendu  fur  la  cendre  le  vendredi 
fixiéme  d’ Août  1211.  On  trou  va  fur  fbn  corps  une 
chaîne  de  fer  en  ceinture.  Il  fut  enterré  à Boulogne 
auprès  de  fès  confrères  par  les  mains  du  Cardinal 
Hugolin,  quiavoit  eupourluiune  eftime  8c  une- 
amitié  finguliere  , 8c  avoit  été  prefent  quand  il- 
refufeita  Napoléon.  Avec  lui  fe  trouvèrent  à ces 
funérailles  les  Prélats  qu’il  avoit  à là  fuite, com- 
me légat , 8c  d’ailleurs  le  Patriarche  d’Aquilée  , 
pluficurs  Evêques  , plufieurs  Abbez  8c  un  grand 
peuple.  Il  lè  Ht  pluHeurs. miracles  au  tombeau 
de  laint  Dominique.  Ce  faint  homme  étoit  d’u- 
ne taille  médiocre , mais  Hne , le  vifàge  beau , le 
tein  incarnat,  la  barbe  8c  les  cheveux  d’un  blond 
ardent  , les^yeux  brillants  qui  lui  attiroient  l’a- 
mour 8c  le  refpeél  de  tout  le  monde.  Il  paroif- 
ibit  toûjours  gai  , Hnon  quand  il  étoit  touché 
de  compaHion  pour  le  prochain.  Sa  voix  étoit 
belle,  douce,  mais  fonore  comme  une  trom- 
pette. Il  mourut  dans  fa  cinquante-uniéme 
• année. 

A Damiete  le  légat  Pelage  voyant  une  multi-  xLix. 
tude  innombrable  de  croilës  demeurer  inutiles  Perce  de 
par  l’ablènce  du  Roi 

par  lettres  de  reveni , „ i- - 

fit  î 8c  par  commune  délibération  le  Roi  8c  le  Codef.  h'fa. 
Légat  avec  une  grande  partie  de  l’armée  fbrti- 
rent  de  Damiete  à la  faint  Pierre , c’eft-à-dirc 


jean  UC  jcruiaicui  , jc  pria 
P inreflamment . ce  ou’il 


. tyangt 


à la  fin  de  Juin , ayant  des  vivres  pour  deux 
mois,  8c  marchèrent  vers  le  Caire.  Etant  arri-  p.zÿ^. 
vez  fur  le  Nil  à un  endroit  où  il  fe  partage  en 
trois  grands  canaux  , à peu  près  à égale  diftan- 
ce  de  Damiete  8c  du  Caire  : ils  fe  rendirent  maî- 
tres d’un  pont  de  bateaux  , que  les  Sarrafins 
«voient  conftruit , 8c  campèrent  dans  la  plaine 
, fur 
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■ fur  le  bord  du  fleuve.  Le  Sultan  Came]  avoît 
An.i2zi.  jjfcmblé  de  grandes  troupes  de  toute  la  Syrie, i 
par  le  fecours  de  fes  freres  8c  des  autres  Sei- 
gneurs , • pour  retirer  Damiete  d’entre  les  mains  ' 
des  Francs.  Mais  voyant  leur  audace  8c  leur  mul- 
titude , il  rcfolut  de  ne  point  combattre  , mais 
fit  garder  8c  fortifier  les  paflàges  , afin  qu’il  ne 
leur  vînt  de  Damiete  aucun  fecours  d’hommes 
ni  de  vivres  : cfperant  les  faire  périr  fans  expo- 
fer  fes  gens. 

. C’eft  ce  qui  arriva  ; car  les  vivres  manquè- 
rent aux  Chrétiens  , 8c  le  Nil  croiflànt  à fbn 
ordinaire  inonda  tout  le  terrain  qu’ils  occu- 
poient.  Se  trouvant  ainli  affâmez  8c  dans  l’eau 
. ' bourbeulc  jufques  aux  genoux  , iis  furent  con- 
traints de  capituler  à'ces  conditions;  qu’ils ren- 
droient  Damiete  , 8c  que  le  Sultan  rendroit  la 
portion  de  la  vraie  croix  que  Saladin  avoit  em- 
portée de  Jerufalem  , qu’il  feroit  avec  eux  une 
trêve  pour  huit  ans  , 8c  déjivreroit  tous  les 
Chrétiens  captifs  , leur  donnant  fauf-conduit 
jufques  à Acre.  Ainfi  fut  rendue  Damiete  le 
mercredi  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge  hui- 
tième de  Septembre  laai.  après  avoir  été  un 
an  8c  dix  mois  au  pouvoir  des  Chrétiens. 

La  nouvelle  en  étant  venue  en  Italie,  le  Pape 
Honorius  fit  tous  fes  efforts  pour  prefler  le  fc- 
coursde  laTerrefaintej8cl’année  fuivante  1212. 
étant  forti  de  Rome  au  mois  de  Février  il  vint 
à Anagni , .8c  l’Empereur  à,fa  prière  fe  rendit  à 
Ric.S.Gn»:.  Veroli  , où  ils  furent  en  conférence  pendant 
quinze  jours  du  mois  d’Avril;  8c  refolurent 
d’en  tenir  une  plus  folemnelle  à Vérone  à lafaint 
Martin  , oà  feroient  appeliez  les  Princes  Chré- 
tiens , tant  ecclefiaftiques  que  feculiers  , pour 
délibérer  fur  cette  importante  afiàirc  du  fecours 
de  la  Terre  fainte,  pour  laquelle  l’Empereur  Fri- 
dcric  témoignoit  toujours  un  grand  zclc.  Le 

Pape 
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ipe  învîta  à cette  conférence  de  VcroneleRoi  ■ 

an  de  Jcrafalcm  & Pelage  Evêque  d’Albane  An.uzi. 
egat  en  Orient , auquel  il  écrivit  de  Veroli  le  Raia. 
ngt-cinquiéme  d’Avril  1212.  nix.n.z. 

Cependant  le  Pape  fut  averti  que  quelques  „ ,L- 
véques  Grecs  de  l’ifle  de  Chypre  s’attnbuoient 
lUtorité  dans  les  diocefes  où  les  légats  du  faint  pre  & de 
lege  a voient  établi  des  Evêques  Latins;  le  Roi  Ronunie. 

: Chypre  Henri  de  Lufignan , ou  plûtôt  fon  con- 

il , car  c etoit  un  enfant , écrivit  au  Pape 

3ur  le  prier  de  permettre  aux  Grecs , afin  d’en- 

etenir  l’union  , d’être  gouvernez  par  des  Evê- 

tes  Grecs , quoique  non  fournis  à l’Eglifc  Ro- 

laine.  Mais  Je  Pape  lui  répondit  , qu’il  ne  le  yi.ç.  127. 

ouvoit  fouffrir,  & que  deux  Evêques  dans  une 

glife  faifoient  un  monftre  comme  deux  têtes 

ir  un  corps.  C’eft  pourquoi,  ajoute- t-il,  nous 

landons  au  Patriarche  de  Jerufalem  & aux  Ar- 

levêques  de  Tyr  & de  Cefarée , de  ne  plus 

luffrir  que  les  Grecs  demeurent  dans  ces  dio- 

:fes  en  qualité  d’Evêques.  Enjoignant  expref-  i 

■ment  aux  Prêtres  8c  aux  Diacres  du  Royau- 

le  de  Chypre  d’obéir  à l’Archevêque  8c  aux 

vêques  Latins  , félon  qu’ils  y font  établis  ; 8c 

: fe  conformer  cominc  enfans  d’obéïiî'ance  à 

îglife  Romaine  leur  mere.  l.a  lettre  eft  du 

entiéme  de  Mai  iiix.  Nous  avons  vù  que  le  lxxvii.». 

;rnier  concile  de  Latran  avoit  défendu  que 

ins  les  lieux  où  les  Latins  étoient  mêlez  avec 

s Grecs  , il  y eût  deux  Evêques,  voulant  que 

s Grecs  , même  Catholiques , fc  contentaf- 

nt  d’un  vicaire  de  leur  nation. 

Le  nouvel  Empereur  de  C.  P.  Robert  envoya 
J Pape  Honorius  le  Prieur  de  faint  Sépulcre  à 
. P.  avec  une  lettre  à laquelle  le  Pape  répondit 
1 fubftancc  : Nous,  avons  rendu  grâces  à Dieu 
: ce  que  parles  foihs  du  cardinal  Jeandefainte 
raxcdc  la  matière  de  l’ancienne  & fcaodaleufe 

divi- 
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divifion  entre  TEglife  de  C.  P.  & l’empire  a Aé 
AN.izai.  ôtée  , & la  paix  iblidcment  établie.  Mais  nous 
compàtiflbns  avec  une  affeéb’on  paternelle  à vô- 
tre douleur  , de  voir  l’empire  abailTé  8c  oprimé 
de  tous  côcez  par  les  Schifmatic^ues.  C’eft  pour- 
<^oi  nous  avons  excommunie  tous  ceux  qui 
prendront  le  parti  des  Grecs  contre  vous  8c 
contre  l’empire  de  G.  F.  qui  les  aideront  8c  les 
favorilêront  ; 8c  nous  avons  ordonné  de  les  dé- 
noncer excommuniez  dans  les  villes  maritimes. 

Au  contraire  nous  avons  accordé  à Hubert 
^ Comte  de  Blandrat , 8c  à ceux  qui  vont  avec 
lui  au  lècours  de  vôtre  empire  , l’indulgence  de 
ceux  qui  vont  à la  Terre  fainte.  La  lettre  cft 
VI.  ^.447.  du  vingt-feptiéme  de  Juin  laai.  Le  Pape  écri- 
vit en  même  tems  aux  grands  de  l’empire  de 
C.P.  pour  les  exhorter  à être  fournis  à l’Empe- 
- reur  8c  unis  entre  eux.  Et  comme  Théodore 
Comnene  Prince  d’Epire  étoit  le  plus  dangereux 
ennemi  des  Latins  , le  Pape  lui  écrivit  aufli } 

TU.  i4>  pour  l’exhorter  à faire  une  paix  Iblide  avec 
l’Empereur  Robert. 

Le  Pape  ayant  reçu  de  grandes  plaintes  con- 
tre Matthieu  qu’il  avoit  fait  patriarche  de  C.  P. 
lui  écrivit  le  dix-{cptiém#de  Juin  une  lettre  où 
vii.«/.374.  il  dit  : Vous  ceTebrez  la  meflè  très-rarement,  ' 
^ vous  communiquez  avec  des  excommuniez , 

on  dit  publiquement  que  vous  avez  fait  des 
paftions  illicites  avec  les  Vénitiens  contre  les 
autres  nations.  Vous  abfblvez  ceux  qui  ont  été 
cxcotnmuniez  par  nôtre  légat , 8c  ne  déferez 
point  aux  appellations  interjettées  devant  nous. 

Ne  nous  obligez  donc  pas  à détruire  en  vous 
nôtre  ouvrage  r profitez,  de  nos  avis  8c  vous  ' 
Li,  corrigez. 

Empereurs  Cette  année  iiiz.  moujpt  Théodore  Lalca- 
ris  Empereur  Grec  de  G.  P.  refîdant  à Nicée 
ThÆloni-  *■*£0®  diy-huit  ans  depuis  la  prifê  de  ' 

C.  P. 
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C.  P.  par  les  Latins.  Il  ne  lailTa  point  d’enfent  ‘ 
mâle,  Sc  eut  pour  fuccelleur  Jean  Ducas  Vata-  Aw-iax*^ 
ce  fon  gendre , qui  avoit  époufé  fa  fille  Irene. 

Jean  étoit  âgé  de  vingt-fept  ans  , 8c  en  régna 
trente-trois.  Cétoit  un  Prince  habile , -entre-  ’ Ceorf.  . 
prenant  8c  ferme  : qui  ne  iàilbic  rien  fans  con-  jfcrcj>,».i9. 
fcil  î 8c  ne  negligeoit  rien  pour  l’execution  de 
ce  qu’il  avoit  une  fois  refolu.  Aufli  la  puiflànce 
des  Latins  en  Romanie  alla  toujours  en  dimi- 
nuant fous  ion  régné.  D^un  autre  côté  Théo- 
dore Comncne  profitant  de  rabfence  de  Deme- 
trius  Roi  Latin  de  Theffalonique,  qui  étoit  allé 
en  Italie  chercher  du  fccours  , prit  Thcflàloni- 
que  même , 8c  fc  donna  le  titre  d’Empcreur. 

Et  comme  l’Archevêque  de  Thefiàlonique’refulà 
de  le  couronner  , il  ie  fit  couronner  par  l’Ar- 
chevêque * d’Acride  ou  Locridc  en  Bulgarie  , 
comme  Primat  établi  dès  le  tems  de  l’Empe- 
reur Juftinien.  Ainfl  il  fc  trouva  quatre  Princes 
qui  prenoient  le  titre>d’Empcreurs  de  C.P.  Ro-  xxxii,  ». 
bert  de  Courtenai,  qui  étoit  en  polïcffion  de  la 
ville  , Jean  Vatace  refidant  à Nicée , David 
Comnene  à Trcbifonde  , 8c  Théodore  Ange 
Comnene  à Theflâlonique.  L’Empereur  Jean 
Vatace  fut  couronné  par  le  patriarche  Manuel 
Charitopulc.  Car  après  la  mort  de  Michel  Auto- 
rien  , Théodore  Irenique  furnommé  Copas  fut 
ordonné  patriarche  le  dimanche  vingtième  de 
Septembre  ixiy’.  Il  mourut  fîx  ans  après  en  n.xf. 
tzii.  8c  eut  pour fucccflcur  le  moine  Maxime  v.LetAXst. 
Abbé  des  Aecmetes , qui  parvint  à cette  dignité  f' 

par  la  faveur  des  femmes  du  palais..  Il  n’y  vécut 
que  üx  mois  , 8c  à fa  place  on  fit  patriarche  de 
G.  P.  Manuel  Charitopulc  furnommé  le  Philo- 
fophe. 

Dès  l’année  iiio.  l’Empereur  Frideric  avoit  LU. 
ftit  reconnoître  Roi  des  Romains  Henri  fon  fils  , 
aîné  à la  diète  de  Francfort  » 8c  paflânt  en  Ita-  enAUc^^ 

lie  gn#. 
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■'  lie  il  Tavoit  laifîe  pour  le  reprefenter  en  Alletna-' 
AN.ta.z2.  Mais  comme  ce  n’étoit  encore  qu'un  en- 
M.-Stad,  faut  I il  le  recommanda  aux  Seigneurs  , & lui 
^ CwtVJr.  donna  pour  tuteur  & pour  regent  de  l’empire 
i^°n.  37.  Allemagne  , Engelbert  Archevêque  de  Colo- 
gne , <iont  il  connoiflbit  le  mérité.  Ce  Prélat 
- aflèmbla  les  Seigneurs  à Aix  la  Chapelle  , & y 

ûcra  folemnellcmcnt  le  jeune  Roi  le  huitième 
de  Mai  izzz.  qur  étoit  le  dimanche  avant  l’Af- 
G,>drfr.  cenlion.  Il  laimoit  comme  fon  fils  , l’honoroit 
liia.  comme  fon  Roi , & n’ufoit  de  l’autorité  que 
l’Elmpereur  lui  avoir  confiée  , que  pour  faire 
regner  la  juftice  : ce  qui  lui  attira  d’un  côté  la 
haine  des  méchans  accoûtumez  au  pillage  ,"&de 
l’autre  la  hcnediéiion  de  tous  les  gens  de  bien  , 
particulièrement  des  marchands.  Il  le  Icrvoit 
pour  réprimer  les  rebelles  des  deux  glaives  qu’il 
avoit  reçus  , le  fpiritucl  comme  Evêque,  le  ma.- 
teriel  comme  Duc  : ainfi  parle  le  moine  Celàirc 
auteur  de  fa  vie.  Il  excommunioit  les  uns  , il 
foumettoit  les  autres  par  la  force  des  armes  ; 
enfin  il  fut  le  plus  puilTânt  des  Archevêques  de 
Cologne  , depuis  lâint  Brunon  frere  de  l’Em- 
^p.  /iv.Lv.  perçut  Otton  I.  Engelbert  retira  pluficurs  do- 
w»+3*  maines  & plulieurs  fiefs  fouftraits  depuis  long- 
tems  à fon  Eglilc , il  l’enrichit  de  plulieurs  au- 
tres , 8c  y fit  des  tours  , des  châteaux  » ôc  d’au- 
f.  6.  très  bâtimens  conliderables.  Etant  repris  par  des 
religieux  , de  ce  qu’il  mettoit  des  impolitions 
' fur  le  peuple , il  s’exeufa  en  difant , que  lans 
argent  il  ne  pouvoir  maintenir  la  paix  dans  le 
(.8.  Dans  la  famine  qui  lurvint  en  1224.  8C' 
qui  étoit  telle, qu’on  ne  trouvoit  pas  de  blé  pour 
de  l’argent  ; il  en  acheta  qu’il  fit  amener  par  fon 
autorité  de  la  province  de  Mayence  , 8c  diftri- 
. . huer  aux'monafteres  qui  en  avoient  le  plus  de 
<.9.  befqin.  Car  il  aimoit  les  religieux  & les  hono- 
' roit  coranâe  s’ils  euflent  etc  fes  fuperieurs.  Il 

hono- 
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^onofôit  auffi  les  Prêtres  , même  les  plus  pau- 
i^res  , ;8cfouvcnt  leur  donnoit  à manger  defon  AN.iiiz. 
Icuelle  , 8c  à boire  de  fa  coupe , pre'ferablement 
lux  nobles  fcculicrs.  Quelques  Frères  dc’s  deux  c.j. 
loüveaux  ordres  des  Prêcheurs  & des  Mineurs 
■tant  venus  à Cologne  , quelques-uns  du  clergé 
es  inquicterent  , Sc  propoferent  divers  repro- 
hes  contre  eux  devant  l’Archevêque  Engelbcrt. 

1 répondit  : Tant  que  les  chofes  iront  bien  laif- 
bz-les  en  même  état.  Les  accuiàteurs  qui  étoienc 
les  dignités  du  chapitre  Sc  des  curez  ajoutèrent  : 

>Ious  craignons  que  ce  ne  foit  ceux  dont  lainte 
-liidcgardc  a prophetifé  , qu’ils  abaifleroient  le 
lergé  & mettroient  la  ville  en  péril.  L’Arche- 
êque  répondit  ; Si  cette  prophétie  cft  venue 
c Dieu  , il  eft  neceffidre  quîclle  s’accomplillê.  ^ 

X il  les  arrêta  tous  par  cette  réponfe. 

En  Languedoc, les  Albigeois  avoient  pris  le  LUT. 
clTus' depuis  la  mort  de  Simon  de  Montfort  : de 

onobftant  les  foins  du  légat  Conrad.  Ce  Prélat  , 

;oit  Allcman  , fils  d’Eginon  d’Urach  Comtede  c.deTou- 
finen  , Sc  neveu  de  Bertoid  Duc  de  Turinge.lo’jfe* 
fut  d’abord  clianoine  de  faint  Lambert 
iege  , mais  il  quitta  ce  bénéfice  , Sc  les  efpe-^’ 
nccs  de  parvenir  aux  dignitez  ecclefiaftiques 
3ur  fe  rendre  moine  en  l’abbaye  de  Villiers  de  Cxfar.dijt, 
)rdre  de  Cifteaux  au  même  diocefe.  Il  en  fut’m.f.j?. 
•emierement  Prieur  , puis  Abbé  en  laop.Ab- 
de  Clairvaux  en  iai4.ScdeCifteauxen 
eux  ans  après  en,.  12 19.  le  PapeHonoriuscon- 
>ifîànt  fon  mérité  fîngulier  le  fit  cardinal  évê- 
le  de  Porto  ; Sc  l’année  fuivantc  1220.  il  l’en-  Dmhtfne 
•ya  légat  en  France  contre  les  Albigeois  avec  fo.  y.;.  773. 
s ordres  pour  exciter  les  Prélats  Sc  les  Princes 
eut  refifter  : le  Pape  défendit  mêmeauxcha- 
:res  de  cathédrales  vacantes  , d’élire  des  Evê- 
es  fans  la  participation  du  légat.  C’eft  ce  qui 
roâc  par  Tes  lettres  de  l’an  1221. 

L’an- 
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L'année  fuivante  le  Pape  écrivit  au'  Roidè 
An.i  France  Philippe,  une  lettre  où  il  dit  : Vous 
rt.ep.isf.  devez  lavoir  que  la  puiflance  (êculiere  eft  tenue 
RMn.13.2.1,  jg  réprimer  les  rebelles  par  le  glaive  materiel , 
quand  le  glaive  fpirituel  ne  peut  les  retenir  ^ 
que  les  Princes  doivent  purger  leurs  terres  des 
méchans  , Sc  que  r£glilè  a droit  de  les  y con* 
traindre.  Vous  devez  donc  Sc  pour  vôtre  gloi* 
re  , 8c  pour  vôtre  làlut , délivrer  au  plutôt  vô* 
tre  royaume  de  ces  hcretiques  : de  peur  que  les 
Catholiques  ne  perdent  les  terres  qui  leurre* 
ûent  en  ces  provinces  , que  celles  qui  font 
plus  proches  de  vous  ne  Ibicnt  infeâées  d’here- 
lie.  Nous  vous  prions  donc  inftammentôcvous 
enjoignons  pour  la  rémiflion  de  vospecbez,  de 
prendre  en  vôtre  domaine  toute  la  terre  que  le 
Comte  de  Montfort  a tenue  de  vous  en  fief  en 
, ces  quaticrs>là  , puifqu’il  n’eft  pas  en  état  de  la 

défendre  , 8c  qu’il  vous  l’a  déjà  offerte  autenti- 
quement  par  l'Evêque  de  Nifmes  8c  l’Evêquede 
Beziers  chargez  de  fes  lettres  que  nous  avons 
vues.  La  lettre  cfl  du  quatorzième  de  Mai  1243. 
’IVfeA.ti.j’.  Comte  Raimond  que  l’on  nommoit  le 
p.jj^.G.  d$  vicax  par  rapport  à fon  fils,  étoit  cependant 
Bod.L«ur.  paiGbIe  poffefîèur  de  Touloufe , où  il  mourut 
cldCm  au  mois  d’Août  de  la  même  année 

itii.  Le  matin  il  avoit  été  faire  là  prière  ù 
Vtm.Gmd.  Nôtre-Dame  de  la  Daurade,  8c  comme  il  étoit 
excommunié  il  le  tint  à fon  ordinaire  à la  por« 
te  de  l’Eglife  en  dehors.  Il  y retourna  après  dî- 
ner quoiqu’il  fût  indilpofé , 8c  fi  foible  qu’il  nefê 
pouvoit  lever  fans  aide:  puis  étant  allé  dans 
une  maifon  de  la  paroilTe  Paint  Sernin  , après 
avoir  mangé  des  figues  il  fc  trouva  plus  mal , 8c  { 
envoya  chercher  promptement  Jourdain  Abbé 
de  Paint  Sernin,  pour  le  réconcilier  à l’Eglife; 
ôc  luy  apporter  le  viatique  , témoignant  une 
grande  douleur  d'être  excommunié.  Mais  quand  j 

l’Abbé  1 
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Abbé  arriva , le  Comte  avoir  perdu  la  ^role  ; 

:ulcment  il  lui  tendit  les  bras  élevant  les  yeux  Am.iiz2. 
a ciel , & tint  jufques  à la  mort  les  mains 
)intes  entre  celles  de  l’Abbé  • témoignant  une 
randc  contrition.  Quatre  ans  auparavant  ils’é- 
)it  aifocié  à l’ordre  des  Hofpitaliers  de  &int 
;an-de  Jerufalem  , qui  avoient  une  maifon  à 
'ouloule.  Sachant  donc  l’extrémité  où  il  étoit» 

; vinrent  le  trouver , 6c  l'un  d'eux  jetta  fur  lui 
1 manteau  de  l’ordre.  On  voulut  le  retirer, 
ais  le  Comte  le  retint  avec  fes  mains , 6c  bai- 
>it  dévotement  la  croix  coufuë  fur  ce  man- 
au. 

Après  qu’il  fut  mort  l'Abbé  de  làtnt  Semin 
t tout  haut , que  l’on  priât  Dieu  pour  lui  8c 
uloit  retenir  fon  corps,  parce  qu’il  étoit  mort 
ns  & paroilTe-:  mais  les  breres  Hofpitaliers 
mporterent  dans  leur  Eglife  de  faint  Jean, où 
(voit  élù  fa  fepulture  : toutefois  ils  n'oferenc 
iterrer,  parce  qu’il  étoit  excommunié,  8c  fes 
refterent  dans  le  cimetiere  en  une  caifle  de 
:s  où  on  les  voyoit  encore  trois  cens  ans  après, 
imond  VII.  dit  le  jeune  fucceda  à fon  pere 
comté  de  Touloufe  étant  âgé  de  vingt-cinq 
, 8c  continua  la  guerre  contre  Amauri  de 
ntfort-,  qui  fe  difoit  .au01  Comte  de  Tou- 
fe. 


.es  Encres  Prêcheurs  tinrenteette  année  laaa. 
• troifîéme  chapitre  general  à la  Pentecôte, 
fut  le  vingt-deuxième  jour  de  Mai  ; 8c  ils  le 
ent  à Paris  , comme  il'avoit  été  convenu, 
r remplir  la  place  vacante  par  le  décès  de 
t Dominique  , on  y élut  maicre  general  de 
Ire,  Frere  Jourdain  de  Saxe,  quoi  qu’il  n’y 
pas  deux  ans  8c  demi  qu’il  y étoit  entré.  11 
jn  grand  ze!e  pour  l’accroiflèment  de  l*or- 
& s’appliquoit  tout  entier  à y attirer  des 
S.  C’cûpourquoiildemcuroitprefque  tou- 
jours 
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- jour^  aux  lieux  où  étoicnt  les  écoles  les  plus  ce- 

An.iizi.  jebrcs,  & paflbit  ordinairement  le  carême  une 
année  à Paris  , & l’autre  à Boulogne.  C’étoit 
comme  deux  feminaires  , d’où  il  cnvoyoit  des 
, religieux  aux  diverfes  provinces;  & quand  il  ar- 
rivoit  à ces  deux  maifons  il  faifoit  faire  grand 
nombre  de  tuniques,  dans  la  confiance  que  Dieu 
leur  envoyeroit^des  Freres;  & Ibuvcnt  il  en  vc- 
noit  tant,  qu’elles  ne  fufififoient  pas;  fouventil 
mit  fa  bible  en  gage  pour  payer  les  dettes  des 
écoliers  qui  entroient  dans  l’ordre.  Ses  difeours 
avoient  tant  de  force  & de  grâce  que  les  écoliers 
ne  pouvoient  lè  raflàfier  de  l’entendre  ; Kbit  dans 
les  fermons , (bit  dans  les  conférences  fpirituel- 
Ics.  C’eft  pourquoi  quand  il  étoit  à Paris , c’é- 
toit toujours  lui  qui  prcçhoit  aux  Freres  ; 8c 
quand  un  autre  prêchoit , fi  les  écoliers  favoient 
qu’il  y fût  ; ils  avoient  peine  à fe  retirer  qu’il 
n’eût  aufll  dit  quelque  chofe  après  les  autres. 

Jourdain  attira  ainfi  à l’ordre  plufieurs  hom- 
' .mes  diftinguez  par  leur  nobleffe  8c  leurs  digni- 

tez  , plufieurs  riches  bcncficiers  , plufieurs  do- 
âeurs  de  diverfes  facultez  , 8c  une  infinité  de 
T'.eod,  VI.  jeunes  étudians  élevez  délicatement.  Ces  con- 
«.  a.  veriions  étoient  fincercs  , 8c  les  nouveaux  reli- 
gieux faifoient  tous  leurs  efforts  pour  arriver  à 
, une  parfaite  pureté  de  cœur.  Ils  fe  confcfîbicnt 
' cxaâement  8c  fondoient  tous  les  replis  de  leur 
confcience  pour  expier  jufques  aux' moindres 
fautes.  Quelques-uns  fe  confeflbient  tous  les 
jours  8c  jufques  à trois  fois  , le  matin,  le  foir, 

, à midi , toutes  les  fois  que  leur  confcience  leur 
faifoit  quelque  reproche.  Etant  toûjours  en  gar- 
de contre  les  tentations  8c  allarmez  des  moin- 
dres mouvemens  de  fenfualité  , ils  eftimoient 
honteux  de  les  écouter  tant  foit  peu.  Il  n’étoit 
point  mention  chez  eux  des  affaires  qui  les 
avoient  occupez  , ou  des  plaiûrs  qu’ils  avoient 
! éprou- 


bk 


Livre  foixAnte-dix-huitiéme.  5*05' 

'prouvez  dans  le  monde,  lis  ne  fongeoîentqu’à  

>!eurer  leurs  pechez  , foumcttre  leurs  corps,  à AN.ia,2i, 
’efprit.Sc  s’attacher  uniquement  à Dieu  i & quand 
Is  confideroient  la  pureté  & la  beauté  de  leur 
nftifut , tout  leur  regret  étoit  de  l'avoir  cm» 
rafle  fl  tard. 

On  prenoit  grand  foin  de  rinflruéHondesno-c.j, 
iccs  , & de  la  confcrvation  de  leur  fànté  : car 
;ur  zele  étoit  tel  qu’il  falloit  le  modérer.  Loin 
e les  éveiller  pour  l’office  , il  falloit  le  foir  les 
hercher  en  divers  coins  où  ils  étoient  en  prie- 
î , pour  -les  obliger  à prendre  le  repos  de  la 
ait.  Le  fllcnce  étoit  exaéi  , & s’obfervoit  de- 
iis  complies  julques  à tierce  : après  compiles 
! prenoient  la  difeipline  : après  matines  la  plû- 
irt  paffoient  le  refte  de  la  nuit  en  prières.  Quoi-  e.f, 
le  leur  table  fut  très-frugale  , quelques-uns  y 
aûtoient  des  abftinenccs  particulicrft  : com- 
e d’être  huit  jours  làns  boire  , ou  de  verfer 
l’eau  froide  fur  leurs  portions  j pluficurs  fous 
irs  habits  déjà  a'flfez  rudes  portoient  desciliccs 
des  ceintures  de  fer.  Ils  s’emprefibient  avec 
e charité  mcrveillcufo  à.fe  rendre  l’un  à l’au- 
toutes  fortes  de  fervices.  Leur  pureté  étoit  c.6,  * 

'e  , qu’un  foui  de  leurs  Prêtres  rendoittémoi- 
3ge  qu’en  peu  de  tems  il  avoit  oui  les  confef- 
ns  generales  de  cent  Freres , qui  avoient  gar- 
la  virginité  ; auffi  avoieot-ils  une  dévotion 
ticuliere  à la  faintc  Vierge. 

Is  regardoient  la  prédication  pour  lefalutdes  c.j, 
es  comme  l’cflTentieldcleurinfticut  : &quel- 
:s-uns  pouflToient  leur  zele  jufques  à cette  lim» 
ité , de  ne  pas  manger  qu’ils  n’euffent  annon- 
la  parole  de  Dieu  du  moins  à une  perfonne. 
irs  prédications  étoient  limples  , mais  fer-  ' 
tes  } 8c  Dieu  fuppléoit  au  défaut  de  leur 
nce  en  rendant  leurs  difeours  efficaces  par  le 
3d  nombre  de  conyçrlions.  Quand  ils  alloient 
o/ne  XVI,  X . ::  prfi- 
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^ prêcher  ils  ne  portoient  avec  eux  que  TEvangi- 
An.uz2.  jg  de  faint  Matthieu  & les  fèptEpitres  canoni- 
ques ; fuivant  que  faint  Dominique  l’avoit  or-  - 
» donné.  Lorfque  dans  un  chapitre  general  on 

propofoit  d’envoyer  des  Frères  outre  mer  , ou 
chez  les  barbares  } il  y en  avoit  toujours  un 
grand  nombre  qui  profternez  8c  fondant  en  lar- 
mes , s’olfroient  pour  ces  millions  , par  le  zele 
du  falut  des  âmes , 8c  le  defir  du  martyre.  Tels 
étoient  alors  les  Frères  Prêcheurs , au  rapport 
de  Thierri  d’ApoIdc  qui  écrivoit  environ  foi- 
H!j!.  Quid.  Xante  ans  après  , 8c  fe  plaignoit  que  cette  pre- 
<•17.  mierc  ferveur  étoit  déjà  fore  ralentie.  Mars  Ja- 
ques de  Vitri  qui  vivoit  du  tems  même  defàint 
Dominique  8c  du  B.  Jourdain  , parle  ainfi  de 
kurs  difciples  fous  le  nom  de  chanoines  de  Bou- 
logne : Ils  fe  font  délivrez  de  tout  foin  des 
biens  temporels,  8c  ne  reçoivent  d'aumônes  que 
ce  qui  fuffit  chaque  jour  pour  la  necelfité  d’une 
vie  frugale.  Ils  uftnt  de  viaqde  trois  fois  la  fc- 
maine  Ti  on  leur  en  fert,  mangeant  en  refedfoi- 
re  , couchant  en  dortoir  8c  chantant  l’office  ca- 
nonial dans  l’Eglife.  Ils  font  du  nombre  des  étu- 
dians  de  Boulogne  : un  d’eux  leur  foit  tous  lès 
jours  une  leçon  des  faintes  Ecritures  : 8c  ils 
prêchent  tous  les  jours  de  fête  par  l’autorité  du 
Pape  , joignant  la  prédication  à la  vie  canonia- 
le. Ils  ont  un  grand  zele  pour  le  falut  des  âmes  » 
8c  cette  fainte  congrégation  s’augmente  dejour 
en  jour. 

Lv.  La  même  année  laaz.  entra  dans  l’ordre  des 
Commen-  Pfcres  Prêcheurs , faint  Raimond  de  Pegnafort, 

s.Rainiond  P*“®  grands  ornemens  , 8c  Je 

de  Pegna-  troifiéme  general.  Il  naquit  à Barcelone  , d’une 
famille  noble  } 8c  étudia  fi  bien  , que  dès  l’âge 
oU.  yjfjgt:  ans  il  enfeigna  les  arts  liberaux  dans  la 
^408.  meme  Ville  : ce  qu  il  fit  gratuitement.  Enfuite- 
il  paflà  à Boulogne  , où  il  étudia  le  droit  cano- 
nique 
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nique  8c  le  droit  civil  avec  tant  de  fuccès , qu’il 
fut  palTé  doûeur  8c  profeflâ  le  droit  canonique  An.uzx, 
d’abord  fans  appointcmens  ; enfuite  le  fenat  de 
Boulogne  lui  en  ayant  aflîgné , il  en  payoit  fi- 
dellement  la  dîme  à fbn  curé.  11  avoit  exercé  ' ' ‘ 

cette  fonftion  pendant  quelques  années  8c  là  rc- 
putatioTi  s’étoit  déjà  répandue  dans  l’Italie  , 
quand  Berenger  Evêque  de  Barcelone  revenant 
de  Rome  paflà  à Boulogne  j 8c  touché  du  mé- 
rité de  Raimond  le  prel^  de  retourner  à Barce- 
lone , 8c  l’y  ayant  ramené,  lui  donna  peu  après 
un  canonicat  8c  un  archidiaconé  dans  fon  Eglife. 

Sa  pieté  , fa  modellie  8c  fes  autres  vertus  lui 
avoient  attiré  l’eftime  de  tout  le  monde  , par- 
ticulièrement des  Prélats  8c  des  Seigneurs  : mais 
ayant  fait  connoilTance  avec  les  Frétés  Prêcheurs 
nouvellement  établis  à Barcelone  , il  goûta  tel- 
lement leur  inftitut,  qu’il  quitta  tout  pour  l’em-  _ 
bralTer  , 8c  en  prit  l’habit  le  Vendredi  faint  pre- 
mier jour  d’Avril  izia.  à l’âge  d’environ  qua- 
rante-cinq ans.  Son  exemple  y attira  plulîeurs 
hommes  diftinguez  par  leur  doélrine  8c  par  leur  ’ 
naiflànce  , 8c  l'ordre  reçut  un  grand  accroifle- 
ment-à  Barcelone. 

L’Angleterre  commençoit  à refpirer  après  les 
troubles  dont  elle  avoit  été  agitée  fous  le  régné 
de  Jean  fans  terre.  Pour  y rétablir  la  difciplinc  d’Oxford. 
ccclefiaftique  le  Cardinal  Etienne  de  Langton  Ar- 
chevêque de  Cantorberi  8c  légat  tint  un  concile 
au  monaftere  d’Ofnei , près  d’Oxford , vers  la  fê-  Matik.  Pâ- 
te de  faint  Barnabé  , qui  eft  l’onaiéme  de  Juin.  rif.  ér  M. 
Ce  fut  un  concile  general  de  toute  l’Angleterre, 

OU  Ion  nt  quarante-neur  canons  conformes  a 
ceux  du  dernier  concile  de  Latran  , avec  quel- 
ques autres  reglemens.  Ils  font  conçus  au  nom 
de  l’Archevêque , mais  avec  la  claufc  exprefle  , 
tantôt  de  l’autorité, tantôt  de  l’approbation  du  con-  • 

elle.  Le  premier  canon  contient  une  cxcommu-  (.1.12. 

Y X nicatiôn 
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^ ^ • « «Tcnpraie  contre  ceux  qui  «ntreprcnnent 
" mcation  g i>p„Hfe  les  perturbateurs  de  la 

•AN.iizi.  fur  calomniateurs. 


f.4- 


fur  les  droits  de  ^ 

&d’autre7femblablcs.  Enfuite  on  marque  lesde- 
^ F vêaues  ; & on  les  exhorte  a donner  au- 

Tance  aux  pauvres  , à oüir  eux-mêmes  les  con- 
Jèffions  à refider  en  leurs  cathédrales. au moi^ 
tenions,  d du, carême  ; 8c 

fÆe  >?  - SHet 

r nnt  faites  à leur  ordination.  On  leur 

de  différer  plus  de  deux  mois  d’admettre 
défend  de  ditt«cr  P “ pour  des  bénéfices  ; 

“ '1  “X  u’  deux  meflis  du  Pâque  éteint 
.ppuramment  celle  de  laj.t  ^que  no«  -s 

foi  r'e  fui“  -nJmc  AousW  â Noël. 

On  &it  le  déuombremeufdes 

veS  ê “chômées,  entre  autres  toutes  cédés  de 

exceoté  la  Conception  que  1 on  n o- 
lâ  Vierge  , P , , pÆgue  gc  à la  Pente- 

bligc  point  de  â lundi  8c  le  mar- 

côte  on  fetera  niercfcdi.  On  fêtera  faint  - 

î ’ ftin  en  Mai.  C’eft  l’Apôtre  des  Anglois 
Auguftin  _* de  ce  mois.  On  ordon- 

,2'^''""  ^7aum  de'^fêfcr  la  tranflation  de  faint  Thomas 
%)j}.S.Tht.  ^ Cantorberi , qui  avoit  été  faite  deux 

IÆ  «Vumiul.  “Archevêque 

ESenuefit  cette  ^ifSts^te  ' 

sêilucundu  «yaume  f & de  Futurs  Whts 
de  France  Sc  d’autres  pays  i le  corps  fut 


r.8. 
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tiré  du  tombeau  de  marbre  où  il  éroit  depuis 
cinquante  ans  , & mis  dans  une  châfîe  d’or  or-  An.iz2z< 
Ince  de  pierreries.  Après  le^  fêtes  le  concile  d’Ox- 
ford  fait  le  dénombrement  des  jeûnes,  & mar- 
que entre  autres  que  l’on  jeûnera  la  derniere  fe- 
maine  avant  Noël  toute  entière. 

Les  vicaires  perpétuels  auront  au  moins  le 
revenu  de  cinq  marcs  d’argent;  fi  ce  n’cft  dans  r* 
les  lieux  du  pays  de  Galles  où  ils  le  contentent 
de  moins.  En  chaque  archidiaconé  l’Evêque  dé- 
fignera  des  confclTeurs  pour  les  doyens  ruraux , 
les  curez  & les  prêtres  : mais  dans  les  cathé-f^.i?. 
drales  les  chanoines  fe  confelTeront  à l’Evêque, 
au  doyeq  ou  aux  perfonnes  défignées  par  l’Evê- 
que 8c  par  le  chapitre.  Il  n’étoit  donc  pas  libre 
aux  prêtres  de  prendre  tel  cônfefleur  qu’il  leur 
plailbit.  Défcnfe  aux  juges  comme  les  archidia-  Sa- 
cres 8c  les  doyens  ruraux  d’empêcher  les  accom- 
modemens,  8t  d’impofer  aux  parties  des  peines 
pour  ce  fujet.  Défcnlc  aux  bénéficiers  de  bâtir  f*37« 
des  maifons  lùr  des  fonds  laïques,  8c  y mettre 
en  relcrvc  les  fruits  de  leurs  bénéfices  au  préju-  ' 
dice  des  pauvres.  C’efi:  qu’ils  faifoient  ces  dépôts 
pour  leurs  neveux,  leurs  enfans,  ou  leurs  con- 
cubines. • 

Les  religieux  chargez  d’obédience  8c  les  fupc- 
rieurs  rendront  compte  à la  communauté  deux 
fois  l’année  de  leur  recette  8c  de  leur  dépenfe. 

Les  religieufes  ni  les  religieux  n’auront  point  de  f.js. 
ceintures  de  foyej  8c  n’y  porteront  point  d’or- 
nemens  d’or  ou  d’argent  ; leurs  habits  ne  feront 
ni  d’étoffes  precieufes  ni  trop  longs.  On  ne  leur 
donnera  point  leqr  veftiaire  en  argent.  Ils  cou- 
cheront  dans  un  feul  dortoir , où  chaque  perfon^ 
ne  aura  fon  lit,  8c  mangeront  en  refeéloir  làns 
fingularité.  Ils  ,ne  fortiront  point  fous  prétexte  c.  4+. 
d’aller  à quelque  dévotion  , ou  de  vifiter  leurs 
parens , 8c  jamais  fans  permilîion'du  fuperieur. 

Y 3 On 
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■ On  ne  recevra  point  de  moine  au-deflbüs  de  dix* 

AN.iazz.  ans.  Le  nombre  des  religieufcs  fera  fixé 
fuivant  les  facultés  du  monafiere , & les  Evêques 
ne  foufiff  iront  point  qu’elles  en  reçoivent  au-delà. 
Elles  ie  confefleront  aux  prêtres  qu’il  leur  aura 
deftineZi  Ceft  ce  qui  m’a  paru  de  plus  remar- 
' quable  dans  les  canons  de  ce  ïoncile  d’Oxford. 

.Peu  de  jours  avant  qu’il  fe  tînt  on  prit  un 
impofteur  qui  portoit  fur  fon  corps  les  cinq 
Playes  de  Nôtre-Scigncur  aux  mains,  aux  pieds 
& au  côté  J & qui  ayant  été  convaincu  publi- 
quement dans  le  concile  même  par  fa  propre 
confeflion  , fut  puni'  fuivant  le  jugement  de 
l’Eglife. 

LVII.  En  Efcoce  l’Evêque  de  Cathnes-ou  Dornoc 
Evêque  tué  eut  un  différend  avec  fes  diocéfains  touchant  les 
•B  Efcoce.  jjînieg  g;  quelques  autres  droits  de  fon  Eglife. 

L’afifàire  fut  |)ortée  devant  le  Roi  8c  accommo- 
dée par  la  médiation  de  quelques  Ecclefiaftiqucs: 
mais  l’Evêque  étant  revenu  chez  lui,  fes  diocé- 
fains irritez  de  ce  qu’il  s’étoit  oppofé  à leurs  pre- 
tenfions,  fejetterentfurlui,  le  dépouillèrent , lui 
jetterentdes  pierres  8c  lui  firent  plufieurs blcffures, 
entre  autres  une  mortelle  d’un  coup  de  coignée, 
8c  enfin  ils  le  brûlèrent  dans  là  propre  cuifîne. 
Le  Roi  d’Efeoce  alloit  cependant  en  Angleterre 
pour  des  affaires  importantes  de  fon  royaume; 
8c  étoit  déjà  arrivé  fur  la  frontière  quand  il  ap- 
prit la  nouvelle  de  ce  crime.  Il  en  fut  fi  affligé 
qu’il  rompit  fon  voyage,  8c  ayant  raflcmbléfes 
troupes , revint  en  fjire  jufticc.  Les  Evêques 
d’Efeoce  écrivirent  au  Pape  Honorius  tout  ce 
qui  s’étoit  pafle  , le  priant  d’encourager  le  Roi 
à pourfuivre  la  vangeancc  de  ce  meurtre.  C’eft 
à quoi  le  Pape  ne  manqua  pas  de  l’exhorter , 
après  avoir  loué  fon  zele  pour  la  liberté  de  l’E- 
glife  ; 8c  il  ordonna  aux  Evêques  de  mettre  en 
interdit  les  terres  de  tous  ceux  qui  avoient  eu 
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part  au  meurtre.  On  voit  tout  ceci  par  la  lettre 
du  Pape  aux  Evêques  d’Efcoce  datée  de  Rome 
le  treiziéme  de  Février  li  13. 

La  conférence  que  le  Pape  avoit  indiquée  à 
Verone  touchant  la  croilàdc  pour  la  faint  Mar- 
tin de  cette  année  iizi.  ne  fè  tint  que  l’année 
fuivantc  & à Ferentino  en  Canjpanie.  Là  fe 
trouvèrent  l’Empereur  Frideric , qui  étoit  venu 
de  Ion  royaume  de  Sicile  , Jean  Roi  de  Jerufa- 
lem  venu  d’outremer  avec  le  Patriarche , l’Evê- 
que de  Bethléem  , le  maître  de  l’Hôpital  , le 
commandeur  du  Temple , le  maître  des  cheva- 
liers Teutoniques  ; plulicurs  autres  perfonnes 
de  divers  païs  fc  trouvèrent  à cette  conférence. 
Le  Pape  quoiqu’incommodé  d’un  mal  de  jam- 
be , vint  aufli  de  Rome  j & après  que  l’affaire 
de  la  croifàdc  eut  été  meurement  examinée  , 
l’Empereur  promit  de  palTer  à la  Terre  fainte 
de  la  faint  Jean  prochaine  en  deux  ans  , c’eft- 
à-dire  iizf.  & en  fit  ferment.  Pour  plus  grande 
icureté  de  fa  promclfe  il  s’engagea  aufli  par  fer- 
ment publiquement  d’époufer  Yolande  fille  du 
Roi  de  Jerufalem.  Car  l’Impcratrice  Confiance 
fa  femme  étoit  morte  l’année  precedente.  Le 
Pape  écrivit  au  Roi  de  France  Philippe  ce  qui 
s’étoit  paffé  en  cette  conférence  : l'exhortant  à 
contribuer  au  fecours  de  la  Terre  fainte  , 8c  y 
envoyer  fes  fujets  avec  un  defes  fils  à leur  tête. 
Il  en  avoit  deux , Loüis  qui  lui  fucceda  8c  Phi- 
lippe Comte  de  Clermont.  Le  Pape  écrivit  des 
lettres  fcmblablcs  au  Roi  de  Hongrie  , au  Roi 
d’Angleterre  8c  aux  autres. 

Il  reçut  vers  le  même  tems  une  lettre  de 
Nicolas  patriarche  d’Alexandrie , apportée  par 
quelqu’un  de  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Roi  de 
Jerufalem.  Ce  Nicolas  devoit  être  le  patriarche 
des  Melquites  j car  le  fiege  étoit  vacant  chez  les 
Coftes  ou  jacobites  , depuis  la  mort  de  Jean 
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fils  d’Abilhala  foixante-quatorziéme  Patriarche  , 
/N.122Z  mort  le  jour  de  l’Epiphanie  fixiéme  de  Janvier 
l’an  de  Dioclétien  932.  de  Jésus- Christ  121 5. 

«p.  U.M.  gc  après  fa'  mort  le  fiege  vaqua»plus  de  dix-neuf 
lettre  du  patriarche  Nicolas  au  Pape 
Honorius  cfl:  au  nom  de  tout  Je  clergé  8c  de 
tous  les  Chréliens  d’Egypte  , dont  clTe  décrit 
; , ainli  la  mifere.  Nous  n’oibns  avoir  un  cheval 

dans  nos  maifons  , ni  porter  nos  morts  par  la 
- ville  avec  une  croix.  Si  une  de  nos  Eglifes 
tombe  par  quelque  accident , nous  n’ofons  plus 
• la  rebâtir}  cent  quinze  Eglifes  ont  été  détruites  , 
à l’occafion  de  la  prife  de  Damicte.  "^Chaque 
Chrétien  d’Egypte  depuis  quatorze  ans  8t  au- 
deffus  paye  le  tribut  d’un  befan  d’or  , 8c  s’il  eft 
pauvre  on  le  tient  en  prifon  julques  à ce  qu’il 
l’air  entièrement  payé  ; ce  qui  produit  tous  les  ■ 
ans  cent  mille  befans  d’or  monoye  du  Caire  , 
tant  il  y a de  Chrétiens  en  Egypte.  On  les  em- 
ployé aux  travaux  les  plus  lordidcs  , même  à 
nettoyer  les  rues  de  la  ville.  Ayez  donc  pitié 
de  nous  : comme  les  Saints  attendoient  la  ve- 
- nue  de  J ES  U s-Ch  RI  ST  , ainfi  attendons-nous 

l’arrivée  de  l’Empereur  vôtre  fils , 8c  non- feule- 
ment nous- , mais  plus  de  dix  mille  renégats 
' • difperfcz  dans  les  terres  des  Sarafîns.  Les  Sara- 
fins  même  qui  commandoient  en  Egypte  avant 
^ le  régné  de  Saladin , vous  prient  d’y  envoyer  au 
plûtôt , parce  que  tout  le  pays  eft  à vous.  La 
lettre  ajoûte  des  ayis  touchant  la  route  que  doit 
tenir  l’Empereur  entrant  en  Egypte. 

LX.  Jean  de  Bricnne  Roi  de  Jerulàlem  , palTa  en 
Mort  de^  Angleterre  avec  le  maître  de  l’Hôpital , pour  de- 
Au'^^e  *”andcr  du  fecours  afin  de  recouvrer  la  ’T'erre 
Mwh.Par.  fainte.  Il  y arriva  vers  l’Odtave  de  la  faint  Picr- 
1223.  re  , c’eft-à-dire  la  prepaiere  femaine  de  Juillet.- 
. Enfuite  il  revint  en  France,  où  il  alfifta  aux  fu- 
TWtpJ'ul',  du  Roi  Philippe  Augufte.  Ce  Prince 
xn.  éioit 
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était  dans  la  cinquanre-feptiëme  année  de  fon  ‘ 

âge  8c  la  quarante-troifiérae  de  fon  régné,  fati-  AN.iaiï. 
gué  depuis  près  d’un  an  d’une  fièvre  quarte  qui 
s’étoit  tournée  en  continue.  Etant  à Pad  près 
d’Evrcux  ; il  en  partit  contre  l’avis  des  médecins , 
pour  fe  rendre  au  'concile  qui  fe  tenoit  à Paris 
au  fujet  des  Albigeois.  Il  avoit  été  convoqué  r«.xi.  fww. 
par  le  Cardinal  Conrad  Evêque  de  Porto  légat 
en  France,  comme  il  paroît  par  fa.  lettre  adref- 
fée  à l’Archevêque  de  Rouen  8c  à fes  fuffragans 
où  il  dit  : Nous  difons  ce  que  nous  avons  vu , 
l’Antcchrift  a déjà  un  précurftur  que  les  Albi- 
geois appellent  leur  Pape.  Il  demeure  aux  con-  ap.M-Parif.- 
fins  de  la  Bulgarie  , de  la  Croatie  8c  de  la  Dal- 
matic  ; 8c  les  Albigeois  s’adrelTent  à lui  pou||||| 
confulter.  Un  nommé  Barthelcmi  natif  de  Caa- 
caffone  Evêque  des  hcretiques  8c  vicaire  de  cet 
anti-pape  lui  a cédé  par  refpeét  le  lieu  nommé 
Porlos  , a palTé  au  territoire  de  Toulouiè  , 8c 
envoyé  par  tout  des  lettres  avec  ce  titre  ; Bar- 
thelcmi fèrviteur  des  ferviteurs  de  laiàinteFoi, 
à un  tel , falut.  11  crée  des  Evêques  8c  prétend 
rcgler  les  Eglifes.  Nous  vous  prions  donc  8c  vous 
ordonnons  de  la  part  du  Pape , de  vous  trouver 
dans  l’oétavc  de  la  faint  Pierre  à Sens  , où  les  ' 
autres  Prélats  de  France  s’aifemblcront  : pour 
nous  donner  confcil  fiir  cette  affaire  8c  fur  tout 
ce  qui  regarde  les  Albigeois.  Cette  lettre  étoit 
fans  doute  circulaire  8c  envoyée  de  même  aux  - 
autres  Evêques^  L’anti-pape  dés  hcretiques  movt» 
rut  peu  de  tems  après.  ^ 

Il  eft  à croire  que  ce  conciJc  fut  transféré  de 
Sens  à Paris  en  feveur  du  Roi  Philippe  qui  vour  - ^ 

loit  y alfifter.  Il  partit  donc  de  Paci  pour  cet 
effet,  mais  fa  fièvre  augmentée  par  la  chaleur  de 
la  faifon  , l’obligea  de  s’arrêter  à Mante  ; où  il  Rig^d.p.6^. 
moOTut  le  quatorzième  jour  de  Juillet 
après  avoir  reçu  le  viatique.  Des  qu’il  fe  lèntit  D„(hefae  - 
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attaqué  de  la  maladie  au  mois  de  Septembre  pre-  » 
Ak.1223,  cèdent , il  mit  ordre  à fa  confcicnce  8c  fit  fon  | 
teftament , par  lequel  il  donne  pour  réparer  les 
torts  qu’il  pouvoir  avoir  faits  cinquante  mille 
livres  Parifis,  autrement  vingt- cinq  mille  marcs  j 
d’argent  à quarante  fols  le  marc.  Dix  mille  li- 
vres à la  Reine  Ingeburge  fà  chere  cpoufe  j 8c 
après  quelques  autres  legs  , au  Roi  de  Jerufà- 
km  trois  mille  marcs  d’argent , deux  mille  au 
maître  de  l’Hôpital  de  Touloufe , 8c  autant  aux 
Templiers  d’outremer  ; 8c  de  plus  pour  le  £ê- 
cours  de  la  Terre  fainte  cent  cinquante  mille 
" cinq  cens  marcs  d’argent.  Les  exécuteurs  de  ce  " 

. teftament  étoient  Guérin  Evêque  de  Scnlis , Bar- 
ll^lcmi  de  Roie  chambellan  de  France , 8c  Ai- 
àaar  treforier  du  Temple. 

Le  corps  du  Roi  Philippe  fut  porté  à Paris  8c 
delà  à faint  Denis.  A ces  funérailles  aflifterent 
deux  Archevêques  Guillaume  de  Reims  8c Gau- 
tier de  Sens  > 8c  vingt-un  Evêques  » favoir  le 
légat  Conrad  cardinal  évêque  de  Porto  , Pan- 
dolfe  Evêque  de  Norvic  en  Angleterre  : de  la 

Îjrovince  de  Reims  Guillaume  Evêque  deChaa- 
ons  , Milon  de  Beauvais , Girard  de  Noïon  , 
Anfeau  de  Laon,  Jaques  de  Soiftbns  , Guerih 
de  Scnlis  , Pons  d’Arras  , Geofroi  d’Amiens. 

De  la  province  de  Sens  , Gauthier  de  Chartres, 
Henri  d’Auxerre  , Guillaume  de  Paris  , Philip- 
pe d’Orléans  , Pierre  de  Meaux,  Roger  de  Ne- 
vers.  De  la  provinoc  de  Roiien  Robert  de  Baïeux, 
Hugues  de  Coutanccs,  Guillaume  d’Avranches , 
Guillaume  de  Lifieux.  De  la  province  de  Nar- 
, bone  Foulques  de  Touloufe,  C’étoient  les  Prélats 
a^^emblc^  à Paris  pour  le  concile.  Le  légat  Con- 
rad 8c  l’Archevêque  de  Reims  célébrèrent  en- 
femble  la  mefïè  des'  funérailles  à deux  autels  pro- 
ches : 8c  les  autres  Evêques  , le  clergé  & les 
moines , dont  la  multitude  étoit  innombrable  , 
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îcur  répondoienji  comme  à un  fcul  offiqiant. 

Entre  les  Evêques  qui  aflifterent  à cette  cere-  An.iiij. 
monie  , il  y en  a quelques-uns  qui  méritent  LXI.  ' 
d’être  marquez  en  particulier.  L’Archevêque  de  - Evêques 
Reims  étoit  Guillaume  de  Joinville  fils  de  Geo-  ^'eraine»* 
froi  fenechal  de  Champagne.  Il  fut  archidiacre  du  Roi  Phi- 
de  Reims , puis  Evêque  de  Langres  , & enfin  Hppc. 
Archevêque  de  Reims,  dont  il  prit  pofieflionle 
dimanche  neuvième  de  Juin  1Z19.  L’année  fui-  ^ * 

vante  il  reçut  à Reims  des  Frcres  Prêcheurs  en- 
voyez de  Paris  par  faint  Dominique.  On  dit 
auflî  que  les  Freres  Mineurs  8c  les  filles  de  fainte 
Claire  s’y  établirent  de  fon  tems.  Le  Pape  Ho- 
'norius  le  fit  fon  légat  en  France,  pour  travailler 
à la  converfion  des  Albigeois  , 8c  il  pofledoit 
cette  dignité  dès  l’an  1221.  Il  gouverna  l’Egli- 
fe  de  Reims  fept  ans.  L’Archevêque  de  Sens  Gal.Chr.  te, 
étoit  Gautier  Cornu  dodleur  fameux,  neveu  de  i. 

Henri  Clement  Maréchal  de  France.  Il  étoit  G.Nangi!, 
doyen  de  l’Eglife  de  Paris  quand  il  fut  élu  Ar-  1112, 
chevêque'  de  Sens  après  la  mort  de  Pierre  de 
Corbcil  arrivée  le  troifiémede  Juin  1222.  Gau- 
tier tint  le  fiege  de  Sens  dix-neijf  ans.  L’Evêque  Sup.  Sv. 
de  Norvic  étoit  le  Cardinal  Pandolfe  Mafca,  nxxvii.». 
qui  étant  foudiacre  de  l’Eglifè  Romaine  avoit 
négocié  la  paix  du  Roi  Jean  avec  le  Pape  Inno-  lî, 

cent  III.  L’évêché  de  Norvic  ayant  vaqué  en  p.  5-4.. 
1214.  par  le  décès  de  Jean  Grey  , , Pandolfe  fut  Rd/«.i2i8. 
élu  pour  le  remplir  j 8c  en  cette  qualité  le  Pape 
le  fit  fon  légat  en  Angleterre  l’an  iziS.jnais  il  112.3.,,. g, 
ne  fut  facré  qu’en  1222.  8c  le  Pape  Honorius 
l’envoya  en  France  incontinent  après , pour  per- 
fuader  au  Roi  Philippe  de  faire  la  paix  avec  le 
Roi  d’Angleterre , ou  du  moins  de  prolonger  la 
trêve , afin  de  faciliter  le  fccours  de  la  Terre 
fainte.  L’Evêque  de  Paris  étoit  Guillaume  de  Hifl.  epife. 
Seignelai  , qui  mourut  à faint  Cloud  la  même 
année  leiour  de  faint  Clement  vingt-deux 
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de  Novembre , après  avoir  rcrqpli  ce  ficge  troîjf 
An.izî}.  ans  & demi.  L’Evêque  d’OrJeans  étoit  Philippe 
Bcrruïer  natif  de  Tours  , dont  le  bifàyeul  ma- 
?.  “Bitur,  c.  tcrnel  é^oit  un  gentilhomme  vertueux  , qui  Ce 
2}-.  fv  chevalier  du  Temple  après  que  fa  femme  eut 

feit  profeflion  dans  le  monaftere  de  Beaumont. 
Son  fils  après  avoir  eu  deux  filles  Flandrine  & 
Mathéc,  toutes  deux  très-vertueuiès , fefit  aufli 
Templier , & devint  maître  de  l’ordre.  Mathec 
epoufa  Geraud  Berruïer  frere  de  faint  Guillaume 
Archevêque  de  Bourges  , & en  eut  trois  fils, 
Archambaud  & Gervais  , qui  fuivirent  la  pro- 
feflion  des  armes  comme  leur  pere  , & s’étant 
croifez  fe  confacrerent  eux  8c  leurs  biens  au 
fcrvicc  de  la  Terre  faintc  , 8c  Philippe  qui  dès 
l’enfance  fe  dévoiia  à J’état  ecclefiaftique.  Sa  mè- 
re devenue  veuve  le  mena  à l’Eglife  le  jour  de 
faint  Grégoire  , 8c  ayant  iâit  dire  une  mefle 
l’offrit  à Dieu  fur  l’autel  de  lès  propres  mains. 

. , 11  fit  fes  études  à Paris  conlcrvant  une  grande 

. pureté  de  mœurs,  8c  étant  revenu  à Tours,  il 

fut  chanoine  de  la  cathédrale  8c  enfuite  archi- 
diacre } mais  ne  voulant  point  avoir  plufieurs 
bénéfices,  il  rcfufa  la  chantrerie  du  Mans  qu’on 
lui  offroit.  Il  refufa  même  enfuite  l’archevêché 
de  Tours  , Ce  contentant  de  fon  archidiaconé , 
2c  s’appliquant  à en  remplir  les  devoirs,  prin- 
cipalement par  la  prédication  foutenuë  du  boa 
exemple  8c  d’une  vie  très-auftere.  Manaffés  de 
Seignelai  Evêque  d’Orléans  étant  mort  en  laii, 
cette  Eglifc  defiroit  Philippe  pour  Evêque,  mais 
on  craignoit  qu’il  ne  voulut  pas  l’accepter,  après 
avoir  refufë  .l’archevêché  de  Tours.  Toutefois 
on  crut  que  la  confideration  de  fà  jeuneffe  pou- 
voir avoir  été  caufè  de  ce  refus  j 8c  en  effet  fc 
voyant  élu  unanimement,  il  acquiefça,  fut  fa- 
cré  Evêque  d'Orléans  en  iizi.  par  Pierre  de 
' Corbeil  Archevêque  de  Sens,  8c  remplit  ce  fiege 
. pendant  quatorze  ans.  Après 
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Après  la  mort  du  Roi  Philippe  Augufte,  fon 
fils  aîné  Loiiis  VIII.  lui  fucceda  âgé  de  trente- 
fix  ans  II  fut  facré  à Reims  avec  la  Reine  Blan-  LXll, 
che  Ton  époufe  , par  l’Archevêque  Guillaume  le 
fixiéme  d’Août  1123.  8c  régna  trois  ans  Sequa-  prTnee! 
tre  mois.  Le  Pape  lui  écrivit  , premièrement  le  G.  Nang. 
vingt-cinquième  d’Oftobre  une  lettre  decondo- 
leance  fur  la  mort  de  Ion  pere  , dont  il  l’exhor- 
te  a imiter  les  vertus  , particulièrement  lonat-  ,5^.. 
tachement  au  làint  Siege.  Enfuitc  le  quatorzié-  RMn.n.t^x^ 
me  de  Décembre  il  lui  écrivit  une  autre  lettre,  t»,. 

qu’il  lui  envoya  par  Simon  de  Sully  Archevêque  g'^' 
de  Bourges  , Hugues  de  Montreal  Evêque  de 
Langrcs  8c  Guérin  Evêque  de  Scnlis,  trois  Pré- 
lats particulièrement  attachez  au  Roi  } dont  les 
deux  premiers  fe  trouvoient  alors  à Rome.  En 
cette  lettre  le  Pape  dit  en  fubllance  : Comme 
les  Princes  Chrétiens  font  obligez  de  rendre 
compte  à Dieu  de  la  défenfe  de  l’Eglifeleurme- 
re  : vous  devez  être  fenfiblement  affligé  de  voir 
les  heretiques  attaquer  infolemment  la  religion 
dans  l’Albigeois  qui  eft  de  l’étcnduë  de  vôtre 
royaume  ; 8c  s’il  eft 'de  vôtre  devoir  de  pour- 
fuivre  les  voleurs  , à plus  forte  raifon  de  pur- 
ger vôtre  état  de  ceux  qui  veulent  ravir  les  âmes. 

Or  nous  voyons  avec  douleur  , que  les  efforts 
que  l’on  a faits  jufques  ici  pour  détruire  cette 
herefîe  font  devenus  prefque  inutiles  , qu’elle 
' s’étend  de  plus  en  plus  5 8c  qu’il  eft  à craindre  qu’elle 
n’infeéie  vôtre  royaume  fondé  8c  affermi  dans 
la  foi  plus  que  les  autres  , par  une  benediélion 
particulière  de  Dieu  ; 8c  qu’ainfi  la  principale 
partie  étant  ébranlée  , une  nouvelle  perfccution 
s'excite  Contre  l’Eglife  enticre.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  exhortons  8c  vous  conjurons  par  Nô- 
tre-Seigneur  , comme  Prince  catholique  8c  fuc- 
ceffeur  de  Princes  catholiques*,  d’offrir  à Dieu 

les  prémices  de  vôtre  régné,  embraffant  en 
- - cette 


Digitized  by  Google 


fi8  Hifloîre  Eeclejiajilq$te. 

~ cette  occafîon  la  caufb  de  Jésus- Christ,’ 8c 

iAn.uz}.  de  vous  alTurer  du  fecours  non  feulement  fpiri- 
tuel  , mais  temporel  de  l’Eglife  Romaine.  Au 
refte  comme  nous  avons  apris  qu- Amauri  Com- 
te de  Touloufe  vous  offre  tout  le  droit  qu’il  a 
en  ce  pays-là  , pour  le  joindre  à vôtre  domai- 
ne 5 nous  vous  prions  de  l’accepter  , pour  en 
joüir  8c  le  tranfmettre  à vos  fucceffeurs.  Car 
vous  devez  favoir  , que  nous  avons  excommu- 
nié il  y a long-tems  Raimond  Comte  de  Tou- 
• loufc  & fon  fils  , qui  nonobftant  nos  avertiffe- 
mens  , perfeverent  opiniâtrement  dans  leur  ma- 
lice. Il  femble  que  le  Pape  Honorius  ne  fçût 
pas  encore  la  mort  de  Raimond  le  vieux. 

Vers  le  même  tems  il  confirma  autentique- 
ment  la  réglé  des  Frères  Mineurs  par  fa  bulle 
du  vingt-neuvième  de  Novembre  la  hui-  • 

tiéme  année  de  fon  pontificat.  Saint  François 
voyant  la  grande  étendue  de  fon  ordre , crut 
devoir  faire  autorifer  plus  folemnellcment  par 
Honorius  fà  maniéré  de  vivre,  qu’innocent n’a- 
voit  approuvée  que  de  vive  voix.  Comme  il  y 
penfoit  il  eut  pendant  la  nuit  cette  révélation. 
Il  lui  'fembloit  avoir  raraaffé  à terre  de  très- pe- 
tites miettes  de  pain  , pour  les  diftribuer  à plu- 
fieurs  Frères  affamez  qui  étoient  autour  de  lui.  Et 
comme  il  craignoit  que  ces  miettes  fi  menues  ne 
s’échapafTent  entre  fès  mains , une  voix  lui  dit 
d’enhaut  ; François  , fais  une  hoftic  de  toutes 
ces  miettes  8c  en  donne  à ceux  qui  en  voudront 
manger.  Il  le  fit , 8c  tous  ceux  qui  ne  fece- 
voient  pas  dévotement  leur  part  , ou  la  mépri- 
foient  enfuite  , paroifToient  infeéfez  de  lepre. 
Le  matin  il  raconta  aux  Freres  cette  vifion,  af- 
fligé de  n’en  pas  comprendre  le  myftere  ; 8c  le 
jour  fuivant  comme  il  prioit , une  voix  venue 
du  Ciel  lui  dit  : François,  les  miettes  de  la  nuit 
paffée  font  les  paroles  de  l’Evangile  , l’hoftieeft 
la  réglé , la  Icprc  l’iniquité.  Vou-» 


Lxin. 

Confirma- 
tion de  la 
réglé  des 
Freres  Mi- 
neurs. 

Vit  a per  S. 

fin. 
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Voulant  donc  réduire  fà  réglé  en  une  forme  ' 

plus  abrcgée  , il  monta  avec  deux  compagnons  AN.iaaj. 
fur  une  montagne  > où  jeûnant  au  pain  & à l’eau 
il  fit  écrire  la  règle  félon  que  l’efprit  de  Dieu  lui 
diéfoit  dans  la  priere.  En  defeendant  de  la  mon* 
tagne  il  la  donna  à garder  à Frère  Elie  fon  vi- 
caire , qui  peu  de  jours  après  dit  qu’il  l’avoit 
perdue  par  négligence.  François  retourna  donc 
à la  folitude  Sc  refit  aufli-tôt  la  réglé  , comme 
fi  Dieu  la  lui  eût  diéléc  de  là  bouche.  C’eft  cel- 
le qu’il  fit  confirmer  par  le  Pape  Honorius  ; & 
pour  exciter  plus  vivement  fes  Freres  à l’obfer- 
ver  , il  dilbit  qu’il  n’y  avoit  rien  mis  de  lui- 
même  , mais  qu’il  avoit  tout  fait  écrire,  com- 
me Dieu  le  lui  avoit  révélé.  Voici  comme  elle 
commence. 

La  règle  & la  vie  des  Freres  Mineurs  cftd’ob- 
' ferver  l’Evangile  , vivant  en  obéïflànce  , fans  Opufi.ptjo, 
propre  & en  chafteté  ; frere  François  promet 
obéïflànce  8c  rcfpeéf  au  Pape  Honorius  8c  à fes 
fuccelTeurs.  On  voit  ici  que  faint  François  étoit 
toujours  reconnu  pour  vrai  Supérieur  de  l’or- 
dre , 8c  que  frere  Elie  étoit  feulement  fon  vi- 
caire. La  réglé  dit  enfuite  qu’il  n’y  a que  le  mi-  W.  ».!/, 
niftrc  provincial  qui  puifle  recevoir  les  Freres  , 

8c  qu’après  les  avoir  examinez  , s’il  les  trouve 
propres  à l’inftitut , il  doit  leur  dire  qu’ils  aillent 
vendre  tous  leurs  biens  8c  les  difiribüer  aux  pau- 
vres : mais  les  Freres  ne  doivent  point  fe  mê- 
ler de  cette  difiribution  du  temporel  des  poftu- 
lans.  Enfuite  on  leur  donnera  l’habit  de  proba- 
tion , fçavoir  deux  tuniques  fans  capuce  , une 
ceinture  8c  des  calleçons  , avec  un  chaperon 
defeendant  jufqucs  à la  ceinture.  Après  l’année 
de  probation  ils  promettront  de  garder  toujours 
cette  règle  j 8c  deflors  ils  porteront  une  tuni- 
que avec  capuce  , 8c  s’ils  veulent  une  autre  fans 
capuce  : en  cas  de  necefiité  ils  pourront  même 

por- 
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porter  des  fouliers.  Tous  feront  vêtus  pauvre- 
AN.11Z3.  ment  , & pourront  rapiécer  leurs  habits  en  bc- 
niflànt  Dieu.  Ils  ne  méprilcront  point  les  hom- 
mes qu’ils  verront  vêtus  mollement  & d’habits 
de  couleur  , ou  fc  nourilTant  délicatement  , & 
n’en  jugeront  point  : chacun  ne  jugera  8c  ne 
méprifera  que  l'oi-rnêmc. 

Les  clercs  feront  l’office  divin  félon  l’ufage 
r,j.  de  l’Eglife  Romaine  : les  laïques  diront  vingt- 
quatre  Paters  pour  matines  , cinq  pour  laudes, 
fept  pour  chacune  des  petites  heures  , douze 
pour  vêpres  , fept  pour  complies  , & prieront 
pour  les  morts.  Tous  les  Frères  jeûneront  de- 
puis la  Touflàints  jufquesàNoël.  Ceuxqui vou- 
dront jeûneront  une  première  quarantaine  depuis 
l’Epiphanie  jufques  au  carême.  Le  relie  du  tems 
ils  ne  feront  obligez  à jeûner  que  le  vendredi. 
Ils  ne  recevront  point  d’argent , ni  par  eux- 
2 r.4.  mêmes , ni  par  perfonne  interpofée.  "Toutefois 

les  miniilres  8c  les  gardiens  pourvoyeront  par 
leurs  amis  Ipirituels  aux  necelfitez  des  malades 
8c  aux  habillemcns  des  Freres  , félon  le  befoin 
8c  la  qualité  des  pays  froids  : mais  enforte  qu’ils 
ne  reçoivent  jamais  d’argent.  Les  Frères  à qui 
Dieu  en  a donné  le  talent  travailleront  fidclle- 
ment , cnlbrte  qu’ils  évitent  l’oifiveté  , làns 
éteindre  l’efprit  d’orailbn  ; 8c  pour  récompenlè 
de  leur  travail  ils  recevront  leurs  befoins  corpo- 
. rels , pour  eux  8c  pour  leurs  Freres , fuivant 
l’humilité  8c  la  pauvreté  4 mais  ils  ne  recevront 
g,  g,  point  d’«rgent.  Les  Freres  n’auront  rienenpro* 
pre  , ni  maifon  , ni  lieu,  ni  autre  chofe;  mais 
fc  regardant  comme  étrangers  en  ce  monde,  ils 
iront  avec  confiance  demander  l’aumône.  C’eft 
cette  pauvreté  fublime  qui  vous  fera  regner  dans 
le  Ciel.  Par  tout  où  vous  vous  rencontrerez 
montrez-vous  véritablement  Freres  par  une 
amitié  tendte  8c  fincere  , découvrea-vous  con- 
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fidemmcnt  l’un  l'autre  vos  befoins  y 8c  fi  l’un  ■ — 

tombe  malade  , que  les  autres  le  fervent  com-  An.uij. 
me  ils  voudroient  qu’on  les  fervît  eux-mêmes,  c.9. 

.Aucun  des  Frères  n’entreprendra  de  prêcher 
au  peuple  , que  Te  miniftre  general  ne  lui  ait 
^ permis  , après  l’avoir  examiné.  Ils  ne  prêche- 
ront point  dans  un  diocefe  , fi  l’Evêque  s’y  op- 
pofe.  Leurs  difeours  feront  fimples , châtiez  8c 
tendans  uniquement  à l’e'dificacion  : ils  propo- 
feront  en  peu  de  paroles  les  vices  8c  les  vertus  , 
la  peine  & la  gloire  éternelle.  Si  quelqu’un  cftt.ia. 
infpiré  d’aller  chez  les  infidelles  , il  en  deman- 
dera permiffion  au  miniftre  provincial , qui  ne 
l’accordera  qu’à  ceux  qu’il  en  jugera  capables. 

Tous  les  Freres  feront  tenus  d’obéïr  au  rai- 
niftre  general  i 8c- après  là  mort  l’éleélion  du  c,2, 
fuccefleur  fe  fera  par  les  miniftres  provinciaux 
8c  les  gardiens  au  chapitre  de  la  Pentecôte.  Ilfe 
tiendra  au  lieu  marqué  par  le  general  tous  les 
trois  ans  plus  ou  moins  , félon  qu’il  l’aura  ré- 
glé. Si  tous  les  provinciaux  8c  les  gardiens  ju- 
gent le  general  infufïifant  au  fcrvice  de  l’ordre, 
ils  feront  tenus  d’en  élireun  autre.  Après  le  cha- 
pitre de  la  Pentecôte  les  provinciaux  8c  les  gar- 
diens pourront  en  tenir  de  particuliers  la  même 
année.  Les  miniftres  demanderont  au  Pape  un 
Cardinal  pour  proteéleur  de  cette  focieté  : afin  f.it, 
que  nous  foyons  toujours  parfaitement  fournis 
à l’Eglifc  Romaine  , 8c  que  nous  gardions  l’hu- 
milité 8c  la  pauvreté  évangélique. 

Si  unfrere  commet  un  péché  mortel,  de  ceux  t.j, 
pour  lefquels  ils  feront  convenus  de  recourir  au 
miniftre  provincial,  on  le  fera  au  plûtôtj  8c  le  mini- 
ftre lui  impofcrapenitence,  s’il  eft prêtre,  s’il  ne 
l’eft  pas  il  la  fera  impofer  par  un  prêtre  de  l’or- 
dre. Us  fc  donneront  garde  de  la  colere  8c  du 
trouble  à l’occafion  des  péchez  d’autrui  i car 
CCS  paftions  nuifent  à la  cWité.  11  falioit  qu’il, 
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J eût  peu  de  prêtres  chez  les  Freres  Mineurs  # 
An.ui;.  jjuifque  tous  les  provinciaux  ne  i’étoient  pas. 
f.  10.  La  réglé  ajoûte  : Lesminiftres,  qui  font  les  fer- 
vitcurs  des  autres  Frères , les  vifiteront  fouvent,. 
les  avertiront  & les  corrigeront  avec  humilité 
8c  charité.  Les  Freres  leur  obéiront  c;n  tout  ce 
' qui  n’eft  point  contraire  à leur  confcicncc  & à 
nôtre  réglé.  Les  miniftres  leur  doivent  donner 
toute  liberté  de  leur  parler , les  confiderant  com- 
me leurs  maîtres.  J'exhorte  nos  Freres  à fc  gar- 
der d’orgueil , de  vaine  gloire  8c  d’envie.  Que  ceux 
qui  font  fans  lettres  ne  fe  mettent  pas  en  peine 
. . ^ les  apprendre  ; mais  qu’ils  s’appliquent  à l’o- 

raifon  & s’exercent  à l’humilité  8c  la  patience. 
Telle  cft  la  réglé  de  (àint  François. 

LXIVi  La  même  année  commença  en  Efpagnc  un 
Ordre d; la  nouvel  ordre  religieux,  favoir  celui  de  la  Mer- 

^atet'Lan  L’auteur  fut 

^d'f.6jS’  Nolafque  gentilhomme  de  Languedoc  né 

^FitaS.Pet.  au  Mas-faintes-puclles  près  Caftclnaudari.  LeRtfi 
Jaques  d’Arragon  étant  retenu  comme  prifon- 
^ Carcaffone  après  la  bataille  de  Muret,  où 
* ' ’ fbnpcre  avoit  été  tué  ; Simon  de  Montfort  mit 
Pierre  Nolafque  auprès  de  ce  jeune  Prince  qui 
Tndic.Arra-  n’avoit  encore  que  fix  ans,  & qui  fut  renvoyé 
^w,4«.ui4.  chez  lui  l’année  fuivante  1214..  à la  pour  fuite  du 
Pape,  comme  il  a été  dit.  Pierre  l’alla  trouver 
à Barcelone  environ  trois  ans  après  ; 8c  comme 
depuis  long-tems  il  avoit  un  grand  zcle  pour 
retirer  les  Chrétiens  captifs  chez  les  Mores,  il 
perfuada  au  jeune  Roi  de  fâvorifer  f ctablifTcmenC 
d’un  ordre  religieux  pour  cette  bonne  œuvre: 
car  Pierre  avoit  déjà  raifemblé  quelques  com- 
pagnons pour  y travailler  avec  lui.  Ils  étoient 
principalement  touchez  du  péril  des  âmes  8c  des 
tentations  violentes  de  renoncer  à la  foi  pour 
recouvrer  la  liberté. 

Pierre  Nolafque  fut  fortifié  dans  fon  deifein 
> 
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par  Raimond  de  Pegnafort  i qui  étoit  à Barce- 
lone 8c  qu’il  avoit  choifi  pour  confefleur.  On  AN.1224.’ 
dit  qu’en  une  même  nuit  la  faintc  Vierge  appa-  yita  s. 
rut  à Pierre,  à Raimond  , 8c  à Jaques  Roi  d’Âr- 
ragon  } 8c  leur  dit  à tous  trois  qu’elle  auroit 
très-agréable  8c  fon  Fils  aufli , que  l’on  inftituât 
en  Ibn  honneur  un  ordre  religieux  pour  la  ré- 
demption des  captifs.  Quoi  qu’il  en  foit,  l’or- 
dre fut  folemnellement  établi  l’an  1223.  le  dixié- 
me d’Août  jour  de  faint  Laurent  à Barcelone 
dans  l’Eglife  cathédrale  dédiée  a la  fainte  Croix , 
en  prefence  du  Roi  8c  d’un  grand  peuple,  L’E- 
vêque Beranger  célébra  la  mefle  : Raimond  de 
Pegnafort  fit  un  fermon  où  il  rendit  raifbn  de 
ce  nouvel  inftitut } après  l’ofFcrtoirc , Pierre  No- 
lafque  le  premier  reçut  l’habit  des  mains  de  l’E-^ 
vêque,  confiftant  en  une  tunique,  un  fcapulai- 
re  8c  une  chape,  le  tout  blanc,  8c  furie  feapu- 
laire  l’écu  des  armes  d’Arragon  avec  une  croix 
en  chef.  Raimond  leur  dreiîâ  des  confUtutions, 
qui  furent  approuvées  par  le  Pape  Grégoire  IX. 
douze  ans  apres  : le  dix-feptiéme  de  Janvier  1135’. 
'■  l’année  1224  " 


Au  commencement  de 
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dire  à l’Epiphanie  , Herman  maître  des  cheva-  . Conftitu- 
liers  Teutoniques  , vint  de  Paleftine.  en  Sicile  jeJIcconl 
trouver  l’Empereur  Frideric , 8c  l’excita  fi  for-  erg  les  he- 
tement  au  fecours  de  la  Terre  fainte , qu’il  étoit  retiques, 
prêt  â,pafTer  en  Italie  8c  de  là  en  Allemagne  pour 
mettre  ordre  à fon  voyage.  Mais  il  fut  retenu 
en  Sicile  , par  les  offres  que  les  Sarafins  qui  y 
reftoient  firent  de  fc  fbumettre  à lui.  Il  fe  con- 
tenta donc  d’envoyer  en  Allemagne  le  maître  des 
chevaliers  Teutoniques,  avec  ordre  de  pafTcr  à 
Rome  8c  de  rendre  au  Pape  une  lettre  de  fa  part. 

En  même  tems  voulant  témoigner  fon  zele  pour  jippend.ati 
la  religion  , il  publia  trois  conftitutions  contre  Dh,  Impuf 
les  hérétiques  , dont  la  première  porte  : 
ceux  qui  lêront  condamnez  par  l’Eglife  en  quel- 

que  26.17. 
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que  lieu  de  l’empire  que  ce  foit  * & déferez  au 

An. 1 2 z4- jugement  feçulier,  feront  punis  comme  ils  mé- 
ritent. Ceux  qui  étant  pris  & touchezde  la  crain- 
te de  la  mort  voudront  revenir  à l’Eglifc  catho- 
lique , feront  mis  en  prrfon  perpétuelle  pour 
faire  pénitence.  Les  juges  feront  tenus  de  pren- 
dre les  hérétiques  trouvez  par  les  inquifîteurs 
que  le  faint  Siégé  aura  députez , ou  par  d’autres 
perfonnes  zélées  pour  la  Foi  catholique  , 8c  les 
garder  étroitement  jufques  à ce  qu’ils  les  failènt 
. mourir,  après  que  l’Eglife  les  aura  condamnez. 
On  punira  de  même  les  fauteurs  des  herctiques , 
s’ils  ne  ceflènt  de  les  protéger  après  avoir  étjé 
admoneftez.  Ceux  qui  étant  convaincus  d'here- 
fie  en  un  lieu  pafiènt  à d’autres , pour  y répan- 
dre plus feurement leur  erreur:  feront  punis  fé- 
lon leur  mérité.  L’Empereur  ajoute  : Nous  con- 
damnons aufli  à mort  ceux  qui  ayant  abjuré 
pour  fs^^uver  leur  vie  , feront  retournez  à l’er- 
reur en  faufïànt  leur  ferment.  Nous  ôtons  aux 
heretiques  , à leurs  receleurs  8c  leurs  fauteurs 
tout  bénéfice  d*appellation>  8c  nous  voulons  que 
l’herefie  foit  entièrement  banie  de  l’étendue  de 
nôtre  empire.  Et  comme  ce  crime  qui  attaque 
Dieu  même  , cft  plus  grand  que  celui  de  léze- 
majefté  ; nous  voulons  que  les  enfens  des  héré- 
tiques jufques  à la  féconde  génération  , fbient 
privez  de  tous  bénéfices  temporels  8c  de^  tous 
offices  publics  } à moins  qu’ils  fc  rendent  dé-  ' 
nonciatcurs  de  leurs  peres.  De  plus  nous  décla- 
rons que  les  Freres  Prêcheurs  8c  les  Freres  Mi- 
neurs députez  dans  nôtre  empire  pour  l’afiairc 
de  la  foi  contre  les  heretiques , font  fous  nôtro 
proteéHon  fpeoiale. 

La  fécondé  conftitution  eft  principalement 
contre  les  Patarins  : qui  de  la  Lombardie  où 
ils  étoient  en  grand  nombre,  s’étendoient  dans 
le  relie  de  l’Italie  8c  julques  en  Sicile.  On  les 
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condamne  au  feu  ; 8c  on  leur  applique  comme  

dans  la  conftitution precedente  les  pcinesdn  cri-  AN.U24. 
me  de  leze-majefté.  La  troifîémc  conftitution 
n’cft  que  le  quatrième  canon  du  concile  de  La- 
trap  de  iziy.  réduit  aux  peines  temporelles, 
mettant  le  banniftèment  au  lieu  de  l’excommu- 
nicatîon,  8cainlidurcfte.  Cts  trois  conftitutions 
font  datées  du  même  jour  vingt- deuxième  de 
Février  indiélion  douzième,  quieft  cette  année 
1 224.  Elles  fe  trouvent  entre  les  Icttresde  Pierre 
des  Vignes  chancelier  de  l’Empereur  Frideric  ; 
ce  qui  montre  que  ce  fut  lui  qui  les  compolà. 

Il  s’en  trouve  une  quatrième  du  mois  de  Mars  at.RMrt.  n. 
de  la  même  année  1224.  donnée  à Catanc  où 
en  effet  l’Empereur  étoit  alors^,  8c  fdrcffèc  à ^ 

l’Archevêque  de  Magdebourg  Comte  de  la  Ro- 
magne  8c  légat  en  Lombardie.  Elle  porte  que 
quiconque  dans  cette  dernière  province  aura  été 
convaincu  d’herefie  par  l’Evêque  diocélàin , fe- 
ra pris  aufli-tôt  par  le  podefta  8c  le  confeil  de 
la  ville  pour  être  brûlé  j ou  s’ils  aiment  mieux  le 
laiffer  en  vie  pour  fervir  d’exemple  aux  autres 
ils  lui  feront  couper  la  langue  dont  il  a blasfêmé. 

La  lettre  que  l’Empereur  écrivit  au  Pape  por- 
toit  en  fubftance  : Voulant  rendre  à Dieu  un  prideric 
témoignage  de  ma  reconnoifîance  , je  me  fuis  touchant  la 
croifé  8cj’aiconfacrémaperfonnc,  mes  biens  8t  croifadc. 
mes  états  au  fervice  de  la  Terre  feinte  : pour  y 
mieux  reüflir  j’ai  juré  fuivant  vôtre  confeil  d’é- 
poufer  la  fille  du  Roi  de  Jerufalem  heriticre  du 
royaume,  comptant  pour  fa  dot  le  fecours  que 
vous  8c  vos  frères  les  Cardinaux  avez  promis  de 
donner  en  cette  entreprife.  Dieu  qui  fonde  les 
cœurs  feit  que  je  defîre  de  toute  mon  affedlion  le 
bon  fuccès  de  cette  affeire.J’aurai  s’il  eft  neceffaire 
cent  galères  prêtes  dans  les  ports  de  mon  royau- 
me. Je  viens  d’ordonner  la  conftruélion  de  cin- 
quante huiftiers , qui  porteront  chacun  quaran- 
te 
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^ — te  chevaliers  avec  autant  de  chevaux  } & j’ai 

AN.1114.  donrfé  l’intendance  de  cet  ouvrage  à deux  che- 
valiers Tcutoniques  & à d'autres 'perfonnes  cx- 
DuCange  pcrimentécs.  On  appelloit  huilTîers  ou  vifliers 
/«r  Viüe-  des  bâtimens  propres  à tranfportcr  des  chevaux.' 
bard.f.xôi.  L’Empercur  ajoute  : Vous  apprendre^  aufli 
' par  lui , c’eft  le  maître  des  chevaliers  Teutoni- 
ques  , que  le  Roi  de  Jerufalem  m’a  écrit  depuis 
peu  , qu’il  eft  relblu  de  quitter  l’Allemagne  • 
Rain.n.y.  voyant  le  peu  qu’il  y fait  pour  la  croifade.  Car 
ceux  qui  la  prêchent  font  mépriiez  de  tout  le 
monde  , tant  parce  que  ce  font  des  perfonnes 
viles  , que  parce  qu’ils  ont  peu  ou  point  de 
pouvoir  de  donner  des  indulgences,  enforteque 
perfonne  ne  les  écoute.  De  plus  fuivant  les  let- 
tres que  je  reçois  de  differens  pays  des  perfonnes 
les  plus  puiflantes  , il  leur  lêmble  que  l’Eglifc  8c 
moi  agiflbns  foiblement  en  cette  affeire.  Le  Roi 
de  France  m’a  -fait  favoir  que  les  Seigneurs  de 
fon  royaume  8c  d’Angleterre  ne  paroillent  avoir 
aucune  volonté  de  s’engager  à la  croifade , qu’il 
n’y  ait  auparavant  entre  les  deux  royaumes  une 
longue  trêve  li  bien  affermie  qu’ils  puiflent  aller 
& revenir  en  fureté  ; 8c  la  plupart  des  grands 
d’Angleterre  , qui  s’étoient  autrefois  croifez  , 

' prétendent  que  vous  les  avez  difpenfcz  de  leur 
vœu.  Ainli  dans  tous  les  pays  que  le  Roi  de  Je- 
rufàlem  a parcourus , il  y a peu  ou  point  de  per- 
fonnes qui  veuillent  fe  préparer  à la  croifade. 
C’eft  pourquoi  j’ai  exhorté  ce  Prince  par  mes 
lettres  à faire  un  plus  long  féjour  en  Allemagne; 
8c  il  eft  à propos  que  vôtre  Sainteté  l’y  encou- 
rage aufli.  Car  s’il  fè  retiroit , 8c  fur  tout  s’il 
pafloit  outre  mer  l’êté  prochain  comme  il  fe 
propoiè  , il  cauferoit  un  grand  découragement 
à la  croifade.  Je  lui  ai  aufli  donné  commiflion 
par  mes  lettres  patentes  d’exciter  au  fervicc  de  la 
Terre  faintc  tous  ceux  qu’il  pourra , 8c  de  promec- 
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trc  de  ma  part  aux  croifez  le  paflàge , les  vivres 
& toutes  les  chofes  neccflàircs , qui  leur  feront 
abondamment  adminiftrécs  en  mon  royaume. 

Et  afin  que  tout  l’Orient  connoiffe  la  volonté 
invariable  que  j’ai  d’accomplir  ce  mariage  & de 
procurer  le  fecours  de  la  'Terre  fàinte  , j’ai  rc- 
folu  d’envoyer  à Acre  au  paffageprochain  Jaques 
Evêque  de  Patti  en  Sicile  , pour  s’informer  de- 
vant vos  deleguez  du  confentement  de  la  Prin- 
cefle.  Ce  fera  donc  à vôtre  Sainteté  d’envoyer  en 
Allemagne  , en  Holf^ie  8c  aux  royaumes  voi- 
fins , en  France  , en  Angleterre  8c  aux  autres 
pays  des  perfonnes  de  telle  autorité  8c  munies 
de  tel  pouvoir  pouraccorder  l'indulgence, qu’el- 
les fe  fiefient  écouter  8c  même  craindre  pour 
l’avancement  de  la  croifàde.  Ayez  aulîi  la  bonté 
d’envoyer  un  legal  fpecial  pour  négocier  la  trêve 
entre  le  Roi  de  France  8c  celui  d’Angleterre;  .6c 
de  donner  fi  bon  ordre  à tout  le  refte,  que  per- 
fonne  ne  foit  plus  aceufé  de  négligence  ; car 
pour  moi  le  ciel  8c  la  terre  me  feront  témoins 
du  foin  que  je  prendrai  de  cette  afïaifb.  La  let- 
tre eft  datée  de  Catane  le  cinquième  jour  de 
Mars  indiélion  douzième , qui  eft  l’an  1-224. 

Le  Pape  envoia  cette  lettre  de  l’Empereur  au 
nouveau  Roi  de  France  Loiiis  par  le  Cardinal 
Conrad  , qui  par  conféquent  étoit  revenu  à Ro- 
me. Le  Pape  le  renvoia  en  diligence  avec  une 
lettre  où  il  dit  au  Roi  : On  croit  certainement 
que  Raimond  fils  de  Raimond  jadis  Comte  de 
Touloufe  craint  tellement  vôtre  puifiance;  que 
s’il  fait  que  vous  la  vouliez  employer  toute  en- 
tière contre  lui  , il  n’ofera  l’attendre  : mais  il 
obéira  à vôtre  gré  aux  ordres  de  l’Eglifè,  com- 
me il  l’offre  ; 8c  Dieu  veuille  que  ce  foit  fince- 
rement.  C’eft  pourquoi  nous  vous  conjurons  de 
le  prellcr  efficacement , ôc^par  exhortations  8c  par 
menaces  de  fe  réconcilier  à l’Eglife  : enfortc 
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que  le  pays  foit  purgé  d’hcretiques , que  les  tort* 
AN.12Z4.  Pairs  aux  ficclefiaftiques  foient  reparez,  que  l’on 
pourvoye  à la  liberté  de  l’Eglife  pour  l’avenir  & 
à l’honneur  d’Amauri  Comte  de  Touloule,  que  « 
nous  ne  pouvons  abandonner  en  cette  occalion. 

Par  ce  moyen  vous  ôterez  un  grand  obftacle  au 
fccours  de  la  Terre  fainte.  Nous  vous  prionç 
aufli  de  donner  entière  créance  à ce  que  le  Lé- 
gat vous  dira  de  nôtre  part , pour  le  renouvel-  ^ 
Icment  de  la  trêve  avec  le  Roi  d’Angleterre.  La 

* lettre  eft  du  quatrième  (ft\vril  1224. 

CeflaLnd.  Raimond  touché  de  la  qrainte  du  Roi  Louis, 

DuO:ejtit  to.  de  quelque  autre  motif,  fit  ià  paix  avec  le 
c/Nan"['  incontinent  après.  Car  dans  un  concile  ou 
1224.  parlement  general  que  le  Roi  tint  à Baris  le  cin*> 
emc.  quiéme  jour  de  Mai  dç  la  même  année  , le  Ic- 
^ gat  Conrad  au  nom  du  Pape  déclara  Raimond 
catholique  , & révoqua  pour  un  tems  l’indul- 
gence accordée  par  le  cbneile  de  Latran  à ceux 
qui  marchcroient  contre  les  Albigeois.  Mais  le 
Légat  n’obtint  rien  pour  la  prorogation  de  la 
trêve  avec  l’Angleterre  5 & le  Roi  Loüis  partit 
le  lendemain  de  la  faint  Jean  pour  aller  en  Poi- 
tou faire  la  guerre  au  Roi  Henri. 

LXVIII.  Cependant  le  légat  Conrad  pafla  en  Allema- 
Lettre  du  ^ ^ Cologne  avec  honneur  le 

la^croiFaTe^.  vendredi  d’après  la  Pentecôte , c’eft-à-dire  le 
CoJefr.  feptiéme  de  Juin  1224.  ^^oit  chargé  de  Ict- 
très  à tous  les  Métropolitains  d’Allemagne  & à 
404..  405!  fulfragans  , dans  lefquelles  le  Pape  dit  en 

«f.Rain.  fubftance  : Ceft  pour  éprouver  les  Chrétiens 
I122.W.  I.  que  Dieu  a permis  que  la  Terre  fainte  fût  pof- 
®”  ledée  par  les  infidelles , & pour  voir  s’il  y a quel- 

qu’un qui  yeüille  vanger  les  injures  & témoi- 
gner de  la  reconnoiflànce  pour  tant  de  grâces 
qu’il  a reçues.  Or  il  en  eft  revenu  aux  fidcllcs  4 

* une  infinité  d’avantages.  Combien  de  pécheurs 
délicats  craignant  la  penitence  qu’on  leurauroit  • 
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impofée  , feroicnt  demeurez  abîmez  dans  leurs  - 

crimes  & dans  le  dcfefpoir  ; qui  touchez  par  la  Ak.i2Z4j 
grâce  ont  formé  leur  rcfolution  falutairc  de  don- 
ner leur  vie  pour  J e s u s-C  h R i s t ? Combien 
d’autres  ayant  fouffert  la  mort  pour  une  fi  bon» 
ne  caufe  , ont  reçu  la  couronne  du  martyre  j 
& combien  avant  ou  après  raccomplülèment  de 
leur  pèlerinage  , font  morts  avec  la  gloire  de» 
conféficurs  ? 11  leur  reprefente  enfuitc  comme 
il  feroit  honteux  d’abandonner  en  cette  occafion 
l’Empereur  qui  va  fe  mettre  à leur  tête.  Il  ajoû»  ' 
te  , qu’il  a envoyé  des  prédicateurs  pour  publier 
l’indulgence  de  la  croifade  , 8c  qu’il  a donné  au 
Cardinal  Conrad  la  légation  d’Allemagne  pour  le 
même  efïèt.  Or  elle  eut  un  grand  lucccs  , 8c  il  Chr.Aùi^ 
fe  fit  un  très-grand  nombre  de  croifez  par  tout 
le  pays. 

Le  légat  Conrad  8c  Engclbert  Archevêque  de  LXIX. 
Cologne  , accompagnèrent  le  jeune  Roi  Henri  Prlfon  du 
au  voyage  qu’il  fit  en  Saxe  cette  année  1214. 
pour  la  délivrance  du  Roi  de  Dancmarc  Vaide- 
mar  II.  que  Henri  Comte  de  Suerin  tenoit  en  23.24.. 
prifon  depuis  plus  de  dix-huit  mois.  Ce  Com- 
te  irrité  des  conditions  que  le  Roi  lui  avoit  im- 
polees  pour  rentrer  en  fes  bonnes  grâces  , le  12.23. 
prit  par  trahifon  dans  l’ifle  de  Luithe,  avec  fon 
fils  Valdemar  III.  déjà  couronné  Roi.  Ils  furent 
pris  dans  leurs  lits  , le  jour  de  la  &int  Jean  por- 
te latine  fixiémedeMai  iizj.  8c  menez  deçà  la 
mer  au  pays  des  Sclaves  , où  ils  furent  enfer- 
mez au  château  de  Suerin.  Les  Prélats  8c  les  , 
Seigneurs  de  Danemarc  mandèrent  au  Pape  cet-  R.  1223.  n, 
te  trahifon  du  Comte  de  Suerin  j 8c  le  Papc^^'t- 
écrivit  à ce  fujet  à l’Archevêque  deCologncune 
lettre  datée  du  premier  Novembre  1213.  où  il 
dit  être  obligé  par  pluficurs  raifons , à prendre 
les  intérêts  du  Roi  de  Danemarc  1 dont  la  pre- 
mière eft  que  ce  royaume  dépend,  particuliere- 
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ment  de  l’Egiifc  Romaine  & en  eft  tributaire, 
AN.1214.  Nous  avons  vû  en  effet  que  le  Pape  Grégoire 
CrtgMb.xu  VII.  prétendoit  que  le  Roi  Suenon  avoit  pro- 
Uv’  donner  à faint  Pierre  lui 8c fon royau- 

Lxiii.  n.  me.  De  plus  , ajoute  le  Pape  Honorius , le  Roi 
II.  Valdemar  , quoi  qu’il  ne  porte  pas  la  croix  pu- 
bliquement, l’a  prilè  en  fecret  par  nôtre  exhor- 
tation i 8c  nous  a promis  que  lui  ou  fon  hls  ira 
au  lècours  de  la  Terre  faintc  au  pafTage  pro- 
, , chain  i 8c  que  s’il':  n’y  vont  ni  l’un  ni  l’autre  , 

il  envoycra  cent  ou  cinquante  chevaliers.  Ainfï 
nous  devons  protéger  ce  Prince  au  moins  com- 
' ' me  les  autres  croifez.  C’eft  le  premier  exemple 

que  j’aye  remarqué  de  porter  ainfi  la  croix  de 
pelerin  cachée. 

Le  Pape  continue  en  louant  l’Archevêque  de 
Cologne  des  mouvemens  qu’il  s’ell  déjà  donnez 
pour  la  délivrance  du  Roi  de  Danemarc  8c  lui 
^83,  ordonnant  de  continuer.  Il  le  charge  auffi  de 
dénoncer  au  Comte  de  Suerin  , que  dans  un 
mois  après  la  réception  de,  fa  lettre  , car  le  Pa- 
pe lui  écrivoit  en  même  tems  , il  ne  manqua 
\ pas  de  délivrer  le  Roi  de  Danemarc  8c  fbn  fils  j 
8c  nous  lui  ferons  rendre  juftice^  ajoûte-t-il , 

' , “ s’jJ  a quelque  prétention  contre  ce  Prince  ; au- 

trement vous  l’excommunierez  , ferez  publier 
/ l’excommunication  tous  les  dimanches , 8c-met- 

trez  en  interdit  la  province  où  le  Roi  eft  rete- 
nu prifonnier.  Il  écrivit  de  même  aux  Evêques 
de  Lubec  8c  de  Verden  , 8c  à l’Empereur  Fride- 
' rie  , qu’il  exhorte  à faire  juftice  exemplaire 

de  ce  crime  , fans  toutefois  répandre  le  fang  du 
coupable.  Mais  ni  les  menaces  du  Pape,  ni  celles 
du  légat  Conrad  , ni  les  follicitations  de  l’Ar- 
chevêque de  Cologne , n’eurent  point  d’effet 
Chf.  Godijr.  pour  lors  î le  Roi  Valdemar  demeura  près  de 
trois  ans  en  prifon  ; 8c  ne  fut  délivré  qu’en 
1225  * ‘’^oy^nnant  une  groffe  rançon. 
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CEpendant  Ruflutane  Reine  d’Avognie  ou  i. 

plutôt  d’Avogafie  près  de  la  Géorgie,  en-  LesGeor- 
voya  au  Pape  Honorius  David  Evêque  de  Hani,  5*®°*  ont 
avec  une  lettre  où  elle  difoit  : Mon  frere  Je  Roi 
des  Géorgiens  cft  mort  & j’ai^fuccedé  à fon  ’Eandr^nd. 
royaume  ; je  vous  demande  vôtre  benediâion 
pour  moi  Sc  pour  les  Chrétiens  mesfujets.  Nous  '^•+3^- 
avons  reçu  un  confèil  de  la  part  de  vôtre  légat 
qui  étoit  à Damietc,  que  mon  frere  vînt  au  fe- 
coûrs  des  Chrétiens  ; il  l’avoit  refolu  & s’y  pre- 
paroit.  Mais  ces  méchans  Tartares  font  entrez 
dans  nôtre  pays , ont  fait  de  grands  maux  à nô- 
tre nation , & nous  ont  tué  lix  mille  hommes. 

Nous  ne  nous  en  donnions  point  de  garde,  par- 
ce que  nous  croyions  qu’ils  étoient  Chrétiens  : 
mais  quand  nous  avons  reconnu  qu’ils  nerétoient 
pas , nous  avons  raflèmblé  nos  forces  & les  ayant 
attaquez  nous  en  avons  tué  vingt- cinq  mille, 
pris  plufieurs  prifonniers  & chafle  le  refte  de 
nôtre  pays;  & c’eft  ce  qui  nous  a empêché  de  • 
venir  lùivant  l’ordre  du  légat.  Maintenant  nous 
apprenons  avec  grande  joye  , que  l’Empereur 
doit  venir  en  Syrie  par  vôtre  ordre  pour  délivrer 
la  Terre  fainte.  Faites-nous  donc  lavoir  quand 
il  doit  palTer  & nous  envoyerons  Jean  nôtre 
coneftable  avec  toute  nôtre  armée  au  lieu  que 
vous  marquerez,  pour  le  fecours  des  Chrétiens 
& la^félivrance  du  faint  Sépulcre.  Vous  faurez 
que  le  conciliable  & plufieurs  autres  nobles  de 
nôtre  royaume  ont  pris  la  croix  & attendent  le 
paflàge  des  croifez.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
prions  de  nous  envoyer  à nous  autres  Chrétiens 
d’Orient  vos  lettres  8c  vôtre  benediéfion.  Le 
coneftablc  Jean  écrivit  au  Pape  une  lettre  con- 
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““  ' forme  à celle  de  la  Reine  : où  il  marque  que  le* 

AN.1124.  Tartares  pour  paroîtrc  Chrétiens  faifoient  por- 
ter une  croix  devant  eux. 

VIII. 741 3-  Le  Pape  répondit  à l’une  8c  à l’autre  avec  les 

termes  de  civilité  convenables.  Il  loue  la  Reine 
8c  fes  fujets  de  conferver  la  Religion  chrétienne 
7.4^443^.  tu  milieu  des  infidellcs;  il  l’avertit  que  l’Empe- 
reur Frideric  doit  pailèr  à la  Terre  fainte  de  la 
faint  Jean  prochaine  en  un  an  ; 8c  lui  déclaré 
qu’il  accorde  findulgence  plcniere  à tous  ceux 
d’entre  fes  fujets  qui  prendront  part  à cette  guer- 
re , l’exhortant  à leur  faire  lire  cette  lettre  qui 
cft  datée  du  douzième  de  Mai  1114. 

Les  Géorgiens  étoient  ainfi  nommez  à ceque 
les  Latins  croyoient , à caufe  de  leur  dévotion 
particulière  à làint  George  qu’ils  invoquoient 
Jitft.  Qri^.  jans  leurs  combats  contre  les  infidelles.  Ils  étoient 
Chrétiens  du  rite  Grec  : leurs  clercs  portoient 
la  tonfurc  ronde  comme  nous;  les  laïques  avoient  . 
au(Ti  le  haut  de  la  tête  rafe  , mais  en  quarré , 

' portant  au  refte  de  grands  cheveux  8c  de  gran- 
des barbes.  Quand  iis  alloient  en  pèlerinage  au 
famt  Sépulcre  ils  entroient  à Jcrufalcm  fans 
. payer  de  tribut,  portant  des  enleignes  élevées  : 
car  les  Sarafins  h’ofoient  leur  &ire  aucune  pei- 
ne , de  peur  qu’étant  retournez  chez  eux  , ils 
ne  rendirent  la  pareille  aux  Sarafins  leurs  voi- 
lins.  Ils  furent  extremément  indignez  contre 
' Coradin  Sultan  de  Damas  , quand  ils  apprirent 
qu’il  avoit  fait  abattre  les  murs  de  Jcrufalcm 
fans  leur  confentement  pendant  que  les  Latins 
- afîiegcoient  Damiete.  Cette  nation  étoif 'bclli- 
•queufe  8c  formidable  aux  infidelles  de  leur  voi- 
finage  : chez  eux  les  femmes  nobles  alloient  à 
la  guerre  8c  combattoient  armées  , femblables 
II.  aux  anciennes  Amazones.  C’ell  ce  que  Jaques 
Conquête*  vitri  rapporte  des  Géorgiens, 
fou»  Gin-  Tartares  qui  les  attaquèrent  etoient  de 
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nouveaux  conquerans  , qui  depuis  vingt  ans  ' 

avoient  fait  des  progrès  extraordinaires  fous  la  AN.ii2<f. 
conduite  de  Ginguis-Can.  11  étoitde  race  royale 
& naquit  l’an  de  l’facgire  i if8.  de  J e su  s- 
Christ.  Son  premier  nom  fut  Teraugin.  Il  nv. 
fervit  long-tcms  le  plus  puiffànt  Prince  du  Tur-  lxxiii.». 
queftan ou Tartarie Orientale  nommé  Ung-Can,  7* 
autrement  Jean  fils  de  David  Chrétien  Ncilo- 
rien;  & l’on  croit  que  c’cif  le  même  qu’on  nom- 
moit  le  prêtre  Jean.  Il  cft  certain  que  dès-lors 
il  y avoit  dans  la  haute  Tartai  ie  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  Neftoriens  inftruits  par  les  mif- 
fionnaircs  Syriens  de  Moful  & de  Baflbra  , qui 
fuivoient  les  caravanes  de  Samat  cand , de  Bochara 
8c  des  autres  grandes  villes  voifines  de  laTarta- 
lie.  Ces  Syriens  pénétrèrent  jufques  à la  Chine 
vers  l’an  yjy.dejEsu s-C h r i s t , 8c y portè- 
rent le  Chriftianifmc. 

Temugin  étoit  auprès  d’Ung-Can  depuis  plus 
de  trente  ans , ôc  l’avoit  utilement  fervi  dans  la 
conduite  de  fes  armées  : quand  il  fut  averti  que 
ce  Prince  provenu  par  de  feux  rapports , vou- 
loic  le  faire  périr.  Temugin  non  feulement  fe 
feu  va,  mais  attaqua  Ung-Can,  le  bâtit  6c  le  fit^^y.^Hv. 
périr  lui- même  , après  quoi  il  demeura  maître 
du  Turqueftan.  Un  des  principaux  d’entre  les 
Mogols  , car  on  nommoit  ainfi  ces  Tartarcs, 
après  avoir  difparu  quelques  jours  errant  dans 
les  deferts , vint  dire  dans  leur  aêfemblée  que  Dieu 
lui  avoit  parlé  6c  lui  avoit  dit  : J’ai  donné  tou- 
te la  terre  à Temugin  6c  à fa  pofterité  , 6c  je 
l’ai  nommé  Ginguis-Can.  Sur  la  parole  de  ce 
prétendu  prophète,  il  prit  ce  nom  qui  fiçnifie  Roi 
des  Rois , 8c  toute  l’alTemblée  compofee  de  Mo- 
gols 6c  de  Turcs  lui  défera  l’empire.  C’étoitl’an 
de  l’begire  y-pp.  i aôa.  de  J e s u s-C  h R is  t , 8c 
' Ginguis-Can  avoit  quarante  neuf  ans. 

Il  poulTa  fes  conquêtes  ^ers  le  midi , 8c  en. 
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III. 

Progrès  du 
Roi  Xoüis 
en  Poitou. 

XI.  ep,  I , 
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1220.  il  prit  dansleMaurenahar  grande  provin- 
ce au  levant  de  la  mer  Çafpiene  les  villes  fameu- 
ics  d’Otrara,  Bochara  & Samarcand  : il  les  rui- 
na 8c  fit  pafTcr  la  plupart  des  habitans  au  fil  de 
l’épée,  on  les  difperfà  dans  le  pais.  Il  difbitquc 
le  Tout-puiflànt-  l’avoit  envoyé  pour  purger  d’in- 
juftice  les  terres  des  méchans  Rois.  Il  n’étoit  ni 
Chrétien,  ni  Mufulman,  mais  il  rcconnoiflbit 
un  feul.Dieu  très-haut , qui  donne  la  vie  8c  la 
mort  8c  tous  les  biens  de  ce  monde.  Les  Muful- 
man s l’ont  en  horreur  pour  les  grands  maux 
qu’il  fit  à leur  religion  : car  fès  gens  tuoient  leurs 
religieux  Scieurs  do6tcurs,ruinoient  les  mofquées 
& brûloient  les  Alcorans:  au  contrairejl  étoit  fa- 
vorable aux  Chrétiens.  Apres  le  Maurenahar  Gin- 
guis- Can  conquit  Je  Corafân,  le  Mazanderan  8c 
d’autres  provinces  , 8c  marcha  enfin  contre  les 
Rufïès  ; en  forte  que  fà  domination  s’étendoit  par 
toute  la  partie  feptentrionale  de  l’Afie  depuis  la 
Chine  jufques  cnMofcovie.  Il  mourut  l’an  624. 
de l’hegire  1226.  dejEsu s-Ch r i s t le  vingt- 
cinquième  de  fon  régné  8c  le  foixante-quator- 
ziérac  de  fbn  âge  : après  avoir  choifi  pour  fbn 
fuccelTeur  Odai-Can  un  de  fès  fils  qui  étoient 
en  grand  nombre , 8c  entre  Jefquels  il  y avoit 
des  Chrétiens,  des  Juifs  , des  Idolâtres  & d’au- 
tres fans  religion. 

Le  Pape  Honorius  ayant  apris  que  nonobflant 
fes  remontrances  8c  fes  prières  le  Roi  de  France 
Loiiis  VIII.  faifoit  marcher  fes  troupes  fur  les 
terres  qui  reftoient  au  Roi  d’Angleterre  deçà  la 
mer  : lui  écrivit  une  lettre  le  troifiéme  d’Août, 
où  il  lui  en  fait  des  reproches,  8c  fe -plaint  qu’il 
ne  marche  pas  fur  les  traces  de  fbn  pere  ,.  8c 
n’a  point  d’égard  à l’ordonnance  faire  par  le 
Pape  8c  l’Empereur  en  leur  conférence  , que 
tous  les  Princes  Chrétiens  garderoient  la  paix 
pour  contribuer  au  fecours  de  la  Terre  fainte. 

Le 
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Le  Roi  répondit  au  Pape  : La  trêve  que  le  Roi 
nôtre  pere  avoit  faite  avec  Henri  Roi  d’ Angle-  An.  1124. 
terre  étant  expirée  , nos  Barons  ne  nous  ont  ^p- 
point  confeillé  de  la  renouveücr  ; c’eft  pourquoi  "• 
nous  {bmmes  venus  en  perfonne  nous  faifir  de 
nos  fiefs  de  Poitou  , dont  le  Roi  Jean  d’Angle- 
terre fut  déclaré  déchu  par  le  jugement  de  fes 
Pairs  nos  Barons  avant  que  le  Roi  Henri  fût 
né  ; 8c  dès- lors  ces  fiefs  paflerent  à la  couronne 
de  France.  Toutefois  le  Roi  Henri  nous  les 
difpute  ; 8c  pour  s’y  maintenir , il  envoyé  con- 
tre nous  des  troupes  du  royaume  d’Angleterre 
qui  eft  le  fief  de  l’Eglife  Romaine  8c  le  vôtre. 

Or  comme  nous  ne  croyons  pas  que  ce  foit 
vôtre  intention , que  de  vos  fiefs  il  vienne  du 
mal  à nôtre  royaume,  nous  prions  inftamment 
vôtre  paternité , que  fi  le  Roi  d’Angleterre  agit 
ainfi  par  vôtre  ordre , vous  le  fafllez  révoquer  : 
que  s’il  agir  de  fon  propre  mouvement , vous 
ne  vous  étonniez  pas  fi  nous  prenons  des  me- 
fures  oppofées. 

Loiiis  en  effet  entra  en  Poitou  , prit  Niort  8c  0(Jt4Lud, 
faint  Jean  d’Angeli  , 8c  afiîegea  la  Rochelle.  Ce- 
pendant à Paris  on  fit  pour  l’heureux  fuccès  de 
fes  armes  des  proceflions  folemnclles  depuis  l’E- 
glife  de  Nôtre- Dame  jufqucs  à l’abbaye  de  faint 
Antoine  des  champs.  A^ncdc  ces  proceflions 
afliftercnt  trois  Reines  , -Ingeburge  veuve  du 
Roi  Philippe  , Blanche  femme  du  Roi  Loüis 
8c  Berengere  Reine  de  Jerufalcm  mere  de  Blan- 
che. .C’eft  que  Jean  de  Bricne  Roi  de  Jerufalcm 
ayant  pris  le  bourdon  de  pelerin  le  premier  diman- 
che de  carême  de  cette  année  1224.  alla  à 'faint 
Jaques  en  Galice  , 8c  en  revenant  par  la  Caftil- 
iè  , il  fiança  Berengere  fœur  du  Roi  Ferdinand.  G«de}r}àn. 
Le  Roi  Loüis  prit  la  Rochelle , 8c  toute  l’A-  122.4- 
quitaine  fc  fournit  à lui  hors  la  Gafeogne.  Conenê  de 

Dans  le  même^teras  , c’eft-à-dire  pcnti»nt 
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Todave  de  l’AfTomption  de  Notre-Dame  î oii  - 
An. U 24  ^j^(.  concile  à Montpclier  par  l’autorité  du 
fo.xi.  Pape.  Car  il  a voit  ordonné  à l'Archevêque  de 
Narbone  d’y  écouter  les  propofitions  de  paix  que 
" Raimond  Comte  de  Touloufe  & les  Albigeois 
ofFroient  à l’Eglife  , & lui  mander  ce  qu’il  au- 
roit  fait  fur  ce  fujet.  Pour  l’exécution  de  cet  or- 
dre l’Archevêque  alïcmbla  à Montpelier  tousles 
Evêques  & les  Abbez  de  fa  province,  avec  ceux 
des  provinces  d’Arles  & d’Auch.  En  ce  conci- 
' le  Raimond  Comte  de  Touloulê  réitéra  les  of- 
fres qu'il  avoir  déjà  faites  pour  obtenir  la  paix 
de  l’Eglife  Romaine , tant  pour  lui  que  pour 
. fes  défenfeurs , en  ces  termes  : Nous  garderons 
la  Foi  catholique  qu’çnfeigne  l’Eglifc  Romaine 
2c  la  ferons  garder  dans  toutes  nos  terres.  Nous 
les  purgerons  d’heretiques  au  jugement  de  l’E- 
glife  > par  confifeation  de  biens-  8c  punition  cor- 
porelle. Nous  ferons  garder  la  paix  dans  nos  ter- 
res 8c  en  chafferons  les  routiers.  Nous  refti tue- 
rons à l’Eglife  tous  fes  droits  8c  conferverons^ 
fes  libertez  ; 8c  pour  réparation  des  dommages 
qu’elle  a IbufFerts , nous  lui  donnerons  vingt 
mfile  marcs  d’argent.  A condition  toutefois  que 
le  Pape  nous  fera  décharger  de  la  prétentiori  du 
Comte  de  Montfort  fur  nos  terres.  Raimond  fit 
cette  promeffe  le  vingt-fix  d’Août  1224.  8c  la 
confirma  par  fermerit , ôc  en  même  tems  elle 
fut  faite  par  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  8c 
par  Trincavél  Vicomte  de  Befiers. 

Amauri  Comte  de  Montfort  , qui  fc  préten-  • 
doit  Comte  de  Touloufe  en  vertu  du  decret  du 
concile  de  Latran , n’avoit  point  afîifté  aux  con- 
férences tenues  pour  la  réconciliation  du  Com- 
te Raimond  , ni  perfonne  pour  lui.  C’eft  pour- 
quoi “il  écrivit  aux  Prélats  du  concile  de  Mont- 
pellier avant  qu’ils  y fuflênt  affemblez  une  Ict- 
. tre  où  il  leur  reprefentc , que  l’aâàire  des  Albi- 

' geois 
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gcois  cft  en  bon  chemin  , & que  loindedefef-  " ‘ 

pcrcF  de  les  foumettre  , il  y a plus  de  fujet  de  An .12 24. 
î’cfperer  que  jamais  , puifque  le  Roi  de  France 
l’a  entrepris.  Ceft  pourquoi  , ajoûte-t-il , nous 
vous  conjurons  de  ne  faire  avec  Raimond  au- 
cune corapofition  qui  puifle  préjudicier  à nos 
droits , puilqu’elle  toumeroit  au  Scandale  & à ' 
la  honte  de  toute  TEglifè.  L’Archevêque  de  Nar- 
bone  qui  prefida  à ce  concile  de -Montpellier 
étoit  Arnaud  auparavant  Abbé  de  Cifteaux  qui 
mourut  l’année  fuivante  1 zay.  après  treize  ans 
de  pontificat. 

Saint  François  avoit  accoutumé  de  partager 
tout  fon  tems  en  deux  , l’adion  pour  l’utilité 
du  prochain  8t  le  repos  de  la  contemplation  çoij.’ 
pour  lui- même.  Ainû  deux  ans  avant  fa  mort  , Sob/jv  c.i^. 
c’eft- à-dire  en  1224.  apres  pluficurs  travaux  il 
fe  retira  fur  le  mont  Alvcrne,  pour  y palïèr  fon 
carême  de  làint  Michel , c’eft-à-dire  les  quaran- 
te jours  qu’il  avoit  coûtume  de  jeûner  depuis 
l’Aflbmption  de  Nôtre- Dame  julques  à la  fin  de 
Septembre.  Cette  montagne  eft  aux  confins  de 
la  Tofeane  & fait  partie  de  l’Apennin  , fituée  en- 
tre l’Arne  & le  Tibre  » aflèz  près  de  Camaldo* 

Il  & de  Vallorabreufe.  Elle  fut  donnée  à faint  a»? 
François  dès  l’an  1213.  par  un  Seigneur  dupays 
nommé  OrlandoCatanio  qui  y fit  bâtir  un  oratoire 
8c  quelques  cellules.  Le  faint  homme  s’y  étant 
donc  retiré  en  1 224.8c  ayant  long-tems  prié  très- 
ardemment  ; Dieu  lui  fit  entendre  qu’à  l’ouver- 
ture du  livre  de  l’Evangile  il  apprendroit  ce  qui 
pouvoit  être  en  lui  de  plus  agréable  à Dieu.  Ayant 
donc  encore  beaucoup  prié  , il  prit  le  livre  fur 
l’autel  8c  le  fit  ouvrir  par  frere  Leon  qu’il  avoit 
retenu  feul  pour  compagnon  dans  cette  folitu-  ■ 
de.  Il  ouvrit  le  livre  jrois  fois  , & toutes  les 
trois  il  rencontra  la  pàflîon  de  Nôtre- Seigneur; 
d’où  François  conclut  qu’il  devoir  avant  quc.de 

2.  y mou- 
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~~  " mourir  fe  conformer  encore  plus  qu’il  n’avoit 

An.iiz4’  fait  aux  douleurs  delà  paflion.  Et  quoique  fon 
corps  fût  extrêmement  affoibli  d’àufteritcz  , il 
ne  fut  point  efirayé  de  cette  penfée  , mais. plus 
encouragé  au  martyre  , qu’il  croyoit  être  cette 

• conformité  parfaite  aux  foufFranccs  de  J e s u s- 

■ ChR  I ST. 

Un  matin  vers  la  fête  de  l’Exaltation  de  la 
. fainte  croix  qui  eft  le  quatorzième  de  Septem- 
bre , comme  il  prioit  au  côté  de  la  montagne , 
il  vit  un'  Séraphin  ayant  fix  ailes  ardentes  & ' 
lumineufes  , qui  defeendoit  du  haut  du  ciel  d’un 
vol  très-rapide.  Quand  il  fut  proche  , François 
vit  entre  fes  ailes  la  figure  d’un  homme , ayant 
les  mains  & les  pieds  - étendus  & attachez  à 
une  croix.  Deux  ailes  s'élevoient  au-deflus  de 
fa  tête,  deux  étoient  étendues  pour  voler,  & 
deux  couvroient  tout  £bn  corps.  Cette  vifîon 
fétonna  merveilleufcment  : il  eût  le  cœur  faili 
d’une  joye  mêlée  de  triftcflc}  & il  comprit  que 
ce  n’étoit  pas  par  le  martyre  corporel , mais 
par  l’ardeur  de  la  charité  qu’il  devoir  être  trans- 
formé en  la  rclïèrablance  de  J e s u s-C  h r i s t 
crucifié.  La  vifion  diiparoifiant , laifià  en  ion 
t . cœur  une  ardeur  merveilicufe  & une  impreflTion  ’ 
' encore  plus  admirable  en  fon  corps.  Car  aufli- 
tôt  commencèrent  à paroître  à fes  mains  & à 
{es  pieds  les  marques  des  doux  , comme  il  les 

' avoit  vus  dans  l’image  du  crucifix.  Ses  mains 
& fes  pieds  paroiflbient  percez  de  doux  dans  le 
milieu’  : les  têtes  des  doux  fe  voyoient  au- de- 
dans des  mains  Sx.  au-delTus  des  pieds  , Sx  les 
pointes  repliées  de  l’autre  côté  & enfoncées  dans 
la  chair.  A fon  côté  droit  paroiflbit  une  cica- 

• trice  rouge  comme  d’un  coup  de  lancc  j 8c  fou- 
vent  elle  jettoit  du  làng , dont  fa  tunique  8c  fes 
fémoraux  étoient  arrolèz. 

Le  fervitcur  de  Dieu  voyant  que  ces  ftigma- 
' tes , 


Digitized  by  Googlc 


Livre  foixmte-£x-neuviéme.  ' j-jj) 
fes  , c’eft  ainfi  qu’on  les  a nommez  , ne  pou- 
voient  demeurer  cachez  à fes  compagnons  les  An.izi^; 
plus  familiers  , & craignant  d’ailleurs  de  publier  ' 
le  fecret  de  Dieu  , fè  trouva  dans  un  grand 
embarras.  Il  appella  quelques-uns  des  freres  , 
leur  propofa  fa  difficulté  en  termes  generaux  & 
leur  demanda  confeil.  Frere  Illuminé  jugeant  à 
la  manière  dont  il  paroiflbit  étonné  qu’il  avoit 
vû  quelque  merveille,  lui  dit  : Mon  frere,  fâ- 
chez que  ce  n’eft  pas  feulement  pour  vous  , 
mais  encore  pour  les  autres  , que  Dieu  vous 
découvre  quelquefois  de  fes  fecrets  : c’eft  pour- 
quoi vous  devez  craindre  d’être  repris  d’avoir 
caché  le  talent.  François  touché  de  ces  paroles, 
rapporta  avec  grande  crainte  la  fuite  de  fa  vi- 
lion  : ajoutant  que  celui  qui  lui  avoit  apparu  , , . 

lui  avoit  dit  des  choies  qu’il  ne  découvriroit  à 
perfonne  de  fa  vie.  Après  qu’il  eut  palTé  fa  qua- 
rantaine dans  la  Iblitude  ; il  defeendit  de  la  mon- 
tagne à la  laint  Michel,  & Dieu  confirma  l’im-^ 
preffion  miraculeufe  de  jfes  ftigmates  par  plu- 
lieurs  autres  miracles. 

Dans  la  province  de  Rieti  s’étoit  étendue  une 
maladie  contagieufe  qui  faifoit  périr  les  mou- 
tons & les  bœufs  , làns  qu’on  y pût  apporter 
aucun  rcmede.  Un  homme  craignant  Dieu  , 
fut  averti  en  longe  d’aller  promptement  à l’er- 
mitage des  Frères  Mineurs  où  François  demeu- 
roit  alors  , de  prendre  de  l’eau  où  il  auroit  lavé 
fes  mains  & fçs  pieds , & d’en  afperger  tout  le  ^ 
bétail.  Le  matin  il  vint  à l’ermitage  -,  & ayant 
obtenu  fccretement  de  cette  eau , par  les  mains 
du  compagnon  du  Saint , il  en  arrolâ  les  beftiaux 
malades  & couchez  par  terre.  Dès  que  la  moin- 
dre goûte  les  avoit* touchez^  ifs  fe  levoient  vi- 
goureux & couroient  aux  pâturages  ; ainfi 
toute  la  maladie  celTa.  Autour  du  mont  Alverner 
avant -que  le  faint  homme  y demeurât,  la  grê!<^ 
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““  formée  d’un  nuage  qui  s’élevoit  de  la  montagne 
^N.1124  gâroit  ordinairement  les  fruits  de  la  terre  ; mais 
depuis  l’apparition  du  Chérubin  cette  grêle  cefla, 
au  grand  etonnement  des  habitans.  L’hiver  fui- 
■ " vant  François  voyageoît  monté  fur  lane  d’un 
pauvre  homme  > à caufe  de  ù foibleflê  Sc  de  la 
rudellè  des  chemins  : la  neige  & la  nuit  qui  ap< 
prochoit  l’obligeront  de  demeurer  fous  une  ro- 
1 che , ou  il  s’apperçut  que  ce  pauvre  homme 
qui  l’accompagnoit  fe  pîaignoit  & fe  tournoit 
de  côté  8c  d’autre , ne  pouvant  repofer  parce 
qu’il  étoit  vêtu  legerement  8c  le  froid  très-ri- 
goureux. François  étendit  le  bras  8c  toucha  fon 
guide  de  fa  main  percée  : auflî-tôt  il  le  fentit 
tellement  échauffé  dedans  8c  dehors , qu’il  dor- 
moit  plus  doucement  entre  ces  roches  8c  ces 
neiges  , qu’il  n’avoit  jamais  fait  dans  fon  lit 
comme  il  l’allùra  depuis.. 

Quelque  foin  que  prît  François  de  cacher  fos 
frigmates  , il  ne  put  empêcher  que  l’on  ne  vît 
ceux  des  mains  8c  des  pieds  : quoi  que  depuis 
ce  tems-là  il  marchât  chauffé  8c  tint  preique 
toujours  fts  mains  couvertes.  I.es  ftigmates  fu- 
rent vus  par  plufîcurs  de  lès  confrères , qui  bien  • 
que  très- dignes  de  foi  pat  leur  fainteté  , l’alTu-. 
rerent  depuis  par  lèrment , pour  ôter  tout  pré- 
texte d’en  douter.  Quelques  Cardinaux  les  vi- 
rent par  familiarité  qu’ils  avoient  avec  le  fàint 
homme  : ils  ont  relevé  les  ftigmates  > dit  faint 
Bonaventurc  , dans  les  proies,  les  hymnes,  8c 
les  antiennes  qu’ils  ont  publiées  en  fon  honneur  j 
8c  ont  rendu  témoignage  à cette  vérité  de  vive 
voix  8t  par  écrit.  Enfin  le  Pape  Alexandre  IV. 
prêchant  au  peuple  en  prefcncedcpluficursFre- 
' rcs  8c  de  moi-même  , aflura  que  pendant  la  vie 
du  Saint,  il  avoit  vû  ces  làcre2  ftigmates  de  lès 
propres  yeux.  Ce  Ibnt  les  paroles  de  faint  Bo- 
• - aaventyre  dans  la  vie  de  faint  François  d'où  j’ai 
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tiré  tout  ce  récit.  Il  ajoûte  ; A fa  mort  plus  de 
cinquante  Freres  les  virent  * & la  pieufe  vierge 
Claire  avec  fes  feeurs,  & une  multitude  innom- 
brable de  fcculiers  , dont  plu/îeurs  les  baiferent 
& les  touchèrent  de  leurs  mains  , pour  plus 
grande  certitude. 

Quant  à la  playe  du  côté  il  la  cacha  fi  bien 
que  de  fon  vivant , perfonne  ne  la  put  voir  qu’à 
la  dérobée.  Un  Frcre  qui  le  fervoit  nommé  Jean 
de  Lodi , lui  ayant  perfuadé  par  un  pieux  artifice 
de  tirer  fa  tunique,  fous  prétexte  delà  fccouèr} 
vit  cette  playe  regardant  attentivement , & en 
reconnut  la  grandeur  en  y appliquant  légèrement 
trois  doigts.  Frcre  Elic  qui  étoit  alors  fon  vicaire 
la  vit  par  un  lèmblable  artifice.  Frcre  Leon  com- 
pagnon du  Saint,  homme  d’une  fimplicitémer- 
veilleufe  , lui  maniant  les  épaules  àcaufedu  mal 
qu’il  y fentoit , paflà  la  main  par  fon  capuce  & 
toucha  la  playe  par  hafard , ce  qui  caufa  au  faint 
homme  une  grande  douleur.  Depuis  ce  tems 
pour  couvrir  cette  playe  il  porta  des  fémoraux 
qui  rcmontoîcnt  julques  aux  ailTelles  : mais  les 
Freres  qui  iavoient  les  callcçons,  ou  fccoiioient 
fa '"tunique  de  tems  en  tems  , les  trouvoient  en- 
fànglantcz.  Enfin  après  fa  mort  la  pla/e  du  cô- 
té parut  évidemment  comme  les  autres.  Luc 
Evêque  de  Tui  en  Efpagnc  auteur  du  même 
tems  rend  témoignage  à la  vérité  des  ftigmates 
de  faint  François  , & dit  qu’ils  ont  été  vûs  8c 
touchez  par  pluficurs  clercs  & laïques  , reli- 
gieux 8c  Icculicrs  , cinq  ans  avant  le  tems  ou  il 
ecrivoit. 

l!  y avoit  déjà  fix  ans  que  le  Pape  Honorius 
s’appliquoit  à fbûtenir  & augmenter  la  nouvelle 
Eglilé  de  Prufle  & de  Livonie.  Dès  l’année  i ii8. 
il  en  écrivit  ainfi  à l’Archevêque  de  Maïence  8c  à 
fesfuâragans  : Il  y a en  Prullé  un  peuple  barbare 
dont  entre  pluficurs  autres  marques  de  brutalité 
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on  rapporte , qu’ils  tuent  toutes  les  filles  qui  naiÀ' 
fcnt  hors  une  feule  de  chaque  mere  ; qu’ils  pro- 
ftitucnt  leurs  filles  & leurs  femmeff , & immo- 
lent les  captifs  à leurs  dieux  , trempant  dans  le 
fàng  de  ces  viftimes  leurs  épées  & leurs  lances 
pour  leur  porter  bonheur  dans  les  combats.  Ils 
perfccutent  ceux  d’entre  eux  qui  font  devenus 
Chrétiens , les  chargent  d’exaébions  intolérables, 
& s’efforcent  par  plufieurs  moyens  deles  rame- 
ner à l’idolâtrie.  L’Evêque  de  PrufiTe  & les  au- 
tres qui  y ont  fondé  des  Eglifes  , ont  refolu 
d’acheter  de  ces  petites  filles , pour  les  fauver 
de  la  mort  & les  élever  dans  le  Chriftianifme  : 
ils  veulent  auflî  établir  des  écoles  pour  les  jeu- 
nes garçons,  qui  étant  inftruits  pourront  mieux 
travailler  que  des  étrangers  à convertir  la  nation. 
Et  pour  défendre  ceux  qui  font  déjà  Chrétiens 
contre  la  pcrfècution  des  infidclles  , l’EvéqueSc 
les  autres  implorent  le  fecours  de  vos  diocéfains, 
qui  ne  font  pas  croifez  pour  la  Terre  faintc  , 
ou  qui  l’étant  , manquent  de  forces  ou  de  biens 
pour  accomplir  leur  voeu.  La  lettre  eft  du  quin- 
ziéme de  Juin  iii8.  & le  Pape  en  écrivit  de 
femblables  aux  Archevêques  de  Trêves,  de  Co- 
logne , de  Magdebourg  , de  Salsbourg,  de  Brê- 
me , de  Lunden  , de  Gnefnc , Sc  à leurs  fufifra- 
gans. 

L’année  fuivante  izip,  le  Pape Honorîus prît 
la  défenle  de  l’Eglife  de  Livonie  contre  le  chapitre 
de  Brême  , qui  vouloir  fel’afTujcttir.  Il  prit  fous 
fa  protcélion  l’Evêque  de  Livonie  : mais  il  ne 
lui  accorda  pas  d’ériger  comme  il  demandoit  une 
nouvelle  Métropole  dans  la  province  , ne  ju- 
geant pas  qu’il  fût  avantageux  à cette  Eglife.  Il 
l’accorda  toutefois  fix  ans  après  en  iiiy.  En 
I ^^o.  le  Pape  écrivit  aux  Abbez  de  Ciftcaùx  8c 
aux  Supérieurs  des  autres  ordres  religieux  , 
qu'ayant  appris  par  le  raport  des  Evêques  la  dif- 
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pofitîon  où  croient  les  peuples  de  Livonie  de  re-  “ 1 

ccvoir  l’Evangile  : Il  les  exhortoit  à y envoyer  ‘ 

les  moines  & les  frères  convers  de  leur  ordre 
que  ces  Evêques  leur  demanderolent  par  eux-  i 

mêmes  ou  par  leurs  envoyez.  Le  Pape  écrivit  »/.733.  ! 

auffi  aux  Pruflîens  convertis  , les  exhortant  à 
reconnoître  la  grâce  qu’ils  avoient  reçue  8c  à 
demeurer  fermes  dans  la  foi  \ 8c  leur  promet- 
' tant  la  proteélion  du  faint  Siégé.  L’année  fui-  i 

vante  iiii.  ayant  appris  que  les  croifez avoient  R.n.\e. 
remporté  une  viéloire  confiderable  fur  les  payens 
de  Prufle  : il  les  exhorta  à n’en  pas  devenir  plus 
fiers  , mais  à donner  les  captifs  à l’Evêque  du 
pays , afin  qu’il  pût  travailler  à les  faire  Chré- 
tiens , & il  chargea  l’EvêquedeBreflau  d’exami- 
ner  lequel  étoit  plus  utile  ; que  le  Duc  de  Po- 
logne allât  à la  Terre  fainte  , ou  qu’il  demeurât 
dans  le  pay.s  pour  faire  la  guerre  aux  payens  de 
Prufle.  En  1212.  il  exhorta  les  Saxons  à pren-  vi.<p.'i8i. 
dre  les  armes  contre  les  payens  de  Livonie,  leur 
promettant  pour  cette  guerre  l’indulgcncc  de  la 
Terre  fainte.  Mais  il  fit  de  grands  reproches  aux 
Templiers , qui  maltraitoicnt  les  Livoniens  con-  ' 

vertis  } 8c  ordonna  d’abolir  abl^lument  à l’égard 
de  ces  nouveaux  Chrétiens  le  jugement  du  fer 
chaud.  Il  ordonna  aufli  de  s’oppolèr  à quelques 
Ruflès,  qui  s’efForçoient  d’introduire  le  rite  Grec 
en  cette  province. 

• A la  fin  de  l’année  1224.  Guillaume  Evêque 
de  Modenc  s’offrit  de  lui-même  pour  aller  prê- 
cher la  foi  en  PruITe  , en  Livonie  , en  Curlan- 
de  8c  dans  les  pays  voifins  ; 8c  le  Pape  Hono-  x.  ep.  119. 
rius  l’y  envoya  en  qualité  de  légat  , le  recom- 
mandant  aux  Prélats  8c  au  peuple  du  pays.  La 
lettre  eff  du  trentième  de  Décembre.  ^Guillaume  Ital.Sac. 
étoit  de  Savoye  8c  fut  quelque  tems  vicc-chan- 
celier  de  l'Eglife  Romaine  fous  Honorius.  Mar- 
tin Evêque  de  Modene  étant  mort  en  1221.  le 
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chapitre  fc  divifa  & fit  une  double  éleâion.  ù 
Ah,U2/.  niais  la  Pape  cafla  l’une  8c  l’autre  f 8c  fans  con- 
fulter  l’Archevêque  de  Ravene métropolitain,  il 
facra  Evêque  de  Modene  Guillaume  de  Savoye 
reconimandablc  pour  fa  doûrine  8c  là  vertu.  Et 
comme  les  hérétiques  fe  fortifioient  en  Lombar- 
die , 8c  abufant  de  leurs  richeflès  Scdeleurpuif- 
- fance , opprimoient  les  Catholiques  ; le  Pape 
, chargea  l’Evêque  de  Brelïè  8c  celui  de  Modene 
de  les  reprimer.' 

YIi.  Mais  quand  ce  dernier  fut  allé  à fa  légation 
Heretioues  du  Nort , le  Pape  donna  cette  commifiion  àl’E- 
enLomtar-  v£que  de  Rimini , à qui  8c  à l’Evêque  de  Brefle 
en  écrivit  en  ces  termes  : Les  hérétiques  8c 
leurs  fauteurs  ont  fait  de  la  ville  de  Brefle  com- 
me leur  domicile , 8c  font  venus  depuis  peu  à 
ce  point  d’infolence  , d’armer  des  tours  contre 
les  Catholiques,  de  brûler  des  Eglifès,  8cdejct- 
tcr  des  flambeaux  allumez  , en  déclarant  qu’ils 
cxcommunioient  l’Eglifc  Romaine  8c  ceux  qui. 
fuivent  fa  doârine.  C’cfl  pourquoi  nous  vou- 
lons que  les  tours  de  tels  8c  tels  , il  nomme  les 
plus  coupables  , foient  rafe'cs  jufques  à terre  t 
fans  jamais  pouvoir  être  rebâties  , linon  par  la 
permiflion  du  làint  Siégé  , 8c  que  celles  des 
moins  coupables  foient  abattues  jufques  à la 
moitié  ou  au  tiers  félon  la  qualité  des  crimes. 
Aucun  de  ccujc  qui  font  excommuniez  pour  ce 
fujet , ne  pourra  recevoir  l’abfolution  qu’il  ne 
fc  preftnte  en  perfonne  au  faint  Siégé,  La  let- 
tre eîl  du  neuvième  de  Janvier  izzy.  Il  cft  re- 
marquable que  le  Pape  ordonne  d’abattre  des. 
tours  dans  une  ville  dont  il  n’étpit  pas.Seigneur 
temporel. 

VIII-  Les  hérétiques  Albigeois  avoient  aufli  repris 

depuis  la  mort  de  Simon  Comte  de 
fa^n:*Angc  Montfort  ; 8c  le  Pape  Honorius  étoit  fort  en 
légat  en^  pcinc  Comment  on  pourroit  y rétablir  la  paix  8c 
France,  ” . ^ 
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la  religion.  Toutefois  il  ne  crut  pas  en  devoir 
«defcfpcrer  j & dans  cette  vue  il  y envoya  Ro-  AK.iazj”.  ^ 
main  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Ange  en 
qualité  de  légat.  Et  parce  qpe  le  fccours  du  Roi 
de  France  étoit  necefTaire'  pour  l’execution  de 
ce  deflèin  , le  Pape  étendit  la  légation  de  Ro- 
main au  royaume  de  France,  à la  Provence,  & 
aux  provinces  de  Tarentaife , de  Belànçon  , 
d’Embrun,  d’Aix,  d’Arles,  8c  de  Vienne;  com- ix.  <?.  17^1 
me  U paroît  par  ià  lettre  du  quinziéme  de  Fe- 
vrier  111  f. 

Or  afin  que  le  Roi  de  France  tournât  toutes 
fes  forces  contre  les  Albigeois,  le  Pape  chargea 
encore  le  légat  de  négocier  la  trêve  entre  lui  8c 
le  Roi  d’Angleterre  ; 8c  écrivit  à Louis  une  let-  e^. 169.11. 
tre  où  il  dit  en  fubftancc  ; Nous  vous  avons  ”• 
déjà  écrit  quantité  de  lettres  pour  vous  conju- 
rer de  proroger  la  trêve  faite  par  le  Roi  Philip- 
pe vôtre  pere  8c  lé  pere  du  Roi  d’Angleterre; 

6c  quand  elle  feroit  finie  r de  ne  pas  attaquer  les* 
terres  de  ce  Prince,  au  préjudice  du  fccours  de 
la  Terre  fainte.  Vous  les  avez  toutefois  attaquées 
au  mépris  de  nos  prières  ; ôc  il  femblc  qu’elles 
n’ayent  fervi  qu’à  vous  élever  contre  l’Eglifc 
Romaine  votre  mere  : comme  s’il  étoit  impof- 
fible  que  vous  deveniez  un  jour  fupliant  devant 
elle.  Il  lui  reprefente  la  viciflîtude  des  chofes 
humaines  , 8c  lui  propofe  l’exemple  de  l’Empe-  * 
rcur  Otton  qui  cft  tombé  devant  Fridcricenco-  • 
re  enfant;  8c  du  Roi  Richard  d’Angleterre,  con- 
tre lequel  Philippe  Augufte  implora  utilement 
la  proteélioû  de  l’Eglife  : puis  il  ajoute. 

Au  refte  vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais 
que  le  faint  Siege  ufant  de  la  plénitude  de  puif- 
iance  qu’il  a reçue  de  Dieu , veüille  vous  em- 
pêcher de  faire  la  guerre  au  Roi  d’Angleterre. 

Qu’on  ne  vous  dife  point  que  cen’eftpas  à nous 
à prendre  fa  défenfe  en  cette  occafion,  parce 

qu’il 
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qu’il  s’agit  de  chofes  féodales.  Il  a été  dît  à-Je- 
AN.iiiy.  reniic  qui  étoit  prêtre  : Je  t'ai  établi  fur  les  peu- 
pies  8c  les  royaumes  pour  arracher  ôc  détruire, 
édifier  8c  planter  : d’où  il  paroît  qu’il  appartient 
au  Pape  qui  tient  le  premier  rang  dans  le  (àcer- 
doce , d’arracher  tout  péché  mortel  ; ce  qui  ne 
fe  peut  faire  quelquefois  fans  reprimer  les  re- 
belles. Puis  donc 'que  l’on  croit  que  vous  pé- 
chez manifeftement  contre  le  Roi  d’Angleterre , 
nous  que  regarde  la  corretSion  de  tout  péché , 
en  quelle  confcience  pouvons-nous  boucher  les 
oreilles  à fes  plaintes  ? C’eft  pourquoi  malgré 
tous  vos  refus  nous  vous  conjurons  encore  de 
nous  tirer  de  cette  peine , en  reftituant  à ce 
* ■ Prince  les  terres  que  vous  avez  envahies  fur  lui, 

en  cellânt  de  le  maltraiter,  8c  refervant  à pour- 
fuivre  légitimement  dans  un  tems  convenable 
les  prétentions  que  vous  avez  contre  lui , afin 
de  ne  pas  détourner  le  feeburs  de  la  Terre  fàin- 
. *te  , dont  les  Rois  de  France  ont  accoûtumé 
d’être  les  psincipaux  promoteurs.  Autrement 
quelque  déférence  que  nous  ayons  pour  vous , 
nous  ne  pourrons  manquer  plus  long-tems  à ce 
que  nous  devons  au  Roi  d’Angleterre. 

Suivant  ces  maximes  qu’Honorius  avoit  re- 
çues de  fes  prédecefleurs  depuis  Grégoire  VII. 
le  Pape  eft  juge  de  tous  les  différends  des  Sou- 
• verains  } 8c  il  ne  leur  eft  permis  de  faire  la 
• guerre  , que  quand  il  aura  décidé  qu’ils  le  peu- 
vent fans  péché.  Quant  au  palfage  de  Jeremic 
tant  de  fois  allégué  en  ces  matières , il  prouve- 
roit  que  le  moindre  prêtre  peut  difpofcr  des 
courones  fuivant  le  fens  qui  lui  eftrici  attribué: 
mais  il  eft  évident  par  la  fuite  du  texte  facré  , 
qu’il  ne  s’agit  point  de  la  puiflànce  ordinaire  du  fà- 
cerdoce,  mais  de  la  miflion  prophétique;  8c  que  le 
EiclS.xLix.  Prophète  n’cft  établi  pour  édifier  8c  détruire,  qu’en 
predifant  comme  il  a fait  la  ruine  8c  le  rétabliflc- 
meot  des  royaumes.  Le 
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Le  Cardinal  Romain  étant  arrivé  en  France,  ' 

aflîila  à un  concile  ou  parlement  que  le  Roi  An.iiz5’. 
Loiiis  tint  à Paris  à l’oftave  de  l’Afcenfion  : 
c’eft-à-dire  le  quinziéme  de  Mai  lazj-.  Scie  Roi 
y traita  avec  lui  de  plufieurs  affaires  touchant 
l’Angleterre  8c  les  Albigeois.  La  fuite  fait  voir 
que  la  négociation  du  légat  fut  efficace,  puifque  • 

I le  Roi  ceflâ  de  pourfuivre  fes  droits  contre  les 
Anglois  , 8c  marcha  contre  les  hérétiques.  , 

Cependant  le  Pape  Honorius  fut  obligé  de  IX. 
fortir  de  Rome  à caufe  des  {éditions  8c  des  Délai  ac- 
combats  qui  s’y  donnoient  fous  le  fenateur  Pa-  {iiEmpe- 
renzo  } 8c  il  fe  retira  à Tibur  , où  l’Empereur  reur.^ 
Frideric  lui  envoya  le  Roi  8c  le  patriarche  de  BM.S.Gtmt 
Jcrufalem  , pour  obtenir  un 'délai  touchant  fon 
paflàge  à la  Terre  fainte.  Le  Roi  Jean  de  Jeru- 
îâlem  étoit  revenu  en  Italie  , avec  fa  nouvelle 
époufe  Berengcr#  foeur  du  Roi  de  Caftille,  qui  Gall.  Ckr, 
étoit  grolTe  8c  accoucha  d’une  fille  à Capouë  au 
mois  d’ Avril  iizj.  Le  patriarche  de  Jcrufalem 
étoit  Giraud  premièrement  Abbé  de  Molcfme  , tl»n.  bibl. 
puis  de  Clugni  > 8c  ordonné  Evêque  de  Vâlcnce  ^ 
en  1220.  d’où  il  fut  transféré  à Jcrufalem  en  if"?*^’*** 
1224.  Le  Roi  8c  le  Patriarche  ayant  reçu  du 
Pape  une  réponfe  favorable , revinrent  trouver 
l’Empereur  qui  étoit  en  Poüilie  ; 8c  il  fe  rendit 
avec  eux  à faint  Germain  près  du  mont  Caflin. 

Là  vinrent  devers  lui  deux  Cardinaux  envoyez 
par  le  Pape  , Pelage  Evêque  d’Albane  8c  Galon 
prêtre  du  titre  de  faint  Martin  j 8c  l’Empereur 
convint  avec  eux  des  articles  fuivans. 

Que  dans  deux  ans  finilïant  au  mois  d’Août  ap.  Raîn. 
il  pafleroit  en  perfonne  à la  Terre  fainte  8c  y 
tiendroit  pendant  deux  ans  mille  chèvaliers  à 
fon  fcrvice  : qu’il  meneroit  avec  lui  cent  cha- 
landres  , efpeces  de  vaifleaux  , 8c  y tiendroit 
cinquante  galcres  bien  armées  j que  cependant 
I il  donneroit  paffage  par  trois  fois  à deux  mille 

che- 
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- chevaliers  avec  leurs  domeftiques  & trois  chc- 

AN4i2f.  yauj  par  chevalier.  L’Empereur  jura  ces  arti- 
cles à faint  Germain  le  jour  de  faint  Jaques 
Sff,  fh.  vingt-cinquième  de  Juillet  lia/,  fê  fbumcttant, 
Lxxviii.  j>j|  jjj.  jgj  accompliflbit , à être  excommunié  8c 
fcs  terres, miles  en  interdit.  Alors  les  deux  Car- 
^ dinaux  le.  déclarèrent  ^abfbus  du  lèrment  qu’ü 

^ avoit  fait  à Veroli  l’an  jzxi.  Ils  rctournerect 

' trouver  le  Pape  à Rieti , & l’Empereur  le  retira 
- promptement  en  Poüillc  : d’où  il  manda  , aux 
Seigneurs  d’Allemagne  & de  Lombardie  de  fe 
IX. <^1.319.  trouver  à Crémone  à Pâque  fuivant.  Le  Pape 
320.  3ZI.  envoya  en  France  le  patriarche  de  Jcrufalcm 
363.ti,».8.  Qiraud  avec  plufieurs  lettres  de  recommanda- 
tion pour  prclTer  le  Iccours  de  la  Terre  fainte  , 
8t  lui  donna  le  privilège  de  porter  le  pallium  , 
quoique  hors  de  fa  province. 

X.  Peu  de  tems  après  le  Pape  ^ut  un  grand  dif- 
DlfFerend  fercnd  avec  l’Empereur  au  lujet  de  quelques 
touchant  évêchcz  j ce  qui  avoit  commencé  deux  ans 
de  Poüillc.  auparavant.  Car  en  ixaj.  1 Empereur  envoya 
au  Pape  le  juge  de  Bari , qui  lui  nomma  quel- 
ques perfonnes  entre  IcfqueUcs  l’Empereur  defî- 
roit  qu’il  en  choisît  deux  pour  remplir  le  fiege 
de  Capoüc  & celui  d’Averfe  qui  étoient  vacans. 
Le  Pape  dit , qu’il  ne  pouvoir  prendre  fur  cette 
affaire  une  reiblution  décifive  à caufe  de  l’abfcn- 
ce  de  quelques  Cardinaux  ; 8c  fit  écrire  des  let- 
tres pour  l’Empereur , dont  l’envoyé  ne  fe  vou- 
lut point  charger  ; 8c  demanda  une  audiancc  au 
Fape  , où  il  dit  de  la  part  de  l’Empereur  , que 
le  Pape  lui  avoit  donné  une  proteâion  qui  de- 
voit  plutôt  être  nommée  defbruâion , puifqu’cUe 
tendoit  à 1^  ruine  de  fà  perfonne  8c  de  fon 
royaume,  8c  il  ajouta  : Puifquc  vous  ne  voulez 
pas  recevoir  les  Evêques  nommez  par  l’Empe- 
reur , n’en  envoyez  point  pour  ces  Eglifes  , il 
ne  les  recevra  pas.  Le  Pape  fe  plaignit  à l’Em- 

■pcrcur 
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p«reur  de  ce  procédé  par  une  lettre  du  vingt- 
fçptiéme  de  Juw  itzj.  où  il  dit  ; Il  femblcroit  Am-iizi*. 
par  là  que  vous  voudriez  rompre  avec  nous , 

8c  rien  ne  pourroit  nous  arriver  de  plus  amer  , A.jj.ij,  y 
ni  à vous  de  plus  deiàvantageux.  Car  qui  pour» 
roit  vous  attirer  plus  de  haine  que  de  vous  voir 
attenter  par  une  ufurpation  intolérable  fur  la  li- 
berté ecclefiaftiquc  ? Quoi  n’aurons- nous  pas 
dans  le  royaume  de  Sicile  , qui  eft  un  patri- 
moine du  iàint  Siégé  ^ le  pouvoir  que  nous 
avons  en  France  > en  Angleterre  , en  Efpagne, 
dans  les  autres  royaumes  chrétiens , 2c  dans  l'em- 
pire même  î 11  conclut  en  lui  donnant  ce  con- 
îcil  : Ou  defavoüez  vôtre  envoyé  s'il  a ainfî 
parlé  de  fon  mouvement}  ou  fi  c’eft  par  vôtre 
ordre , rcconnoiffcz  vôtre  faute. 

Deux  ans  après  , (avoir  au  mois  de  Septem- 
bre I iiy.  le  Pape  pourvut  de  fon  propre  mou-  Rjc.  de  J. 
vement  & (ans  la  participation  de  l’Empereur  à 
cinq  Egiifes  de  Poüillc  vacantes  depuis  long- 
tems  , Capoüo  , Salerne  , Brindes  , Compla, 

8c  Averfe.  L’archevêché  de  Capoüc  vaquoit  de-  lbid.inz. 
puis  trois  ans  par  le  décès  de  Rainald  mort  fu-  ltai.fa(,u.6, 
bitement  en  iiai.  8c  le  Pape  y transféra  Jaques  P- 
Evêque  de  Patti  en  Sicile.  Il  transfera  à Salerne 
Cefaire  d’AIagno  Evêque  de  Famagoufte  en  Chy- 
pre , mais  natif  d’Amalfi  : homme  diftingué  ' 
par  fa  naiflance',  fil  doéfrinc  8c  (à  vertu.  L'ar-  mi.u.f, 
chevêche  de  Salerne  avoit  vaqué  plusdecinqansP*J*°-J'94' 
depuis  la  mort  de  Nicolas  Agello  arrivée  le  on- 
xiéme  Février  izzo.  L’archevêché  de  Brindes  f».  9. 
vaquoit  aufii  depuis  long-tcms , quand  le  Pape 
Honorius  y ordonna  Pierre  abbé  de  faint  Vin- 
cent du  Vulturne  , 8c  auparavant  moine  du 
mont  Caflin.  André  Prieur  des  chanoines  regu-  Uid.  t». 
liers  de  fainte  Marie  la  neuve  à Rome,  fut  pour- P*  1®°°* 
vu  de  l’archevêché  de  Compfa , ou  Confa  peti- 
te ville  fur  l’Ofanto  dans  la  Principauté  ultérieu- 
re. 
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re.  Enfin  l’evêcné  d’Avcrfe  près  de  Capoüe  fuC 
donné  à Jean  archidiacre  d’Amalfi.  Le  Pape  don- 
na avis  à l’Empereur  de  la  promotion  de  ces  cinq 
Prélats  , par  une  lettre  datée  de  Rieti  le  vingt- 
cinquième  de  Septembre  i iz dont  il  chargea 
le  nouvel  Archevêque  de  Salerne.  11  y allégué 
pour  raifon  de  là  conduite  la  longue  vacance  de 
ces  Eglifes  , qui  attiroit  des  reproches  à lui  8c  à 
l’Empereur  ; 8c  prétend  avoir  choifi  de  fi  bons 
fujets  , qu’ils  ne  peuvent  manquer  de  lui  être 
agréables.  Mais  l’Empereur  ne  fe  paya  point  de 
ces  complimens  , 8c  regardant  cette  promotion 
comme  faite  à Ibn  préjudice,  il  ne pcrmitpoint 
que  ces  Prélats  fu  fient  reçus  dans  leurs  Eglifes. 
11  ne  reçut  point  non  plus  pour  Abbé  de  làint 
Laurent  d’Averfe  Nicolas  moine  du  mont  Caf- 
fin  , qui  vint  le  trouver  en  Sicile  avec  des  let- 
tres du  Pape. 

Ferdirund  III.  Roi  de  Caftillc  que  l’on  compte 
entre  les  Saints  , ne  foufiroit  pas  non  plus  que 
l’Empereur  Frideric  , que  l’on  établît  dans  ion 
royaume  des  Evêques  malgré  lui.  Ainfi  l’Evê- 
que de  Segovie  ayant  été  élu  fans  fbn  confentc- 
ment , quoique  l’éleétion  eût  été  confirmée,  il 
l’obligea  de  fortfr  de  l’évêché  8c  fit  fàifir  fès  biens. 
L’Archevêquç  de  Tolède  Rodrigue  8c  quelques 
Evêques  de  la  province  s’en  plaignirent  au  Pape 
Honorius.qui  écrivit  au  Roi  en  ces  termes  : Quel- 
que défcrence  que  nous  ayons  pour  vous , nous 
ne  pouvons  vous  flater  en  cette  occafion  fans  in- 
terefler  nôtre  confcience  8c  la  vôtre  : non  feu- 
lement à caufe  du  mérité  perfonnel  de  l’Evêque 
élu  , mais  par  la  confideration  generale  de  la  li- 
berté des  éleftions  , que  les  Rois  doivent  laif- 
fer  toute  entière.  La  lettre  cft  du  troifiéme  d’ A- 
vril  izzy.  Nous  avons  vû  toutefois  que  pen- 
dant le  neuvième  fiecle  après  que  Loüis  le  dé- 
bonaire  eut  rétabli  U liberté  des  éleâions  par  le 
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capitulaire  d'Attigni  en  822.  elles  ne  fefaifoient  * 

que  du  confentement  du  Roi.  Dès  la  première  AN,i22j*. 
démarche  , qui  étoit  d'établir  un  Evêque  vifî-  üv.  mu. 
teur  dans  l’Eglife  vacante  , le  Métropolitain  en  ”-33-  *»• 
donnoit  avis  au  Roi  j 8c  dans  le  decret  d’éle-  p "gôjjT'' 
âion  on  marquoit  expreflement  qu’elle  étoit 
faite  de  fon  confentement. 

Engcibert  Archevêque  de  Cologne  s’étoît  at-  x I. 
tiré  plufieurs  ennemis  puiflàns  par  fon  zclepour  Meurtre 
la  juftice  , mais  le  plus  inplacable  fut  Frideric  bertArchei» 
Comte  d’Ifemberg  fon  parent.  Il  étoit  avoiiéde  vêque  de 
l’abbaye  d’Efonde  monaftere  royal  de  filles  ; mais  Cologne, 
au  lieu  de  la  protéger  il  ne  travailloit  qu’à  la  pii- 
1er.  Il  ôta  les  fcultets  ou  baillis  qui  en  dépen-'^j'^  ‘ 
doient  maigre  l’Abbcflê  8c  les  rcligieufes , 8c  en  Ged.  «1. 
établit  de  nouveaux  ; il  accabla  les  fujets  dfel’ab-  nay. 
baye  d’impofitions  8c  de  courvées  excefllvcs. 

L'AbbefTc  vint  fouvent  à Cologne  avec  fes  reli- 
gieufts  fe  plaindre  de  fes  violences  , première- 
ment à l’Archevêqud  Thcodoric  > puis  à Engel- 
bert  ; mais  la  conîideration  de  la  parenté  les  por- 
toit  à diflîmuler  le  mal.  Quelques  années  après 
le  'Pape  Honorius  8c  l’Empereur  Frideric  fati- 
guez par  les  plaintes  des  reügieufes  , en  écrivi- 
rent des  lettres  prelîàntcs  à Engcibert , qui  aver- 
tit ferieufement  le  Comte  de  le  corriger  ; juf- 
ques  à lui  offrir  une  penfion  fur  les  propres  re- 
venus , pourvu  qu’il  n’abufât  point  de  fon  droit 
d’avoüé.  Mais  loin  d’en  profiter  il  Ce  plaignit  à 
fcs  parens  8c  à fes  amis  que  l’Archevêque  vou- 
loir le  dépoiiiller  de  fon  bien  , 8c  ceux-ci  l’é- 
chaufferent  encore,  enforte  qu’il  réfolutlamort 
du  Prélat  : Ce  fiant  principalement  à là  puilîàn- 
ce  8c  à fes  grandes  alliances  , qui  le  mettoient , 
ce  lui  fembloit , en  état  de  tou^t  entreprendre 
làns  rien  craindre. 

L’Abbé  d’Urfperg  qui  écrivoit  dans  le 
tems , marque  encore  une  autre  caufe  qui  en-p.ji,i. 

• ' couragea 
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T couragca  Ftideric  àcettcentreprife  : iâvoîrPirm 
An.i22/.  difcretion  des  prédicateurs  de  la  croifade,  parti- 
culièrement de  Jean  de  l’ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs , qui  rcprochoit  aux  hommes  leurs  cri*, 
mes  d’une  maniéré  choquante,  & avançoit  des  . 
rita  Pi»,  maximes  inouïes jufques  alors.  C’éroitapparcm- 
Frécti.  ment  Frcre  Jean  le  Teutonique  depuis  general 
P-99‘  de  l’ordre.  L’Abbé  d’Uriperg  continue  : "quoi- 
que ces  maximes  pullènt  être  foutenuës  com- 
me vrayes  , toutefois  elles  ont  produit  beau- 
coup de  maux  : parce  que  les  auditeurs  les  ont 
■ prifes  dans  un  autre  léns  ; 8c  en  font  devenus 
plus  diipofcz  à commette  des  crimes  énormes, 
comme  le  meurtre  d’Engdbert  Archevêque  de 
Cologne  6c  de  plufieurs  Prêtres.  Car  quelques- 
uns  difoient  : Je  ferai  des  crimes , puifqu’en 
prenant  la  croix  je  deviendrai  innocent  , 8c  je 
fatisferai  même  pour  les  crimes  des  autres.  D’où 
il  eil  arrivé  que  pluiîeurs  fcelerats  morts  lâns 
. penitence  , qui  avoient  été  enterrez  dans  les 
champs  comme  les  bêtes  ,v  ont  reçu  la  fepulture 
PîMii.ci.  ecclehaftique.  Ainfi  parloit  cet  Abbé. 

Après  la  fête  de  la  Touflàints  i aay.  l’Arche- 
vêque de  Cologne  vint  à Souft  en  Veftfalie  pour 
traiter  de  la  paix  avec  le  Comte  Frideric  , qui 
s’y  rendit  auffi  accompagné  de  fes  deux  Frères , 
Thierri  Evêque  de  Munfter  8c  Engelbcrt  élu  Evê- 
que d'Ofnabrug  , 8c  de  plufieurs  autres  païens  8c 
amis.  Pendant  trois  jours  de  conférence  on  ne 
put  trouver  d’expedient  qui  contentât  Frideric: 
mais  l’Archevêque  reçut  une  lettre  qui  l’avertif* 
f.3.  foit  du  deflein  formé  contre  fa  vie.  Il  la  lut  à 
l’Evêque  de  Minden  , qui  étoit  prefent , 8c  qui 
lui  dit  : Au  nom  de  Dieu , Seigneur , foiez  fur 
vos  gardes , non  feulement  pour  vôtre  intérêt, 
mais  pour  celifl  de  nôtre  Eglife8cdetoutlepaïs. 

Il  répondit  : Je  fuis  dans  un  grand  embarras  : 
fi  je  me  tais , il  m’arrivera  malheur  y fi  je  leur 


Litfre  foixi$ntt-£x-neuviime.  ^ 

âcclarc  , ils  diront  que  je  les  calomnie  ; je  re-  — — — 
mets  déformais  mon  corps  8c  mon  ame  à ladi-  An.iii/. 
vine  providence.  Il  foula  aux  pieds  la  lettre  d'avis 
8c  h jetta  au  feu.  Puis  il  entra  dans  fa  chapelle  t.4.. 
av*c  l’Evêque  de  Minden  & lui  fit  fa  confef- 
_ fion  generale  de  toute  fa  vie  avec  abondance, 
de  larmes  : c’étoit  aulïï  pour  fe  préparer  à une  ' 
dédicacé  d’EgJife  qu’il  devoir  faire  le  lende- 
main. ■ ^ 

Alors  le  Comte  Fridcric  , pour  mieux  cacher,,^; 

- fon  mauvais  dclTein  , feignit  d’accepter  la  paix 
propofée  par  l’Archevêque  qui  lui  dit  : Mon 
coufin , nous  irons  ainfî  cnfemble  avec  bien  de  la 
joye  à ladiete  que  le  Roi  doit  tenir  à Nuremberg. 

Le  Comte  prit  congé  de  lui , 8c  retournant  à fes 
gens  il  leur  donna  fes  ordres  pour  l’embufeade 
8c  l’execution  de  fon  dellèin.  C’étoit  le  vendre- 
‘ di  d’après  la  Touflàints  fèptiéme  jour  de  No- 
vembre. L’Archevêque  marchant  vers  Suelme,f,g. 
qui  étoit  le  lieu  dont  il  devoir  dédier  l’Eglifè  , 
reçut  encore  quelques  avis  en  chemin  > qui  ne 
l'cm péchèrent  pas  de  continuer.  Enfin  commet. 7. 
le  jour  commençoit  à manquer  il  arriva  au  lieu 
de  l’embufcade  qui  étoit  un  chemin  creux  au 
haut  d’une  montagne,  8c  le  lignai  étant  donné, 
les  gens  de  Frideric  fe  jetterent  fur  lui , 8c  en- 
couragez par  leur  maître  lui  donnèrent  pluficurs 
coups  d’épée  8c  de  couteau,  8c  le  lailIèrentmorC  , 
fur  la  place.  La  nuit  même  un  chevalier  de  la 
fuite  fit  porter  le  corps  à Suelme  : mais  le  cu- 
ré ne  permit  pas  de  l’y  mettre  de  peur  de  la 
polluer , parce  qu’il  étoit  tout  cnfanglanté.  On  le  t.g, 
porta  enfuite  au  moiiallere  de  Berg , où  il  fut  mis 
en  dépôt } 8c  en  le  lavant  pour  le  revêtir  on  comp- 
ta fes  playes  jufques  au  nombre  de  quaranfe- 
fept-  Enfuite  on  le  porta  à Cologne  , où  on  le 
fit  bouillir  pour  porter  les  os  à la  diète  : la  tê- 
te étoit  tellement  fracalTée  , qu’à  peine  en  put- 
Temt  XVI,  • A a ou 
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on  raiïcmblcr  les  pièces.  Il  fut  tué  la  dixiéme 
année  de  fon  pontificat. 

Le  famedi  quinziéme  de  Novembre  jour 
marqué  pour  l'éleétion  , Henri  prévôt  de  Bon- 
ne fut  élu  Archevêque  de  Cologne  par  les  foins 
de  Thierri  Archevêque  de  Treves.  Après  qu’oa 
l'eut  mis  dans  la  chaire  pontificale , les  officiers 
du  défunt  Archevêque  lui  firent  leur  plainte  de* 
fa  mort , 6c  mirent  fur  fes  genoux  la  chemife 
fanglante  qui  avoit  été  trouvée  fur  le  corps. 
Henri  jura  qu’il  pourfiiivroit  toute  fà  viela  van- 
gcance  de  cette  mort  j 8c  en  effet  il  n’y  épar- 
gna ni  fa  peine  ni  fon  argent.  Il  alla  à Franc- 
fort où  le  jeune  Roi  tenoit  une  dicte  , 8c  y fit 
porter  le  corps  de  fon  prédecefleur.  On  le  pre- 
îenta  au  Roi  Henri  8c  aux  Seigneurs  avec  la 
chemife  fanglante  , 8c  ceux  qui  marchoient  de- 
vant le  corps  avoient  l’épée  à la  main  félon  la 
coûtume  , 8c  crioient  contre  le  meurtrier  Fri- 
deric.  Tous  les  affiftans  furent  touchez  de  ce 
fpeélacle  , principalement  le  jeune  Roi  qui  re- 
grettoit  Engelbert  comme  un  pere.  Il  renou- 
yclla  le  ban  de  Frideric  déjà  prononcé  à la  dicte 
de  Nuremberg  , 8c  déclara  tous  fes  fiefs  8c  fes 
autres  biens  confifqucz  8c  tous  fes  vaflàux  ab- 
fous  de  leur  ferment.  On  promit  au  nom  de 
l’Archevêque  élu  mille  marcs  d’argent  à quicon- 
que lui  livreroit  Frideric. 

Enfuitc  Henri  ayant  reçu  l’inveAif ure  du  Roi, 
fe  rendit  à Mayence  avec  le  corp^  de  fon  pré- 
decefleur  , pour  affifter  au  concile  que  le  légat 
Conrad  Evêque  de  Porto  y tint  avec  plufieurs 
Evêques  8c  plufieurs  Abbez  pendant  l’Avcnt  de 
la  même  année  izzy.  Le;lcgat  fcnfiblcmcnt 
touché  du  meurtre  d’Engelbert , lui  donna  de 
grandes  louanges  dans  le  fermon  qu'il  fit  au  con- 
cile ; le  traitant  de  ihartyr  8c  le  propofantpour 
exemple  aux  Evêques , qui  donnoient  en  fief  à 
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leurs  neveux  & à leurs  autres  parens  les  biens  

des  Eglifes  , ou  qui  diflimuloicnt  leurs  ufurpa-  AN.uif, 
lions.  Enfuite  il  excommunia  le  Comte  Fride- 
rie  en  plein  concile  , & ordonna  que  l’excom- 
munication  feroit  publiée  tous  les  dimanches 
dans  les  cinq  provinces  de  fa  légation  : favoir 
de  Mayence  , de  Cologne  , de  Trêves , de  Brê- 
me, SedeMagdebourg^  En  ce  même  concile  on 
prefenta  au  légat  des  lettres  de  Thierri  Evêque 
de  Munfter  & d’Engelbert  élu  Evêque  d’Ofna- 
brug  , frères  du  Comte  Fridcric  : dont  le  pre- 
mier offroit  de  fc  purger  canoniquement  du 
foupçon  d’avoir  trempé  au  meurtre  de  l’Arche- 
vêque , l’autre  demandoit  d’être  facré.  Le  légat 
leur  répondit , qu’il  avoit  plus  d’inclination  à 
pardonner  qu’à  punir  , & leur  donna  jour  pour 
le  juftifier  au  concile  qui  fe  devoir  tenir  à Liè- 
ge. Au  concile  de  Mayence  le  légat  fit  publier 
le  neuvième  de  Décembre  quatorze  canons  de 
difciplinc  , la  plupart  contre  l’incontinence  des 
clercs  Sx.  la  fimonie  : ce  qui  fait  juger  que  ces 
deux  vices  étoient  encore  bien  communs  en 
• Allemagne. 

La  même  année  iiiy.  les  chanoines  de  Paris  xiir. 
fc  plaignirent  au  légat  Romain  Cardinal  de  Paint  Le  Icgac 
Ange  de  ce  que  les  écoliers  s’étoient  fait  faire  un  p"' 
Peau  particulier,  dont  ils  féelloient  tous  les  aéfes 
concernans  les  affaires  de  leur  univerfité  ; au  Mf.  Tnr»* 
préjudice  de  l’Eglifc  de  Paris  , dont  le  feau  fer-  Dubou- 
yoit  auparavant  pour  les  autorifer.  Après  qu’on  ^ 
eut  allégué  plufieurs  de  part  Sx.  d’autre  ,to.x\.c<mc. 

les  écoliers  rendirent  l^-.cgat  arbitre  de  leur  202. 
droit  8c  lui  remirent  leur  feau.  Le  Légat  pre- 
nant fur  le  champ  fa  refolution  , rompit  le  feau 
devant  tout  le  monde  , 8c  prononça  excommu- 
nication contre  tous  ceux  qui  déformais  feroienC 
à Paris  un  feau  pour  l’univerfité.  Les  écoliers 
s’en  plaignirent  hautement , 8c'cc  bruit  s’étanc 
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«■  ■■  répandu  par  la  ville  , ils  accoururent  de  tous 

AN.i2  2f.  côtez  à la  maifon  du  Légat  avec  des  armes.  Ses 
domeftiques  fermèrent  les  portes.  & s’armèrent 
de  leur  côté  ÿ mais  les  écoliers  donnèrent  plu- 
fieurs  allâuts  , rompirent  les  portes  , jetterent 
quantité  de  pierres  & alloicnt  prendre  le  Légat 
8c  fes  gens  , quand  le  Roi  Loüis  arrivant  de  Me- 
lun 8c  apprenant  le  danger  où  fc  trôuvoit  ce 
Prélat , y envoya  des  chevaliers  8c  des  fergens , 
qui  repoufferent  les  écoliers  par  leurs  menaces 
8c  par  leurs  armes  , 8c  délivrèrent  le  Légat  8c 
les  liens  : mais  non  fans  cfifufion  de  fang.  Il 
fortit  de  Paris  avec  efeorte  , excommuniant 
'tous  les  écoliers  qui  lui  avoient  fait  cette  inful- 
' te  > 8c  les  autres  qui  y avoient  aflifté  de  leur 
part.  . . 

XIV.  Ce  fut  peut-être  cette  violence  faite  au  Car- 
Bulle  pour  dinal  Romain  qui  porta  le  Pape  Honorius  à fâi- 
la  feureté  même  année  une  conftitution  très-lc- 

fureté  des  Cardinaux.  Si  quelqu’un, 
Rain.n.so.  dit- il , pourfuit  un  Cardinal  à main  armée,  le 
frape  ou  le  prend  , ou  participe  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  à une  telle  violence  , il  fera 
infâme  comme  criminel  de  lefe-majefté , défié 
8c  banni , c’eft-à-dire  ennemi  public  , incapa- 
ble de  faire  teftament  ni  de  fucceder  à perfonne 
même  ab  inteftat.  Ses  maifons  feront  abbatuës, 
fes  biens  confifqucz  : il  fera  privé  de  tout  fief, 
office  , bénéfice  ou  autre  droit  fpirituel  ou  tem- 
porel : s’il  a un  fils  clerc  poflclTeur  d’un  béné- 
fice , il  en  fera  privMfeûs  efperance  d’en  obte- 
nir d’autre.  Aucun  delés  enfans  ou  defeendans 
n’aura  entrée  à aucune  dignité  ecclefiaftique  ou 
feculiere  , ou  au  gouvernement  d’aucun  lieu  : 
il  ne  pourra  ni  poftulcr  , ni  être  notaire  , ni 
‘exercer  aucun  miniftere  public.  Son  affirmation 
ni  fon  témoignage  ne  feront  point  foi  en  jufti- 
ce  , 8c  jamais  U ne  pourra  obtenir  difpeniè  de 
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ces  peines.  De  plus  cette  infulte  faite  à un  Car- 

dinal  emportera  excommunication  de  plein  An.uî/. 
droit , comme  fi  l’on  avoit  porté  la  main  fur  lui 
avec  violence  : cette  excommunication  fera 
dénoncée  par  toutes  les  Eglifès  du  lieu  8c  du  voi- 
finage  tant  quç  les  coupables  demeureront  en 
leur  contumace;  &ils  ne  pourront  obtenir  l'ab- 
folution  que  du  Pape  avec  le  confentement  des 
Cardinaux  , particulièrement  de  l’ofifcnfé. 

Quand  ils  devront  êtreabfous,  premièrement 
ils  donneront  caution  d’accomplir  leur  péniten- 
ce : puis  dans  les  principales  Eglifes  du  lieu  8c 
du  voilinage  ils  marcheront  devant  le  peuple 
nuds , portant  feulement  des  calleçons  , 8c  te- 
' nant  des  verges  à la  main  , pour  en  être  publi- 
quement fuiligez.  Enfuite  ils  pafferont  outre 
xaer  pour  y faire  au  moins  trois  ans  de  péni- 
tence, 8c  n’en  reviendront  que  par  une  permif- 
iîon  fpecialedu  faint  Siégé.  Quand  ils  feront  ab> 
fous  , ils  pourront  pourfuivre  la  réparation  de 
leurs  injures  ou  k payement  de  leurs  dettes. 

Ceux  qui  auront  infulté  des  clercs  ou  des  reli- 
gieux de  la  famille  du  Pape  ou  des  Cardinaux 
feront  punis  à proportion.  Si  quelqu’un  avoit 
tué  un  Cardinal,  le  juge  lui  impofera  une  peine 
fi  rigoureufe  , que  la  vie  lui  fbit  plus  dure  que 
la  mort.  Au  refte  par  ce  que  deflus  nous  n’ô- 
tons  pas  aux  puiflances  feculieres  la  faculté  d’exe- 
cuter  contre  ces  coupables  les  loix  des  Princes 
catholiques  contre  les  fàcrileges.  C’eft  pourquoi 
fi  un  Prince,  un  Seigneur,  un  conful  , un  po- 
defta  ou  quelque  autre  magiftrat  ne  fait  pas  exé- 
cuter contre  ces  coupables  la  prefente  confti- 
tution  : il  fera  excommunié  lui  8c  fes  Officiers 
un  mois  après  qu’il  aura  connoiflànce  du  6ût^ 

Que  fi  le  peuple  négligé  d’y  contraindre  le  ma- 
giftrat 8c  fes  officias  ; le  Pape,  s’il  fe  trouve 
dans  ce  lieu-là,  en  imtira  dans  un  mois  avec  les- 

A a J.  Car- 


Digitized  by  Google 


« j-j-8  'Hîjlâh't  'EtcUfiafiitptt. 

Cardinaux  8c  n’y  reviendra  point  qu’on  n’aît 
Aw.i 2 2J.  pleinement  fatisfait } & fi  le  peuple  ne  depofis 
le  magiftrat , la  ville  fera  mife  en  interdit.  Cct- 
ic  conftitution  eft  du  vingtième  de  Novem- 
bre laaj'. 

:1c  V.  A l’oftave  de  la  Touflàints  t c’eft-à-dire  le 
Concile  de  huitième  du  même  mois  de  Novembre,  le  Roi 
Melun.  Loüis  convoqua  un  concile  à Melun  , où  les 
to.xi.f.z$o,  jjg  France  en  prcfcncc  du  légat  Romain 

demandèrent  inftamment  au  Roi  8c  à fes  barons 
la  connoiflànce  de  toutes  les  caufes  mobiliaires 
pour  lefquellcs  les  rafiaux  de  l’Eglife  pourfui- 
vroient  quelque  'perfonne  que  ce  tût  devant  les 
Evêques  : foûtenant  que  TEglife  Gallicane  étoit 
en  pofiTcfiion  de  cette  Jurifilidiion.  Le  Roi  s’y 
oppofa  8c  montra  par  des  preuves  très-èviden- 
tes  que  cette  prétention  n’ètoit  point  raifonna- 
ble  ; puifque  les  caulès  mobiliaires  font  pure- 
ment profanes  , quand  on  ne  demande  des  meu- 
bles ni  en  vertu  d’un  ferment , ni  de  la  foi  8c 


Jiommage,  ni  d’un  teftament,  ni  d’un  mariage, 
8c  n’appartiennent  point  au  tribunal  ecclefiafii- 
que.  Il  foûtenoit  que  leur  pofièfiion  ètoit  nulle , 
& que  jamais  ils  ne  l’a  voient  eue  de  la  connoif- 
fànce  du  Roi  Philippe  fon  pere  ni  de  la  fienne  : 
vû  principalement  que  perfonne  ne  peut  rendre 
pire  la  condition  de  fon  Seigneur.  Enfin  par  la 
médiation  du  légat  l’affeire  fut  laifiee  en  fufpens 
de  part  8c  d’autre.  On  voit  ici  juiqu’où  s’éten- 
doit  deflors  la  Jurifdidion  ccclefiaftique  de  l’a- 
veu même  du  Roi.  En  ce  même  concile  on 


parla  beaucoup  de  faire  une  trêve  entre  la  Fran- 
ce 8c  l’Angleterre  8c  de  l’affaire  des  Albigeois  : 
mais  il  ne  fut  rien  conclu  pour  lors  furl’un  ni 
fur  l’autre. 

XVI.  A la  faint  André  c’eft-à-dire  le  dernier  jour 
Concile  de  <jc  Novembre  iizf.  le  ^at  Romain  tint  un 
concile  à Bourges  , où  î^voit  appelle  le  Roi , 
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les  Evêques , les  Abbez  & les  chapitres  de  toute 
la  France,  & Raimond  Comte  de  Touloufe  , 
dont  l’afîàire  étoit  lepricipalfujet  de  fa  légation. 
A ce  concile  le  trouvèrent  fix  Archevêques , de 
Lion , de  Reims,~dc  Roücn , de  Tours , 8c  d’Auch  j 
l’Archevêque  de  Bourdeaux  étoit  à Rome,  le 
fiege  de  Narbone  étoit  vacant , par  le  décès  de 
l’Archevêque  Arnauld  mort  le  vingt-neuvième 
Septembre  de  cette  année  1225-.  après  treize 
ans  de  pontificat.  Il  fut  enterré  à Cifteaux  dont 
il  avoit  été  Abbé  ; & fon  fuccefieur  fut  Pierre 
Amelin  grand  archidiacre  de  Narbone.  Au  con- 
cile de  Bourges  affifterent  outre  ces  fix  Arche- 
vêques, les  Evêques  fuffragans  de  neuf  provin- 
ces aujrombre  d’environ  cent:  avec  les  Abbez  , 
les  Prieurs  & les  députez  des  chapitres,  prêts  à 
entendre  les  ordres  du  Pape.  Mais  il  y eut  dif- 
pute  pour  la  préfeancej  parce  que  l’Archevêque 
de  Lion  prétendoit  la  primatie  îur  ceux  de  Sens 
2c  de  Roüen  j 8c  l’Archevêque  de  Roüen  fur 
ceux  de  Bourges,  d’Auch  & de  Narbone  : peut- 
être  à caufe  des  prétentions  du  Roi  d’Angleter- 
re fur  CCS  provinces.  Pour  éviter  la  divifion  que 
cette  dilpute  pouvoit  produire  , on  convint  de 
s’afleoir , non  comme  en  concile»  mais  com- 
me en  confeil. 

Après  que  l’on  fut  affis  8c  que  les  lettres  de 
la  légation  curent  été  lues  publiquement , Rai- 
mond Comte  de  Touloufè  8c  Amauri  de  Mont- 
fort  fe  prelènterent.  Raimond  demandoît  d’être 
abfous  de  l’excommunication , offrant  de  fàtis- 
fàire  entièrement  à l’Eglifè,  de  faire  jufticc  des 
hérétiques  8c  en  délivrer  abfolument  fes  terres  : 
d’y  rétablir  l’obéiflànce  de  l’Eglilè  Romaine , la 
paix  8c  la  fureté;  8c  de  reparer  les  dommages 
que  le  clergé  y avoit  foufferts.  Au  contraire 
Amauri  demandoit  que  le  comté  de  Touloufe 
2c  les  autres  terres  du  Comte  Raimond  le  vieux 

A a 4 lui 


AN.iaay. 

Matth.Par, 
an.  i2z6. 

P-177- 


Gaü.  Chr, 

(o.I.p.  J85. 


G.  de  Vod. 
Lanr.  c.  3 y. 


Ktr,  liSfitn, 
Macth.Par. 

y,  ThomaJJl 
difeip.  part, 
4.  liv.l.c.10 
n.  II. 


DIgitized  by  Google 


Aw.121/. 


XVII. 
Le  Pape 
itemande 
deux  pre- 
bendes. 
M.  Parif. 
f‘  177- 


^6 O Hijtcire  Ecehfia/Iique. 

lui  fuflent  rendues  , comme  ayant  été  données 
à fon  pere  8c  à lui  par  le  Pape  Innocent  III.  8c 
le  Roi  Philippe  dont  il  montroit  les  lettres. 
Ajoutant  que  Raimond  avoit  été  dépouillé  par 
le  concile  general  , au  moins  de  la  plus  grande 
partie  des  terres  qu'il  occupoit  encore  alors.  Et 
comme  Raimond  ofFroit  de  faire  envers  le  Roi 
& l’Eglife  Romaine  tout  ce  qu’il  devoit  faire 
pour  conferver  fon  état  : Amauri  demanda  qu’il 
fubît  le  jugement  des  douze  Pairs  de  France. 
Raimond  répondit  ; Que  le  Roi  reçoive  mon 
hommage,  8c  je  fuis  prêt  à fubir  ce  jugement, 
autrement  je  craindrois  qu’ils  ne  me  tînflent 
pas  pour  Pair.  Après  plufieurs  conteftations  de 
part  8c  d’autre  , le  légat  ordonna  aux  Archevê- 
ques d’en  delibcrer  chacun  avec  fes  fuffragans 
& de  lui  donner  leurs  avis  rédigez  par  écrit  : 
puis  il  prononça  excommunication  contre  tous 
ceux  qui  décou vriroient  leurs  avis  , diiànt  qu’il 
vouloir  les  envoyer  au  Roi.  Ainfi  on  ne  décida 
rien  fur  l’affaire  du  comté  de  Touloufc. 

Enfuite  le  légat  permit  aux  procureurs  des 
chapitres  de  retourner  chez  eux , retenant  feu- 
lement les  Prélats  : mais  les  procureurs  craigni- 
rent qu’il  n’y  eût  de  l’artifice  en  ce  congé,  8c 
qu’après  leur  retraite  on  ne  ffatuât  quelque  cho- 
£e  au  préjudice  des  Prélats  abfens.  Car  ces  dé- 
putez étoient  plus  expérimentez  8c  plus  capables 
par  leur  grand  nombre  de  refîfter  au  légat.  Après 
oonc  avoir  long-tems  délibéré  , ils  envoyèrent 
au  légat  les  procureurs  des  Eglifcs  métropolitai- 
nes qui  lùi  dirent  : Seigneur,  nous  avons  oüi 
dire  que  vous  avez  des  lettres  fpeciales  de  la 
cour  de  Rome , pour  exiger  des  prebendes  dans 
toutes  les  Egtifes  cathédrales  8c  conventuelles. 
C’eff:  pourqùoi  nous  fommes  fort  étonnez  que 
vous  n’ayez  pas  fait  cette  propofition  dans  le 
concile  en. notre  prefcnce  * puifque  c’cA  nous 


Livré  foixanti-^dixruuvihttf. 

«[ü*clle  touche  principalement.  Nous  vous  prions  ■ 
donc  de  ne  pas  introduire  ce  fcandale  dans  l’E>  An.ua/:. 
glifc  Gallicane;  car  quand  quelque  particulier  y 
confèntiroit,  Ton  conrentement  feroit  nul  dans 
une  affaire  generale  , à laquelle  le  Roi  8c  tous 
fes  fujcts  font  prêts  de  s’oppofèr  même  au  pé- 
ril de  leur  vie , pour  prévenir  le  renverfement 
du  royaume  8c  de  l’Eglife.  Or  la  raifon  de  nô-  j 
tre  crainte  eft  que  vous  n’en  avez  point  parlé 
aux  autres  royaumes , 8c  que  vous  avez  ordon- 
né à quelques  Evêques  8c  quelques  Abbez  de  re- 
ierver  au  Pape  les  prebendes  qui  viendront  à 
vaquer. 

Sur  cette  remontrance  le  légat  voulant  tirer 
leur  confentement , montra  pour  la  première 
fois  l’original  de  la  lettre  du  Pape,  par  laquelle 
il  exigeoie  de  chaque  Eglife  cathédrale  deux  pre- 
bendes, une  du  chapitre  , l’autre  de  l’EvêquCi 
8c  de  même  dans  les  monafleres  où  les  menfès 
étaient  feparées  , une  de  l’Abbé  8c  l’autre  de  la 
communauté  , c’eft-à-dire  une  place  monacale  ■ 
de  chacun.  Alors  il  reprefenta  l’avantage  qui  en 
pourroit  arriver,  fçavoir  , qu’il  ne  fèroit  plus 
permis  à ceux  qui  avoient  des  affaires  en  cour 
de  Rome  de  rien  offrir,  ni  aux  Romains  de  rien 
recevoir  ; 8c  qu’ainfi  on  ôteroit  de  l’EgHfe  Ro- 
maine le  fcandale  de  l’avarice.  Le  procureur  de 
l’Archevêque  de  Lion  répondit  : Seigneur , nous 
.ne  voulons  point  être  fans  amis  à Rome  , ni 
nous  ex  cm  pter  d’y  répandre  des  liberalitez.  D’au- 
-tres  alleguoient  plufîeurs  inconveniens.  Car , di- . 
foient-ils  , pour  recevoir  le  revenu  de  ces  pre- 
bendes il  y aura  en  chaque  diocefe,  ou  du  moins 
en  chaque  province , un  procureur  Romain  qui 
.se  vivra  pas  à fes  dépens,  mais  fera  de  grandes 
exaûions  fur  les  Egliifes,  8c  fous  le  nom  de  pro- 
cureur exercera  les  pouvoirs  de  légat.  Le  Pape 
.quand  il  lui  plaira  ordonnera  à ce  procureur  d’af- 
A a / fifter 
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fiftcr  aux  élcétions  en  fon  nom  : aînfî  avec  lé 
lüj'*  tems  les  éleûions  fe  trouveroient  dévolues  à la 
cour  de  Rome , qui  mettroit  en  la  plupart  des  Egli- 
fes  des  Romains  , ou  des  gens  qui  lui  feroient 
dévouez,  en  forte  que  les  Prélats  du  pais  ni  les 
Princes  n’y  auroient  plus  aucune  part. 

Ils  ajoutèrent  , que  fi  le  revenu  de  ces  pre- 
bendes  étoit  diilribué  avec  proportion , toute  la 
cour  de  Rome  deviendroit  riche  , puifqu’elic 
recevroit  beaucoup  plus  que  le  Roi  même.  D’on 
il  arriveroit  que  les  plus  grands  de  la  cour  de 
Rome  dédaigneroient  d’écouter  les  caufes , 8c 
leurs  inferieurs  feroient  à regret  les  expéditions. 
On  envoie  déjà*  difoient-ils , l’experience  : puif- 
que  dès-à-prefent  ils  tirent  les  afïàires  en  lon- 
gueur , même  après  avoir  reçu  les  rétributions , 
ou  l’aflurance  de  les  recevoir.  Ainfi  la  juftice 
feroit  en  danger , 8c  les  complaignaiis  réduits  à 
mourir  à la  porte  des  Romains  qui  exerceroient 
une  domination  abfoluë.  Déplus  comme  l’ava- 
• rice  eft  infatiable  , ils  feroient  par  d’autres  ce 
qu’ils  font  maintenant  par  eux-mêmes , 8c  pro- 
cureroient  à leurs  gens  de  plus  grands  prefens 
que  ceux  que  l’on  donne  aujourd’hui.  Les  gran- 
, des  richeflês  rendroient  les  Romains  infenfez  , 
2c  la  divifion  entre  les  familles  puiflàntes  caufe- 
^oit  des  feditions  capables  de  renverfer  la  ville. 
Enfin  quand  les  Prélats  qui  font  àprefent  s’obli- 
geroient , leurs  fucccfTcurs  ne  rccevroient  pas 
cet  engagement  8c  ne  ratifieroient  pas  l’obliga- 
tion. Ils  conclurent  én  priant  le  légat  d’être  tou- 
ché de  zelc  pour  l’Eglifc  univcrfclle,  8c  en  par- 
ticulier pour  l’Eglife  Romaine,  de  peur  que  fi 
l’opprcfTion  étoit  generale  , la  révolte  ne  le  fût 
aulîi.  Le  légat  parut  fort  touché  de  ces  raifons, 
8c  dit  que  quand  il  étoit  à Rome  il  n’avoit  ja- 
mais confenti  à cette  exaéfion , qu’il  n’en  avoir 
reçu  les  lettres  qu’après  être  entré  en  France, 

8c 
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& en  avoir  été  fcnfiblemcnt  affligé.  Que  ce  qu’il  “ 

avoir  propofé  fur  ce  fujet  étoit  fous  la  condi-  An.iziÔî 
tion  tacite,  que  l’empire  & les  autres  royaumes 
y eulTent  confenti;  & qu’il  n’en  parleroit  plus, 
jufques  à ce  qu’on  eût  ce  confcntemcnt  qu’il 
n’efperoit  pas. 

Le  légat  déclara  encore  en  ce  concile  , que  ^ 
le  Pape  avoir  donné  pouvoir  à deux  Evêques  de 
dépofer  tous  les  Abbez  de  France,  fuivant  l’avis 
de  quatre  Abbcz  qu’il  avoir  envoyé  vifiter  les 
abbayes  de  tout  le  royaume  & en  corriger  lés 
defordres.  Ce  que  les  Evêques  ayant  ouï , 8c 
voyant  que  par  cette  commiflion  ils  perdoient  < 

toute  jurifdiâion  fur  les  abbayes  ; ils  déclarèrent 
que  'tant  qu’ils  vivroient  ils  n’en  fouffriroient 
point  l’exécution.  Ainfi  les  ordres  du  Pape , tant 
fur  les  prebendes  que  fur  la  dépofîtion  des  Abbez , 
demeurèrent  en  fufpcns.  Alors  plufieurs  dofteurs 
ou  maîtres  és  arts  de  Paris  au  nombre  d’envi- 
ron quatre-vingts  qui  avoient  afflfté  àl’infulte  fai- 
te au  légat,  lui  demandèrent  dans  le  concile  l’ab- 
folution  de  ^excommunication  qu’il  avoir  pro- 
noncée contre  eux,  & l’obtinrent  aulTi-tôt. 

L’année  fuivante  iiz6.  le  mercredi  vingt-  xvill. 
huitième  de  Janvier  le  Roi  LoüisViII.  8c  le  le-  Louis  vill. 
gat  Romain  tinrent  à Paris  un  concile  national, 
où  le  légat  de  l’autorité  du  Pape  excommunia  ^Ujigeois. 
Raimond  Comte  deTouloufe  & fes  complices  j to.xi.cont, 
8c  confirma  au  Roi  8c  à fes  hoirs  à perpétuité 
le  droit  fur  les  terres  de  ce  Comte , comme  d’un  • 
hérétique  condamné.  En  même  tems  Amauri 
Comte  de  Montfort  8c  Gui  fon  oncle  cederent 
au  Roi  8c  à fes  hoirs  tout  le  droit  qu’ils  avoient 
aux  mêmes  terres,  8c  lui  en  donnèrent  leurs  let- 
tres. Le  vendredi  fuivant  trentième  de  Janvier  G.  N.tng. 

le  Roi  après  en  avoir  mûrement  délibéré , reçut 

la  croix  de  la  main  du  légat  avec  prefquc  tous 
les  Evêques  8c  les  Barons  de  fon-roya'ume  pour 
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exterminer  les  Albigeois  ,■  & le  légat  touché  de 
ce  lele  du  Roi  des  Seigneurs , envoya  par  les 
provinces  du  royaume  des  prédicateurs  , pour 
exhorter  à la  croifade  contre  ces  hérétiques , avec 
indulgence  plcnierc  & dilpenfc  de  toutes  fortes 
de  vœux  hors  celui  du  voyage  de  Jcrufalcni.  Il 
ajouta  du  confentement  de  quelques  Evêques, 
qu’en  faveur  de  cette  entreprifeil  proniettoitau 
Roi  cent  mille  livres  par  an  cinq  ans  durant, 
de  la  decime  qui  fe  levoit  fur  le  clergé  j & ii 
elle  n’y  fuffifoit  pas , on  y fupplëcroit  du  tréfor 
de  l’Eglile.  C’eftque  la  decime  fc  levoit  au  nom 
du  Pape  , qui  l’appliquoit  comme  il  jugeoit  à 
propos.  Le  qoatriéme  dimanche  de  carême  qui 
cette  année  raid,  étoit  le  vingtième  de  Mars, 
le  Roi  convoqua  encore  à Paris  un  concile  ou 
parlement  ; & après  y avoir  traité  amplement 
avec  le  légat , les  Evêques  les  Barons  de  l’afïài- 
xedes  Albigeois  : il  fit  expedier  des  lettres  pour 
mander  à tous  ceux  qui  lui  dévoient  fcrvicè  de 
guerre  , de  le  venir  trouver  à Bourges  bien  & 
duëment  armez  le  quatrième  dimanche  d’après 
Pâques  , c’eft-à-dire  le  dix-feptiéme  jour  de 
Mai. 

Dès  l’année  precedente  le  Pape  Honorius  avoit 
envoyé  en  Angleterre  le  doâeur  Otton  , qui 
prclcnta  au  Roi  Henri  des  lettres  concernant  de 
grandes  affaires  de  l’Eglifè  Romaine.  Le  Roi  en 
ayant  ouï  le  contenu , répondit  , qu’il  ne  pou- 
voir décider  i'eul  ce  qui  regardoit  généralement 
tous  les  clercs  & les  laïques  de  fon  royaume; 
ainii  par  le  confcil  du  Cardinal  Etienne  de  Langton 
Au  hevêque  de  Cantorben  il  renvoya  le  nonce 
à l’aflcmblée  qu’il  convoqueroit  à Ouëftminfter 
pour  i’oétavcde  l’Epiphanie.  Ce  jour  donc  trei- 
ziéme de  Janvier  fête  de  fàint  Hilaire  , on  tint 
un  concile  ou  parlement  , auquel  lè  trouvèrent 
pluficurs  Eveques  fie  autres  Prélats  avec  les  Sei- 
gneurs 
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gneurs  pour  entendre  Tordre  du  Pape.  Alors  le 
nonce  Ottdn  lut  publiquement  la  bulle  contenant  An.ixiô* 
la  même  propofitfon  que  le  légat  Romaîn  avoit 
faite  au  clergé  de  France  aflêmblé  à Bourges.  En 
cette  bulle  le  Pape  difoit  en  fubftance  : Depuis 
très-Iong-tems  TEglife  Romaine  cft  décriée  & 
taxée  d’avarice  à caufe  des  prefens  qu’elle  reçoit 
& des  grandes  fommes  d’argent  qui  s’y  répan- 
dent pour  Texpedition  des  affeircs.  La  caufe  de 
ce  fcandale  eft  la  pauvreté  de  TEglife  Romaine 
qui  ne  pourroit  foûtenir  fa  dignité  , ni  même 
avoir  la  fubfiilance  neccflâire  fans  le  fecours  de 
fçs  enfans.  Or  nous  avons  trouvé  par  le  confcil 
de  nos  freres  les  Cardinaux  un  moyen  de  faire 
cciTcr  ce  fcandale  8c  de  rendre  la  juftice  à Ro- 
me gratuitement , fi  vous  y voulez  confentir..  r 
C’eft  que  de  toutes  les  Eglifes  cathédrales  vous 
nous  donniez  deux  prebendes , une  delà  part  de 
TEvêque,  Tautre  du  chapitre  j 8c  de  même  des 
monafteres  où  les  menfes  de  TAbbé  8c  du  cou- 
vent font  feparées,  une  place  monacale  de  cha- 
cun. 

Le  Légat  apporta  plufieurs'  raifbns  pour  faire 
confentir  les  Prélats  à la  demande  du  Pape  i 8c 
ils  fe  retirèrent  pour  en  délibérer.  Enfuitc  Jean 
de  Bedfort  archidiacre  dit  au  nonce  de  leur  part  : 

Seigneur , cette  propofition  regarde  en  particu- 
lier le  Rôi  d’Angleterre  , & en  general  tous  les 
patrons  des  Eglifes  du  royaume  , les  Archevê-, 
ques,  leurs  fuffragans,  8c  une  infinité  d’autres 
Prélats.  Le  Roi  eft  malade,  8c  plufieurs  Prélats 
font  aulfi  ablèns  : nous  ne  pouvons  vous  faire 
de  réponfe  en  leur  abfence  , puifqu’clle  tourne- 
roit  à leur  pr^udice.  Alors  vinrent  Jean  Maré- 
chal 8c  d’autres  envoyez  du  Roi  vers  tous  les 
Prélats  qui  tenoicntdesbaronies  immédiatement 
■ du  Roi  , leur  défendant  étroitement  d’engager  à 
i’Eglifc  Romaine  leurs  fiefs  laïques , en  lôrte 

que 
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que  le  Roi  fût  privé  du  fervice  qu’ils  lui  devoient- 

An.iz26.  Ce  que  le  nonce Otton  ayant  entendu  , il  don- 
na jour  à ceux  qui  étoient  prefens  pour  Ce  trou- 
ver au  même  lieu  à la  mî-carême  i afin  qu’il 
eût  le  tems  d’y  faire  venir  le  Roi  8c  les  Çrélats 
abfens  , 8c  que  l’on  pût  alors  terminer  l’affaire  : 
mais  les  Prélats  prefens  ne  voulurent  point  re- 
cevoir le  terme  prefix,  fans  leconfenteraentdu 
Roi  8c  des  abfens  : ainfi  ils  retournèrent  chacun 
chez  eux. 

Cependant  le  corps  de  l’Archevêque  Engel- 
Suites*  de  fût  rapporté  à Cologne  8c  enterré  à faint 
la  mort  de  Pierre  le  vingt-fixiéme  de  Février  iii6.  par  le 
l’Arche-  jggat  Conrad  Evêque  de  Porto.  Le  moine  Ccfài- 
C^ogne.*  re  rapporte  en  détail  un  grand  nombre  de  mi- 
Vitahb.i.  racles  faits  par  fon  interceflion  , 8c  dit  qu’ils 
r.i6./»i.3.  ont  été  neceflâires  pour  déclarer  fà  fainteté  , 
parce  que  pendant  fa  vie  il  n’étoit  pas  dans  l’u- 
iage  de  prêcher  ni  dans  la  pratique  des  exercices 
fpfrituels.  Dans  le  récit  de  ces  miracles  je  trou- 
ve deux  fiiits  remarquables  ; l’un  que  les  laïques 
îgnorans  croyoient  leurs  vœux  plus  efficaces 
quand  ils  les  taifoient  à l’air  , que  fous  un  toit  ; 
l’autre  que  dès-lors  c’étoit  l’ufâge  d’offrir  aux 
tombeaux  des  Saints  les  figures  de  cire  des  par- 
ties qui  avoient  été  gueries  , comme  des  pieds 
ou  des  mains. 

Le  légat  Conrad  tint  un  concile  à Liege  où 
par  fon  ordre  furent  conduits  avec  efeorte  les 
deux  Evêques  de  Munfter  8c  d’Ofnabrug  frétés 
du  Comte  Fridcric  8c  foupçonnez  d’être  fes  com- 
plices dans  le  meurtre  de  l’Archevêque  Engel- 
bert.  Comme  ils  ne  purent  le  juftifier  , le  Lé- 
gat du  confentement  de  plufieurs  Evêques  pre- 
lèns  au  concile  les  envoya  au  Pape  pour  être 
examinez  , les  déclarant  cependant  fulpens.  Ils 
allèrent  donc  à Rome  8c  le  Comte  Frideric  avec 
eux.  Après  qu’ils  y curent  demeuré  quelque 

tems, 
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tems  , ris  turent  dépofez  , n’ayant  pû  fe purger 
du  crime  dont  ils  étoicnt  accufez  par  Icsprocu- 
reurs  de  l’Eglife  de  Cologne  & par  les  lettres 
des  Seigneurs.  Peu  de  tems  après  l’Evêque  de 
Munfter  mourut  de  chagrin  avant  que  de  retour- 
ner chez  lui.  Cependÿit  Henri  Archevêque  de 
Cologne  fut  facré  dans  fon  Eglife  métropolitai- 
ne par  l’Archevêque  de  Mayence  le  vingtième  ’ 

de  Septembre  veille  de  laint  Matthieu  laaô.  en 
prefence  de  tous  les  fuf&agans  de  Cologne  & de 
Jaques  de  Vitri  Evêque  d’Acrc.  Ce  même  jour 
Henri  étant  devant  l’autel  ordonna  à Cefaire  moi- 
ne d’Heiftcrbach  d’écrire  la  vie  de  l’Archevêque 
Engelbert  ; & comme  il  s’en  défendoit , Henri 
commanda  à fon  Prieur  qui  étoit  prefent  de  le 
faire  obéir.  Cefaire  l’écrivit  dès  la  même  année 
1226.  8c  c’eft  fon  récit  que  j’ai  principalement' 
fuivi. 

Le  Comte  Frideric  n’ayant  pû  obtenir  à Ro- 
me le  pardon  qu’il  defiroit , vint  à Liegedégui- 
fé  : mais  il  y fut  reconnu  8c  vendu  plus  de  deux  Godefr.  ém. 
mille  marcs  d’argent  à l’Archevêque  Henri,  puis 
amené  à Cologne  le  jour  de  fàint  Martin  8c  trois 
jours  après  exécuté  à mort  en  cette  manière.  ' 

On  l’étendit  par  terre  , où  le  boureau  lui  caflà 
les  bras  8c  les  jambes  à coups  de  cognée  , 8c  il 
en  reçut  jufques  à feize  fans  fe  plaindre  : tant 
il  étoit  repentant  de  fon  crime  , qu’il  confeflà 
plufieurs  fois  en  particulier  8c  en  public.  Après 
avoir^été  ainfi  rompu  il  fut  mis  fur  une  roue  éle- 
vée fur  un  pilier  de  pierre  hors  la  ville  près  une 
des  portes,  8c  y vécut  jufques  au  matin,  priant 
8c  fe  recommandant  aux  prières  des  alTiftans. 

Ainfi  finit  ce  Comte  un  an  après  fon  crime  au 
mois  de  Novembre  1116. 

L’Empereur  Frideric  indiqua  une  cour  ou  XXL 
dicte  generale  de  l’empire  à Crémone  après  la 
Pentecôte  , qui-cette  année  1226.  fut  Icfeptié-  pryerk!"^ 

me- 
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me  de  Juin  : mais  pluficurs  crurent  en  AIÎC'^ 

'An .11  a 5.  magne  que  les  Cardinaux  8c  la  cour  de  Rome- 
^b,UrJp.  avoient  empêché  qu’on  ne  tînt  cette  aflemblée.-  ! 
t‘  3H*  L’Empereur  manda  donc  aux  Barons  8c  aux  au- 
. très  Chevaliers  feudataires  da  royaume  de  Sici- 
le , de  fe  difpofcr  à le  fm vre  en  Lombardie , 8c 
de  s’alîcmbler  à Pefcaii  ^,.  où  -il.  comptoir  de  fe 
Bic.SXjtm,  rendre  le  fixiéme  de  Mars.  Il  y vint  en  effet  8c 
lizô,  delà  dans  le  duché  de  Spolete  , 8c  ordonna  aux 
habitans  de  le  fuivre  en  Lombardie  : ce  qu’ils 
rcffiferent  de  faire  fans  ordre  du  Pape  dont  ils 
étoient  vaffàux.L’Empereur  réitéra  fon  comman- 
dement par  des  lettres  plus  fortes , avec  menace' 
d’une  certaine  peine  ; 8c  les  Spoletins  envoyè- 
rent ces  lettres  au  Pape  , qui  écrivit  à l’Empe* 
reur  marquant  combien  il  étoit  choqué  de  ce 
procédé.  L’Empereur  bleifé  de  fon  côté  répon- 
dit au  Pape  comme  d’égal  à égal , ce  qui  lui 
attira  une  répliqué  encore  plus  d^re.- 
0p.Kâinâld.  L’Empereur  difoit  en  fubftance  : Vous  m’a- 
mé.n.  d.  vez  trouvé  contre  l’opinion  de  tout  le  monde  8c 
le  confêil  des  Seigneurs  prêt  à fuivre  vos  vo- 
lontez  , en  forte  qu’il  n’y  a point  de  mémoire 
qu’aucun  de  mes  prédecefTeurs  ait  été  û dévoilé 
à l’Egliiè.  Toutefois  quand  elle  prit  ma  tutelle 
pendant  mon  enffince  , le  Pape  Innocent  m’en- 
voya dans  la  Poüille  des  ennemis  fous  knomde 
déienfeurs  ; 8c  il  éleva  fur  le  trône  de  mon  pe- 
^ re  un  étranger  , qui  non  content  de  l’empire  , 
afpira  au  royaume  de  Sicile.  C’eff  Octon  dont; 

. il  parle.  Venant  enluite  au  Pape  Honorius  » il 
hii  difoit  : Vous  voulez  diminuer  par  vos  con- 
fiitutions  , l’ancien  droit  des  Rois  de  Sicile  dans  ’ * 
l’éleâion  des  Prélats  : 8c  contre  l’ufage  reçu  , 
vous  avez  placé  fans  ma  participation  quelques 
perfonnes  en  des  Eglifes  vacantes.  Après  mon 
retour  dans  le  royaume  de  Sicile  , j’ai  chaffe  les 
rebelles  de  vous  avez  donne  retraite  à des  gens 
* qvii 
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qui  m’étoient  {ufpeâs.  Enfin  l'Empereur  fai- 
foit  valoir  fon  droit  d’Avoüéde  l’Eglife  , &of-  An.iii^ 
froit  de  rendre  juftice  en  fa  cour  à ceux  <jui  fe 
plaindroient  de  lui. 

Le  Pape  répondit  : Quant  aux  Seigneurs  on  xxil.' 
voit  quels  conièils  ils  vous  ont  donné  par  les  Réponfe 
aéles  autentiques  féellez  de  leurs  féaux  qui  font 
dans  les  archives  de  l’Eglife  ; & quant  à vos  ,^15.;,”!* 
predecelTeurs  , li  vous  regardez  les  derniers  il  ^c.  * 
ne  falloir  pas  un  grand  effort  pour  furpaffer  leur 
foumifiion  à l’Eglife  : mais  fi  vous  remontez 
glus  haut,  vous  tous  trouverez  bien  au  dcfïbus 
de  ces  Princes  , qui  ont  affermi  par  pluficurs 
conftitutions  la  liberté  de  l’Eglife  , & l’ont  en- 
richie par  de  grandes  libcralitcz.  A l’égard  du 
■ foin  que  l’Eglife  Romaine  a pris  de  vous  con- 
fcrver  dans  votre  enfance  le  royaume  de  Sicile; 
jufques  ici  vous  n’en  avez  témoigné  que  de  la 
rcconnoiflànce  : avouant  que  vous  tenez  de  l’E- 
glife après  Dieu  tout  ce  que  vous  êtes,  & même 
vôtre  vie.  D’où  vient  donc  un  langage  fi  diffe- 
rent ? Eft-ce  là  le  fecours  que  vous  promettiez 
à l’Eglife  dans  le  befoin  ? Souvenez-vous  com- 
bien le  Pape  Innocent  vous  a trouvé  petit  8c 
abatu  à la  mort  de  l’Imperatrice  votre  mere,  8c 
combien  en  mourant  il  vous  a lailTé  grand  8c 
élevé.  Il  montre  comment  Innocent  l’a  foûtenu 
contre  les  entreprifts  de  Marcuald  8c  de  Diopulde  : 
puis  il  ajoute  ; 

A l’égard  d’Otton  vous  ne  devez  pas  dire  qu’il 
ait  été  mis  fur  le  trône  de  votre  pere , puifquc  . 
ce  trône  n’eft  pas  héréditaire , mais  éleftif.  Or 
perfonne  n’ignore  qu’après  la  mort  de  l’Empe- 
reur Henri , il  y eut  deux  partis , l’un  pour  Phi- 
lippe, l’autre  pour  Otton.  Philippe  prétendoit 
d’abord  agir  pour  vous  , mais  cnfiiite  il  fe  pré- 
valut Ndu  fuccès  pour  lui-même;  8c  fe  tenant 
gifuré  de  l’empire,  .il  étendoit  fes  efpcrances fur 
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la  Sicile.  Le  faint  Sisge  s’y  oppoià  & empêcha 
qu’il  n’cût  aucune  entrée  dans  ce  royaume  ; 
mais  après  la  mort  de  Philippe  il  ne  put  rcfufer 
la  couronne  impériale  à Otton  élu  d’un  com- 
mun confentemcnt.de  tous  les  Seigneurs.  J1  té- 
moigna bien-tôc  fon  ingratitude,  que  l’Eglife 
dilïimula  avec  fa  patience  ordinaire  ; mais  quand 
il  vint  à vous  attaquer,  comme  c’étoit  la  fraper 
à la  prunelle  de  l’œil,  elle  chercha  tous  les  moyens 
de  vous  fecourir,  & excita  les  Princes  Chrétiens 
à vous  prêter  la  main.  Il  tomba , vous  profitâ- 
tes de  fa  chute  , & au  lieu  qu’il  vous  relloit  à 
peine  l’cxtremité  de  votre  royaume,  vous  pof- 
fedez  tout- fon  empire.  C’ell  ainfi  que  l’Eglifc 
votre  mere  a pris  foin  de  vous  & dans  votre 
enfance  8c  dans  un  âge  plus  meur;  8c  voila  ce 
qui  regarde  mon  predccelTcur. 

j’ai  fuccedé  à fon  affeâion  pour  vos  intérêts, 

& j’ai  mis  le  comble  à votre  dignité  même  au 
prgudice  de  la  mienne.  Vous  vous  plaigne^  ce- 
pendant que  j’entreprens  fur  vos  droits  dans  les 
éledlions  des  Evêques  : mais  fi  vous  aviez  exa- 
miné vos  écrits  8c  ceux  de  votre  mere , fi  vous 
faifiez  attention  aux  conftitutions  des  Peres  , 
vous  verriez  que  l’Eglife  ne  fait  que  défendre  fa 
liberté.  Nous  ne  connoilTons  point  cet  ufage 
qui  alTujettit  à votre  volonté  le  jugement  du 
faint  Siégé  pour  le  choix  des  Evêques  : mais 
nous  ne  prétendons  pas  en  promouvoir  qui  vous 
foient  fufpeéls , pourvu  que  vos  foupçons  foient 
raifonnables.  Le  Pape  fe  plaint  enfuite  des  mau- 
vais traitemens  faits  par  l’Empereur  à l’Arche- 
vêque de  Tarente  8c  aux  Evêques  de  Catanc  8c  • 
de  Cefalou  en  Sicile  j 8c  dit  qu’en  cette  occa- 
fioH  8c  en  toutes  les  autres  il  fera  fon  devoir 
pour  maintenir  la  liberté  de  l’Eglife , parce  que 
l’indulgence  feroit  criminelle  8c  préjudiciable  à 
l’Empereur  même.  , 
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Le  Pape  fc  juftifie  cnfuite  au  fujet  des  rebel- 
les  à qui  l’Empereur  l’accufoit  d’avoir  donné  re-  An.ii2^, 
traite  ; & foûtient  que  l’Eglife  leur  devoir  pro- 
tcâion , foit  comme  ayant  confirmé  les  traitez 

Sue  l’Empereur  avoit  faits  avec  eux,  Scaufquels 
avoit  contrevenu , Ibit  par  d’autres  railbns. 

Il  lui  reproche  en  particulier  fbn  ingratitude  en- 
vers le  Roi  de  Jerufalcm  fbn  beau-pere,  & dit 
qu’elle  fera  très-préjudiciable  à la  •'Terre  fainte. 

Il  lui  reproche  l’ufurpation  des  terres  de  lEgliiê 
Romaine  qu’il  devroit  défendre  comme  Avoiié. 

Il  l’exhorte  à ne  fc  pas  laifler  ébloüir  par  la  prof- 
perité  prefènte  , & lui  déclaré  que  le  fiiint  Siè- 
ge ne  ceflera  point  de  le  favorifèr  , s’il  n’y  met 
obftaclc  lui-même.  Frideric  ayant  reçu  cette  let- 
tre , voulut  appaifer  le  Pape  8c  lui  écrivit  avec 
une  entière  IbumiflTion. 

Or  voici  le  fondement  du  reproche  touchant  XXIII. 
le  Roi  de  Jerufàlem.  L’Empereur  après  avoir  Royaume 
époufé  fa  fiile  , lui  demanda  qu’il  lui  cédât  le 
royaume  de  Jerufàlem  8c  tous  les  droits  de  cet- 
te  Princellc.  Le  Roi  fut  extrêmement  furpris  fart. 
de  cette  .propofition  , car  le  maître  des  cheva- 
Hers  Teutoniques  qui  avoit  été  le  médiateur  de  ^23.6.  mu, 
cette  alliance  lui  avoit  tait  entendre  qu’il  garde-  yy. 
roit  le  royaume  toute  fà  vie.  Toutefois  ce  pau-  ■^"p-  **'• 
vrc  Prince  ne  pouvant  refifter  à l’Empereur , fut 
réduit  à faire  ce  qu’il  voulut  8c  à dilfimuler  fou 
reifentiment.  Dès-lors  l’Empereur  ne  lui  témoi- 
gna plus  d’affeétion  : au  contraire  il  fe  fit  ren- 
dre hommage  par  le  Seigneur  de  Tyr  8c  par  les 
autres  chevaliers  de  Syrie  qui  accompagnoient 
le  Roi  Jean  ; 8c  il  envoya  à Acre  l’Evêque  de 
Mclfe  avec  deux  Comtes  8c  trois  cens  Cheva- 
liers du  royaume  de  Sicile  , pour  recevoir  en 
fon  nom  les  hommages  de  tous  les  vaflàux  du 
royaume  de  Jerufàlem.  On  alleguoit  pour  caufe 
de  ce  refroidilTcment  le  foupçon  que  l'Empereur 

avoit 
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’ ■ avoit  que  le  Roi  Jean  foûtenok  la  prétention  de 

Ah,\zi6.  fon  neveu  Gautier  de  Briane  fur  le  royaume  de 

Sicile,  à caufe  de  fa  mere  fille  duRoiTancrede.  * 
Le  Roi  Jean  de  Briene  fe  retira  en  France,  8c  I 
fan  neveu  Gautier  à Rome, 

La  divifion  qui  continuoit  entre  les  Chrétiens  j 
de  Paleiline,  les  aifoibliffoit  de  plus  en  plus.  Il  .j 
y avoit  déjà  fept  ans  que  le  légat  Pelage  Evêque 
d’Albane  avoit  excommunié  Boëmond  Comte 
de  Tripoli,  pour  avoir  pris  de  force  fur  les  Hof-. 
pitalicrs  le  château  d’Antioche  que  le  légat  leur 
avoit  donné  en  garde.  Le  Comte  prit  auf&  une 
maifon  qu’ils  avoient  à Tripoli , où  il  fit  écor- 
cher un  de  ces  chevaliers  & tuer  un  autre  } 8c  - 
leur  fit  pluficurs  autres  maux.  Le  légat  l’ayant 
donc  excommunié,  8c  la  fèntcnce  étant  confir- 
. mée  par  le  Pape  il  méprifa  ces  cenfures,  8c  ne 
voulut  ni  fatisfaire  pour  les  injures  ni  reflituer 
c«  qu’il  avoit  pris.  Seulement  il  envoya  des  dé- 
putez au  Pape  pour  demander  fon  abfblution  à 
certaines  conditions , 8c  l’Empereur  Frideric 
écrivit  en  fa  faveur.  Le  Pape  ne  pouvant  admet- 
tre ces  députez  à fon  audianec  parce  qu’ils  étoient 
excommuniez , commit  pour  les  entendre  Ha- 
golin  Evêque  d’Oftie  8c  deux  autres  Cardinaux 
qui  propoferent  aux  députez  les  conditions  or- 
dinaires , favoir  , que  le  Comte  fit  ferment 
d’obéir  à l’Egiife  fiir  le  fujet  de  l’excommuni- 
cation 8c  donnât  feureté  pour  la  réparation  des 
dommages.  Ce  que  les  députez  refuferent , di- 
ünt  n’en  avoir  point  de  charge.  C’eft  pourquoi 
le  Pape  manda  aux  Archevêques  de  Nicofîe  en 
Chipre  8c  de  Cefarée  en  Palcfline  8c  à l’Abbé  du 
mont  Olivet , d’excommunier  de  nouveau  le 
Comte  de  Tripoli , 8c  mettre  fes  terres  en  inter- 
dit. La  lettre  cft  du  trentième  de  Janvier  iii6. 

Le  même  jour  le  Pape  Honorius  approuva  la 
(î  réglé  que  le  patriarche  Albert  avoit  donnée  aux 
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Ermites  du  mont  Carmel  : leur  ordonnant  de  “ 

robferver  , attendu  qu’ils  l’avoient  reçue  avant  An.ukÎ. 
le  concile  de  Lacran  qui  défendoit  les  nouvelles  Sup.  Hv, 
religions.  lxxvi.«. 

Deux  Eglifes  patriarcales  vaquèrent  cette  an- 
née , Antioche  & C,  P.  Le  Pape  écrivit  aux 
chanoines  d’Antioche  d’élire  un  Patriarche  dans 
un  mois  de  la  réception  de  fa  lettre.  A C.  P.  il' 
y eut  partage  dans  l’élcétion  : Les  uns  poftule-  Rdin.inéi 
rent  l’Evêque  de  Beauvais  Milon  de  Nanteüil, 

8c  les  autres  appcllercnt  au  Pape,  qui  rejetta  la 
poftulation  8c  transfera  au  fiege  de  C.  P.  Jean  ’ 
d’Abbeville  Archevêque  de  Beiànçon  : mais  il 
n'accepta  pas  la  tranûation. 

L’Empereur, Frideric  célébra  à Ravenne  la  fête  XXIV. 
de  Pâque,  qui  cette  année  fut  le  dix-neuviéme 
d’ Avril , 8c  delà  il  manda  au  Roi  Henri  fbn  fils 
de  le  venir  trouver  en  Lombardie , où  il  devoit  lUc.S.Gtm. 
tenir  un  concile  ou  cour  folemnelle  à Crémone 
après  la  Pentecôte.  Ce  jeune  Prince  étoit  toû-  jSb.Urfperi, 
jours  en  Allemagne,  8c  depuis  la  mort  de  l’Ar-  /'«SH* 
chevêque  Engelbert  l’Empereur  lui  avoit  donné 
pour  gouverneur  le  Duc  de  Bavière  Loüis  le  Se- 
vere  , qui  étoit  non  feulement  chef  de  Ca  mai- 
fon , mais  encore  regent  des  affaires  de  l’empire 
en  Allemagne.  Henri  vint  donc  avec  une  gran- 
d«  armée  jufqucs  à Trente  , mais  les  Veronois  ixi6.  ' ; 
l'em pêchèrent  de  paflerplus  avant;  8c  il  fut  obli- 
gé de  retourner  en  Allemagne  , làns  avoir  vû 
l’Empereur  fon  pere , qui  ne  laiifa  pas  de  tenir 
l’aifemblée  de  Crémone.  On  y traita  de  l’extir-  p.301. 
pation  des  hérétiques  d’Italie  , de  l’affaire  de  la 
Terre  fainte , 8c  de  la  réunion  des  villes  de  Lom- 
bardie ; mais  la  plupart  s’étoient  liguées  contre 
l’Empereur , alarmées  de  fa  venue , 8c  ne  vou- 
lurent ni  lui  obcïr,  ni  même  le  recevoir.  Après 
donc  avoir  fejourné  peu  de  jours  à Crémone, 
il  fc  retira  au  bourg  faint  Domnin , où  Conrad 

Evé- 
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“ Evêque  d’Hildesheim  chargé  de  prêcher  la  croî»' 

An.iii6,  fade  excommunia  les  Lombards  rebelles  à TEm- 
pereur  croifé , avec  l’approbation  de  tous  les 
Prélats  de  Lombardie.  Mais  le  Pape  Honorius 
révoqua  depuis  cette  lèntcnce  : ce  qui  encou- 
ragea Milan  & les  autres  villes  oppofëes  à l’Em- 
pereur à maintenir  leur  confédération,  qui  fut 
nommée  pendant  long-tems  la  Ibcicté  de  Lom- 
bardie. Ces  villes  étoient  au  nombre  de  lèize  ; 

‘ fàvoir  , Milan  , Vérone  , Piaifance , Verceil  , 

Lodi  , Alexandrie , Trevife  , Padoüe  , Vicen- 
ce,  Turin,  Novarre,  Mantoüe,  BrelTe,  Bou- 
' logne,  ficFayence.  L’Empereur  les  défia  par  édit 

public  , c’eft-à-dire  qu’il  les  déclara  ennemies  , 
puis  il  le  retira  en  Fouille  par  la  Tofcanc.  Tou- 
tefois les  Prélats  que  le  Pape  avoit  pourvus  fu- 
♦ rent  reçus  dans  leurs  lieges  : favoir  les  Arche- 
vêques de  Brindes , de  Confa  8c  de  Salcrne , l’E- 
vêque d’Averfe  8c  l’Abbé  de  faint  Laurent  de  la 
même  ville. 

XXV.  Depuis  deux  ans  que  faint  François  avoit  re- 
Bâtimens  çu  les  iHgmates  fa  fàntc  s’affoiblilToit  de  jour 
M\n  ^ doux  de  fes  pieds  croilTant , il 

pouvoit  plus  marcher.  Il  fe  faifoitdonepor- 
2»«4v.c.i4’.  ter  par  les  villes  8c  les  villages , pour  animer  les 
autres  à porter  la  croix  de  J e s u s-C  h n i s t. 
Il  avoit  un  grand  defir  de  revenir  à fes  premie- 
, res  pratiques  d’humilité,  de  fervir  les  lépreux 
8c  réduire  fon  corps  en  fèrvitude  comme  au 
commencement  de  fa  converfion.  La  ferveur 
de  i’efprit  fuppleoit  à la  foiblcffedu  corps  ; mais 
fes  infirmitez  vinrent  à tel  point,  qu’à  peine  y 
avoit-il  aucune  partie  où  il  ne  fentît  de  grandes 
douleurs  ; 8c  toute  la  chair  étant  confumée,  ii 
ne  lui  reftoit  prefquc  plus  que  la  peau  8c  les  os. 
Ses  fi-eres  croyoient  voir  un  autre  Job,  tant 
pour  la  Ibuf&ance  que  pour  la  patience.  Il  con- 
nut le  teras  de  fa  mort  bien  auparavant}  8c  le 

jour 
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jour  approchant  il  dit  à fcs  freres,  qu*il  forti-  

roit  bien-tôc  de  ce  corps  fuivant  que  Nôtre-  Av.iizS, 
Seigneur  lui  avoit  révélé.  Il  fe  fit  porter  à Nô- 
tre-Dame  delà  Portioncule,  pour  rendre  l’ame 
au  même  lieu  où  il  avoit  reçu  refprit  de  grâ- 
ce. 

Un  noble  citoyen  de  Siene  nommé  Bonavcn-  yading: 
ture,  travailloit  alors  à transférer  le  petit  con- 
vent  des  Freres  Mineurs  & leur  donner  une  au- 
tre place  dans  la  même  ville.  Il  vint  trouver 
faint  François  pour  lavoir  de  lui  comment  il 
vouloir  qu’on  le  bâtît.  Le  fàint  homme  dit  : 

Du  terrain  que  vous  avez  donné  nos  freres  doi- 
vent confiderer  ce  qui  leur  fuffit  félon  la  faintc 
pauvreté  : puis  s’adrellèr  à l’Evêque  & lui  de- 
mander fa  permiffion  8c  fa  benediârion.  Enfui- 
te  ils  feront  mettre  du  charbon  autour  de  leur 
terrain  pour  en  marquer  le  circuit  : ils  feront 
bâtir  leurs  logemens  pauvrement  de  bois  & de 
terre  , avec  quelques  cellules  où  les  freres  puit 
fent  prier  8c  travailler.  Leurs  Eglilcs  doivent 
aufli  être  petites  : fans  les  faire  plus  belles  ou 
plus  grandes  fous  prétexté  des  fermons , car  ils 
donneront  meilleur  exemple  au  peuple  en  prê- 
chant dans  les  Eglifcs  des  autres.  Ceux  qui  les 
viendront  voir  feront  plus  édifiez  de  la  pauvre- 
té de  leurs  maifons  que  des  difeours  les  mieux 
arrangez. 

Il  avoit  déjà  témoigné  en  plufîeurs  occafions 
fonaverfion  pour  les  grands  bâtimens.  En  izif.  idem  an. 
étant  venu  à Aflife  il  vit  auprès  du  couvent  une  121/.».+. 
maifon  neuve  que  Pierre  de  Catane  fon  vicaire 
avoit  fait  bâtir  en  fon  abfence.  Il  demanda  ce 
que  vouloir  dire  ce  nouveau  bâtiment.  Pierrè 
répondit  ,*  qu’il  l’avoit  fait  pour  les  hôtes , 8c 
pour  la  commodité  de  l’office  divin.  François 
'reprit  ; Mon  Frere,  ce  lieu  de  laPortioncule  eft 
le  modèle  8c  la  réglé  de  tout  nôtre  ordre.  C’eft 
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■ pourquoi  je  veux  que  ceux  qui  y demeurent  8c 

Ak.iiiô.  ceux  qui  y viennent  fonffrent  patiemment  les 
incommoditer  delà  pauvreté  : afin  qu’à  leurre^ 
tour  chez  eux  ils  racontent  quelle  vie  on  y mè- 
ne. Car  fi  les  hôtes  trouvent  ici  de  bons  loge- 
mens  & toutes  les  autres  commoditez  : ils  en 
feront  de  même  dans  leurs  provinces,  8c diront 
qu’ils  ne  feront  que  ce  qu’on  fait  à la  Portion- 
culc , qui  eft  la  fource  de  toute  la  congrégation.' 
11  vouloir  faire  abattre  ce  bâtiment,  mai»  il  cé- 
da aux  infiantes  prières  des  Freres  qui  lui  ea 
montrèrent  la  neceffité, 

SHf.  liv.  A fon  premier  chapitre  general  tenu  en  iiip. 
zxxTiii.  il  ordonna  que  les  mailbns  des  freres  feroient 
paroître  en  tout  leur  pauvreté,  que  leurs  Eglifes 
feroient  bafles  8c  petites  : les  murs  de  leurs  bâ- 
timens  de  claies  8c  de  cannes , ou  de  bots  8c  de 
terre  mêlée  de  paille.  Sur  quoi  plufieurs  lui  re- 
prefenterent , que  dans  leurs  provinces  le  bois 
ctoit  plus  rare  8c  plus  cher  que  les  pierres  j 8c 
que  les  bâtimens  de  pierres  communes,  pourvu 
qu’ils  fuflent  modeftes  , étoient  plus  folides  8c 
moins  fujets  aux  réparations.  Sur  quoi  il  ne  vou- 
lut pas  conteller,  &ce  ftatut  du  chapitre  ne  fut 
pas  rigoureufement  obfèrvé.  * 

XXVI.  On  rapporte  à cette  demicre  maladie  une  let- 
Teftament  tjc  Je  faint  François  8c  fon  teftament.  La  lettre 
çoîf  adrcflëe  à tous  les  fuperieurs , les  Prêtres  8c 

* Vading.  les  frcres  de  l’ordre , 8c  tend  principalement  à 
1226.1».  lo.  leur  recommander  le  refpeél  envers  le  faint  Sa- 
crement  de  l’Autel.  Il  exhorte  les  Prêtres  à ne 
célébrer  la  MelTc  qu’avec  une  extrême  pureté 
de  cœur  8c  d’intention , fans  aucune  vue  humai- 
ne. Il  dit  vers  la  fin  ces  paroles  remarquables: 
Je  defire  que  dans  les  lieux  où  demeurent  nos 
Freres  on  ne  célébré  qu’une  méfié  par  jour  fui- 
vant  l’ulàge  de  la  lâinte  Eglife  Romaine  : que 
«’il  y a plufieurs  Prêtres  l’un  fc  contente  d’en- 

tendre 
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Àndre  la  MelTe  dç  l’autre.  Toute  la  fuite  du  dif-  ~ 
cours  fait  bien. voir  <ju’il  ne  l’ordonne  ainfî  que  AN.i2a5. 
pour  attirer  plus  de  refpeâ  au  làint  Sacrifice.  * 

■Nous  avons  vu  que  les  Chartreax  ne  difoient  Sttp.  Uv. 
laMeilè  que  rarement  ,&  que  les  dimanches  mé- 
meilsn’avoientguprcsquc  laMcirc  conventuelle.  stàt. 
. Quant  au  teftament  de  fàint  François  il  y re-  Gnlg.  c.  7. 
commande  particulièrement  le  rcfpeft  envers  +• 
les  prêtres,  & dit  : Dieu  m’a  donné  une  telle  foi 
aux  prêtres  qui  vivent  félon  la  forme  de  l’E^li-  ».  30. 

;fe  Romaine,  que  quand  ils  me  perfecuteroient 
je  voudrois  recourir  à eux.  Et  quand  j’aurois 
tpute  la  fageflè  de  Salomon  , fl  je  trouvois  des 
.prêtres  pauvres  félon  le  monde,  je  ne  voudrois 
pas  prêcher  contre  leur  volonté  dans  les  Eglifes 
fOÙ  ils  demeurent.  Ja  veux  les  craindre , les  ai- 
.raer  & les  honorer  tous  comme  mes  maîtres. 

. Je  ne  veux  point  confiderer  en  eux  de  péché,  parce 
.que  j’y  vois  le  Fils  de  Dieu.  Je  le  fais  parce  qu’en 
ce  monde  je  ne  vois  rien  fenfiblementduFÜsde 
Dieu  que  fon  corps  £c  fon  fang  qu’ils  reçoivent, 

.&  font  les  feuls  qui  les  adminiftrent  aux  autres.  " 
-Nous  devons  aufli  honorer  tous  les  thcojogiens 
,qui  nous  adminiftrent  la  fainte  parole  de  Dieu, 

. puifqu’elle  eft  l’efprit  & la  vie. 

Il  continue  ainll  en  parlant  des  commence- 
^mens  de  fon  inftitut  : Nous  demeurions  vo- 
lontiers dans  les  Eglifes  pauvres  & abandonnées , 

Sc  nous  étions  llmples  & fournis  à tout  le  mon- 
de. Je  travaillois  de  mes  mains,  je  veux  travail- 
ler Sc  je  veux  fermement  que  tous  les  autres  . 

Freres  s’appliquent  à quelque  travail  honnête: 
gc  que  ceux  qui  ne  favent  pas  travailler  l’appren- 
nent ; non  par  le  defir  de  recevoir  leur  lâlaire , 
mais  pour  le  bon  exemple  6c  pour  fuir  l’oifiveté. 

Et  fi  on  ne  nous  paye  pas  nôtre  travail,  ayons 
recours  à la  table  de  Nôtre- Seigneur  demandant 
l’aumône  de  porte  en  porte.  Et  enfuite  : J’or- 
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lionne  fermement  à'toüs  nosFreres  en  vertu  dë 
•Aw,iz26  l’obéïflànce,  que  quelque  pàrt qu’ils  fe  trouvent 
' ils.  ne  foient  pas  fi  hardis  que  de  demander  par 
eux  ou  par  quelque  perfonnc  interpofée  aucune 
lettre  en  cour  de  Rome  , ni  pour  une  Eglife, 
ni  pour  un  autre  lieu,  ni  fous  prétexte  de  pre- 
dication,  même  pour  la  feureté  de  leurs  perfon- 
nes.  Mais  fi  on  ne  les  reçoit  pas  en‘ un  -lieu, 
qu’ils  s’enfuient  à un  autre  pour  y faire  péni- 
tence avec  la  benediftion  de  Dieu.  Et  à la  fin: 

Je  défens  exprefFémentà  tous  mts  Frétés  clercs 
ou  laïques  de  mettre  des  glofes  à la  réglé  ou  à 
ce  teftament,  en  difant  ; On  les  doit  entendre 
ainfi.  Mais  comme  Dieu  m’a  fait  la  grâce  de  les 
expliquer  fîmplementî  entendez-les  8c  les  prati- 
que! avec  la  même  fimpUcité.  Nous  trouvons 
toutefois  que  cette  même  année  l’Archevêque 
de  Tolede  ayant  envoyé  des  Frétés  Prêcheurs 
.&  des  Mineurs  prêcher  l’Evangile  fur  les  terres 
du  Roi  de  Maroc , ils  demandèrent  8c  obtinrent 
du  Pape  la  difpenfe  de  leur  réglé  en  certains  ar- 
ticles necefTaircs  pour  leur  miflîon  ; favoir  de 
porter  un  autre  habit,  laifler  croître  leur  barbe 
■ Scieurs  cheveux,  8c  recevoir  de  l’argent  : afin 
jje  converfer  plus  ûileinent  avec  les  infidelles* 
La  bulle  eft  du  dix*feptiéme  de  Mars  izi6. 
XXVII»  François  fen tant  approcher  fà  demiere  heure, 

Mort  de , fe  coucha  tout  nud  fur  la  terre  nue,  pour  ren- 
faint  Fran-  p]yg  fenfible  fon  parfait  dépouillement , 8c 
levant  les  yeux  au  ciel  , il  couvrit  de  la  main 
Vadin^.  tr.  gauche  la  playe  de  fbn  côté  droit , 8c  dit  a fc$ 
3+*  Freres  : J’ai  fait  ce  qui  me  regarde , Nôtre- 

Scigneur  vous  apprendra  ce  que  vous  devez  fai- 
re. Ils  fondoient  tous  en  larmes , 8c  l’un  d’eux 
qu’il  nommoit  fon  gardien , devinant  fon  inten- . 
tion , le  leva  promptement , 8c  ayant  pris  une 
‘ 'tunique  avec  une  corde 8c des  fémoraux,  les  lui 
prefcntaScluïdit  : Je  vous  prête  cet  habit  corn- 
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me  à im  pauvre  , prenez-lc  par  obéïflance.  Le  " ' ' 
iâint  homme  leva  les  mains  au  ciel  te  loua  Dieu 
de  ce  qu’il  alloit  à lui  déchargé  de  tout.  Enfuite 
il  fit  appellcr  tous  les  Freres  qui  étoient  en  ce 
lieu-là  , & les  exhorta  à conièrver  l’amour  de 
Dieu,  la  patience,  la  pauvreté,  Scia  foi  de  l’E- 
glife  Romaine  : puis,  étendant  fur  eux  fes  bras 
mis  l’un  fur  l’autre  en  forme  de  croix  , il  don- 
na fa  benediâion  tant  aux  ablèns  qu’aux  prefèns. 

Il  fe  fit  lire  l’Evangile  de’faint  Jean  à l’endroit 
^ui  commence  : Avant  la  fête  de  Pâque.  Enfin  jt.xitif 
il  recita  comme  il  put  le  pfeaume  cent  quarante- 
unième  , 8c  après  l’avoir  achevé  il  rendit  l’ef- 
prit.  C’étoitla  nuit  dufamedi  au  dimanche  qua- 
triéme  jour  d’Oftobre  iiaô.  la  quarante-cin- 
quième année  de  ion  âge  , la  vingtième  de  là 
converfion  , la  dix-huiciéme  de  l’inftitution  de 
fon  ordre. 

Après  là  mort  on  vit  librement  fes  ftigma- 
tes  , qui  étoient , dit  faint  Bonaventure  , des  ibîd, 
clouds  formez  miraculeufement;  de  fa  chair  8c 
tellement  adherans  , que  quand  on  les  poulToit 
«l’un  côté,  ils  a van  çoient  de  l’autre,  commedes 
nerfs  durs  8c  tout  d’une  picce.  Ces  clouds  étoient  ' 
noirs  comme  du  fer  ; mais  la  j^aye  du  côté 
étoit  rouge  8c  retirée  en  rond  comme  une  efpe- 
ee  de  rofe.  Ce  fpeâacle  fi  nouveau  affermilToic 
la  foy  de  fes  enfàns  , excitoit  leur  amour  , 8c 
leur  donnoit  une  fainte  joye  qui  temperoit  leur 
alHiélion  , quand  ils  baifoient  ces  merveilieules 
-playes.  Le. peuple  ay^t  appris  la  mort  du  Saint, 
accourut  en  foule  pour  les  voir  , chacun  vou- 
loit  s’en  alTurer  par  lui-même  8c  prendre  part  à 
cette  joye.  On  permit  à plufieurs  citoyens  d’Al- 
fife  d’approcher  , de  voir  8c  de  baifer  ces  ftig- 
mates  : 8c  un  d’entre  eux  nommé  Jérôme  che^ 
valier  8c  lettré  : homme  de  fens  8c  de  reputa- 
■ tion^Jiyant  peine  à croire  cette meryeiliei  l'cxa- 
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• • >■  mina  plus  hardiment  8c  plus, curieufement  eà 

Aw.uaô.  prefence  des  Freres  8c  des  autres  citoyens.  Il 
toucha  de  lès  mains  les  pieds  , les  mains  8c  le 
côté  du  corps  faint  , fit  mouvoir  les  clouds,  8c 
s’afîiira  fi  bien  de  la  vérité  , qu’il  fut  depuis  un 
des  témuins  qui  en  dépofa  avec  ferment.  En 
portant  le  corps  à Affife  Jç  convoi  paflà  à l’E- 
' glife  de  faint  Damien,  où  étoit  fainte  Claire 
avec  fes  compagnes  , 8c  on  s’y  arrêta  quelque 
peu  , pour  leur  donner  la  confolation  de  voir 
8c  de  baifer  le  corps  faint  avec  fes  ftigraates.  En- 
fin on  l’enterra  dans  la  ville  à l’Eglife  de  faint 
George  , où  il  avoit  commencé  à étudier  dans 
fon  enfance  , 8c  où  il  avoit  prêché  la  première 
^ fois..  Dieu  commença  dès-lors  à faire  éclater  fà 
fâinteté  par  pluficurs  miracles, 

•XXVin.  Cependant  le  Roi  de  France  Louis  feifoît  la 
Cfoifade  guerre  aux  Albigeois  en  execution  de  fon  voeu, 
contre  les  accompagné  du  légat  Romain  Cardinal  de  faint 
qui  ne  le  quittoit  point.  Il  partit  auprin- 
DMlhefiieK-tcms  de  cette  année  iaz6.  8c  vint  à Bourges  , 
y.  p.  187.  çù  il  avoit  marqué  le  rendez-vous  des  croifez  i 
, G.  Pcd.  pyjj  jj  marcha  à Lion  à caufe  de  la  facilité  de  la 
X«rr.f.3 J-.-  Rhône.  Les  confuls  des  villes 

. 8c  des  villages  qui  étoient  au  Comte  de  Toulou- 
t ,fe  venoient  au  devant  rendre  au  Roi  les  forteref- 

fes  8c  lui  donnoient  des  otages  : Avignon  mê- 
-mç  qui  étoit  la  ville  la  plus  forte  , en  fit  autant, 
8c  le  Roi  y arriva  la  veille  de  la  Pentecôte  fixié- 
me  de  Juin.  Il  comptoit  d’y  pafîer  fansdifficul- 
té  fuivant  la  foi  donnée  , 8c  une  partie  de  l’ar- 
*méc  avoit  déjà  traverfé  le  pont , quand  les  ha- 
^bitans  , qui  depuis  fept  ans  étoient  excommu- 
niez par  le  Pape,  craignirent  d’être  traitez  com- 
' .me  ennemis  , 8c  fermèrent  les  portes  , offrant 
feulement  de  lailTcr  paflèr  le  Roi  avec  peu  de 
. fuite.  Le  Roi  ne  voulut  pas  s’y  expofer  j 8c  re- 
fo'm  de  fe  rendre  maître  de  la  ville,'  commença 


Digilized  by  CüOgIc 


Livrt  foixMnte-Jix-neuvnme.  jSr- 

à l’affiègei;  le  mercredi  dixiéme  de  Juin  ; mais  

comme  elle  étoit  forte  & bien  défendue,  le  lie- 
ge  dura  plus  de  deux  mois. 

Cette  croifade  contre  les  Albigeois  , donna 
r^llarme  à Henri  Roi  d’Angleterre.  En  effet  on  'MMik.  Par. 
•difoit  chez  lui  que  les  Prélats  8c  les  Seigneurs  112,6. 
de  France  qui  s’étoient  croifèz  , l’avoient  plus 
fait  par  la  crainte  du  Roi  8c  par  complaifance 
pour  le  Légat,  que  par  zele  pour  lajuftice. Que 
c’étoit  un  abus  d’attaquer  un  Seigneur  chrétien , 
c’eft-à-dire  le  Comte  Raimond  , vû  principale- 
ment qu’il  étoit  notoire  qu’au  concile  tenu  de- 
puis peu  à Bourges  il  avoit  inftamment  prié  le  ' 

Légat  de  venir  dans  toutes  les  villes  de  fes  états 
s’informer  de  leur  foi  ; promettant  de  faire  ju- 
ftice  de  ceux  qui  fc  trouveroient  avoir  des  opi- 
nions contraires  ; 8c  s’il  fe  rcncontroit  quelque 
ville  rebelle,  de  l’obliger  àfatisfaftion.  IloÉfroit, 
difoit-on,  de  la  faire  lui-même  s’il  étoit  coupa- 
ble , 8c  le  foumettoit  pour  la  foi  à l’examen  du 
Légat , qui  a méprifé  fes  offres  , 8c  ce  Com- 
te • tout  catholique  qu’il  cfl  , n’a  pû  trouver  - 
grâce  qu’en  renonçant  pour  lui  8c  les  liens  àiba 
héritage.  Ainli  parloient  les  Anglois. 

Le  Pape  donc  ccaignit  que  le  Roi  d’Angle-  ’ 
terre  ne  fe  joignît  à Raimond  , pour  empêches 
qu’à  i’occafion  de  la  croifade  le  Roi  de  France  , 
ns  fe  faisîc  des  terres  que  ce  Comte  tenoit  en 
fief  de  la  couronne  d’Angleterre.  C’eft  pourquoi  ] 

le  Pape  écrivit  au  Roi  Henri  une  lettre  où  il  dit  »• 
en  fubftance  : Nous  avons  long-tems  attendu  „ 
que  Raimond  fuivant  fipromelfe  purgeât  l’Ailbi-  txxvii.  W 
geois  d’heretiques  , mais  nous  n’y  avons  rien  4.6. 
gagné.  Cependant  il  a été  ordonné  dans  le  con- 
cile gcncraJ , que  fi  un  Seigneur  temporel  averti 
par  l’Eglifenegligede  purger  fa  terre  d’herefie,  il 
fera  excommunié  par  le  métropolitain  8c  les  Evê- 
ques de  la  province  8c  que  s'il  ne  fatisfâit  dans 
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" ] ^ l’an  , fes  fujets  feront  abfous  par  le  Pape  du  1er-' 

ment  de  fidelité  , & là  terre  expofée  pour  être 
occupée  par  des  Catholiques.  Etant  donc  con- 
traints par  la  necefiEté  de  la  loi,  nous  avons  en- 
voyé le  Cardinal  Romain  au  Roi  de  France  , 
qui  s’eft  croile  avec  prefque  tous  les  Prélats  & 
les  Barons  de  Ibn  royaume  pour  exterminer  les 
heretiques  de  ces  quatiers-là.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  exhortons  < à ne  point  afiîfier  Rai- 
mond : parce  que  comme  il  efi  excommunié 
avec  fes  fauteurs  , vous^  mettriez  une  tache  à la 
pureté  de  vôtre  foi,  & vous  vous'cnveloperiez 
dans  l’excommunication.  Vous  ne  ferez  point 
non  plus  la  guerre  au  Roi  de  France',  par  vous 
ni  par  vôtre  frère , tant  qu’il  fera  occupé  au  fer- 
vicede  J ES  U s-C  H R I s T , de  peur  que  ce  Prince 
ne  fe  détourne  à quelque  autre  entreprife,  làns 
que  nous  puifiipns  vous  fccourir.  Au  reftequoi 
qu’il  arrive  de  la  terre  des  heretiques,  nous  au- 
rons foin  de  conièrver  vôtre  droit  8c  celui  des 
autres  Catholiques , fuivant  l’ordonnance  du  con- 
, die.  La  lettre  eft  du  vingt-feptiéme  d’Avril 
. ixi6. 

L’armement  du  Roi  Louis  fut  fulpeâ  aulH  à 
l’Empereur  Fridcric,  8c  il  craignit  que  fous  pré- 
texte d’exterminer  les -hérétiques  , le  Roi  de 
, France  ne  fe  rendît  maître  des  terres  qui  rele- 
voient  de  l’Empire  en  Provence  8c  ailleurs , à 
caufe  de  l’ancien  royaume  d’Arles.  L’Empereur 
pria  donc  le  Pape  comme  auteur  de  cette  guer- 
re, de  pourvoir  à la  confervation  de  fes  droits} 
Xt^.38f.  8c  le  Pape  lui  répondit  : Nous  avons  dit  de  bou- 
che  au  Cardinal  de  fàint  Ange  8c  lui  avons  de- 
puis écrit , que  nous  voulions  que  ce  pays  fût 
purgé  d’herefie  fans  diminution  des  droits  de 
l’Empire.  Nous  venons  encore  de  lui  mander 
qu’il  retienne  en  fà  puifTance  8c  en  celle  de  l’E- 
glifc  les  places  dé  l'Empire  que  les  croifez  au- 
. ront; 
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ront  prifes  : les  faifant  garder  foigneufement  ' 

par  des  Evêques  ou  d’autres  Prélats  , jufques  à Anuiiô. 
ce  que  par  le  rapport  du  même  Légat  nous 
fbyons  exaftement  informez  des  terres  qui  ap- 
partiennent à l’Empire  & de  toutes  les  circon- 
ftances  de  l’aflàire  ; 6t  vous  devez  foulFrir  pa- 
tiemment ce  délai,  necellàire  pour  le  bien  de  la 
foi  2c  de  la  paix  quHl  faut  affermir  en  ces  pro* 
vinces.  La  lettre  eft  du  vingt-deuxième  de  No- 
vembre. Le  Pape  avoit  aufli  écrit  au  Cardinal  . 
de  faint  Ange  d’exhorter  le  Roi  Loüis , les  Pré- 
lats 8c  les  Seigneurs  de  France  de  n’avoir  en  cet-  ep.zyi, 
te  guerre  que  la  pure  intention  d’extirper  l’hcre- 
üe  , fans  envahir  les  terres  des  Princes  catholi- 
ques , particulièrement  de  l’Empire , du  Roi 
d’Angleterre  , ou  du  Roi  d’Arragon. 

Pendant  le  fiege  d’Avignon  la  mortalité  fut  XXIX. 
grande  dans  la  ville  , 8c  de  la  part  des  croifez  il 
mourut  environ  deux  mille  hommes  , tant  de  s^i^ükRoî 
blelTures  que  de  maladies  i entre  autres  Bernard  deFrance.  ' 
de  Favene  Evêque  de  Limoges.  Le  fiege  dura  GejiaLud, 
jufques  à l’AfTomption  de  Nôtre-Dame.  Enfin 
lesiafficgcz  voyant  la  perfeverancc  du  Roi , 8c 
qu’il  avoit  juré  de  ne  fe  point  retirer  qu’il  n’eût 
pris  la  ville  > fe  rendirent  à compofition.  Par  , 

Fordre  du  Roi  8c  du  Légat  qn  abatit  dans  la  vil- 
le trois  cens  maifons , qui  avoient  dS5  tours  i 
©n  combla  les  fofTez  8c  on  rafa  les  murailles  i 
Nicolas  de  Corbie  moine  de  Clugni  fut  facrc  . 

Evêque  d’Avignon.  Le  Roi  s’avança  dans  Je  Laar 
guedoc  , où  toutes  les  villes  , les  châteaux  8c* 
les  forterefles  fe  rendirent  à lui  jufques  à qua- 
tre lieues  de  Touloufc.  Il  y laiflà  pour  gouver- 
ner Imbert  de  Beaujeu  , 8c  partit  pour  revenir 
en  France  en  diligence  , refolu  de  retourner  au 
printems  finir  cette  guerre.  Mais  le  jeudi  avant 
la  ToufTaints  vingt-neuvième  d’Oûobre  il  fut"’ 
attaqué  d’une  maladie  qui  l’obligea  de  s’arrêtera 
- « - B b 4 Mont- 
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~ “ Montpcnfier  en  Auvergne  ; & il  y mourut  le 

#n.iîi6.  dimanche  huitième  de  Novembre  iai5.  âgé  de 
trente- neuf  ans  , après  en  avoir  régné  trois  8c 
environ  quatre  mois. 

Entre  les  vertus  de  ce  Prince  on  remarqué  la 
chafteté  conjugale  ; car.il  ne  .connut  jamais 
d’autre  femme  que  la  Reine  Blanche  dont  ileuti 
onze  enfans.  .Six  lui  furvêcurent,  favoir Louis, 
Robert , Jean  , Alfonfe  , Charles,  8c  une  fille 
t>tuh.  U).  oommée  Ifabclle.  Le  corps  du  Roi  Louis  VIII. 
^.,32+.  fut  apporté  à Paint  Denis  8c  enterré  auprès  du 
Roi  Philippe  fon  pere.  Il  avoit  fait  fbn  tefta- 
ment  au  mois  de  Juin  l’année  précédente  iiif. 
où  après  avoir  réglé  l’apanage  de  trolS  de  fesfils 
cadets  , il  ordonne  que  le  quatrième  , c’eft-à- 
dire  le  cinquième  de  tous  , foit  clerc  8c  tous  les 
autres  qui  naîtront  enfuite.  Il  fiait  quantité  de 
legs  pieux  8c  nomme  pour  exécuteurs  de  fon 
teilament  les  Evêques  de  Chartres  , de  Paris  8c 
Pita  S.Liui.  de  Scnlis  8c  l’Abbé  de  Paint  Viâor.  Louis  fon 
^ ^ diftingué  par  le  titre  de 

9')^’  ' Saint  t fucceda  à la  couronne  â|;é  de  onze  ans  8c 

demi':  étant  né  le  vingt-cinquième  d’Avril  laif.. 
’ 8c  il^  régna  près  de  quarante-q^uatre  ansi  II  fut 
, làcré  par  les  foins  de  la  Reine  Blanche  fa  mere 
trois  femaines  après  la  mort  de  fon  pere , la- 
voir le  premier  dimanche  de  l’Avent  vingt-neu- 
^Hdrlét.  lih.  viéme  de  Novembre  ixx6.  il  fut  facré  à Reims , 
III.  f.  x8.  mais  par  les  mains  de  Jaques  de  Bafoches  Evê- 
*9' 30*  ^uc  de  Soiifons  : parce  que  le  fiege  de  Reims 
«etoit  vacant  par  le  décès  de  l’Archevêque  Guil- 
laume de  Joinville  , arrivé  le  fixiéme  du  même 
mois  de  Novembre  à fàint  Flour  en  Auvergne 
comme  il  étoit  à la  fuite  du  Roi.  Il  fut  cntecré- 
a Clairvaux.  Il  avoit  tenu  le  fiege  de  Reims  fept. 
ans.  Après  là  mort  Je  chapitre  élut  Hugues  de 
Pierre  Pont  Evêque  de  Liege  qui  ne  voulut  pas 
thr.  an.  accepter.  Or  il  étoit  inoiii , dit  le  moine  Albe- 

. ..  . rie 

\ • • •* 


Digiüzf'': 


Dy  Go 


Livre  feixMte~£x-neuviéme. 
ne  auteur  du  tems  , que  perfonne  eût  jamais  . 
rcfufé  rarchcvêché  de  Reims.  A fa  place  onélut  AN.ui^f 
Henri  de  Braine  fils  de  Robert  Comte  de  Dreux 
& frere  de  Pierre  Duc  de  Bretagne , dont  l’ayeul 
Robert  étoit  fils  du  Roi  Loiiis  le  Gros.  Henri  ' 
fut  élu  Archevêque  de  Reims  au  mois  de  Fé- 
vrier iiiy.  & facré  à l’oélave  de  Pâques  le  dix- 
huitiéme  d’Avril  par  l’Ëvêquc  de  Soifibns  : il 
tint  le  fiege  treize  ans. 

Le  Pape  Honorius  fut  fcnfiblement  affligé  de  XXX. 
la  guerre  qui  s-émut  entre  l’Empereur  Frideric  Accord  en- 
& les  villes  de  Lombardie,  comme  d’un  obfta- 
de  dangereux  à la  croifade  : c’eft  pourquoi  il  les  Lom- 
envoya  des  légats  preflër  les  parties  de'  s’ac-  bards. 
commoder.  L’Empereur  lui  écrivit  fur  ce  fujet  ^««.1226. 
une  lettre  où  il  difoit  : Vous  (avez  quand  nous 
fommes  allez  en  Lombardie  à defièin  de  tenir 
une  cour  à Cremone  pour  l’afiaire  de  la  Terre  • 
fainte  , quelques  Lombards  unis  par  une  con- 
juration illicite  fe  font  oppolèz  à un  delTein  fi 
fàiutaire  : même  ceux  qui  avoient  accepté  l’ac- 
cord réglé  entre  eux  & nous  par  l’Evêque  de 
Porto  vôtre  légat  » les  Archevêques  de  Tyr  & 
de  Milan  , & les  Evêques  de  BrclTe  & de  Man- 
touë  & Herman  maître  des  chevaliers  Tcutoni- 
ques,  Scd’Alatri  vôtre  chapelain.  Ces  conjurez 
nous  ont  fait  des  infultes  énormes,  8c  ont  ma- 
licieufement  empêché  le  Roi  nôtre  fils  8c  les 
autres  Seigneurs  de  venir  à cette  cour.  Celui 
qui  voit  ce  qui  eft  le  plus  fecret  fait  aufli  que  - * 

préférant  fbn  fervice  à tous  nos  intérêts  nous  •• 
allions  â cette  alTemblée  en  efprit  de  douceur  8c  ^ 
de  charité  envers  tout  le  monde  : fans  deffein  d’of- 
fenfer  perfonne  8c  fans  donner  fujet  de  rien  crain-  . 

dre  de  nôtre  part;,  quoique  quelques-uns  de.  cette 
province  nous  euflent  grièvement  offenfe  i ç&t  > 

pour  le  refpeét  du  Sauveur  8c  pour  le  bien, dfifoq  ^ 
fervice,  nous  ne  voulions  pas  les  punir  coiume  ilf 
«içritoicat,  B b ÿ Mais 
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f Bé  ilifloïre  Icchfit^icjue, 

Mail  fi-tot  que  nous  fommcs  arrivez  , nous 
1er  aipns  trouvé  (î  aliénez  , que  quelque  dou- 
ceur que  nous  ayons  employée  , nous  n’avons  ' 
pû  leur  faire  quitter  leur  mauvais  deflèin.  Nous 
nous  ferions  bien  vangé  de  telles  injures  , fi 
nous  n’avions  encore  plus  à cœur  l'af&ire  de  la 
croifade.  Cefl  pourquoi  nous  conSant  en  vôtre 
bonté , nous  remettons  à vôtre  dirpofîtion  8c  à 
celle  des  Cardinaux  ce  différend , que  nous  avons 
avec  les  Lombards , promettant  de  ratifier  tout 
ce  que  vous  en  aurez  décidé.  Cette  lettre  de 
l’Empereur  eft  datée  d’Afcoli  le  vingt- neuvième 
d’Août  indiéfion  quatorzième  qui  eflTao  laa^. 

Le  Pape  craignant  que  s’il  acceptoit  la  pro- 
pofition  , l’Empereur  ne  fe  tînt  pas  à fon  juge- 
ment , lui  renvoya  l’Archevêque  de  Tyr  chan- 
celier du  royaume  de  Jerufàlem  8c  le  maître  do 
fordre  Teutonique  , qui  l’étoicnt  venu  trouver 
de  la  part  de  l’Empereur;  8c  lui  manda  par  eux, 
^ue  lui  8c  les  Cardinaux  trouvoicnt  cette  affaire 
trop  difHcile  , 8c  ne  vouloient  point  fe  charger 
de  l’évenement.  Mais  l’Empereur  revint  à la 
charge  , 8c  proteffant  de  la  fincerité  de  fes  in- 
tentions il  pria  de  nouveau  le  Pape  d’accepter 
la  commifTion,  8c  de  traiter  les  Lombards  com- 
me ils  meriteroient , s’ils  ne  vouloient  pas  fè 
foumettre  à fon  jugement.  Les  Lombards  de 
leur  côté  envoyèrent  des  députez  au  Pape  , 8c 
le  firent  arbitre  de  leur  paix  avec  l’Empereur  j 
> ainfi  elle  fut  conclue  aux  conditions  portées  par 
une  lettre  du  Pape  aux  reéfeurs  de  la  focieté  de 
Lombardie  , de  la  Marche  8c  de  la  Romagne, 
où  il  dit  : 

On  nous  a reprefenté  de  la  part  de  l’Empe- 
teur-que  vôtre  focieté  l’a  empêché  de  procéder 
comme  il  avoit  refolu  contre  l’herefie , dont  on 
dit- que  le  pats  efl  infeâé,  d’y  relever  la  liberté 
tbclcfialfiqüe  opprimée  , 8c  de  procurer  le  fe- 
• . •'  cours 
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cours  delà  Terre  faintef  & que  contre  le  droit  

8c  b dignité  de  l’empire  on  avoit  refufé  de  lui  AW.U27, 
rendre  les  prifonniers.  Sur  ces  remontrances  8c 
ks  autres  faites  des  deux  côtez  nous  avons  or* 
donné  , que  l’Empereur  remettra  à tous  ceux 
de  vôtre  focieté  tout  refTentiment  des  injures , 

8c  révoquera  toutes  les  fentences  8c  conlHtutions 
feites  contre  eux , 8c  tout  ee  qui  s’en  eft  enfui- 
vi  : particulièrement  l’ordonnance  contre  l’éco- 
le de  Boulogne.  D’autre ’^t  ceux  de  la  focieté 
fourniront  à l’Empereur  pendant  deux  ans  à leurs 
dépens  quatre  cens  chevaliers',  pour  le  fecours 
de  la  Terre  fainte,  feront  la  paix  avec  les  villes, 
ks  lieux 8c  ks  perfonnes  attachées  à l’Empereur, 

8c  révoqueront  toutes  fentences  8c  ordonnances 
contraires.  Ils  obfcrveront  inviolablemcnt  tou- 
tes les  conftitutions  8c  ks  loix  publiées  par  l’E- 
glife  Romaine,  ou  par  ks  Empereurs  contreies 
hérétiques  , 8c  révoqueront  tous  ftatu*  faits 
contre  la  liberté  ecclefiaftique.  C’eft  l^&bftan** 
ce  de  cette  lettre  du  Pape  datée  du  cinquième 
de  Janvier  1^27. 

Pour  entendre  ce  qui  eft  dit  dans  ce  traité  tou- 
chant l’école  de  Boulogne',  il  faut  favoir  que  dès 
l’année  1214.  au  mois  de  Juillet  l’Empereur  Fri-  Ri(.S.Germ, 
deric  irrité  contre  cette’  ville  une  des  plus  con-  121+. 
fiderables  de  la  focieté  de  Lombardie  , voulut  kif. 
ruiner  ou  du  moins  afPoibliribn  école,  qui  étoit  3o«. 
la  principale  fource  de  fa  puiftànce.  Pour  cet  ef- 
fet  il  établit  à Naples  une  étude  generale  , ou 
comme  nous  parlons  aujourd’hui  une  univerfi-  ntû,' 
té  : en  laquelle  il  mit  pour  premier  reéleur  un  W.iii.  ep. 
doôeur  nommé  Pierre  d’Hibernic  , avec  une 
penfion  annuelle  de  douze  onces  d’or.  11  promit 
d’y  attirer  d’cxcellens  maîtres , 8c  de  les  bien  re- 
compenfer  } 8c  invita  les  écoliers  à y venir  d« 
toutes  parts  , kur  promettant  toutes  fortes  de- 
commoditez  tant  pour  les  logemens  que  pour 
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“ les  vivres  : enfin  il  défendit  à tous  fes  flijet* 

An.my,  d’aller  étudier  ailleurs,  même  dans  le  royaume , 
& leur  enjoignit  de  fe  rendre  à Naples  dans  la 
iàint  Michel , c'eû-à-dire  trois  mois  après  la  pu- 
ffioti.lik.7.  blication de ibn ordonnance.  Mais  enconfequen- 
derek.ltal.  cc  dc  la  paix  faite  avec  les  Lombards  l’Empereur 
Dm  "BonUi  Frideric  rendit  à l’école  de  Boulogne  le  droit  qu’il 
P- ”7-  lui  avoit  ôté  } 8clc  fit  par  un  édit  du  premier 
it/ï.J'.Çerw,  de  Février  1127.  -,  ; / 

' Cependant  le  Pape  Honorius  voyant  que  Jean 
de  Brienne  n’avoit  plus  que  le  titre  de  Roi  de 
Jerufalem,  voulut  au  moins  pourvoir  à & fub- 
iiftance;  & pour  cet  effet  lui  donna  le  gouverne- 
ment des  terres  de  l’Eglilè  Romaine  depuis  Vi- 
Ti.1p.497.  jufques  à Montefiafcone.  La  conmifllon 
eft  du  vingt'fcpHéme  de  Janvier  1227.  En  mê- 
456*  me  tems  il  écrivit  à l’Empereur  Frideric  , lui 
reprefentant  qu’il  avoit  trompé  l’attente  genera- 
le en  Hpouillaftt  fonbeaupere,  à qui  il  fembloit 
que  lei^Iliance  dût  procurer  de  grands  avanta- , 
ges  : ^ le  reproche  en  retomboit  fur  le  Pape 
2c  fur  les  Cardinaux  médiateurs  de  cette  allian- 
ce; 2c  que  cette  divifion  entre  le  beaupere  2c  le 
gendre  avoit  extrêmement  refroidi  la  dévotion 
de  fecourir  la  Terre  fainte.  C’eft  pourquoi  il 
conjure  l’Empereur  de  rendre  au  Roi  Jean  fbn 
affcâion  2c  la  témoigner  par  les  effets.  Mais 
^Empereur  ne  fut  touché  ni  de  fes  raifons  ni  de 
fes  prières. 

XXXI.  M Pape  prefToit  toujours  la  croifâde,  parti- 
Hortd'Ho-  culierement  en  Allemagne  2c  en  Hongrie,  mais 
TOnu»  ni.  il  mourut  peu  dc  tems  après , favoir  le  jeudi 
ixfpapç.  dix- huitième  de  Mars  de  cette  année  1227.  ayant 
tenu  le  faint  Siégé  dix  ans  2c  huit  mois  ; 2c  fut 
cm.  enterré  le  lendemain  à fainte  Marie  majeure.  Le 
fey.  tptfi.  même  jour  qui  étoit  le  vendredi  de  la  troifiéme 
ftniaine  de  carême  les  Cardinaux  s’aflcmblercnt 
pour  lui  donner  un  fucccflcur  ; 2c  ayant  célébré 

félon 
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félon  la  coutume  uneMeflc  du  Saint-Efprit , ils 
élurent  tout  d’une  voix  le  Cardinal  Hugolin  Evè-  Am.i2X7j 
que  d’Oftic  , <^ui  prit  le  nom  de  Grégoire  IX. 

&fut  couronne  ledimanche  fuivant  vingt-unié- 
medeMars.  11  étoitde  la  villed’AnagnienCam> 
f>anie.  Son  pere  venu  des  Comtes  deSegni  e'toit 
proche  parent  du  Pape  Innocent  III.  Grégoire 
étoit  bien  fait  de  fa  perfonne  , avoit  beaucoup 
d’efprit  & de  mémoire  : fayoitfort  bien  le  droit 
civil  te  le  droit  canonique , & menoit  une  vie 
exemplaire.  Il  fut  premièrement  chapelain  d’in- 
nocent III.  puis  Cardinal  du  titre  de  Paint  Eu* 
ftache,  & enfuite  Evêque  d’Oftie.  Il  fut  com-  Alt» 
me  nous  avons  vû  ami  particulier  de  làintF'ran-  A^/n.n.  ij. 
çois  & proteéfeur  des  Frères  Mineurs  : aufquels 
il  fonda  8c  procura  plulicurs  monaflcres  8c  à 
d'autres  religieux. 

Le  jour  de  fon  couronnement  il  alla  à làint 
Pierre  accompagné  de  plufieurs  Prélats  , y prit 
le  pallium  fuivant  la  coutume  : 8c  après  avoir 
dit  la  meflè  , il  marcha  au  palais  de  Latran  cou- 
vert d’or  8c  de  pierreries.  Le  jour  de  Pâques.  ^ 
onzième  d’Avril  il  célébra  la  meflê  folemnclle- 
ment  à fainte  Marie  majeure  8c  revint  la  cour 
ronne  en  tête.  Le  lundi  ayant  dit  la  mcfTe  à Paint 
Pierre  il  revint  portant  deux  couronnes , mon- 
té Pur  un  cheval  richement  caparaçoné  , envi- 
roné^  des  Cardinaux  vêtus  de  pourpre  8c  d’un 
clergé  nombreux.  Les  rues  étoient  tendues  de 
tapifîerics  rehauflees  d’or  8c  d’argent  des  plus, 
beaux  ouvrages  d’Egypte  8c  des  plus  belles  cou- 
leurs de  l’Inde;  8c  parfumées  de  divers  aromates:, 
le  peuple  chantoit  à haute  voix  Kyrie  eleifoate  des 
cantiques  de  joye  accompagnez  du  Ion  des  trom- 
pettes ; les  juges  8c  les  officiers  brilloient  avec  des 
habits  dorez  8c  des  chapes  de  Poye  : les  Grecs  8c 
les  Juifs  chantoient les  louanges  du  Pape  chacun, 
en  leur  langue  : un  peuole  innombrable  mar- 

choie' 
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choit  devant  portant  des  palmes  8c  des  fleurs» 

An.:  127.  Je  fenatcur  8c  le  préfet  de  Rome  ctoient  à pied 

aux  côtcz  du  Pape  tenant  les'  refnes  de  fon  che-  — 
val  ; 8c  c’eft  ainfî  qu’il  fiit  conduit  au  palais  de 
Latran.  Il  tint  le  faint  Siégé  quatorze  ans.  Incon- 
tinent après  fon  cleôion , c’eft-à-diredès  le  vingt- 
troifiéme  de  Mars  ,'il  en  donna  part  fuivant  la 
coûtume  à tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté  , fc 
0f.  K'ain,  recommandant  à leurs  prières  : 8c  dans  la  même 
"•  *7*  lettre  il  leur  ordonne  de  prefler  tous  les  croifez 
de  marcher  à la  Terre  faintc  cales  menaçant  des 
cenfures  ecclefiaftiques. 

XXXil.  Dans  le  même  tems  8c  pendant  le  carême  de 
Concile  de  l’annéc  1227.  Pierre  Amelin  Archevêoue de Nar- 
Narlwne.  concile  provincial  où  durent  faits 

' f-304.  Vingt  canofts  » qui  commencent  ainn  : Le  Roi 

C.  de  Pti.  de  France  Loüis  d’heureufe  mémoire  , voyant 
Léur.c.  36.  avec  quelle  opiniâtreté  les  laïques  de  cette  pro- 
vince méprifoient  l’excommunication  , ordon- 
na à Pamiers  par  le  confeil  de  Romain  cardinal 
légat  8c  de  tous  les  Prélats  8c  les Baroasde Fran- 
ce qui  étoient  prefens  , que  quiconque  fe  fera 
lailTé  excommunier  après  trois  monitions,  paie- 
ra l’amende  de  neuf  livres  8c  un  denier } 8c  s’il 
demeure  un  an  dans  l’excommunication  tous  fès 
biens  feront  confifqucz.  Nous  voulons  que  cet- 
te ordonnance  fbit  inviolablemcnt  obfervée  dans 
(.2.3.^  toute  nôtre  province  : en  modérant  l’amende 
s’il  eft  befoin  » fuivant  la  pratique  des  Prélats  de 
France. 

Les  Juifs  porteront  fur  la  poitrine  une  figure 
de  roue  pour  marque  de  diftinélion } ils  fc  con- 
formeront extérieurement  à la  difeipline  de  l’E- 
' glife  , quant  à l'obfcrvation  du  dimanche  8c  des 

fêtes  8c  à l’abftinence  de  la  viande  : ils  le  tien- 
dront enfermez  pendant  la  femainefâintc,  pour 
éviter  les  infultes  des  Chrétiens , dont  toutefois 
les  Prélats  auront  foin  de  les  garantir.  Chaque 
, famil- 


Livrt  foixMntt-dix-ruffüiémt,  fçi 
ftmille  des  Juifs  payera  tous  les  ans  à Pâques 
une  offrande  de  üx  deniers  à l’Eglife  paroifTiale.  A»i.iza7< 
Tous  les  teftamens  fe  feront  en  prefence  de  té-  c.f. 
moins  catholiques  8c  du  curé  ou  d’un  autre  Ec- 
clefiaffique  à fâ  place  , pour  rendre  témoigna- 
ge que  le  telfateur  efl  mort  dans  la  foi  de  l'E- 
glife  , & pour  faire  exécuter  les  legs  pieux.  Au- 
trement le  teftateur  fera  privé  de  la  fepulture  cc- 
clefîaftique  8c  les  notaires  de  l’entrée  de  l’Eglife. 

On  exclura  aufft  ceux  qui  après  l’âge  de  qua-  c.j. 
torze  ans  ne  fe  feront  pas  confefTez  une  fois  l'an  ; 

8c  pour  cet  effet  les  Prêtres  écriront  les  noms 
de  ceux  qui  fe  feront  confefTez  à eux.  Ils  en- 
tendront les  confefTions  en  lieu  public  8c  non  en 
cachette. 

Les  Abbez , les  Prieurs  8c  les  autres , qui  pof-  t.j. 
fedent  le  revenu  des  Eglifes,  prefenteront  aux 
Evêques  dans  la  Pentecôte  prochaine  des  perfon- 
nés  capables  de  les  deflèrvir , 8c  leur  afligneront 
une  portion  coogruè*  pour  leur  fubfiffancc  8c 
l’accorapliflcment  de  leurs  devoirs.  Les  Evêques 
établiront  en  chaque  paroifTe  des  témoins  fyno- 
daux  . pour  s’enquérir  de  Therefîe  8c  des  autres 
crimes  notoires  & leur  en  faire  le  raport.  Voila 
des  inquifiteurs.  Les  heretiques  notez  ou  jufte- 
ment  fiifpeâs , feront  privez  fans  retour  de 
tout  office  public.  On  dénoncera  publiquement  1. 17, 
excommuniez  le  Comte  Raimond  ; le  Comte  de 
Foix,  le  Vicomte  deBefiers,  lesTouloufains,  8c 
tous  les  heretiques  8c  leurs  fauteurs;  8c  on  de-  " 
clarera  tant  leurs  perfonnes  que  leur  biens  ex- 
pofez  au  premier  occupant.  Enfin  il  eft  ordon-  f.io. 
né  que  le  concile  provincial  fe  tiendra  tous  les 
ans  le  quatrième  dimanche  de  carême. 

Après  ce  concile  l’Archevêque  de  Narbone  GmiU.Pod, 
Pierre  Amelin  > Foulques  Evêque  de  Touloufe 
8c  Bernard  Evêque  de  CarcafTone  fe  rendirent  à 'L.  (J. 

1 armée,  que  commandoit  Imbert  deBeaujeu 

con- 
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contre  le  Comte  Raimond  & les  Albigeois  , 4' 
laquelle  le  Roi  Loüis  ou  plûtôt  la  Reine  B!an« 
che  fà  mere  , qui  gouvernoit  pendant  fon  bas 
âge , envoya  plulîeurs  Evêques  & plulieurs  che- 
valiers, & les  Archevêques  d’Auch  & de  Bour- 
deaux  s’y  joignirent.  A.  la  faint  Jean  cette  armée 
des  croifei  marcha  vers  Touloufe  8c  campa  à 
Pech-Almeri , d’où  ils  envoyoient  tous  les  ma- 
tins des  travailleurs  bien  efeortez  abatre  les  for- 
terefles , couper  les  vignes  8c  faucher  les  bleds. 
Ce  dégât  affligea  tellement  les  Touloufains, 
qu’ils  écoutèrent  les  propofîtions  de  paix  qui 
leur  furent  faites  de  la  part  du  légat  l^main , 
par  Elie  Guérin  Abbé  de  Grandfelve , venu  de 
France  pour  cet  effet  j 8c  on  convint  de  s’aflem- 
bler  à Meaux  l’année  fuivante,  ahn  de  conclure 
k traité. 

Pour  foûtenir  les  frais  de  cette  guerre,  le  lé- 
gat Romain  voulut  obliger  le  clergé  de  France 
à continuer  le  payement  d’une  décimé  , qu’il 
avoir  promile  au  Roi  Loüis  VIII.  pour  cinq  ans.. 
Le  clergé  s’en  plaignit  amèrement  au  Pape  j 8c 
nous  avons  fur  ce  fuiet  la  let^e  du  chapitre  de 
Paris,  à la  tête  duquel  étoit  alors  le  doyen  Phi- 
lippe de  Nemours  depuis  Evêque  de  Chaalons.. 
Cette  lettre  commence  ainfi  : Si  Dieu  avoit 
refervé  à Ibn  peuple  un  autre  Jeremie  pour  en 
déplorer  la  fervitude  : il  ne  fe  contenteroit  pas 
de  le  faire  par  quatre  alphabets , 8c  félon  la  nou- 
veauté du  crime  il  inventeroit  une  nouvelle  ef~ 
pece  de  lamentation.  Etenlûite  : Le  legatayant 
aflemblé  à Bourges  un  concile  de  toute  fa  léga- 
tion , les  députez  des  chapitres  s’y  trouvèrent 
pour  rapporter  à leurs  compagnies  ce  qui  y fe-’ 
roit  refblu  touchât  l’affaire  des  Albigeois , mais 
fans  avoir  reçu  de  pouvoir/pour  conkntir  arien.' 
Quand  donc  le  légat  les  confulta  fur  la  manière’ 
de  la  fubvention  i-8c  leur  voulut  perfuader  que 
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l’on  payât  la  décimé  des  biens  de  l’Eglife  pen- 
dant cinq  ans,  fi  le  Roi  alloit  en  perfonne à cet- 
te guerre  : ils  dirent,  qu’ils  ne  pouvoient  excé- 
der leur  pouvoir , 8c  qu’ils  ne  répondroient  que 
pour  eux  8c  non  pour  leurs  chapitres.  Mais,  il 
leur  paroiflbit  utile  de  payer  cette  décimé  fi  le 
Roi  ne  vouloit  pas  marcher  autrement  : fiichant 
combien  là  preicnce  étoit  necefiàire  à cette  en- 
treprife.  Les  chapitres  donc  voyant  avec  quelle 
ferveur  le  Roi  s’y  étoit  engagé  , payèrent  la 
moitié  d’une  décimé  , non  fous  le  nom  de  de- 
cime  , mais  de  fiibfide  volontaire  j par  pure  li- 
béralité 8c  fans  y être  obligez  par  aucune  pro- 
mefle.  Et  ils  en  auroient  de  bon  cœur  payé  da- 
vantage , fi  Dieu  eût  confervé  le  Roi  en  vie  8c 
dans  la  même  rcfolution.  , 

Mais  depuis  la  mort  de  ce  Prince,  tout  ce 
que  le  légat  peut  avoir  fait  avec  !a  Reiue,  ce 
qu’il  a ordonné  ou  promis , a été  tait  fans  de- 
mander le  confentement  des  chapitres.  Ceft 
pourquoi  ne  voyant  perfonne  qui  pût  conduire 
cette  guerre  avec  le  même  avantage  qu’aupara- 
vant,  ils  n’ont  point  trouvé  raifonnabic  de  payer 
la  décimé  de  cinq  ans  : vu  prmcipalement  que 
le  légat  vouloir,  diibit-on,  les  jr contraindre  , 
comme  il  avoit  promis  à la  Reine,  en  luy  di- 
fànt,  qu’il  lui  dooneroit  jufquesaleurs  chapes, 
8c  la  Reine  ne  vouloir  s’obliger  ni  à un  certain 
tems  , ni  à un  certain  nombre  de  Chevaliers. 
Conlidcrant  donc  que  cette  libéralité  le  tournoie 
en  obligation  8c  en  fervitude , 8c  craignant  pour 
l’avenir  : les  chapitres  des  quatre  provinces  de 
Reims  , de  Sens  , de  Tours  8c  de  Roüen  ont 
appelle  au  faint  Siégé.  L’aâe  d’appel  étoit  daté 
du  mercredi  avant  la  Pentecôte  , c’ell-à-dire  du 
vingt-fixiéme  de  Mai  laay.  Le  chapitre  de  Pa- 
ris ajoûte,  qu’après  cet  appel  le  légat  les  a fra- 
pez  de  cenfures  ccclcfiafiiques , 8c  qu’il  a fait 
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- faifir  leurs  biens  par  les  officiers  du  Roi , pour 

AK.iai7.  les  contraindre  au  payement  de  cette  décimé. 

Le  chapitre  de  Sens  écrivit  au  Pape  à même 
fin. 

î.  L*  Grégoire  répondit  à ces  plaintes  par 

Zlrfw.n.jÿ.  une  lettre  où  il  dit  entre  autres  chofes  : Nous 
reconnoiflbns  que  TEglife  Gallicane  eft  après  le 
fàint'  Si^e  le  miroir  de  toute  la  Chrétienté  8c 
Papui  inébranlable  de  la  foi  : puifquedans  leze- 
k pour  la  religion  8c  la  dévotion  au  fàint  Siégé 
elle  ne  fuit  pas  les  autres  Eglifes , mais , qu’ci* 
les  nous  permettent  de  le  dire , elle  les  précédé. 
Ayant  dohe  apris  le  préjudice  que'  vous  porte 
une  certaine  ordonnance  publiée  à Sens  par  le 
Cardinal  Romain  notre  légat  > nous  en  avons 
été  fcnfiblement  affligez  j nous  lui  avons  fait 
par  nos  lettres  une  forte  réprimandé  comme  il 
meritoit  > 8c  lui  avons  fermement  enjoint  de 
révoquer  inceffamment  cette  ordonnance.  Tou- 
' tefois  fur  la  remontrance  du  légat  le  Pape  chan* 

gea  de  conduite»  8c  écrivit  au  jeune  Roi  LoUis 
une  lettre  où  il  dit  : Ayant  oui  fur  l’apel  des 
chapitres  quelques-uns  de  leurs  députez  6c  le 
Cardinal  légat  : ayant  auffi  confîderé  que  pour 
une  affaire  fi  utile  à l’Eglifé»  il  a eu  par  le  droit 
de  fa  légation  l’autorité  de  flatuer  ce  qu’il  voyoit 
être  expédient , joint  le  pouvoir  fpecial  qu’il  en 
avoit  reçu  : pous  avons  trouvé  légitime  8cfain- 
te  l’ordonnance  8c  la  promelTe  qu’il  a faite  au 
Roi  de  l’avis  de  prclquc  tout  le  concile  de  Bour- 
ges ; 8c  par  le  confèil  de  nos  fireres  les  cardinaux 
nous  l’avons  approuvée  8c  ratifiée  : voulant  que 
conformément  à la  promefle  du  légat  la  déci- 
me vous  foit  entièrement  payée.  Cette  lettre 
XXXIV.  treiziéme  de  Novembre  laay. 

Guillaume  Pendant  le  cours  de  cette  affaire  l’Eglifè  de 
d’Auver-  Parij  changea  de  pafteur  par  le  décès  de  l’Evê- 
^edePa-  Barthciemi.  ‘ Il  avoit  été  chanoine  8c  doyen 
vit.  ' de 
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Ltvr*  fiixMntt-dix-neuviéme, 
fle  Chartres , illuftre  par  fà  fcience , principa> 
lement  dans  le  droit  civil  Sc  canonique,  recom* 
mandable  par  la  pureté  de  fès  moeurs  Sc  très* 
attentif  aux  affaires  de  Ton  Eglife  qu’il  condui- 
fit  avec  un  grand  fuccés.  Son  qierite  le  fit  éle- 
ver fur  le  fiege  de  Paris  au  mois  de  Décembre 
lazj.  après  la  mort  de  Guillaume  deSeignelai: 
mais  il  ne  le  remplit  qu’environ  quatre  ans , Sc 
mourut  le  vingtième  d’Oéfobre  1x17.  Sonfuc- 
ceflcur  fut  Guillaume  d’Auvergne  natif  d’Auril- 
lac  élevé  dans  l’école  de  Paris , où  il  devint  un 
des  plus  célébrés  doâeurs.  Il  ne  fut  élu  Evê- 
que qu’au  commencement  de  l’année  fuivante 
1228.  Sc  tint  le  fiege  vingt-un  an. 

Cependant  le  Pape  Grégoire  reçut  des  let- 
tres de  l’Archevêque  de  Strigonie , qui  lui  man- 
doit  l’ouverture  qu’il  trouvoit  à la  converfion 
des  Cumains  ou  Comains  peuple  infidelle  qui 
habitoit  vers  la  Moldavie  Sc  l’embouchure  du 
Danube.  L'Archevêque  diibit  : J’ai  déjà  bap- 
tifé  quelques  nobles  de  cette  nation  ; Sc  un  Sei- 

tD  du  pays  nommé  Boriz  defirant  em- 

raflèr  la  Foi  chrétienne  avec  tous  Tes  fbjets  > 
m’a  envoyé  fon  üls  unique  arec  des  Freres 
Prêcheurs  qui  font  en  miflioa  fur  les  lieux , Sc 
me  prie  inflamment  de  venir  en  perfonne  chez 
lui , pour  lui  donner  connoiflànce  du  vrai  Dieu. 
J’étois  en  chemin  pour  l’execution  du  voeu  que 
j’ai  fait  d’aller  ù la  Terre  làinte  : mais  i'ai  cru 
devoir  différer  mon  voyage  dans  la  vue  de  ga- 
gner tant  d’ames  à Dieu  , Sc  je  vous  envoyé 
l’archidiacre  de  Zala  , vous  fuppliant  humble- 
ment de  m’en  donner  la  permiflion.  Et  parce 
que  je  pourrai  faire  plus  de  fruit  en  ce  pays-là 
avec  la  qualité  de  légat  du  faint  Siégé,  dont  l’au- 
torité y cft  fort  refpeéiée  : je  vous  prie  de  vou- 
loir bien  me  l’accorder , en  forte  que  je  puifTe 
en  vôtre  nom  prêcher,  baptifer,  bâtir  des  Egli- 
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' fes  , ordonner  des  clercs,  créer  des  Evêques^ 
Ay.iztj.  gj  faire  généralement  tout  ce  qui  regarde  la 
propagation  de  la  Foi.  Le  Pape  accorda  à l’Ar- 
chevêque tout  ce  qu’il  demandoit  par  une  bulle 
du  dernier  de  Juillet  iïz7, 

Kfl.Umv.  La  même  année  il  donna  aux  Freres  Prê- 
Ar/-H  <0. 3.  cheurs  de  grands  privilèges,  par  une 'bulle 
adreffée  à tous  les  Evêques  & les  autres  Supé- 
rieurs eeelefiaftiques  , où  il  dit  ; Nous  vous 
prions  & vous  enjoignons  de  recevoir  favora- 
blement les  Freres  de  cet  ordre  pour  la  prédi- 
cation , à laquelle  ils  font  deftinez;  8c  d’exhor- 
ter les  peuples  dont  vous  avez  la  conduite  à les 
écouter,  puilque  par  nôtre  autorité  il  leur  cft 
permis  d’entendre  les  confeffions  & d’impofer 
des  pénitences.  Nous  vous  exhortons  ferieufe- 
ment  à les  aflîfter  dans  leurs  befoins  ; mais  li 
vous  trouvez  des  prédicateurs  qui  fc  diûnt  de 
cet  ordre  s’appliquent  à amalTcr  de  l’argent, 
vous  les  ferez  arrêter  8c  les  condamnerez  com- 
me des  impofleurs.  La  bulle  eft  du  vingt-hui- 
tième de  ^ptembre.  ' )• 

XXXVT.  C’étoit  cette  année  1127.  querEmpereuïFri-,^ 
Le  Pape  deric  devoir  s’embarquer  pour  la  croifàde  > fui&‘ 
Sépartdes  vant  fes  promcflcs  fi.  fouvent  rékerces.  Pourl'/ 
croifei.  encourager  le  Pape  Grégoire  lui  envoya  Galon 
de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  avec  une  lettre 
T.  commence  ainfi  : Le  Seigneur  vous  a mis 

lu;»». «.ZI.  en  ce  monde  comme  un  Chérubin  arme  d’un 
glaive  tournoyant  pour  montrer  à ceux  qui  s’é- 
garent le  clymin  de  l’arbre  de  vie.  Car  confidc- 
rant  en  vous  la  raifon  illuminée  par  le  don  de 
l’intelligence  naturelle , 8c  l’imagination  nette 
pour  la  compreheofion  des  chofes  fenfibles  : on 
voit  manifeilement  en  vous  une  vertu  mo- 
trice pour  diftinguer  le  convenable  de  ce  qui  ne 
l'cft  pas  8c  une  vertu  comprehenfive  , par  la- 
%ucUe  vous  pouvez  facilement  obtenir  ce  qui  eft 

lici-, 
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Livre  foixMtê^dix^tuviime.  fgy 
licite  8c  convenable.  Toute  la  lettre  qüi  eft  aflêz  “ " 

longue,  eft  de  ce  ftile;  8c  s’étend  enfuite  fur  les  An.ui7> 
(igniBcations  miflerieufes  des  ornemens  impé- 
riaux ; la  croix  où  étoit  de  la  vraye  croix  8c  la 
lance  ornée  d’un  des  clouds  de  la  Paillon  que  l’on 
portoit  Tune  8c  l’autre  devant  l’Empereur  aux 
proceiTioos  : la  couronne  qu’il  avoit  en  tête,  le 
feeptre  qu’il  tenoit  de  la  main  droite , la  pom- 
me d’or  de  la  gauche  : tout  cela  renfermoitdes 
myftcres  qu'il  n’eft  pas  facile  d’entendre,  même 
après  l’explication  qu’en  donne  cette  lettre.  Or 
je  rapporte  exprès  ces  échantillons  des  lettres 
des  Papes  8c  des  autres  , parce  que  le  ftile  fait 
partie  des  mœurs.  Ainil  l’on  peut  juger  par  ces 
exemples  quel  étoit  le  genie  8c  le  goût  de  ceux 
qui  traitoient  alors  ainû  les  adàires  les  plus  fc-  , 
riculês. 

La  lettre  du  Pape  fut  écrite  d’Anagni , ou  il 
pallâ  au  mois  de  Juin  craignant  le  mauvais  air 
d«  Rome  pendant  l’été.  Cependant  à Rome  un  Crtgk 
particulier  fe  difant  fauflèment  vicaire  du  Pape  ‘V- 
8c  à fon  infçu  , mais  foûtenu  de  quelques  Ro- 
mains.  Ce  tenoit  au  portique  de faint  Pierre,  8c  ' 
donnoLt  pour  de  l'argent  à tous  les  croifez  qui 
le  demandoient  l'abfolution  de  l#r  vœu.  Mais 
le  Pape  en  étant  averti  le  dénonça  au  fenateur 
-de  Rome  qui  le  prit  8c  le  punit  comme  il  me- 
ritoit- 

C’étoit  au  mois  d’Août  pendant  lequel  Fride- 
ric  avec  l’Impcratrice  Ibn  epoufe  arriva  à Otran- 
te , où  il  la  laiiTa  , 8c  vint  à Brindes  , où  étoit 
aHembiée  toute  l’armée  des  croifez  8c  tous  les 
bâti  mens  pour  le  tranfporter.  Mais  la  maladie 
qui  fe  mit  dans  cette  armée  en  emporta  une 
grande  partie.  Ce  qui  n’empêcha  pas  l’Empe- 
reur de  fe  préparer  au  palTagc  avec  ce  qui  re- 
ftoit  ; 8c  pour  cet  effet  le  jour  de  la  Nativité  de 
Ja  Vierge  huitième  de  Septembre  il  retourna  à 

Otraa- 
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"■  — Orraate  8c  y fit  quelque  fcjour,  pendant  lequel 

mourut  Loüis  Lantgravc  de  Turinge  le  plus 
confidcrable  des  croiftz  Allcmans  ; Jaiflânt  veu- 
ve Ibn  époufe  Elilàbcth  fille  d’André  Roi  de 
Hongrie  âgée  feulement  de  vingt  ans  i mais 
d’une  rare  vertu.  L’Empereur  Frideric  tomba 
malade  lui-même  pendant  ce  féjour  d’Otrantcj 
8c  ne  pafla  point  cette  année  à la  Terre  fainte. 
XXXVII.  ^ Grégoire  perfuadé  que  cette  maladie 
LePapede^dc  l’Empereur  étoit  feinte  î 8c  indigné  de  tant 
clarerEm-  de  délais  après  des  promeilès  fi  (blemnelles  , le 
pereur  ex-  excommunié  en  cette  forte.  Le  jour  de 

faint  Michel  vingt-neuvième  de  Septembre  1 227. 
Ràn.  H.19.  dans  la  grande  Eglife  d’Anagni  étant  revêtu  pon- 
tificalcmcnt , 8c  alfifié  des  Cardinaux , des  Evê-' 
ques  8c  des  autres  Prélats  : il  fit  un  fermon  où 
il  prit  pour  texte  : Il  eft  neccllâire  qu’il  arrive 
des  fcandales  i 8c  ayant  parié  du  trioitiphe  de 
faint  Michel  fur  le  dragon  , il  déclara  publique- 
P ment  cxcommuqjé  l’Empereur  Frideric  t com- 

me refufant  d’cxecuter  fon  vœu , après  plufieurs 
monitionsi  ôc  ayant  encouru  la  fentence  du 
Pape  Honorius , à laquelle  il  s’étoit  volontaire- 
ment fournis  ) s’il  ne  palfoit  à la  Terre  fainte  au 
Art.*  9.  convei#.  Le  Pepe  revint  enfuite  à Rome 

RirS.Gnm.  OU  l’Empereur  lui  envoya  faire  fts  exeufes  par 
p.  990.  les  Archevêques  de  Rege  8c  de  Bari , le  Duc  de 
Spolete  8c  le  Comte  de  Malte  : mais  le  Pape  ne 
to.xj’.)ÏIc.  crut  point  ce  qu’ils  lui  dirent  de  la  maladie  de 
ex'  l’Empereur  } 8c  ayant  aflcmblé  à Rome  autant 
Matth.Par.  pm  de  Prélats  d’Italie  8c  même  du  royau- 
me  de  Sicile,  il  réitéra  à l’oûave  de  faint  Mar- 
tin , c’cjft-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Novembre 


l’excommunication  de  l’Empereur.  En  confe- 
quence  le  Pape  écrivit  une  lettre  circulaire  à tous 
les  Evêques  , où  il  raportc  toutes  les  promcflcs 
8c  les  remifes  de  l’Empereur  Frideric,  quiavoit 
pris  pour  dernier  terme  ce pafTage d’ Août  1227. 

puis 


Livr$  fojxantt’dîx-newmimi, 

^îs  il  ajoute  ; Voyez  comment  il  a accompli  ^ 

ces  promelTes.  Sur  Tes  frequentes  inftancesplu-  Anaiaj* 
iieurs  miliers  de  croifez  s’étoient  rendus  à 
des  au  terme  préferit , preflèz  par  la  menace 
d’excommunication  ; 8c  ils  étoient  venus  à ce 
port , parce  que  la  plûpart  des  autres  villes  ma- 
ritimes avoient  perdu  les  bonnes  grâces  de  l’Em- 
pereur. Mais  il  a retenu  il  long-tems  les  croifez 
pendant  la  plus  grande  ardeur  de  l’été  en  ce  pays 
mal  fain  8c  cet  air  corrompu  , qu’une  grande 
partie  non  feulement  du  peuple  , mais  encore 
des  nobles  8cdes  Seigneurs  y fontmortsdepefte, 
de  foif  , de  chaleur  8c  d’autres  incommoditez  ; 
entre  autres  les  Evêques  d’Angers  8c  'd’Au^ 
bourg.  Une  grande  partie  s’en  retournant  ma- 
lades ont  péri  dans  les  chemins  , les  bois , les 
montagnes.  Les  autres  fe  font  embarquez  , en 
aymt  à peine  obtenu  la  permifTion  : quoiqu’il 
n'y  eût  pas  de  bâtimens  ÂifHfàns  pour  le  trans- 
port ; 8c  ils  ne  l’ont  fait  qu’à  la  Nôtre-Dame , 
lorfque  le  tems  ordinaire  du  retour  étoit  pro- 
che. Ils  fe  font  donc  expofez  au  péril  pour  l’a- 
mour de  Jesüs-Christ  croyant  que  l’Em- 
pereur les  fuivroitincefTam  ment.  Mais  loi,  mé- 
prifànt  la  dévotion  de  ce  peuple  , fes  promefîcs 
8c  les  cenfures  de  l’Eglifè  , eft  retourné  aux  de- 
lices  ordinaires  de  fon  royaume  fous  un  vain 
prétexte  de  maladie. 

Confiderez  donc  quelle  eft  la  douleur  de  l’E- 
glife  Romaine  de  fè  voir  fi  cruellement  trompée 
par  un  fils  qu’elle  a élevé  dès  le  berceau  8c  com- 
‘blé  de  tant  de  bienfaits  , 8c  en  qui  elleamisfbn 
efperance  pour  cette  entreprife.  Afin  de  ne  lui 
pas  donner  occafion  de  s’en  détourner  , elle  a 
diffimulé  les  exils  des  Prélats  , les  fpoliations  , 
les  prifons  8c  les  maux  fans  nombre  qu’il  a faite 
aux  Eglifes  , au  clergé  8c  aux  religieux  : fans 
compter  les  plaintes  des  peuples  8c  às  nobles  du 

pa- 
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■■  patrimoine  de  l’Eglifc.  Le  Pape  conclut  en  3è* 

An  .12  27.  clarant  que  l’Empereur  Frideric  a encouru  l’ex- 
communication à laquelle  il  s’eft  volontairement 
fournis , 8c  menace  de  procéder  plus  rigoureufe- 
« ment  contre  lui , fi  fà  coutumace  l’exige , c’eft- 
à-dire  de  le  de'pofer  de  l’Empire.  Telle  eftlalet- 
re  du  Pape  Grégoire. 

XXXVin.  L’Empereur  Frideric  ne  demeura  pas  fans  ré- 
Apologie  ponfe  : mais  étant  revenu  à Capouë  au  même 
de  l’Empe-  jjjqJj  Novembre , il  écrivit  aux  Princes  d’ Al- 
letnagne  une  grande  lettre , où  reprenant  toute 
la  fuite  de  là  vie,  il  ramailbit  tous  les  fujets  de 
plaintes  qu’il  prétendoit  avoir  contre  les  Papes: 
d’avoir  diminué  ibn  royaume  fous  pretexte  de 
le  conferver  , d’avoir  élevé  Otton  à l’empire  à 
fon  préjudice  , 6c  le  refte  que  nous  avons  déjà 
vû.  Il  s’exeufoit  de  ne  s’étre  point  embarqué 
cette  année  fur  la  notoriété  de  fa  maladie  ; 6c 
1;  prétendoit  mériter  plutôt  rccompenfe  de  la  p,art 
de  l’Eglife  que  punition  , à caufe  des  avances 
qu’il  avoit  déjà  faites  pour  le  fecours  delà  Terre. 
Ru.S.Germ.  ûinte.  Enfin  il  fe  plaignoit  de  ce  que  le  Pape 
n’avoit  pas  voulu  recevoir  les  exeufes  qu’il  lui 
avoir  propofccs  par  fes  envoyer.  Il  envoya  ces 
mêmes  exeufes  à Rome  par  un  doâeur  nommé. 
Roffirid  de  Benevent , qui  les  fit  lire  publique- 
ment dans  le  capitule  du  confentement  des  Ro- 
r mains.  L’Empereur  écrivit  aufli  à tous  les  Rois 

1118.  6c  les  Princes  Chrétiens , foûtenant  qu’il  ne  s’é- 
toit  pas  defiflé  de  ibn  voyage  pour  des  exeufes 
frivoles  comme  le  Pape  lui  imputoit  fauflement, 
mais  à caufe  d’une  très- grande  maladie,  donc  il 
, prenoit  Dieu  à témoin  ; 6c  afifuroit  qu’aufii-tôt 

qu’il  auroit  recouvré  fa  fanté  , il  accompliroit 
fon  vœu  d’une  maniéré  convenable  à la  dignité 
impériale. 

Dans  la  lettre  au  Roi  d’Angleterre  il  difoit: 
L’Eglifc  Romaine  brûle  d’une  telle  avarice,  que 

les 
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I«  biens  ccdcfiaftiques  ne  lui  fuffifant  plus  , clic  — — — • 
n’a  pas  honte  de  dépoiiillcr  les  Princes  fouve-  AN.iai7^ 
rains  & iè-  les  rendre  tributaires.  Vous  en  avea 
un  exemple  bien  fcnfible  en  vôtre  pere  le  Roi 
Jean.  Vous  avez  celui  du  Comte  de  Touloufè 
& de  tant  d’autres  Princes  , dont  elle  tient  les 
terres  en  interdit,  jufques  à ce  qu’elle  les  redui- 
fe  à une  pareille  fervitude.  Je  ne  parle  point  des 
iimonics  , des  exaôlions  inouiës  qu’elle  exft'cc 
fur  le  clergé,  des  ufures  manifelles  ou  piîliécs 
dont  elle  infcéie  tout  le  monde.  Cependant  ces 
fangfucs  infatiables  ufent  de  difeours  tout  de 
miel  ; difant  que  la  cour  de  Rome  eft  l’Egliic 
nôtre  merc  8c  nôtre  nourice  , au  lieu  que  c’eft 
une  marâtre  8c  la  fource  de  tous  les  maux.  On 
la  connoit  par  fes  fruits.  Elle  envoyé  de  tous 
côtez  des  légats  avec  pouvoir  de  punir,  de  fuf- 
pendre,  d’excommunier  j non  pour  répandre  la 
parole  de  Dieu  , mais  pour  amafler  de  l’argent 
8c  moilTonner  ce  qu’ils  n’ont  point  femé.  Ils  pil- 
lent ainli  les  Egliies,  les  monafteres  8c  les  autres 
lieux  de  pieté  que  nos  peres  ont  fondez  pour  la 
nourituredes  pèlerins  8c  des  pauvres.  Et  main- 
tenant ces  Romains  fans  noblelTe  8c  fans  valeur, 
enflez  feulement  de  leur  littérature,  afpirent  aux 
royaumes  8c  aux  empires.  L’Eglifc  a été  fondée 
fur  la  pauvreté  8c  la  fimplicité,  8c  perfonne  ne 
peut  lui  donner  d’autre  fondement  que  celui  que 
J E s U s-C  H R I s T y a mis.  On  m’aceufeà  pre- 
iènt  de  n’avoir  pas  voulu  palTcr  au  terme  pré- 
ferit  : mais  outre  ma  maladie  plufleurs  aflairea 
indifpenfables  me  retenoient,  entre  autres  l’in- 
folence  des  Siciliens  rebelles  j'  puifqu’il  n’étoiC 
pas  fenfé  ni  utile  à la  Chrétienté,  de  pafler  à la 
Terre  fainte  , laiflant  derrière  une  guerre  in- 
teftine.  , * ^ 

Cependant  le  Pape  reçut  des  nouvelles  de  la 
Terre  fainte  par  une  lettre  patente  écrite  au  'rerref^a- 
Tome  Xn.  Ce  nom  k. 
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nom  du  patriarche  de  Jerufalem  , des  Archc- 
An.uz7  vêques  de  Ceiaréc  , de  Nazareth  8c  de  Naibo- 
Crfg.fp.x.  ne,  des  Evêques  de  Vincheftre  2c  d’Exceftre  8c 
tu  XI.  un  . jçj  JJ.QÎS  maîtres  de  l’Hôpital  , du  Temple  gc 
de  l’ordre  Teutonique.  Nous  Ibmmes , difoient- 
1117.  ' ils , dans  une  dcfolaMon  extrême  de  ce  que  l’Em- 
pereur n’cft  point  venu  en  Syrie  au  paflage 
d’^ût.  Sur  cette  nouvelle  les  pèlerins  , qui 
avoijpt  pafTc  devant  au  nombre  de  plus  de  qua- 
rante mille  bons  hommes  , Ibnt  retournez  fur 
les  mêmes  vailTcaux  qurics  avoient  amenez. 
Toutefois  après  leur  départ  il  cft  demeuré  en- 
viron huit  cens  chevaliers,  qui  crioient  tout 
d’une  voix  : Ou  rompons  la  trêve , ou  retour- 
nons tous  .cnfemble.  On  auroit  eu  grand  peine 
à les  retenir , fans  le  Duc  de  Limbourg  , qui 
devoir  commander  l’armée  au  nom  de  l’Empe- 
reur. Nous  tînmes  confcil  lùr  ce  füjet  ; 8c  le 
Duc  ayant  déclaré  qu’il  vouloir  rompre  la  trê- 
ve , on  lui  repreienta  qu’il  étoit  dangereux  de 
le  faire,  8c  même  malhonète,  puifqu’cllc  étoit 
confirmée  par  ferment.  On  répliqua  de  la  part 
du  Duc,  que  le  Pape  avoir  excommunié  tous 
les  croifez  qui  n’iroient  point  en  ce  paflage, 
quoiqu’il  fçut  bien  que  la  trêve  devoit  durer 
encore  deux  ans  : d’où  ils  concluoient  que  l’in- 
tention du  Pape  n’étoit  pas  que  la  trêve  fût  gar- 
dée'. D’qillcurs  les  pclerins  ne  vouloicnt  point 
demeurer  oififsj  8c  plulieurs  difoient  : S’ils  fe 
retirent,  les  Saraiins  viendront  enfuite  fondre 
fur  nous,  nonobftant  la  trêve.  Aprèsdonc  une 
longue  délibération  , il  fut  refolu  d’aller  à jeru- 
falem;  8c  pour  en  approcher  plus  facilement 
de  commencer  par  fortifier  Ceiarêc  8c  Joppc, 
•'  ce  que  l’on  croit  pouvoir  iFairc  avant  le  paflTage 
d’Août  prochain.  Cette  refolution  fut  publiée 
hors  la  ville  d’Acre  vers  )a  fête  de  faint  Simon 
ôc  faint  Jude,  avec  ordre  à tous  les  pclerins  de 
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Ce  tenir  prêts  pour  marcher  à Cclaréc  le  lendc-  ~ ^ 

main  de  la  Touflàints.  La  conclufion  de  la  let-  An.izzS. 
tre  eft  de  demander  inftamment  du  fccours  à 
toute  la  Cluétienté  , 8c  le  Papc*l’adrefl'a  à tou* 
les  fidcles  inferée  dans  la  licnneduvingt-troifië- 
me  de  Décembre  1227.  ainfi  il  autorifoit  la  rup- 
ture de  la  trêve  avec  les  Saralins. 

Cependant  il  continuoit  de  fulminer  contre 
l’Empereur  Frideric.  11  aflcmbla  à Rome  un  con- 
cile des  Prélats  de  Lombardie,  de  Tofeane,  de 
Poüille  8c  de  tout  le  patrimoine  de  l’Eglilc  , 8c  contra 
des  autres  qui  êtoient  venus  à la  cour  pourfui- 
vre  leurs  affaires  particulières.  Il  fît  un  fermon  ' 

où  il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  Job  : Qui 
me  donnera  un  auditeur:  afin  que.leTout-puil-  ‘’p. 
fant  écoute  mon  delir?  Puis  ayant  recueilli  les 
l'ufFrages,  il  régla  comment  il  devoit  procéder  y’ot.'xxxi. 
contre  l’Empereur  } & réitéra  contre  lui  l’ex- 
communication,  le  Jeudi  faint  vingt-troifiéme 
de  Mars  1228.  comme  il  le  marque  dans  une 
lettre  à tous  les  Evêques  de  Poiiille  où  il  dit  ; 

Voyant  que  l’Empereur  Frideric  negligeoit  l'on 
falut  en  refulànt  d’accomplir  le  vœu  qu'il  avoit 
confirme  par  lérmcnt  j nous  avons  tiré  contre 
lui  le  glaive  médicinal  de  S.  Pierre  ; publiant  en 
cl'prit  de  douceur  la  l’entcncc  d’excommunica- 
tion à laquelle  il  s’étoit  lui  même  Iburais  s’il  ne 
pafToit  à la  Terre  laintc  au  terme  prélcrit.  Mais 
loin  de  profiter  de  la  correélion  , il  ajoute  de 
nouveaux  pechez  aux  anciens;  8c  au  mépris  des 
clefs  de  l’Egüfe  il  fait  célébrer  devant  lui  le  1èr- 
vicc  divin.  C’eft  pourquoi  afin  de  ne  paroîtrepas 
déférer  à l’homme  contre  Dieu  , le  jeudi  faint 
dernier  nous  avons  prononcé  contre  lui  folem- 
nellement  la  fcntencc  d’excommunication  : tant 
pour  n’avoir  pas  palï'é  à la  Terre  fainte,  ni  four- 
ni les  troupes 8c  l’argent  qu’il  avoit  promis, que 
pour  avoir,  empêché  i'Achevêque  de  Tarente  ' 
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d’aller  à fon  EglifcSc  de  vifiter  fon peuple:  pour 

An.uiS.  avoir  dépoüillé  les  Templiers  8c  les  Hofpitaliers 
des  biens  qu'ils  avoicnt  dans  le  royaume  de  Si- 
cile : pour  n’avoir  pas  gardé  la  compofition  fai- 
te entre  lui  cc  le  Comte  de  Cclane  & Rainald 
d’Averfe  dont  l’Eglife  Romaine  s’étoit  rendue 
caution  à fà  pricre  : pour  avoir  dépoüillé  de  fes 
terres  le  comte  Roger  croifé  8c  reçu  fous  la 
protcélion  du  faint  Siégé , 8c  avoir  refufé  de  dé- 
livrer de  prifon  fon  fils  , fuivant  nôtre  mande- 
ment fouvent  réitéré. 

Nous  avons  ajoûté  à Tcxcommunication  de 
l’Empereur  que  tous  les  lieux  où  il  arrivera  fe- 
ront fournis  à l’interdit  eedefiaftique  i en  forte 
que  tant  qu’il  y fera  prefent  on  n’y  célébré  au- 
cun office  divin , fous  peine  de  privation  de  tout 
office  8c  bénéfice  à quiconque  ofèra  le  celebrer 
devant  lui  ; 8c  fi  Frideric  affilié  déformais  au 
fervice  divin,  nous  procéderons  contre  lui  com- 
■ me  contre  un  hérétique  qui  méprife  les  clefs  de 
l’Eglifc.  Enfin  s’il  ne  cefTe  d’opprimer  l’Eglife 
8c  fouler  aux  pieds  la  liberté  , ou  s’il  continue 
de  méprifer  l’excommunication  : nous  ablbu-  ' 
drons  de  leur  ferment  tous  ceux  qui  lui  ont  juré 
fidelité  ,,  particulièrement  les  vaflaux  du  royau- 
me de  Sicile  j parce  que  fuivant  le  decret  du 
Pape  Urbain  II.  on  n’eft  point  obligé  de  garder 
' la  foi  que  l’on  a jurée  à un  Prince  Chrétien , 
quand  il  s’oppofe  à Dieu  8c  à fes  Saints  8c  mé- 
prife leurç  commandemens.  Je  n’ai  point  vu 
ailleurs  ce  decret  d’Urbain  II.  Grégoire  conti- 
nue : Et  fi  l’Empereur  ne  cefle  d’opprimer  les 
orfelins  , les  veuves , les  nobles  8c  les  autres 
fujets  du  royaume,  qui  appartient  fpccialement 
à l’Eglife  Romaine  , 8c  dont  il  lui  a fait  hom- 
mage , il  pourra  craindre  d’être  privé  du  droit 
XLI.  de  fief. 

de^E^pe-  Fridcric  eut  fi  peu  d’egard  àcet- 
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te  terrible  bulle  , qu’il  célébra  avec  grande  ma' 
gnificence  à Barlctte  la  fête  de  Pâques,  qui  cet-  An.uiS.' 
te  anne'e  1228.  fut  le  vingt-fixiérac  de  Mars  j ~Ric.s.Ocm. 
& fa  joye  fut  d’autant  glus  grande  en  cette  fête 
qu’il  apritia  mùrt  de  Coradin  Sultan  de  Damas  : 
c’eft  pourquoi  il  envoya  au  fecours  de  la  Terre 
faintc  Richard  maréchal  de  la  principauté  avec 
cinq  cens  chevaliers.  Cependant  il  avoit  fait  ve-  Urfp, 
nir  les  Frangipanes  & d’autres  Romains  des  plus 
nobles  & des  plys  puifîàns  , pour  les  engager  à 
lui  prêter  ferment  comme  vafTaux  de  l’Empire 
& le  fervir  en  toutes  rencontres.  Il  leur  fitdonc 
eftimer  à un  certain  prix  tout  ce  qu’ils  avoient 
de  biens  immeubles  à Rome  en  maifon^Sc  en 
terres  : puis  il  les  acheta  d’eux  8c  les  leur  ren- 
dit à titre  de  fief.  Ceux-ci  étant  retournez  à Ro- 
me , excitèrent  le  peuple  contre  le  Pape  : en 
forte  que  le  lundi  de  Pâques  comme  il  celebroit 
la  m’elïè  à làint  Pierre  fuivant  la  coûtume  , ils 
vinrent  lui  infulter  avec  de  grands  cris  mêlez 
de  menaces,  même  pendant  le  canon.  Ainfi  le  ^ 

Pape  ne  fc  croyant  pas  en  fureté  à Rome  , en 
fortit  au  mois  d’Avril  8c  vint  avec  bonne  efeor- 
te  à Ricti  r d’où  il  paffa  enfuitc  à Spolete  8c  à 
Peroufe.  , 

•Cependant  l’Empereur  tint  près  de  Barlctte  f. 991. 
une  grande  aflemblée  pour  regler  les  affaires  du 
royaume  de  Sicile  pendant  fon  abfcnce.  Il  en 
déclara  bail  ou  gouverneur  Rainald  Duc  de  Spo- 
lete, 8c  en  cas  que  lui-même  vînt  à mourir  pen- 
dant le  voyage  d’outremer  qu’il  alloit  entrepren- 
dre, il  régla  l’ordre  delà  fucceflion  au  royau-f’^pjs* 
me  entre  les  enfans.  Au  mois  de  Juin  il  s’em- 
barqua à Brindes , d’où  il  paffa -à  Otrante,  8c  de- 
là il  fit  voile  8c  arriva  heureuferaent  à la  Terre 
faintc,  d’où  il  ne  revint  que  l’année  fuivante.  Le 
Pape  lui  avoit  fait  dénoncer  cxprclîement, qu’il 
ne  prétendît  pas  pafTer  la  mer  comme  croifé, 
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jufques  à ce  qu’il  fut  abfous  des  ccnfures  qu’il 
avoit  encourues  ; mais  l’Empereur  n’eut  point  ^ 
d’égard  à cette  défcnfc. 

De  Spolcte  le  Pape  Grégoire  vint  à Aflîfe  ca- 
nonifer  Paint  François,  ^vant  que  d’eiftrcr  dans 
la  ville  il  s’arrêta  à Paint  Damien  où  il  viPita  Pain- 
tc  Claire  , & lui  reprePenta  que  pour  obvier  à 
divers  inconveniens , elle  devoir  recevoir  des  biens 
en  fonds  , offrant  de  lui  en  donner  abondam- 
ment. Elle  lui  répondit  conftamment , que  la 
Painte  pauvreté  valoir  mieux  que  tous  les  biens; 

& qu’elle  ne  trouvoit  point  de  trePor  plus  aflu- 
ré.  Le  Pape  ajouta  : Si  c’elf  votre  vœu  qui 
vous  i*tient , ma  fille , je  vous  en  donne  l’ablb- 
lution.  Saint  Pere  , répondit- elle  , je  ne  defire 
point  d’autre  abfblution  que  de  mes  péchez. 

Le  Pape  étant  entré  dans  AfPiPc  alla  droit  au 
tombeau  de  Paint  François,  où  il  pria  long-tcms, 
& lui  recommanda  l’EgliPe  agitée  de  tant  de^ 
troubles.  Puis  il  tint  conPcil  avec  les  Cardinaux 
qui  l’accompagnoieot  Pur  la  procedure  de  cette 
canonifàtion.  11  fit  faire  une  information  exaéle 
des  miracles  du  Saint,  tant  dans  la  villcquedans 
le  pays  d’alentour  : les  témoins  furent  oüis  8c 
leurs  dépofitions  rédigées  par  écrit  ; 8c  l’infor- 
mation fut  examinée  par  les  Cardinaux,  qui  pa- 
roifibient  les  moins  favorables  à la  canonifatiom 
Le  Pape  retourna  à Pérou  Pc  pour  l’affaire  qu’il 
avoit  avec  l’Empereur , & là  il  fit  examiner  en 
plein  confiftoire  la  validité  de  la  procedure , êc 
la  canoniPation  étant  rePoluë  d’uncommun  con- 
fentement , il  revint  avec  toute  Pa  cour  à Affi- 
fe;  où  Pur  la  nouvelle  de  cette  ceremonie  s’étoit 
aflemblée  une  grande  multitude  de  Prélats , de 
Seigneurs  êc  de  -peuple  de  diverPes  Provinces. 
Enfin  le  dimanche  Peiziéme  de  Juillet  1218.  dans 
l’EgliPe  de  Paint  George  où  le  Saint  étoit  enter- 
ré , le  Pape  étant  Pur  un  trône  élevé  fit  un  Per- 

mon 
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mon  où  il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  l’Ecclc- 
fjaftique  ; 11  a brillé  dans  le  temple  de  Dieu  An.iüS. 
comme  récoüe  du  matin  , comme  la  lune  en  LMi.uS. 
fon  plein  & comme  le  folcil.  Puis  Oftavicn  Car- 
dinal diacre  de  Paint  Serge  & Paint  Bac  & parent 
d’innocent  III.  lut  publiquement  la  relation  des 
miracles  : alors  Rainier  Capoccio  aufli  Cardi-  Stad, 
nal  diacre  prononça  un  autre  diPcours  pour  ap-  «n.  iü8.^ 
puyer  cette  relation  ; puis  le  Pape  Pe  leva , & dit 
à haute  voix  : A la  gloire  de  Dieu , de  la  fàintc 
Vierge  Marie,  des  Apôtres  ûint  Pierre  8c  Paint 
Paul,  êc  à l’honneur  de l’EgliPe Romaine , Nous 
avons  rePolu  par  le  confeil  de  nos  frères  de  met- 
tre au  catalogue  des  Saints  le  bienheureux  pere . 

François  que  Dieu  a glorifié  dans  le  ciel,  « Pt 
fête  fera  célébrée  le  jour  de  fa  mort.  Aufii-tôt 
les  Cardinaux  entonnèrent  le  Te  Deum , 8c  le  peu- 
ple répondit  avec  de  grandes  acclamations  de 
joyc.  La  bulle  de  canonhation  fut  expédiée  trois 
jours  après , & porte  que  la  fête  fera  Polemni- 
fée  le  quatrième  d’Oétobre. 

L’Empereur  Fridcric  avant  que  de  s’embar-,  xLlll. 
quer  écrivit  au  Pape  Grégoire,  qu’il  avoit  laifl'é  Guerre 
plein  pouvoir  à Rainald  Duc  de  Spoletc  de  trai-  entre l.' Pa- 
ter la  paix  avec  l’Eglifc;  8c  il  envoya  ce;te  Ict- 
tre  par  l’Archevêque  de  Bari  8c  Henri  Comte  pEmpa* 
de  Malte.  Quoique  le  Pape  fût  perfuadé  que  cet-  reur. 
te  ambalTide  ne  tendoit  qu’à  l’amulcr,  ilnelaif- 
Pa  pas  d’écouter  l’Archevêque  8c  le  Comte  en 
tout  ce  qu’ils  voulurent  propofer } mais  voyant 
qu’ils  n’avoient  autre  charge  que  d’offrir  Rai- 
iiald  pour  négociateur  de  la  paix , le  Pape  ré- 
pondit que  c’étoitun  perfecuteur  de.  l’EgliPc,  8c 
qu’il  ne  pouvoit  ni  ne  devoir  traiter  avec  lui. 

Les  envoyez  fe  retirèrent  auffi-tôt , 8c  Rainald 
ne  Ibngca  plus  qu’à  ^aire  la  guerre  au  Pape.  Il 
attaqua  donc  Iç  patrimoipe  de  Paint  Pierre , aiant 
dans  Pes  troupes  des  Sarafins  de  Sicile  fujets  de 
C c 4 l’Em- 
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l’Empereur  fon  maître  ; & dans  cette  guerre  îl 
y eut  des  prêtres  8c  d'autres  clercs  pris , muti- 
lez , aveuglez  8c  même  pendus.  Rainald  atta- 
qua enfuite  la  Marche  d’Ancone  8c  le  duché  de 
SpoIct^,  où  il  détourna  pluficurs  fujets  de  l’o- 
bcilTance  du  Pape , 8c  iès  Sarafins  y com- 
mirent encore  de  grands  excès  d’impietc.Sc  de 
cruauté. 

Le  Pape  après  avoir  employéenvainrexcom- 
munication  contre  Rainald  8c  fes  gens,  vit  bien 
qu’il  falloir  oppofer  à ce  mal  des  remedes  plus 
fcnfibles  ; 8c  crut  qu’il  lui  étoit  permis  d’em- 
ployer le  glaive  materiel  8c  de  repoufler  la  for- 
ce par  la  force.  Il  envoya  donc  contre  Rainald 
de  la  cavalerie  8c  de  l’infanterie  fous  la  condui- 
te de  Jean  de  Brienc  Roi  de  Jcrufalcm  , irrité 
comme  nous  avons  vu  contre  l’Empereur  fon 
gendre;  8c  il  lui  joignit  pour  la  conduite  de  cet- 
te guerre  le  Cardinal  Jean  Colomne.  Comme  il 
s’agiflbit  de  défendre  les  biens  temporels  de  1*E- 
glifè  Romaine,  ces  troupes  fe  nommoientfîm- 
plcmcnt  l’armée  de  l’Eglife,  8c  prétendoient  ftr- 
vir  la  religion  comme  les  croifèz  : mais  au  lieu 
de  croix  ils  portoient  fur  leurs  habits  des  clefs , 
fymbol*  de  la  puiflânee  de  l’Eglifc.  Enfuite  le 
Pape  voyant  que  Rainald  ne  le  défiftoit  point 
de  fon  entreprife , refolut  de  faire  diverfion  8c 
d’entrer  dans  les  terres  de  l’Empereur.  Ayant 
donc  afTcmblé  une  autre  armée  de  Campanie  8c 
de  la  côte  maritime  , il  l’envoya  fous  la  con- 
duite de  Pandolfe  d’Anagnf  fon  chapelain  en 
qualité  de  l’égat , 8c  pour  capitaines  les  Comtes 
Thomas  de-Celano  8c  Roger  d’Aquila  chalîcz 
du  roiaume.  Cette  armée  entra  dans  les  terres 
du  roiaume  au  mois  de  Janvier  de  l’année  fui- 
vantc  1229.  • 

Thomas  d’Aquin  Comte  d’Acerra  que  l’Em- 
pereur avoit  laiffé  avec  les  autres  pour  gouver- 
ner 
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ner  le  royaume  de  Sicile  en  Ton  abfcnce , lui  

écrivit  ainfi  en  Syrie  au  fujct  de  cette  guerre.  Aw.iiaJ, 
Après  vôtre  départ  le  Pape  Grégoire  ayant  aflem- 
blé  une  nombreufe  armée  par  le  môyende  Jean 
de  Bricne  jadis  Roi  de  Jerufalem  , & de  quel-  * 
ques  autres  braves  gd)s  à qui  il  en  a donné  le 
commandement , cft  entré  fur  vos  terres  j & 
contre  la  loi  chrétienne  a refolu  de  vous  vain- 
cre par  le  glaive  materiel;  ne  pouvant,  dit-il, 
le  faire  par  le  glaive  fpirituel.  Car  Jean  de  Brie- 
ne  ayant  ramafle  des  troupes  confiderablcs  de 
France  & des  païs  voifins,  les  entretient  de  l’ar- 
gent du  Pape  , dans  refperance  de  parvenir  à 
l’empire  y *’il  peut  vous  foumettre  ; & fi  l’on 
parle  d’Empereur , il  dit  qu’il  n’y  en  a point  d’au- 
tre que  lui.  En  cette  guerre  les  troupes  du  Pape 
brûlent  les  villages-,  enlèvent  le  bétail , prennent 
des  prifonniers,  qu’ils  obligent  à force  de  tour- 
mens  à fc  racheter  chèrement , fans  épargner 
les  femmes  , ni  refpeéter  que  les  Eglifes  & les 
cimetières.  Ils  prennent  les  châteaux  & les  bour- 
gades , fans  confiderer  que  vous  êtes  au  fervice 
de  Jesus-Christ.  Vos  amis  8c  principalc- 
naent  le  clergé  de  l’empire , admirent  en  quelle 
confciencc  un  Pape  peut  tenir  cette  conduite, 

8t  faire  la  guerre  à des  Chrétiens.  Vû  principa- 
lement que  lorfque  faint  Pierre  voulut  frapper 
du  glaive  materiel.  Nôtre- Seigneur  lui  ditdele 
remettre  au"  fourreau  ; 8c  que'quiconque  frap-  xxvi^yi.. 
peradu  glaive  périra  parle  glaive;  Ils  s’étonnent 
encore  comment  celui  qui  excommunie  prefque 
tous  les  jours  les  voleurs , les  incendiaires  8c  ceux 
qui  tourmentent  les  Chrétiens  , peut  autorifer 
ces  violences.  Pourvoyez  donc  , je  vous  prie , 
à vôtre  feureté  8c  à vôtre  honneur  ; car  Jeaa 
de  Briene  a mis  des  gardes  à tous  les  ports  de 
deçà,  afin  que  fi  vous  reveniez  fans  précaution  » 
i vous  fk  prUbnnier;  ce  qu’à  Dieu  ne  plaifê. 

" Çc  s ^ 
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Le  Pape  de  fon  côté  faifoit  de  grandes  pîàin- 
tes  contre  le  même  Thomas  Comte  d’Acerra, 
comme  on  voit  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  au 
Cardinal  Romain  légat  en  France  , en  date  du 
cinquième  d’ Août  12 18.  L’Empereur,  dit-il, 
fe  fert  des  Sarafins  pour  Asiner  les  maifons  des 
Hofpitaliers  & des  'Templiers , qui  ont  jufques 
ici  confervé  les  reftes  de  la  Terre  fainte.  C’eft- 
à-dire  que  l’Empereur  ou  fes  Lieutenaiy  permet- 
toient  aux  Sarafios  de  Sicile  de  piller  les  terres 
de  ces  Chevaliers  iituées  dans  le  royaume.  La 
lettre  continue  : Les  Templiers  ayant  recouvré 
le  butin  que  les  Sarafins  leur  avoient  enlevé  juf- 
ques à la  valeur  de  iix  mille  marcs  d’argent: 
■Thomas  Comte  d’Acerra  à leur  retour  le  leur  a 
ôté  par  violence  & l’a  rendu  aux  Sarafins  j parce 
que  les  Templiers  fuivant  les  fiatuts  de  leur  or- 
àic,  n’ofoient  employer  leurs  armes  contre  les' 
Chrétiens.  Thomas  perlècûtant  ces  deux  ordres 
militaires , les  a dépoüillez  par  violence  de  plu- 
fieurs  terres  ; & veut  anéantir  les  privilèges  qu’ils 
ont  du  faint  Siege  pour  les  foumettre  à la  jurif- 
diâion  de  l'Empereur.  Il  a*rendu  aux  Sarafins 
cent  efclaves  que  les  Hofpitaliers  & les  Templiers 
avoient  en  Sicile  8c  en  Poüille,  lânsleur  en  don- 
ner aucun  dédommagement.  Sa'chez  encore  que 
bien  que  l’Empereur  fe  foit  embarqué  avec  peu 
de  troupes , il  a envoyé  contre  le  patrimoine  de 
l’Eglife  une  grande  armée  de  Chrétiens  8c  de  Sa- 
rafins. C'eft  pourquoi  nous  vous  mandons  de 
publier  tout  ceci  dans  l’étendue  de  vôtre  léga- 
tion , 8c  d’exhorter  les  fidelles  à défendre  la 
foi  8c  la  religion  comme  ils  foûtiendroient  leurs 
intérêts  particuliers. 

En  Angleterre  Etienne  de  Langton  Archevê- 
que de  Cantorberi  mourut  le  neuvième  de  Juil- 
let 1228.  après  avoir  tenu  ce  fiege  vingt-deux 
ans.  Il  laifla  plufieurs  écrits,  principalement  des 
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commentaires  fur  l’Ecriturc,  que  l’on  garde  ma  - 
nuferits  dans  les  bibliothèques  d’Angleterre.  An.iziS.  , 
Après  ÜL  mort  les  moines  de  Cantorberi  avec  la  M.itih.P^r. 
permiflîon  du  Roi  élurent  de  leur  corps  le  do- 
étcur  Gautier  de  Hemesham  le  troifieme  jour 
d'Août  : mais  quand  ils  l’eurent  prefenté  au  Roi , Cjve.  fec. 
après  une  longue  deliberation  il  le  refufa.  On 8. 
lui  rcprochoit  que  fbn  pere  avoit  été  pendu  com- 
me convaincu  de  larcin;  & qu’il  s’etoit  déclaré 
contre  le  Roi  Jean  du  tems  de  l’interdit.  Les 
Evêques  de  la  province  objeâoient  d’ailleurs  à 
Gautier  qu’il  avoit  abule  d’une  religieufc  8c  en  * 

' avoit  eu  des  enfans  ; 8c  foûtenoient  que  l’élc- 
étion  n’avoit  pas  dû  être  faite  fans  eux.  Gautier 
foûtenoit  vigoureulcmcnt  fon  éleéfion , 8c  ayant 
appelle  au  lâint  Siégé  , il  prit  avec  lui  quelques- 
uns  des  moines,  alla  fe  prefenter  au  Pape  8c lui 
' demanda  inftamment  de  la  confirmer.  Mais  le 
Pape  lâchant  que  le  Roi  8c  les  Evêques  s’y  op- 
pofoient,  remit  la  dcciiion  de  l’affaire  jufqucs  à 
ce  qu’il  en  fût  pleinement  informé.  Le  Roi  8c 
les  Evêques  ayant  appris  que  Gautier  étoit  allé 
en  cour  de  Rome  , firent  rédiger  par  écrit  les 
reproches  propofees  contre  lui , 8c  les  envoyè- 
rent au  Pape  fécllées  de  leurs  féaux  par  les  Evê- 
ques deRochefter8cde  Chefter,  avec  le  doâreur 
Jean  archidiacre  de  Bedford,  pour  être  leur  avo- 
cat. Le  Pape  ayant  tout  bien  examiné  par  le  con- 
feil  des  Cardinaux  donna  jour  aux  parties  pour 
les  juger  définitivement  au  lendemain  des  cen- 
dres : c’eft  à-dirc.  au  jeudi  premier  jour  de 
Mars  12 19. 

La  même  année  1228.  vint  en  Angleterre  un  XLV-. 

• Archevêque  de  la  grande  Arménie  , pour  y vi-  Archeveq. 

I liter  les  reliques  des  Saints  8c  les  lieux  de  devo- 
tion  , comme  il  avoit  feit  dans  les  autres  roy au- 
mes  , portant  des  lettres  de  recommandation  du  M.  FarU 
Pape.  11  vint  entre  autres  au  monaflcrc  de  faint 
..  : C'e  6 Alban  ' 
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— - ■ Aiban  premier  martyr  d’Angleterre»  & fat  bien 

'A«,i  228.  reçu  par  l’Abbé  & les  moines  , entre  lefquels 
étoit  Matthieu  Paris  hiftofien  fameux.  L’Ar- 
chevêque Arménien  fit  quelque  féjourencemo- 
raftere  pour  fe  repofer  de  tes  fatigues  j 8c  par 
fes  interprètes  il  faifoit  plufîeurs  queftions  fur  k 
religion  8c  les  mœurs  du  pays  , 8c  racontoitde 
fon  côté  plufieuTs  merveilles  des  provinces  d’O- 
. ' rient.  Un  moine  lui  demanda  fi  en  fon  pays  on 
celcbroit  la  Conception  de  la  fainte  Vierge.  Oui, 
dit-il  ; 8c  la  raifon  eft  , qu’un  Ange  l’annonçai 
' foachim  affligé  8c  habitant  alors  dans^le  defert. 
Par  la  même  raifon  nous  faifons  celle  de  faint 
Jean-Baptifte  , 8c  pour  celle  de  Nôtre- Seigneur 
aucun  fidclle  n’en  doute.  Nous  célébrons  donc 
ces  trois  conceptions  en  Arménie. 

On  lui  demanda  entre  autres  choies  ce  qu’il 
iavoit  d’un  certain  Jofèph  dont  on  parloit  beau- 
coup » que  l’on  dilbit  avoir  été  prefent  à lapaf- 
^ fion  de  Nôtre -Seigneur  8c  être  encore  vivant 
pour  preuve  de  la  Religion  chrétienne.  Un  che- 
valier d’Antioche  qui  étoit  de  la  fuite  de  l’Ar- 
chevêque 8c  lui  feryoit  d’interprète , répondit 
en  François  r.  Monfeigneur  connoît  très-bien 
ce  Jolcph  ; 8c  peu  de  tems  avant  que  de  partir 
pour  l’Occident , il  le  reçut  à iâ  table  en  Armé- 
nie. Quand  Jesus-Christ  fut  pris  par  les 
Juifs  8c  mené  devant  Pilate , cet  homme  nom- 
mé alors  Cartaphile  étoit  portier  de  Pilate  ; 8c 
comme  les  Juifs  tiroient  Jésus  hors  du  pré- 
toire après  l’avoir  feit  condamner  , Cartaphile 
le  poufk  rudement  du  poing  dans  le  dos»  8c  lui 
dit  avec  infulte  : Va"  vite  Jésus,  va,  que 
tardes-tu  ? J e s t/s  le  regarda  d’un.vifàge  fcvcp- 
rc , Sc  lui  dit  : Je  m’en  vais  8c  tu  attendras  juf- 
.. , eues  à ce  que  je  vienne..  Après  la  icfurrcâiôn 
de  Nôtre -Seigneur  Cartaphile  reçut  le  baptême 
de  la  main  d’Ananias  qui  baptifa  faint  Paul,  8c 
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prît  le  nom  de  Jofcph.  Il  avoit  environ  trente  ' 
ans  , & quand  il  en  eut  cent,  il  tomba  dans  une  An.iaiSv 
maladie  qui  paroiflbit  incurable  , 8c  pendant  la- 
quelle il  fut  ravi  comme  en  extafe  , mais  étant 
guéri  il  fe  trouva  au  même  âge  où  il  étoit  à la 
paflion  deNôtre- Seigneur  ce  renouvellement 

lui  arrive  tous  les  cent  ans.  11  demeure  fbuvent 
en  Arménie  8c  dans,  les  autres  pays  d’Orient , 
vivant  avec  les  Evêques  8c  les  autres  Prélats  ; 
c’eÆ  un  homme  pieux  & de  fainte  vie,,  qui  par- 
le peu  8c  feulement  pour  répondre  aux  queftions 
qu’on  lui  &it  fur  les  faits  de  l’antiquité.  11  refii- 
Ce  les  prefens  , fe  contentant  du  necelTaire  pour 
la  nourriture  8c  le  vêtemenr.  Il  répand  beaucoup 
de  larmes  , 8c  attend  avec  crainte  ledernierave- 
nement dejEsus-CHRisT,  efperant  toutefois 
mifericorde  , parce  qu’il  l’a  offenfé  par  ignoran- 
ce. On  voit  bien  que  de  cette  fable  eft  venue 
celle  du  Juif-errant  ; 8c  on  ne  fait  lequel  admi- 
rer le  plus , ou  la  hatdiefTe  des  Arméniens  pour 
la  débiter  , ou  la  fimplicité  des  Anglais  pour  la 
croire. 

L’Empereur  Friderfc  arriva  au  port  d’Acre  XLVL 
en  Paleftine  la  veille  de  la  Nativité  de  la  Vier- 
ge,  c’efl-à-dire  le  feptiéme  de  Septembre  « 218.  Terre  ' 
Il  ne  s’etoit  embarqué  qu’avec  vin^t  galères  8c  fainte. 
cent  chevaliers , 8c  trouva  peu  d’obeïflance  dans 
le  pais.  Car  le  Pape  envoya  deux  Freres  Mineurs 
qui  prefenterent  de  fa  part  des  lettres  au  pa*  nj.  ’ 
triarche  de  Jerufalem  , par  Icfquelles  il  lui  or- 
donnoit  de  dénoncer  l’Empereur  excommunié 
8c  parjure.  11  défendoit  auifi  aux  Hoipitaliers , 
aux  Templiers  8c  aux  Chevaliers  Teutoniques 
de  lui  obéir,  ni  d’avoir  aucun  égard  pour  lui. 
L’Empereur  à fbn  arrivée  trouva  que  les  Chré- 
tiens fous  la  conduite  du  Duc  de  Limbourg 
avoient  fortiâé  Cefirée  8c  quelques  châteaux, 
jk  qu’il  ne  reftoit  qu’à  réparer  Joppé  pour  aile® 
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à Jerufalcm.  Il  approuva  ce  dcfleinj  8c  s’e'taat 
mis  à leur  tête , ils  arrivèrent  à Joppé  le  quin- 
ziéme de  Novembre.  Cependant  le  Sultan  d’E- 
gypte Mclic-Camel  étoit  campé  près  de  Gaza 
à une  journée  de  là , 8c  le  Sultan  de  Damas  fon 
neveu  à Naplouze  aufîi  à une  journée. 

L'Empereur  Frideric  envoya  deux  Seigneurs 
à Mclic-Camcl  > avec  des  prefens , lui  dire  qu’il 
vouloît  l'avoir  pour  frere  êc  pour  ami  , qu'il 
n’étoit  point  venu  dans  le  defir  de  faire  des  con- 
quêtes , ayant  aflèz  de  terres  pour  contenter  la 
plus  grande  ambition  : mais  qu’il  étoit  venu 
recouvrer  les  faints  lieux  8c  le  royaume  de  Je- 
rufalem , jqui  appartenoit  de  droit  à fon  fils. 

, C'eft  que  l’Imperatricc  Yolande  fa  nouvelle  épou- 
fc  étoit  morte  la  même  année,  après  avoir  ac- 
couché d’un  fils  qui  fut  nommé  Conrad.  Les 
envoyez  ajoûtoient  , que  fi  le  Sultan  vouloir 
rendre  jerufalem  , il  ne  falloir  point  faire  la 
guerre  ni  répandre  le  fang  humain.  Melic-Ca- 
mel  étoit  bien  informé  de  la  foibleflc  de  Fri- 
deric, 8c  de  la  divilion  qui  étoit  entre  les  Chré- 
tiens ; 8c  toutefois  il  ne  lailTa  pas  de  lui  envoyer 
des'prelcns,  8c  lui  fit  dire  de  s’expliquer  tou- 
chant l'amitié  qu’il  vouloir  contraéter  avec  lui. 
Quant  à Jerulàlcm,  ajoûta-t-il,  c’eft  un  article 
important,  non  pour  la  valeur  du  païs,  mais 
pour  le  refpeét  que  les  Mufulraans  portent  à la 
ville  ; 8c  particulièrement  au  Temple  qu’ils  re- 
gardent comme  la  maifon  de  Dieu,  8c  y vien- 
nent de  toutes  parts  avec  autant  de  dévotion 
que  les  Chrétiens  au  lepulcre  de  Jésus- 
Christ.  En  forte  que  fi  je  l’abandonnois , le 
Calife  pourroit  m’accufcrdc  trahir  ma  religion. 
Ce  qu’on  nomme  ici  le  temple  de  Jerufalem 
n’étoit  rien  moins  que  l’ancien  temple  ruiné  fi 
long-tems  auparavant  par  l’Empereur  Tite.  C’é- 
toit  la  mofquéc  nommée  Alaxa  bâtie  à la  mê- 
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jne  placé  depuis  que  le  Calife  Omar  eut  pris 
Jcrulâlcm  en  636.  Cette  mofquée  fut  changée  Ak.iiiS. 
en  Eglife  à la  conquête  de  Godefroi  de  Boiiil-  Uv.i^nxy. 
Ion,  & on  faifoit  croire  aux  pèlerins  que  c’é- 
toit  le  temple  de  Sa’omon  rebâti  par  les  Chré-  etunt.c.el'. 
* tiens  après  avoir  été  ruiné  par  les  Romains.  Uv.  lxxiv. 
C’étoit  l’Eglife  patriarcale  : mais  Saladin  ayant 
pris  Jerufalem  la  rétablit  en  molquée. 

Après  une  négociation  très-fccrete , le  traité  XLVIT. 
entre  l’Empereur  êc  le  Sultan  fut  conclu  & rc-  Traite  de 
digé  en  ces  termes,  i . Le  Sultan  livre  îerufà- 
1cm  a 1 Empereur  & a fes  licutcnans , pour  en  tan. 
dilpofcr  8c  la  fortifier  à (à  volonté.  1.  L’Empe-  é^.Rjinaid. 
rcur  ne  touchera  point  à la  Gemiate  qui  eft  le 
temple  de  Salomon  , ni  à tout  ce  qui  eft  com- 
pris dans  fon  enceinte,  êc  ne  (buftrira  qu’aucun 
Franc  s’en  empare  -,  mais  elle  demeurera  làns 
aucun  changement  entre  les  mains  des  Muful- 
mans,  pour  y faire  leurs  prières  8c  l’exercice 
public  8c  libre  de  leur  religion  j 8c  les  clefs  des 
portes  de  cette  enceinte  feront  gardées  par  ceux 
qui  y demeurent , pour  avoir  foin  de  la  mof- 
quée. 3.  On  n’empêchera  aucun  Mufulman 
d’aller  en  pèlerinage  à Bethléem.  4.  Si  q^lquc 
Franc  croit  fermement  la  majefté  8c  la jjjjj^ité 
du  temple  , il  pourra  y entrer  pour  faire  fes 
prières  i finon  , on  ne  le  fouffrira  pas  même 
dans  toute  l’enceinte.  Par  cette  créance  on  cn- 
tendoit  un  refpeâ:  pour  cette  mofquée  pareil  à 
celui  des  Mufulmans.  y.  Si  à Jerufalem  un  Mu-  * 
vfulman  fait  tort  à un  autre  Mufulman  , il  fera 
appellé  devant  les  juges  de  fa  religion.  6.  L’Em- 
pereur ne  donnera  fecours  à aucun  Franc  ni 
Mufulman  pour  faire  la  guerre  aux  Mufulmans 
pendant  cette  trêve  , ne  les  y excitera  ni  n’y 
prendra  aucune  part.  7.  L’Empereur  rappellera 
tous  ceux  qui  entreprendront  de  porter  quelque 
dommage  aux  terres  de  Melic-Camcl  » 8c  il  le 
r défen- 
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■ défendra  à fes  troupes  & à tous  fes  fujets  de 
AK42zp-  toute  rétenduë  de  fon  pouvoir.  8.  Si  quelques 
Francs  prétendent  contrevenir  aux  conventions 
comprifes  en  cette  trêve , l’Empereur  fera  tenu 
de  défendre  le  Sultan  contre  eux..  9.  Tripoli  Sc  ^ 
fon  territoire  , Carac  , Caftelblanc  , Tortofe, 
Margat  & Antioche , avec  tout  ce  qui  s’y  trou- 
ve, demeurera  au  même  état  pendant  la  trêve 
Fr/V.  9ue  pendant  la  guerre;  8c  l’Empereur  défendra 
0p.  Mteck  à tous  les  fiens  de  donner  aucun  fecours  aux 
p0rK  ixij.  Seigneurs  de  ces  places.  De  plus  on  rendit  aux 
Chrétiens  Bethléem  8c  le  territoire  entre  cette 
ville  8c  Jerufàlem  ; Nazareth  avec  le'  chemin 
jufqucs  à Acre  ; le  territoire  de  Touron  : Sidon 
ou  Saïd  avec  fes  dépendances.  Cette  trêve  qui 
devoir  durer  dix  ans,  fut  jurée  de  part  8c  d’au- 
tre le  dimanche  dix-huitiême  jour  de  Février 
laap.  MaisGerold  patriarche  de  Jerufàlem,  les  .. 
Templiers  8c  les  Hofpitaliers  n’y  prirent  aucu- 
ne part  ; la  regardant  comme  honteufe  8c  defa- 
vantageufe  à la  Chrétienté  , 8c  tenant  l’Empe- 
a.  pjtr.  0f.  reur  pour  excommunié.  Le  Patriarche  pafla 
même  julques  à défendre  de  réconcilier  les  lieux 
faints >à.  J erufalem  8c  d’y  célébrer  le  fervice  di- 
vin.  ^Illefufà  aufü  à tous  les  pèlerins  indiffé- 
remment la  permiffion  d’y  entrer  8c  de  vifîter 
le  faint  Sépulcre  : alléguant  la  défenfe  que  le 
Pape  en  avoit  fiûte,  8c  qui  n’étoit  point  révo- 
quée.. 

L’Empereur  ne  laiflà  pas  d’entrer  à Jerufàlem 
le  famedi  dix-feptiéme  de  Mars; 8c  le  lendemain  ' 
qui  étoit  le  troiûéme  dimanche  de  carême  , il 
vint  en  habits  royaux  à l’Eglife  du  fàint  Sépul- 
cre accompagné  des  Chevaliers  Teutoniques , de 
quantité  de  nobleflè  8c  de  peuple.  Et  comme  il 
ne  fe  trouva  point  d’Evêque  pour  lui  donner  la 
couronne  , il  la  prit  lui-méme  fur  TAutel. Alors 
le  maître  de  l’orbe  Tcutonique  fc  lc7a  8c  ht  un 

long 
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long  difcours , premièrement  en  Allcman , puis  ■■ 
en  François  : adreflànt  la  parole  à la  noblcflc  8c  AN.iiap,  { 
au  peuple , où  il  loiia  l’Empereur  8c  fe  plaignit 
des  Ecclefiaftiqucs!  Il  finit  en  invitant  les  nobles 
à contribuer  aux  fortifications  de  la  ville  ; 8c 
l’Empereur  fit  recevoir  par  des  feculiers  les  obla- 
tions du  faint  Sépulcre  8c  des  autres  Eglifes, 
pour  être  employées  aux  mêmes  ouvrages.  Mais 
il  partit  de  Jerufalem  dès  le  lendemain  matin, 
îc  retourna  promptement  à Acre  , fans  avoir 
donne  ordre  à ces  fortifications.  Pendant  les 
deux  jours  qu’il  fut  à Jerufalem  il  écrivit  des 
lettres  triomfantes  pour  remercier  Dieu  de  l’heu- 
reux fuccès  qu’il  avoir  donné  à Con  voyage  , 8c 
relever  en  paroles  magnifiques  l’avantage  qu’il 
avoit  procuré  aux  Chrétiens  de  rentrer  dans  la  . 
falote  cité.  Nous  avons  deux  de  ces  lettres , l’u*  tf.  iuùhI 
ne  au  Pape  Grégoire  , qui  ne  contient  que  des 
difcours  generaux  ; l’autre  su  Roi  d’Angleterre 
Henri,  qui  entre  plus  dans  le  détail  ; 8c  on  peut 
' juger  que  l’Empereur  écrivit  de  même  à d’au- 
tres Princes. 

Mais  le  Patriarche  de  Jerufalem  écrivît  furie  xLvni. 
même  fujet  deux  lettres  d’un  ftile  bien  different,  Lettre*  du 
lune  au  Pape,  l’autre  à tous  les  fidelles.  Dans  la 
lettre  au  Pape  il  relcve  tous  les  defavantages  que  f/m  contre 
les  Chrétiens  ont  reçus  depuis  l’arrivée  dcrEm--Frideric. 
pereur  , 8c  interprète  en  mauvailè  part  toutes 
les  démarches.  Il  lui  fiait  un  crime  d'avoir  reçu  *** 
du  Sultan  des  femmes  qui  chantoient  8c  dan- 
foient  pendant  les  repas  : comme  fi  c’eût  été  tra- 
hir fa  religion , en  imitant  les  mœurs  des  Sara- 
fins.  Il  fe  plaint  du  fccret  qu’il  a affèélé  dans  la 
négociation  pour  la  trêve , méprilànt  les  avis 
des  Prélats  8c  des  Seigneurs } 8c  relcve  fâ  retrai- 
te précipitée  avant  que  d’avoir  donné  les  ordres 
|)our  fortifier  Jerufalem.  Le  Patriarche  joignoit 
a cette  lettre  les  articles  du  traité  traduits  d’A- 
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rabe  en  François , tels  que  je  les  al  raportez , 
AN.itap.  fur  chacun  defquels  il  fait  des  obfervations  pour 
en  montrer  les  de'fauts.  En  voici  la  fubflancc. 

Dans  la  celfion  que  le  Sultan  fait  de  Jerufâ- 
1cm  il  n’eft  parlé  que  de  i’Empereur  & de  fes 
Licutenans , fans  aucune  mention  de  rEgliic  ni 
des  pèlerins.  Le  Sultan  d’Egypte  n’a  pû  faire  cet- 
te ceflion  au  préjudice  du  Sultan  de  Damas  fon 
neveu,  qui  étoit  en  pofleflion  dejerufalem,  8c 
qui  n’a  voulu  ni  jurer,  ni  ratifier  le  traité.  C’eft 
un  abus  intolérable  de  cederaux  infidèles  le  tem- 
ple de  Dieu  J qui  cft  le  fiege  patriarcal,  fans  mê- 
me permettre  aux  Chrétiens  d’entrer  dans  l’en- 
ccinte  ,.  s’ils  n’ont  la  même  opinion  de  ce  lieu 
que  les  Sarafins  ; 8c  cela  tandis  qu’on  permet  à 
ceux  ci  d’entrer  à Bethléem  librement  8c  fans 
aucun  examen.  D’ailleurs  comme  tous  les  villa- 
ges voifins  de  Jcrufalcm  demeurent  au  pouvoir 
des  infidèles,  8c  qu’ils  viendront  faire  leurs  priè- 
res au  temple  en  bien  plus  grand  nombre  que  les 
Chrétiens  ne  viendront  au  faint  Sépulcre  : com- 
ment les  Chrétiens  pourront-ils  demeurer  maî- 
tres de  Jcrufalcm  pendant  dix  ans , fans  querel- 
les 8c  fans  péril  de  leur  vie?  D’autant  plus  qu’on 
donne  aux  Sarafins  jurildiéficn  dans  la  ville  com- 
me aux  Chrétiens.  L’Empereur  s’engage  par  ce 
traité  de  n’exercer  aucun  afte  d’hoftilité  direâc- 
• . ment  ni  indireétement  contre  les  Sarafins  pen- 

dant la  trêve  : comment  accorder  ce  ferment 
avec  celui  qu’il  a fait  à l’Eglifc , de  tenir  à la  Ter- 
re fainte  pendant  deux  ans  mille  chevaliers  8c 
cinquante  galères  ; 8c  qui  lui  a attiré  l’excom- 
munication pour  ne  l’avoir  pas  accompli  ? La 
• promefle  de  ne  point  fecourir.lcs  Seigneurs 
d’Antioche  , de  Tripoli  8c  des  autres  places  cft 
nouvelle  8c  inoüie.  Jufques  ici  lorfqu’il  y avoit 
trêve  au  royaume  de  Jcrulàlem  , les  chevaliers 
du  royaume  8c  les  autres  C.hrétiensnc  laiflbient 

pas 


Digitized  by  Google 


Livre  foix/mte-dix-neuvume,  6îç 
pas  de  défendre  ces  places.  Tels  font  les  repro-  ‘ 
ches  du  Patriarche  contre  le  traité  de  l’Enipe-  Aw.uip. 
reur. 

Dans  la  lettre  à tous  les  fidellcs  il  commence 
par  dire  que  l’Empereur  s’eft  conduit  miferable- 
ment  depuis  le  commencement  jufqucs  à la  fin 
dans  tout  le  cours  de  fon  voyage,  au  grand  pré- 
judice de  la  croifade  & au  mépris  de  la  religion. 

Il  eftvenu,  continue-t-il,  excommunié,  ame- 
nant à peine  avec  lui  quarante  chevaliers  & fans 
j argent  : efpcrant  fuppicer  à fon  indigence  par 
les  dépouilles  de  la  Syrie.  Et  après  avoir  racon- 
té fon  traité  avec  le  Sultan  & fon  entrée  à Je- 
rufalem,  il  ajoute  : Le  quatrième  dimanche  de 
carême  il  vint  à Acre  : le  tems  du  paffageétoic 
I proche,  & tous  les  pèlerins  ayant  vifité  le  faint 
Sépulcre,  fe  preparoient  à partir  ; & comme 
nous  n’avions  point  de  trêve  avec  le  Sultan  de 
Damas,  voyant  le  pays  abandonné,  nous  avions 
iffolu  de  retenir  des  troupes  furie  fonds  de  l'au- 
mône du  Roi  de  France  Philippe.  Ce  que  l'Em- 
pereur ayant  apris,  il  nous  fit  dire,  qu’il  s’eton- 
noit  de  cette  refolution , puifqu’il  avoir  fait  la 
trêve  avec  le  Sultan  d’Egypte.  Nous  lui  répon- 
dîmes que  le  Sultan  de  Damas  n’y  étant  point 
compris  pouvoit  nous  attaquer  malgré  celui 
d’Egypte.  L’Empereur  reliqua  , que  puifqu’il 
étoit  Roi  de  Jerufalem  on  ne  devoir  point  fans 
fa  permiflion  retenir  des  troupes  en  armes  dans 
fon  royaume.  Puis  ayant  fait  affembler  hors  de 
la  ville  les  Prélats  , les  religieux  Çc  tous  les  pèle- 
rins qui  étoient  à Acre  , il  leur  parla , fc  plai- 
gnant fortement  de  nous  & nous  chargeant  de 
calomnies  : £c  s’adreflânt  au  maître  du  Tem- 
ple , il  s’efforça  de  noircir  fa  réputation,  vou- 
lant s’exeufer  aux  dépens  des  autres.  Enfin  il 
défendit  à tous  les  chevaliers  étrangers  de  de- 
meurer dans  le  pays  après  ce  jour-la  ; & com- 
manda 
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manda  au  Comte  Thomas  qu’il  laillblt  pour  (on 
lieutenant  > d’ufer  de  punition  corporelle  contre 
le  premier  qu’il  y trouveront  , pour  Icrvir 
d’exemple. 

Conliderant  donc  fa  malice  nous  aflemblâ- 
mes  les  Prélats  & les  pèlerins;  & Excommuniâ- 
mes tous  ceux  qui  donneroient  aide  ou  conlcil 
à l'Empereur  contre  l’Eglifc  , contre  les  Tem- 
^iers  & les  autres  religieux , ou  les  pèlerins. 
De  quoi  l’Empereur  plus  irrité,  fit  garder  tou- 
tes les  entrées  r défendant  de  nous  porter  des 
vivres  ■,  8c  mettant  par  tout  des  arbalétriers  & 
des  ^chers  , pour  infulter  les  Templiers  8c  les 
pèlerins.  Le  dimanche  des  Rameaux  des  Freres 
Prêcheurs  & des  Mineurs , s’étant  rendus  aux 
fieux  deftinez  pour  y prêcher  la  parole  de  Die'u  : 
il  les  fit  enlever  par  les  gens , qui  les  ayant  tf- 
rez  de  leurs  chaires  8c  jettez  par  terre,  les  fu- 
ftigerent  par  la  ville  comme  des  voleurs.  Enfui- 
tc  voyant  que  ces  violences  étoient  inutiles  , il 
traita  de  paix  avec  nous  : mais  comme  il  n’en 
exccutoit  pas  les  conditions , nous  mîmes  la 
ville  en  interdit.  Alors  il  refolut  de  ne  pas  faire 
un  plus  long  féjour  dans  le  pays;  & comme 
8 il  eut  voulu  tout  détruire,  il  fit  charger  fecre- 
tement  fur  les  vaifîcaux  les  armes  que  l’on  gar- 
doit  à Acre  depuis  long-tems  pour  la  défenfe 
du  pays  , 8c  en  envoya  la  plus  grande  partie  au 
Sultan  d Egypte  fon  bon  ami.  Enfin  il  s’embar- 
qw  en  cac^tte  le  jour  de  faint  Jaques  8c  faint 
Philippe  c ell-a«dire  le  premier  de  Mai , & par- 
tit fans  dire  adieu  à perlbnne. 

» l’Empereur  Frideric  de  partir» 

c en:  qu  il  étoit  averti  dès  l’hiver  précèdent , de 
la  guerre  que  le  Pape  lui  faifoit  en  Italie  avec 
fucces  ; 8c  cette  confideration  avoir  hâté  fon 
traite  avec  le  Sultan.  Il  n’étoit  pas  même  en  fu- 
reté en  Palcftinc  : car  Matthieu  Paris  auteur  du 
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tcmâ  dit  que  les  Templiers  & les  Hofpitaliers  - 

encouragez  par  l’autorité  du  Pape  fi  hautement  AN.Uiÿ, 
déclaré  contre  l’Empereur,  écrivirent  au  Sultan 
<3^=  l’Empereur  avoit  refolu  d’aller  au 
fleuve  du  Jourdain  en  dévotion  , marchant  à 
pied  & avec  peu  de  compagnie  j & qu’ainfi  le 
Sultan  pouroit  à fbn  gré  le  prendre  ou  le  tuer. 

Le  Sultan  ayant  reçu  la  lettre  , dont  il  connoif- 
fbit  le  feau  , detefla  la  perfidie  des  Chrétiens  , 

6c  particulièrement  de  ces  religieux  ; & de  l’avis 
de  Ton  confcil  il  envoya  la  lettre  à ^mpereur , 
qui  étoit  déjà  averti  de  la  trahifon  r mais  il  ne 
pouvoir  la  croire  attendu  la  qualité  des  perfon- 
nes.  Il^dilfimula  toutefois  jufqucs  au  tems  pro- 
pre à s’en  vanger  ; & ce  fut  la  fourcc  de  là  hai-  • 
ne  contre  ces  deux  ordres  militaires.  Il  eft  vrai 
qu’on  chargeoit  plus  les  Templiers  de  cette  tra-  , 
hilbn  que  les  Hofpitaliers. 

En  France  Raimond  Comte  de  Touloufc  fit  r 
là  paix  avec  l’Eglifc  & avec  le  Roi  aucommen-  Traité  de 
cernent  de  cette  annee.  Suivant  les  propofitions  Raimond 
faites  par  Elie  Guérin  Abbé  de  Grand-fcive,  on  Comte  de 
s aflcmbla  à Meaux  , que  l’on  regardoit  comme  a'^ecle^Roî. 
une  ville  neutre,  parce  qu’elle  appartenoit  yîy. n.^a. 
au  Comte  de  Champagne.  Le  Cardinal  Romain  GuiU.  P»d, 
légat  du  Pape  fc  rendit  à cette  conférence  avec  ■^^**’'*^*3S* 
Prélats  qu’il  y avoit  appeliez  : l’Ar- 
chevêque de  Narbone  Pierre  Amelin  s’y  trouva 
avec  les  fufiragans  , & le  Comte  Raimond  avec 
nombre  de  Touloufàins.  On  délibéra  plufieurs 
jours  , 8c  les  conditions  du  traité  étant  réglées , 
l’aflcmbléc  fe  tranfporta  à Paris  , pour  lui  don- 
ner là  perfeéfion  en  prefence  du  Roi.  Ce  traité 
fut  rédigé  en  forme  de  lettres  parentes  du  Roi, 

& porte  en  fubfiance  ; Que  Raimond  s'étant  CauHcmtet 
enfin  fournis  eft  venu  demander  , non  pas  ju- *r.^,33z, 
fticc  , mais  grâce  à l’Eglife  8c  au  Roi,  promet-  tf-xi.  cem, 
tant  de  leur  être  déformais  fidcllc.  Il  chaflêra  de  . 

toutes 
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~ toutes  fes  terres^  les  hérétiques  & en  fera  une 

AN.i22p,  exadle  recherche.  Il  chalTera  aufli  les  Routiers. 
Il  reftituera  aux  Eglifes  tous  leurs  immeubles  j 
8c  leur  fera  payer  les  dîmes  > même  de  fes  do- 
maines. Il  payera  pluficurs  fommes  fpecifiées  en 
détail  pour  reparer  les  domrnages  des  guerres 
paflees.  Il  donnera  quatre  raille  marcs  d’argent 
pour  entretenir  des  maîtres  à Touloufè  pendant 
dix  ans  : favoir  deux  doélcurs  en  théologie  , 

' . deux  decretiftes  , c’eft-à-dire  canoniftes  qui  cx- 
pliquoicnt^  decret  de  Gratien  ; lix  maîtres  des 
arts  liberaux  8c  deux  de  grammaire.  C’cfl  l’in- 
flitution  de  l’univerlîté  de  Touloufè. 

Aufli-tôt  après  fon  abfblution  Raimond  rece- 
vra la  croix  de  la  main  du  Légat,  pourallerdans 
^ deux  ans  outre  mer  contre  les  Sarafins  : il  y 
• demeurera  cinq  ans  continuels  , & ce  fera  fa  pé- 
nitence. Il  remettra  Jeanne  fa  fille  unique  entre 
les  mains  du  Roi , qui  la  fera  époufer  à un  de 
fes  frères  î moyennant  quoi  le  Roi  lui  laifTcra 
tout  le  diocefe  de  Touloufè  , excepté  la  terre  du 
maréchal,  c'eft-à-dire  de  Gui  de  Levis  maréchal 
de  la  foi , de  qui  font  venus  les  Seigneurs  de 
Mirepoix.  Après  la  mort  de  Raimond  toutes  fes 
^ terres  appartiendront  au  frere  du  Roi  qui  aura 
époufé  fa  fille  6c  à leurs  enfans  ; 8c  s’ils  n'en  laif- 
fent  point  , ces  terres  reviendront  au  Roi  8c  à 
fe"l  fuccellcurs!  Ce  font  les  principales  conditions 
de  ce  traité  , qui  fut  fait  à Paris  au  mois  d’Avril 
12x8.  c'çft-à-dire  1229.  avant  Pâques  qui  cette 
Çitr.f.40.  année  fut  le  quinaiémed’ Avril.  Aulfi  Guillaume 
dé  Pui-Laurens  auteur  du  tems  dit  que  cette 
paix  fut  faite  à la  fin  de  l’année  , qui  finiflbit  en 
' France  avec  le  carême.  Ainli  fut  terminée  la 
guerre  des  Albigeois  , fous  un  Roi  de  quatorze 
ans  gouverné  par  une  femme. 

G.  p»,i.  Le  Vendredi  faint  treiziéme  jour  d’Avril  le 
Laur.(.iç).  Comte  Raimond  reçut  de  la  main  du  légat  Ro- 
' main 
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main  rabfolution  folcmnelle  des  cenfures  ecclc-  ' 

lîaftiques,  avec  ceux  qui  les  a voient  encourues  AN.1229. 
comme  lui.  Ce  fut  un  fpcdlaclc  touchant  de 
voir  ce  Prince  qui  avoit  été  lî  puifTantêtre  con- 
duit à l’autel  nuds  pieds , en  chcmilc  5c  en  cal- 
Icçons.  A cette  ceremonie  afllfta  avec  le  Cardi-  Jtal.fac.  u, 
nal  Romain  Otton  Evêque  de  Porto  légat  en  An-  - 

gleterre.  Conrad  fon  prcdecelîeur  en  cet  évêché 
etoit  mort  le  dernier  jour  de  Septembre  1227. 

Dans  le  même  temsdu  traité,  c’eft-à-dirc  au 
mois  d’ Avril  avant  Pâques  on  publia  au  nom  du?" ‘*•^3  • 

Roi  une  ordonnance  adreflee  à tous  fes  fujets 
dans  les  diocefes  de  Narbonne,  de  Cahors,  de 
Rhodes,  d’Agent,  d’Arles  8c  de  Nifmes,  con- 
tenant dix  articles  ; pour  établir,  dit  la  préfa- 
cé, les  libcrtcz‘8cles  immunitez  de  l’Eglile Gal- 
licane dans  ces  provinces  affligées  depuis  li  long- 
tems  par  rhcrelîc  8c  la* guerre.  C’eft  la  premie-  Manawi, 
re  fois  que  l’on  trouve  ce  nom  de  libertez  de 
l’Eglife  Gallicane.  Il  efl:  donc  ordonné  que  les 
hérétiques  condamnez  par  l’Evêque  du  lieu , ou 
par  une  autre  perfonne  eccleliaftique  ayant  pou- 
voir , feront  punis  fans  délai.  La  peine  des  re- 
celeurs ou  fauteurs  d’heretiques  fera  l’infamie  8c 
la  confifeation  des  biens.  Les  Seigneurs  des  lieux 
Sc  les  baillifs  royaux  feront  tenus  de  rechercher 
cxaélement  les  hérétiques , 8c  les  reprefetfter  aux 
juges  eccleGaftiques.  Quiconque  aura  pris  un  • 
hérétique  recevra  deux  marcs  d’argent  pour  re- 
compenfè,  après  que l’heretique fera  condamné.  o 
Celui  qui  fera  demeuré  excommunié  pendant  un 
an  fera  contraint  par  faifie  de  tous  lès  biens  de 
revenir  à l’Eglife.  On  reftituera  à l’Eglife  les 
dîmes  retenues  depuis  long-tcms. 

La  même  année  1229.  arriva  à Paris  une  que-  LT. 
relie  entre  les  écoliers  8c  les  bourgeois,  qui  eut  I-’Univer- 
de  fâcheufes  fuites.  Le  lundi  81  le  mardi  gras 
quelques  écoliers  clercs  allèrent  prendre  l’air  6c  Uatth.Par. 

fcp.iÿS. 
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'■  fe  divertir  au  fauxbourg faint  Marceau»  alors  Ce^ 

AN.nzÿ.  paré  delà  ville.  Après  avoir  joué  quelque  tcms  , 

ils  s’arrêtèrent  dans  un  cabaret  où  ils  trouvèrent  • 
de  bon  vin  : mais  ayant  pris  querelle  avec  l’hô- 
te furie  prix,  ils  commencèrent  de  part  & d’au- 
tre à fe  donner  des  fouflets  6c  s’arracher  les  che- 
veux. Les  gens  du  quartier  accoururent  6c  dé- 
livrèrent le  cabarctier  d’entre  les  mains  des  clercs, 
qu’ils  mirent  en  fuite,  après  les  avoir  bien  bat- 
tus 8c  même  blelfé  ceux  qui  refiftoient  le  plus. 
Etant  rentrez,  dans  la  ville  tout  déchirez , ils  ex- 
citèrent leurs  camarades  à les  vanger;  en  forte 
que  le  lendemain  plufieurs  fbrtircnt  armez  d’é- 
pées 6c  de  bâtons;  6c  étant  entrez  par  force  dans 
un  cabaret , y briferent  tous  les  vaiffeaux  , 6c 
répandirent  le  vin  fur  le  pavé  :*  puis  s’avançant 
dans  les  rues,  ils  lè  jetterent  fur  tous  ceux  qu’ils 
rencontrèrent  hommes  ôc  femmes , 6c  en  bleffc- 
rent  plufieurs.  > 

Le  doyen  du  chapitre  de  faint  Marcel  en  por- 
ta fa  plainte  au  légat  Romain  6c  à l’Evêque  de 
Paris , qui  allèrent  enfemble  trouver  la  Reine  Blan- 
che alors  regente  , la  priant  de  reprimer  ce 
defbrdrs.  Elle  commanda  au  prévôt  de  Paris  6c  à 
quelques-uns  de  fes  gens  d’aller  promptement 
châtier  les  auteurs  de  cette  violence  fans  épar- 
gner perfonne.  Etant  fortis  ils  trouvèrent  hors 
des  murs  de  la  ville  quantité  de  clercs  qui  fe 
joüoient , mais  qui  n’av oient  point  eu  de  pa« 
à la  violence  ; car  ceux  qui  l’avoicnt  commife 
étoient  des  Picards.  On  nommoit  dès-lors  ainli 
les  peuples  les  plus  voifins  delà  Flandre.  Les  ar- 
chers du  prévôt  fè  jetterent  fur  ceux  qu’ils  trou- 
vèrent, quoiqu’ils  fuflênt  fans  armes , en  blcffc- 
rent , en  dépouillèrent  6c  en  tuèrent  quelques- 
uns  : les  autres  s’enfuirent  6c  fè  cachèrent  dans 
les  vignes  6c  les  carrières.  On  trouva  entre  les 
morts  deux  clercs  confiderabks  par  leurs  richef- 
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üs8il«ur  autorité,  l’un  Flamand  & l’autre  Nor- 
mand. Alors  les  profelTeurs  de  Tuniverfité  fuf- 
pcndirent  routes  les  leçons  8c  les  difputes  , 8c 
vinrent  en  corps  trouver  la  Reine  8c  le  légat,  de- 
«mandant  juRice;  8c  remontrant  qu’il  n’ctoitpas 
raifonnabîe  , que  la  faute  de  quelques  écoliers 
méprilàbles  portât  préjudice  à toute  l’univerfi- 
té  i.  mais  qu’il  falloit  ft  contenter  de  punir  les 
coupables. 

L’uni verlîté  n’ayant  pas  eu  fatisfaéiion  de  la 
Reine,  du  Légat,  ni  derEvêquc'deParis,  tous 
les  maîtres  8c  les  écoliers  fc  difperferent  ; en  forte 
qu’il  ne  demeura  pas  à Paris  un  feul  doélcur  fa- 
meux. La  plus  grande  partie  le  retira  à Angers , 
quelques-uns  à Orléans;  8c  l’on  croit  que  ce  fut 
l'origine  de  ces  deux  univerfitez.  D autres  allè- 
rent à Reims,  plufieurs  à Touloufc,  quelques- 
uns  en  Efpagne  , en  Italie  8c  en  d’autres  pais 
etrangers  ; plufieurs  en  Angleterre,  où  le  Rof 
Henri  III.  les  invita  à venir  tous , leurs  offrant, tel- 
le ville  qu’ils  voudroient  choifir,  8c  toute  liber- 
té 8c  feureté.  La  lettre  cft  du  feiziéme  de  Juil- 
let la  treiziéme  année  de  fon  régné,  qui  eft  cet- 
te année  Jiiç, 

Cependant  approchoit  le  terme  préferjt  par 
le  Pape  pour  juger  l’élcétion  du  moine  Gautier 
à l’archevêché  de  Cantorberi.  Ce  terme  étoit 
le  jeudi  premier  de  Mars  de  cette  année;  8c  les 
envoyez  du  Roi  d’Angleterre  étoient  à Rome  à 
la  pourfuite  de  cette  affaire  , favoir  Alexandre 
de  Staveneflfc  Evêque  de  Cheftre , Henri  de  Stan- 
ford Evêque  de  Rocheftre  8c  le  doéteur  Jean* 
de  Houton.  Ils  follicitoicnt  aflîducmcnc  le  Pape 
8c  les  Cardinaux  ; mais  les  trouvant  difficiles  à 
l’ordinaire  , ils  craignirent  de  ne  pas  réülTir 
dans  leur  deffein , qui  étoit  de  faire  caffer  l’éle- 
éfion.  Ayant  donc  confulté  entre  eux,  ils  pro- 
mirent au  Pape  de  la  part  du  Roi , de  l’Anglc- 
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. - terre  & de  l’Irlande  la  dîme  de  tous  les  mcti- 

’Ari.iaip.  blés  , pour  foûtenir  fa  guerre  contre  l’Empe- 
reur , pourvu  qu’il  donnât  latisfaâion  au  Roi 
leur  maître.  Le  Pape  qui  n’avôit  rien  fi  à cœur 
que  fa  guerre,  iè  laifla  gagner  j 8c  prononça  fir 
. fentence  en  confîftoire  . où  il  difoit  qu’après 

avoir  oui  les  parties , il  avoir  commis  l’examen 
de  l’Archevêque  élu  à l’Evêque  d’Albane  8c  à 
deux  autres  Cardinaux.  Ils  l’ont  interrogé , con- 
tinuë-t-il , fur  la  defeente  de  J e s v s-C  h r i s t 
aux  enfers , fi  c’étoit  en  (à  chair  ou  (ans  là  chair: 
fur  la  confecration  de  fon  corps  à l’autel  : com- 
ment Rachcl  pouvoir  pleurer  fes  enfens,  étant 
' morte  auparavant  : fur  la  lèntence  d’excommu- 

nication donnée  contre  la  forme  de  droit  : fur 
le  mariage,  fi  l’un  des  contraélans  eft  mort  in- 
‘ ‘ fidclle.  Sur  tous  ces  articles  il  a très-mal  répon- 

du. C’ell  pourquoi  le  jugeant  infulfilànt  pour 
remplir  un  tel  fiege , nous  avons  caflë  l’éleàioa 
' faite  de  là  perfonne  : nous  refervant  la  provi- 
fion  de  cette  Eglife.  Cette  rcDervc  mérite  d’être 
remarquée. 

Alors  les  envoyez  du  Roi  8c  des  Evêques  fuf- 
fragans  de  Cantorberi  ayant  montré  au  Pape  leurs 
pouvoirs , propoferent  pour  Archevêque  le  do- 
âeur  Richard  chancelier  de  l’Eglifc  de  Lincolne, 
afiurant  que  c’étoit  un  homme  d’un  favoir  émi- 
nent, de  bonnes  mœurs  ,'*8c  capable  de  rendre 
de  grands  fervices  à l’Eglife  Romaine  8c  au  royau- 
me d’Angleterre.  Ils  firent  donc  conlèntir  le  Pa- 
j>c  8c  les  Cardinaux  à le  leur  donner  pour  Ar- 
chevêque , 8c  il  écrivit  une  bulle  aux  Evêques 
de  la  province  , où  il  leur  ordonne  de  .recevoir 
le  métropolitain  qu’il  leur  a donné , comme  s’il 
Prfr,  l’avoit  choifi  de  fon  mouvement.  Richard  fut 
f.  30Û.  làcré  le  jour  de  la  Trinité  dixiéme  de  Juin  la 
même  année  iizp.  mais  il  ne  tint  le  fiege  de 
Cantorberi  que  deux  ans. 

Pour 
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Pour  recueillir  la  décimé  que  les  envoyez  du  — — “ 
Roi  d’Angleterre  avoient  promife  au  Pape;  le  AN.iaip. 
Pape  envoya  Etienne  fon  chapelain  en  qualité  de  L ii  i. 
nonce,  qui  ayant  fait  iàvoir  au  Roi  Iç  fujet  de  D'cimele- 
fon  voyage  ; le  Roi  fit  alTembler  les  Évêques , gie'crr^''' 
les  Abbez , les  Prieurs  , les  Curez , les  Tem*  U.f.  3«4. 
pliers , les  Hofpitaliers , les  Comtes , 8c  les  Barons. 

Cette  aflcmblée  fe  tint  à Oiieftminftcr  le  fécond 


dimatlche  d’après  Pâques  vingt-neuvième  d’A- 
vril  1229.  Le  nonce  Etienne  lut  publiquement 
la-  lettre  du  Pape  , par  laquelle  il  demandoit  à 
tous  les  clercs  8c  les  laïques  la  dîme  de  tous  leurs 
meubles  en  Angleterre , en  Irlande  8c  en  Galles , 
pour  foûtenir  la  guerre  qu’il  avoit  entreprilc 
contre  l'Empereur  Fridcric.  J’ai  feit,  difoit-ii, 
moi  feul  cette  entreprife  pour  l’Eglife  univer- 
felle  y que  Frideric  excommunié  8c  rebelle  de- 
puis long-tems  s’efForcede  renverfer,  comme  il 
paroit  par  des  marques  évidentes  : les  richelTes 
du  faint  Siégé  ne  fuffifent  pas  pour  défaire  ce 
Prince,  ainli  la  neceflité  me  contraint  d’implo- 
rer le  fecours  de  tous  les  enfans  de  l’Eglife.  Car 
fi  l’Eglife  Romaine  fuccombe,  il  fàut  que  tous 
les  membres  periffent  avec  leur  chef.  On  voit 
ici  l’équivoque  fi  frequente  en  cetems-là  de  con- 
fondre l’Eglife  avec  l’état  temporel  du  Pape  ou 
des  E#cqucs  ; car  l’Empereur  n’attaquoit  point 
leur  puiffânee  fpirituelle. 

Le  nonce  appuya  la  bulle  par  fon  difeours  I 
foutenant  aux  afiillans , qu’il  étoit  de  leur  hon- 
neur 8c  de  leur  intérêt  d’accorder  au  Pape  ce 
qu’il  demandoit.  Tous  s’attendoient  que  le  Roi 
les  foutiendroit  : mais  il  garda  le  filcnce  , ne 
pouvant  defavoiier  la  promefle  de  fes  envoyez. 
Les  Seigneurs  8c  tous  les  laïques  refuferent  net- 
tement de  donner  cette  décimé  : ne  voulant  pas 
foumettre  à l’Eglife  Romaine  leurs  terres  8c  ' 
leurs  biens  temporels.  Mais  les  Evêques  êc  tout 
Dd»  le 
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le  clergé  après  avoir  délibéré  trois  ou  quatre 
jours  & beaucoup  murmuré,  fe  fournirent  en- 
fin à la  décimé  ; craignant  l'excommunication 
ou  l’interdit , s’ils  s’oppolbient  aux  ordres  du 
Pape.  Us  confentirent  donc,  quoiqu’à  regret , 
& vouloicnt  convenir  d’une  fommc  qui  leur  eût 
été  fupportable  : mais  le  nonce  gagna , difbit- 
on  , par  argent  Etienne  de  Segrave , de  qui  le 
Roi  prenoit  alors  confeil } 8c  fit  fi  bien  qu’il  ob- 
tînt que  la  décime  feroit  entièrement  payée. 
Alors  le  nonce  montra  aux  Prélats  le  pouvoir 
qu’il  avoit  du  Pape  pour.  lever  la  décimé  , fui- 
‘ vant  une  nouvelle  taxe' qui  en  feroit  faite  : fans 
aucune  déduâion  de  dettes  ni  de  frais.  11  avoit 
aufiî  pouvoir  d’excommunier  les  oppolàns  8c 
d’interdire  leurs  Eglifes  j 8c  comme  le  Pape  avoit 
befoin  d’un  prompt  fecours , il  obligea  les  Pré- 
lats à lui  avancer  incefiâmment  l’argent  , en 
l’empruntant  ou  autrement  ; fauf  à en  faire  en- 
fuite  le  recouvrement  fur  les  particuliers.  On 
comprenoit  dans  cette  décimé  même  la  récolte 
de  l’année  , qui  étoit  encore  en  herbe  ; 8c  on 
l’cxigeoit  avec  tant  de  rigueur  , que  les  Prélats 
furent  obligez  à vendre  ou  engager  les  reliquai- 
res ( les  calices  8c  les  autres  vafes  facrex.*  Le 
nonce  avoit  avec  lui  des  ufuriers  , qui  fous  le 
nom  de  marchands  offroient  de  l’argent^  ceux 
qui  étoient  prefTcz , mais  à fi  gros  intérêts , qu’ils 
'attirèrent  la  malcdiâion  publique;  8c  depuis  ce 
tems  là  plufieurs  de  ces  ufuriers  ultramontains 
s’établirent  en  Angleterre.  Ce  qui  confoloit  un 
peu  les  Anglais  de  cette  exaâion , c’eft  que  les 
autres  royaumes  n’en  étoient  pas  exemts. 

- En  effet  le  Pape  Grégoire  demandoit  de  tous 

côtez  du  fecours  pour  cette  guerre  : en  Italie, 
é^c.  en  Efpagne  , en  Portugal , en  France,  en  AIIc- 
Codrfr,  m.  magne  , où  il  envoya  le  Cardinal  Otton  avec 
ordre  de  pafler  en  Dancmarc  ; 8c  dès  l’année 
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precedente  le  Pape  en  avoit  écrit  au  Roi  de  Suc-  ' 
de.  Il  prétendoit  même  que  les  Evêques  en  ver-  Aw.iaap 
tu  de  leur  ferment  étoient  obligez  de  venir  à fon 
fccours  en  perfonne , 6c  il  fit  de  grands  repro- 
ches à l’Archevêque  de  Liom  pour  y avoir  man- 
qué. 

Jean  de  Briennc  6c  les  autres  chefs  de  l’armée 
du  Pape  fàifoient  la  guerre  à la  manière  du  tems  : 
c’eft-à-dire  cruUcment , tuant  Ikns  necefiité  6c  . 
ufânt  fouvent  de  mutilation  de  membres.  Le 
Pape  en  fut  touché  > 6c  en  écrivit  ain fi  au  Cardinal 
Pelage  Evêque  d’Albane  fon  légat  à l’armée  ; Dieu 
veut  tellerhcnt  conferver  la  liberté  de  fon  Egli-  “ 

Ce  , que  l’humilité  ne  nous  empêche  pas  de  la 
défendre  , 6c  que  cette  défienfe  n’excede  pas  les 
bornes  de  l’humanité.  D’où  il  s’enfuit  que  le  dé-  m. 
fenfeur  de  la  liberté  ecclefiaftiquc  ne  doit  ufer  of-Rxin, 
du  glaive  materiel  contre  les  tyrans  > qui  perfe- 
cutent  l’Eglife  , que  rarement  8c  à regret; Qu’il 
ae  doit  pas  être  avide  de  fang  , ni  chercher  à 
s’enrichir  aux  dépens  d’autrui  : mais  plutôt  à 
ramener  au  droit  chemin  ceux  qui  s’égarent,  6c 
les  conferver  dans  leur  liberté.  Il  eft  indigne  dans 
l’armée  de  J e s u s-C  h r i s t , de  tuer  ceux  à qui 
l’on  peut  conferver  la  vie,  ou  de  les  mutiler,  en 
défigurant  l’image  du  Créateur  : comme  nous 
avons  appris  avec  douleur  qu’il  eft  arrivé  ces 
jours  paftèz.  Ha!  mon  frere,  il  ne  nous  convient 
pas , à nous  qui  rappelions  au  fein  de  l’Ëglife 
fes  enfans  égarez  , de  les  irriter  en  prenant  plai- 
fir  à répandre  le  fang.  L’Eglife  qui  donne  fa  pro> 
tcâion  aux  criminels  pour  les  délivrer  de  la 
mort , doit  être  bien  éloignée  de  tuer  3c  de  mu- 
tiler. C’eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  , 
fiiire  garder  exaéfement  ceux  qui  tomberont  dé- 
formais entre  les  mains  de  nos  troupes  , fans 
leur  faire  autre  mal  : en  forte  qu’ils  aient  fujec 
de  fe  réjouir  de  leur  captivité  , plutôt  que  de 
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’ “ la  mauvaife  liberté  dont  ils  joüiflpient  auparaJt 

An. 12 25).  vrant.  Et  vous  défendrez  à ceux  qui  comman- 
dent Tormée  d’ufer  de  pareilles  violences  , fous 
peine  de  nôtre  indignation  & d’amende  pécu- 
niaire , telle  que  vous  jugerez  à propos.  Ainiî 
nous  mettrons  à couvert  des  reproches  la  réputa- 
tion de  l’Eglife  & la  nôtre.  La  lettre  eftdudix- 
neuviéme  de  Mai  1229.  Je  lai ife  aux  gens  de 
guerre  à juger  fi  ces  temperamens  font  fâciles  à 
pratiquer. 

L’armée  du  Pape  avoit  conquis  grand  nombre 
de  places  en  Campanie  , en  Fouille  & dans  tou- 
tes les  provinces  d’Italie  qui  dépendoient  du 
royaume  de  Sicile.  Mais  quand  la  nouvelle  le 
Ric.s.Gtm,  répandit  que  l’Empereur  Frideric  étoit  revenu 
1228.1225.  de  la  Terre  fainte  & arrivé  à Brindes  : fes  1er- 
viteurs  reprirent  courage  , Sc  en  peu  de  tems 
il  regagna  tout  ce  qu’il  avoit  perdu.  Jean  de 
Brienne  lui-même  quitta  l’Iralic,  & s’en  retour- 
na en  France  , pour  fe  préparer  au  voyage  de 
C.  P.  car  l’Empereur  Ro^rt  de  Courtenai  étoit 
mort' l’année  précédente  1228.  lailTant  pour  fuc- 
cefleur  fon  frere  Baudouin  âgéfeulemcnt  de  neuf 
à dix  ans.  Pour  gouverner  l’Empire  pendant  fon 
bas  âge , les  Seigneurs  François  de  Romanie 
- crurent  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d’appeller 
Jean  de  Brienne  dépoüillé  de  fon  royaume  de 
xw.ep.-ij.  Jerufalcm.  On  convint  qu’une  fille  qu’il  avoit 
Rnin.n.àfj.  encore  épouferoit  le  jeune  Baudouin  quand  ils  ' 
feroient  en  âge,  que  le  Roi  Jean  fcrôit  couron- 
né Empereur  & en  auroit  le  titre  & l’autorité 
toute  fa  vie  ; 8c  que  quand  Baudouin  auroit  at- 
teint l’âge  de  vingt  ans  , il  feroit  invelli  du 
royaume  de  Nicée  8c  de  tout  ce  que  les  Latins 
' Nouvelle  polTedoient  en  Afie.  Ce  traité  fut  confirmé  par 
excommu-  le  Pape  le  neuvième  d’ Avril  1229.^ 
nication  Jufques-là  le  Pape  Grégoire  s’étoit  contenté 
rEmpe-  d’excomniunier  Frideric  , fans  exécuter  lesme- 
reur.  ' naccs 
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n!u:es  qu’il  avoit  faites  de  pafTcr  plus  avant  : 

mais  cette  année  après  avoir  réitéré  l’excom-  An .11 19. 

• munication  , il  y ajouta  cette  claufe  ; Et  parce  ^ip.  Rj/h. 
que  méprifant  l’excommunication  il  n’cft  point  ”•  ^7* 
revenu  fe  foumettre  aux  ordres  du  faint  Siege, 
nous  déclarons  abfous  de  leur  icrment  tous  ceux 
qui  lui  ont  juré  fidelité  , particulièrement  les 
fujets  du  royaume  de  Sicile  ; parce  que  per- 
fonne  ne  doit  garder  fidelité  à celui  qui  s’oppo- 
fe  à Dieu  2c  à fes  Saints  , 2c  qui  foule  aux  pieds 
fes  commandemens.  Maxime  nouvelle  8c  qui 
femble  autorifer  les  révoltés-  Le  Pape  excom- 
munie enfuite  Rainald  Duc  de  Spolete , Bertold 
fbn  ffere  8c  plufieurs  autres  , entre  lefquels  ell 
Théodore  Comnene  Prince  d’Epire.  L’afte  ell 
du • vingtième d’ Août  iixç.  Théodore  Comne-  R.s.G.f, 
ne  recherchoit  l’amitié  de  l’Empereur  Frideric, 

& lui  envoya  vers  l’automne  de  cette  année  un 
ambalTadeur  avec  des  troupes  2c  de  grands  pre- 
feps. 

En  execution  du  traité  de  paix  fait  à Paris  lviI. 
avec  le  Comte  Raimond  , la  ville  de  Touloufe  Condle  de 
fe  fut  reconciliée  au  mois  de  Juillet  de  la  même 
annee  par  Pierre  de  Colmieu  vice-gerent  du  Laur.c./^o, 
Cardind  Romain  légat , qui  y vint  enfuite  lui-  fo.xi.coHf. 
même  i 8c  au  mois  de  Septembre  y tint  un 
concile  » où  alïillerent  les  trois  Archevêques  de 
Narbone  , de  Bourdeaux  8c  d’Auch  avec  plu- 
fieurs Evêques  8c  autres  Prélats.  Le  Comte  de 
Touloulc  Raimond  s’y  trouva  aulTi  avec  les  au- 
tres Seigneurs  ; le  fenecha]  de  Carcaflbne  , 8c 
deux  confuls  de  Touloufe  , l’un  de  la  cité , l’au- 
tre du  bourg  , qui  jurèrent  au  nom  de  toute  la 
communauté  l’obfervation  de  la  paix.  En  ce 
concile  on  publia  quarante-oinq  canons  , que  le 
Légat  dit  avoir  faits  par  le  confeil  des  Evêques 
8c  des  Prélats  , des  Barons  8c  des  Chevaliers  ; 8c 
ils  tendent  tous  à éteindre  l’herefie  8c  à rétablir 
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■ ia  paix  & la  fcureté  publique.  En  voici  la  fub- 

ftancc. 

^ J Les  Evêques  choifiront  en  chaque  paroilTc  un 
’ Prêtre  & deux  ou  trois  laïques  de  bonne  répu- 
tation > aufquels  ils  feront  faire  ferment  de  re- 
chercher exaâementêc  fréquemment  les  héréti- 
ques , dans  les  maifons , les  caves  & tous  les 
lieux  où  ils  fe  pourroient  cacher,  6c  après  avoir 
' pris  leurs  précautions  aBn  qu'ils  ne  puifTent  s’en- 
fuir , ils  en.  avertiront  promptement  l’Evêque  , 
f.  3.  le  Seigneur  du  lieu  ou  Ibn  baillif.  Les  Seigneurs 
feront  foigneux  auffi  de  rechercher  les  héréti- 
ques dans  Tes  villages  , les  maifons  6c  les  bois  i 
6c  fi  quelqu’un  d'eux  eft  convaincu  d’avoir  per- 
r.4,  mis  à un  hcrctique  pour  de  l’argent , ou  autre- 
ment de  demeurer  dans  fa  terre  : il  la  perdra- 6c 
• la  perfonne  fera  en  la  main  defon  Seigneur  pour 
t.y.  en  faire  juftice.  Le  baillif  qui  ne  fera  pas  très- 
foigneux  de  rechercher  les  hérétiques  de  lieu  oh 
il  refidc , perdra  fes  biens  , 6c  ne  pourra  plus 
f.l.  être  baillif  ni  là  ni  ailleurs.  La  maifon  où  00  au- 
ra trouvé  un  hérétique  fera  abattue  6c  la  place 
f.9.  conBlquée.  Mais  pour  ne  pas  donner  lieu  aux 
calomnies  , perfonne  ne  fera  puni  comme  héré- 
tique qu’il  n’ait  été  jugé  tel  par  l’Evêque  , ou 
t,io.  par  un  Ecclefiaftique  ayant  pouvoir.  Chacua 
pourra  rechercher  6c  prendre  les  hérétiques  fur 
la  terre  d’autrui  , 8c  le  baillif  du  lieu  fera  tenu 
de  lui  prêter  la  main. 

Les  hérétiques  convertis  d’eux-mêmes  ne  de- 
meureront point  dans  leur  ville  li  elle  eft  fulpe- 
élc  ; 8c  pour  marque  qu’ils  détellent  leur  an- 
, cicnne  erreur  , ils  porteront  au  haut  de  leurs 
habits  deux  croix  d’une  autre  couleur  , l’une  à 
droit . l’autre  à gauche  : 6c  ils  ne  feront  point 
admis  aux  charges  publiques  s’ils  n’ont  été  refti- 
, tuez  en  entier  par  le  Pape  ou  par  fon  Légat, 
e.  U.  Mais  les  hérétiques  qui  fe  font  convertis  par  la 
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«raînte  de  la  mort  ou  autrement  , & non  de  

leur  propre  mouvement , feront  enfermez  à la  AN.iaa^, 
diligence  de  l’Evêque  ; en  forte  qu’ils  ne  puif> 
fent  corrompre  perfonne.  Ceux  qui  poflèderont 
leurs  biens  leur  fourniront  la  fubfiftance  ; s’ils 
n’ont  point  de  bien  l’Evêque  y pourvoira.  On  c.  ii, 
écrira  en  chaque  paroiflè  les  noms  de  tous  les 
tabitans  j & tous  les  hommes  depuis  quatorze 
ans  , les  femmes  depuis  douze  feront  ferment  • 
devant  l’Evêque  ou  fes  deleguez  , de  renoncer  à 
toute  herefie , de  tenir  la  Foi  catholique , 8c  pour- 
fuivre  8c  dénoncer  les  hérétiques.  On  tiendra 
pour  fufpeâ  d’herefie  celui  qui  ne  prêtera  pas  cc 
ferment  j 8c  il  fera  renouvelle  tous  les  deux  ans. 

, Tous  les  fidcllcs  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  fe  con- 
feiferont  trois  fois  l’année  à leur  propre  Prêtre, 
ou  à un  autre  de  fon  confentement  ; 8c  com> 
munieront  trois  fois , à Noël  , à Pâques  8c  à 
la  Pentecôte.  Celui  qui  y manquera  ferafulpeâ 
d’herefie. 

On  ne  permettra  point  aux  laïques  d’avoir  les 
- livres  de  l’ancien  ou  du  nouveau  teftament  > fi 
ne  n’cft  que  quelqu’un  vcüille  avoir  par  dévo- 
tion un  pfautier  , un  bréviaire , ou  les  heures  de 
laVierge.  Mais  nous  défendons  très- étroitement 
qu'ils  ayent  les  livresTufdits  traduits  en  langue  vul- 
gaire.  C’eft  la  première  fois  que  je  trouve  cette 
défenfe  : mais  nous  pouvons  l’expliquer favorar 
blement , en  difant  que  les  efprits  étoient  telle- 
ment aigris  , qu’on  ne  pouvoir  arrêter  les  con- 
tefiations , qu’en  ôtant  les  livres  faints  dont  les 
hérétiques  abufoient.  Au  refte  nous  avons  vû  üv. 
que  trente  ans  avant  ce  concile  le  Pape  Innocent  Lxxr.w.i?. 
III.  difoit  encore  que  le  defir  d’entendre  les  fain-  * 

tes  Ecritures  eft  plûtôt  louable  que  repfehenfi- 
ble  , 8c  qu’il  falloir  feulement  s’informer  quels 
étoient  les  auteurs  d’une  verfion  en  langue  vul- 
gaire « 8c  à quelle  intention  ils  l’avoicût  faite. 
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634  Hi/lcire  Ecchjîaftique'. 

Le  concile  de  Touloufe  continue  : Quiconque 
fera  diffomé  ou  fufped  d’hcrefie  , ne  pourra  de-  ' 
formais  exercer  la  mcdecine  ; 8c  quand  un  ma- 
lade aura  reçu  la  communion  de  la  main  du  Prd- 
tre  , on  le  gardera  foigneufcment  jufques  au 
jour  de  fa  mort  ou  de  fa  convalcfcence , de  peur 
que  quelque  hérétique  n’en  puifle  approcher  ; 
car  nous  favons  les  inconveniens  énormes  qui 
en  font  arrivez.  Les  teftamens  fc  feront  enprc- 
fence  du  curé  ou  à fbn  défaut  d'un  autre  Eccle- 
fiaftique  fous  peine  de  nullité.  Tous  les  paroif- 
fîens  chefs  de  famillle  feront  tenus  de  venir  à 
l’Ëglifc  tous  les  dimanches  8c  les  fêtes  chom- 
mées  , pour  y entendre  l’office  divin  , la  prédi- 
cation 8c  la  melTc  entière.  S’ils- y manquent  fans 
exeufe  légitimé  , ils  payeront  chacun  douze  de- 
niers tournois  , applicables  moitié  au  Seigneur  i 
moitié  à l’Eglife. 

Plulieurs  canons  de  ce  concile  regardent  les 
droits  8c  les  immunitez  desEglifes  8c  du  clergé 
abolies  8c  altérées  par  les  hérétiques.  Les  autres 
regardent  la  paix  8c  la  feureté  publique  , £c 
preferivent  plulieurs  moyens  pour  la  conferver. 
Il  eft  ordonné  aux  juges  de  rendre  la  juftice 
gratis,  fans  rien  exiger  des  parties,  même  fous^ 
prétexte  de  coutume. 

La  même  année  8c  le  vingt- neuvième  d’Avril 
fut  tenu  un  concile  à Taraçone  en  Arragon  , 
où  prefida  Jean  Evêque  de  Sabine  légat  du  faint 
Siégé.  Son  nom  de  famille  étoit  Halegrin  , le 
lieu  de  fa  naiflànce  Abbeville.  Il  avoit  été  moi- 
ne' de  Clugni  , puis  Archevêque  de  Befançon  3 
& après  qu’il  eut  refùfé  le  patriarcat  de  C.  P.  le 
Pape  Grégoire  IX.  le  fit  Cardinal  Evêque  de 
Sabine  , 8c  l’envoya  légat  en  Efpagne  , pour 
juger  la  caufe  du  mariage  de  jaques  I.  Roi 
d’ Arragon  avec  Eleonor  de  Caftille.  Il  aflcmbla 
don^  ce  concile  où  affifterent  les  Archevêques 
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âe  Tolede  & de  Tarragone  , 8c  neuf  Evêques 
des  royaumes  de  Caftilie  8c  d’Arragon.  Le  ma-  ANJiip. 
riage  fut  déclaré,  nul  pour  avoir  été  contraéfé 
entre  proches  parens  fans  difpenfe  ; 8c  le  Roi 
Jaques  n’y  réfifta  pas.  Seulement  il  reprefenta 
au  concile  qu’il  avoit  époule  la  Princefle  en  face 
d’Eglife,  croyant lemariagc légitime;  8cenavoit 
un  fils  nommé  Alfonfe  , qu’il  avoit  defigné  fon 
fucccflcur , 8c  lui  avoit  fait  prêter  ferment  par 
fès  vafiâux.  C’eft  pourquoi  il  déclara  qu’il  con- 
firmoit  fa  deftination,  8c  s’il  étoitbefoin,  legi- 
timoit  fbn  fils  de  fon  autorité  royale.  Sa  décla- 
ration fut  inférée  dans  les  aéfes  du  concile  ; 8c 
quelques  années  après , comme  on  voulut  con- 
tefter  l’état  du  Prince  Alfonfe,  le  Pape  Grégoire 
*'  confirmant  la  fentence  de  fon  légat , le  déclara 
légitimé , attendu  la  bonne  foi  des  parens. 

Pendantquel’EmpereurFridericétoitenPoüil-  LIX. 
le  aflèmblant  fcs  troupes  pour  repouffer  celles 
du  Pape;  il  ne  laifla  pas  de  lui  envoyer  faire de^  jg  pjpg 
propofitions  de  paix  par  les  Archevêques  de  l'Empe- 
Regge  8c  de  Bari , 8c  le  maître  des  chevaliers  Tcu^ 
toniques.  Etant  arrivez  a Cajace  qui  etoit  allie-  ^ 
gée  par  l’armée  du  Pape , ils  prirent  des  lettres 
de  l’Evêque  d’Albane  8c  du  Cardinal  de  fainte 
Praxede , avec  lefquelles  il  allcreitf  à la  cour  de 
Rome,  mais  ils  revinrent  fans  rifcn  faire.  Tou-^ 
tefois  au  mois  de  Novembre  l’Empereur  étant 
à Aquin , le  maître  des  chevaliers  Teutoniques 
lui  apporta  de  bonnes  nouvelles  de  fon  traité  avec 
le  Pape  ; 8c  ayant  été  au-devant  de  Thomas  de 
CapoUe  Cardinal  de  fainte  Sabine,  il  l’amena  à 
l’Empereur  avec  le  projet  du  traité.  Cependant 
l’Empereur  fit  venir  en  Italie  pluficurs  Seigneurs 
d’Allemagne  pour  être  arbitres  de  fes  difterends 
avec  le  Pape  ; favoir  Bcrtold  patriarche  d’Aqui- 
lée  , Eberard  Archevêque  de  Salsbourg , Sifrid 
Evêque  de  Ratisbone , Léopold  Duc  d’Autriche , 
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& le  Duc  de  Dalmatic  & d’Iftric. 


LX. 

Le  Pape 
rappelle  à 
Rome. 

Cefia  Gri£, 
éif.  Raùt, 
m.%. 

ÜK.j'.Gerw.  (jjtÎQn  fut  diminuée. 


II  y eut  audî 

Aw.iaap.  pluficuri  autres  médiateurs  tant  de  la  cour  de 
Rome  que  du  refte  de  l’Italie  ; , mais  la  paix  ne 

Î3ut  être  conclue  que  l’année  fuivantc.  Ici  finit 
3 cronique  de  Conrad , qui  en  i a i^’.  avoit  été 
élu  Abbé  d’Urfpcrg  de  l’ordre  de  Premontré  au 
dioceïè  d’Ausbourg. 

Cet  Hiver  le  Tibre  inonda  extraordinajrement, 
en  forte  que  le  premier  jour  de  Février  izjo. 
l'eau  gagna  les  maifons  dans  Rome  jufques  à 
faint  Pierre  & à faint  Paul.  Il  y périt  plufieur» 
hommes  & pluficurs  bêtes  : on  perdit  quantité 
de  bled , de  vin  8t  de  meubles  ; 2c  quand  l’inon- 
. il  relia  dans  la  ville  beau- 
t'iooj.  de  grands  lcrpens  qui  caulèrent  une  infe- 

ûion  horrible  8c  des  maladies.  Les  Romains  en  ’ 
. furent  fi  cfïrayez}  que  craignant  de  périr  tous, 
aulfi-tôt  par  délibération  commune  ils  envoye- 
■ ' rent  des  députez  à Pcroulc  prier  le  Pape  de  re- 

venir. Il  y conlèntit  : £c  la  première  lèmaine 
de  carême  , qui  étoit  la  fin  du  même  mois  de 
Février , il  rentra  à Rome  où  il  fut  reçu  à grand 
honneur  8c  grande  joye.  11  y fit  apporter  des  en- 
virons des  vivres  dont  on  avoit  grand  befoin. 
LXÏ.  Au  mois  de  Mai  de  cette  année  1230.  lesFre- 
Tranfiatjon  j-gs  Mineurs  tinrent  à Affile  leur  chapitre  gene- 
Francois.  tranflation  du  corps  de  làint 

r, ta  per' s.  François,  que  le  Pape  fâvorilà  en  accordant  des 
2w».c,  13.  indulgences  à ceux  qui  y affilleroicnt  , & des 
^fof  ^ privilèges  à la  nouvelle  Eglilc  où  il  devoit  être 
mis.  La  tranflation  fe fit  folcmnellcment  le  vingt- . 
cinquième  de  Mai  veille  de  la  Pentecôte.  Le  corps 
faint  fut  tiré  de  fEglilc  de  làint  George  où  il 
avoit  été  mis  d’abord,  8c, porté  dans  la  nouvel- 
le du  nom  de  faint  François.  L'EgUlè  de  làint 
George  fut  donnée  à fàinte  Claire 8c  à fes  filles, 
pour  les  mettre  dans  la  ville  8c  plus  au  large  qu’à 
làint  Damien.  Le  magiflrat  8c  les  citoyens  d’Af- 
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fifc  craignirent  que  cette  tranflation  ne  fût  un  ' 
prétexte  pour  leur  enlever  le  corps  de  faint  Fran-  An.iijo^ 
çois , ou  du  moins  quelque  partie  : c'eft  pour- 
quoi ils  s’en  failirent  par  force , 2c  ne  foufïrirenc  p 
point  qu’il  fût  porté  par  d’autre»  que  par  eux.  • 

Ce  qui  troubla  la  joye  de  cette  fblemnité. 

Elie  qui  étoit  alors  miniftre  general  des  Fre*  LXIT. 
rcs  Mineurs  avoit  pris  foin  du  bâtiment  de  la  pépofmon 
nouvelle  Eglifc  qui  étoit  magnifique  j 8c  pour  g'jg 
fournir  aux  frais  il  avoit  exigé  de  l’argent  de 
toutes  les  provinces.  Mais  ce  qui  choqua  le  plus 
les  zélateurs  de  la  pauvreté  , c’elf  qu’il  ■ mit  à 
l’entrée  de  la  nouvelle  Eglife  une  conque  de 
marbre  pour  lèrvir  de  tronc  j car  c’étoit  une 
tranfgrefiîon  publique  de  la  réglé  , qui  leur  dé- 
fendoit  abfolument  de  toucher  de  l’argent.  Il  y 
eut  donc  de  grandes  plaintes  contre  frere  Elle  ».x. 
au  chapitre  de  l’an  1x30.  Car  de  l’argent  qu’il 
avoit  amafifé  pour  le  bâtiment  de  l’Eglife  , il- en 
avoit  tourné  une  partie  à fa  commodité  parti-  < 
culiere  -,  il  s’étoit  donné  un  bon  cheval  8c  des 
valets  : il  mangeoit  en  particulier  dans  fa  cham- 
bre 8c  y faifoit  bonne  chere.  11  avoit  'cherché  à 
fe  rendre  favorable  la  multitude  des  Frères , en 
obtenant  du  Pape  plufieurs  privilèges  contre 
l'obfervance  exafte  de  la  réglé  j comme  de  pou- 
voir en  certains  cas  recevoir  de  l’argent  par  des 
perfbnnes  interpofées.  Car  il  foûcenoit  que  la 
maniéré  de  vivre  de  faint  François  n’étoit  pas 
praticable  à la  lettre  , finon  par  des  hommes 
aufli  parfaitement  unis  à Dieu  qu’il  l’étoit.  Or 
c’étoit  aceufer  le  faint  homme  d'imprudence  , 
puifque  le  nombre  des  Freres  ni  les  autres  cir- 
conftances  n’avoient  pas  changé  depuis  fou 
tems  : car  il  n’y  avoit  pas  quatre  ans  qu’il  étoit 
mort. 

Elie  avoit  attiré  à les  fentîmens  le  plus  grand 
nombre  des  Frères  , partie  par  la  crainte  , car  ^ 
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il  excïçoit  une  autorité  dcfpotique  : partie  par 

AN.U30.  implicite  & par  ignorance.  Il  n’y  en  eut  que 
deux  qui  oferent  lui  refifter  en  face  , faint  An- 
• toine  de  Pade  & un  Anglois  nommé  Adarn  du 
’ Marais.  Encore  ne  le  firent-ils  pas  impuné- 

ment : ils  furent  chargez  d’injures  8c  frapez 
rudement , comme  des  fehifmatiques  qui  ten* 
doient  à la  divifion  de  l’ordre.  On  rendit  con- 
tre eux  quelques  ftntences  dont  ils  appellcrcnt 
au  faint  Siège  : mais  ils  n’auroient  pas  évité  Is 
prifon  qu’Elie  leur  deftinoit , fans  le  fecours 
d’un  Génois  penitentier  apoftolique  8c  confef- 
feur  du  Pape  , qui  les  garantit  de  ce  péril , & 
les  conduifit  auprès  du  Pape  en  feureté..  Elie 
averti  de  leur  fuite , envoya  des  couriers  pour 
les  arrêter  en  chemin  : mais  ils  évitèrent  les  . 
grandes  routes , 8c  arrivèrent  heureufement  par 
des  chemins  détournez,  Le  Pape  Grégoire  qui 
connoiflbit  leur^  mérité  , les  reçut  à bras  ou- 
verts ; 8c  ayant  ’oüi  leurs  plaintes  , il  gémit-  de 
voir  leur  inftitut  ébranlé  fi-tôt  après  la  mort  de 
leur  faint  Fondateur.  Il  envoya  donc  un  Cou- 
rier pour  citer  devant  lui  Elie  8c  tous  les  capi- 
tulaires. 

Quand  ils  furent  venus  8c  tous  alTemblez  de- 
vant le  Pape,  Antoine  8c  Adam  reprochèrent  à 
Elie  fon  cheval , fes  ferviteurs , fa  table  particu- 
lière; 8c  fur  tout  les  privilèges  obtenus  fubrep- 
ticement  au  préjudice  de  la  pure  oblèrvance.  Elie 
répondit  : J’ai  refifté , laint  Pere , à l’éleéHon  fai- 
te de  ma  perfonne  après  la  mort  de  nôtre  infti- 
tutcur  : mais  ils  me  dirent  que  s’il  étoit  nccef- 
faire  pour  l’exercice  de  ma  charge,  je  pourrois 
avoir  un  cheval  8c  manger  de  l’or.  Ayant  donc 
accepté,  j’ai  eu  abfolument  befoin  d’un  cheval, 
d’un  homme  pour  le  panfer  8c  d’un  autre  pour 
differentes  commiffions.  Pour  les  nourrir  il  faut  * 
de  l’argent;  8c  quoique  la  ncccflitéSclc  confen- 
'•  tement 
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Livre  foi  Xante- dix- neuvième. 
tément  des  Freres  m’autorisât  aflez , pour  plus 
grande  fcurcté  de  nia  confcicncc,  j’ai  prié  vôtre  AN.1230. 
Sainteté  de  m’en  donner  la  permiflion.  Quant 
au  bâtiment  de  l’Eglife  dont  on  m’a  donné  le 
foin  , j’ai  déclaré  la  volonté  de  faint  François 
qu’il  m’avoit  découver#  en  fccret  & que  vôtre 
Sainteté  connoiflbit  en  partie  ; outre  qu’on  ne 
pouvoir  bâtir  une  Eglifc  digne  des  reliques  d’un 
fi  faint  homme  fans  une  grande  fom me  d’argent. 

Ainfî  fe  défendoit  Elic  avec  tant  d’art  & parc^cs 
raifons  fi  fpecieufes,  quelesafîiftanslc  trouvoient 
injuftement  aceufé. 

Antoine  répliqua  : -Si  on  lui  a permis  par  ma^ 
nicre  de  dire  de  manger  de  l’or , on  ne  lui  a pas 
permis  d’en  thelàurifcr  : s’il  a pû  pourvoir  en 
, particulier  à fes  beibins , il  ne  s’enfuit  pas  qu’il 
dût  vivre  en  Prince , & par  fon  mauvais  exemple 
induire  tout  l’ordre  au  relâchement.  Car  telle  cft 
la  vie  de  nôtre  general.  Elie  outré  de  colere  ne 
put  s’empêcher  de  lui  donner  un  démenti , fans 
fonger  au  refpeft  qu’il  devoit  au  Pape.  Le  Pape 
après  y avoir  bien  penfé,  déclara  Elie  déchargé 
du  gcneralat , 8c  ordonna  de  procéder  en  fa  pre- 
lènce  à une  nouvelle  élcâion.  Les  freres  n’eu- 
rent pas  de  peine  à convenir , 8c  d’un  commun 
confentement  ils  élurent  pour  miniftre  general 
Jean  Parent  alors  miniftre  provincial  d’Efpagne, 

Florentin  de  naiflance , 8c  homme  d’une  grande  ' 
vertu  ; 8c  le  Pape  confirma  volontiers  l’éleélion. 

Or  nonobftant  les  plaintes  faites  contre  frere  LXIIT. 
Elie,  nous  trouvons  une  bulle  donnée  cette 
née  pendant  ce  même  chapitre  en  explication  jg 
’ de  la  réglé  de  faint  François,  foitla  même  bulle  s.François. 
qu’Elie  avoit  obtenue,  foit  une  autre  accordée 
enfuite.  Elle  porte  que  les  Freres  aflcrablez  au  ”* 
chapitre  8c  leur  general  ont  reprefenté  au  Pape, 
qu’ils  doutoient  s’ils  étoient  obligez  à l’obferva- 
tion  du  teftament  de  faint  François,  qui  défen-, 

. doit 
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^ doit  de  glofer  fur  les  paroles  de  la  réglé  « nî 

/N.1230.  d’obtenir  du  faint  Siège  aucune  lettre  en  inter- 
prétation. Le  Pape  Grégoire  leve  leur  fcrupule , . 
8c  déclaré  qu’ils  ne  fqnt  point  obligez  à l’obftr- 
vation  de  ce  tellament  fait  fans  la  participation 
des  miniftres  8c  des  autre^freres  de  l’ordre.  Qu’ils 
ne  font  tenus  aux  confeils  de  l’Evangile , qu’en 
tant  qu’ils  font  exprimez  nommément  dans  la 
réglé  , comme  étant  de  prccepte.  Que  nonob- 
ftÿît  la  défenfe  de  recevoir  de  l’argent  par  eux 
ou  par  d’autres  > s’ils  veulent  acheter  quelque 
choie  nccellàire,  ou  payer  ce  qu’ils  ont  acheté: 
ils  pourront  prefenter  à celui  qui  veut  leur  faire 
cette  aumône  une  perfonne  qui  payera  auflî-tôt, 
ou  qui  depofera  l’argent  entre  les  mains  de  quel- 
que ami  des  freres  pour  l’employer  à leurs  be- 
foins,  félon  qu’il  jugera  à propos , ou  qu’ils  l’en 
avertiront. 

La  réglé  porte  expreflement , que  lés  Freres 
n’auroht  rien  en  propre  , ni  maifon  , ni  lieu  , 
ni  aucune  chofe  -,  8c  quelques-uns  dilbient  que 
' la  propriété  de  leurs  meubles  appartenoit  à l’or- 
dre en  commun.  Sur  quoi  le  Pape  prononce 
ainfi  : Nous  difons  qu’ils  ne  doivent  avoir  au- 
cune propriété  , ni  en  commun,  ni  en  particu- 
lier , mais  feulement  l’ulâge  des  livres  8c  des  au- 
tres meubles  fuivantladifpolîtiondesluperieurs. 
Sauf  le  domaine  , c’eft-à-dire  la  propriété  des 
lieux  8c  des  maifons  à ceux  à qui  elle  appartient. 
Les  meubles  ne  doivent  point  être  vendus  ni 
aliénez  hors  de  l’ordre  fans  l’autorité  du  CardiJ 
nal  protefteur.  La  bulle  contient  encore  quel- 
ques autres  reglemcns  touchant  la  hiculté  d’im- 
pofer  aux  Freres  des  pénitences , de  les  approu- 
ver pour  la  prédication  , de  recevoir  les  pollu- 
lans  : touchant  l’éleâion  du  general  8c  l’entrée 
daiu  les  maifons  des  religieufcs.  La  date  cil  du 
vingt-neuvième  de  Septembre  1230. 

Cepen- 


Ç 

Tro 

de 

ma 


me 

auc 

fàtr 

plac 

fes 

mai 

pcr. 

«iüç 

xna 

crci 

Au£ 

perî 

Jun 

deu 
du  1 

fui' 


1 

élet 


Eg! 

Sic 

les 


CQî 

le 


pin 

«Ce 

feri 


fila 

Lo 

Ilo 


Ces 

iüd 


Livrt  foixM»N-dix~nt$tviimt.  <^4 1 

Cependant  la  négociation  de  paix  entre  le  Pa- 

pe  8c  PEnnpereur  concinuoit  toûjours.  Dès  le  An.ujo. 
troificme  de  Juillet  l'Empereur  jura  en  prefence  L x I v. 
de  deux  légats  Jean  Evêque  de  Sabine  & Tho- 
mas  prêtre  cardinal  de  fainte  Sabine  , de  fe  fou-  ifEmpe-*^ 
mettre  aux  ordres  de  l’Eglift  précifêment  8c  làns  reur.  ^ 
aucune  condition.  On  prit  des  mefures  pour  tip.Rmm, 
faire  rentrer  fous  robciflànce  de  l’Empereur  les 
places  du  royaume  de  Sicile  qui  s’étoient  foumi- 
fes  au  Pape  , lâns  que  l'honneur  de  l'Eglife  Ro- 
maine fut  bicflë  par  cette  reftitution  i 8c  l’Em- 
pereur pour  feureté  de  fes  promefles  mit  en  fe- 
queftre  plufîeurs  places  entre  les  mains  de  Her- 
man maître  de  l’ordre  TCutonique.  EnBnle  mer-  »•  6. 
credi  vingt-huiticme  jour  d’Août  fête  de  faint 
Augulfin , l’Empereur  étantà  fon  camp  près  Ce-  Rk.S.Gim, 
perano  en  Campanie  dans  la  chapelle  de  faint  f’*°**‘ 
Julie,  fut  abfous  de  l’excommunication  par  les 
deux  légats  Jean  8c  Thomas  : qui  de  l’autorité 
du  Pape  impoferent  à l’Empereur  les  conditions 
fiiivantes. 

Il  n’empéchera  ni  par  lui  ni  par  autre  que  les 
cleâions , pollulations  8c  confirmations  des  i- 

Eglifes  ni  des  monalleres  dans  le  royaume  de 
Sicile , ne  fe  fallcnt  librement  è l’avenir  fuivant 
les  decrets  du  concile  general.  Il  fàtisfcra  aux 
comtes  de  Cclane  fiis  de  Rainald  d’Averfe  félon 
le  traité  dont  l’Eglife  a promis  la- garantie.  Il 
réparera  les  dommages  qu’ont  fouffèrts  les  Tem-  ’ 
pliers  les  Hofpitaiiers  6c  les  autres  perfonnes 
ecclcliaftiques , dans  les  termes  que  l’Eglife  pre- 
ferira.  ^1  donnera  dans  huit  mois  des  cautions  fuf- 
fifantes  à l’Eglife  de  l'accomplilfementde  ce  trai- 
té, favoir  des  Seigneurs  d’Allemagne,  des  villes  de 
Lombardie,  de  Tofeane,  de  la  Marche,  8c  de  la  * 
Romagne  , 8c  des  Seigneurs  des  mêmes  provin- 
ces , que  l’Eglife  nommera.  Le  tout  fans  pré- 
iudice  des  feuretez  que  l’Empereur  a déjà  don*  ^ 

aces 
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nées  pour  l’afïâire  de  la  Terre  fainte  : à laqucl- 
AK.1230.  le  il  fàtisfera  félon  qu’il  fera  ordonné  par  l’Egli- 
fe.  Nous' déclarons  que  le  Pape  veut  être  rem- 
bourfe  des  dépenfes  qu’il  a été  contraint  de  faire 
hors  le  royaume  pour  conferyer  la  liberté  de 
l’Eglife  & le  patrimoine  de  faint  Pierre.  Que  fi 
l’Empereur  n’accomplit  pas  de  bonne  foi  ce  qu’il 
a promis  en  ce  traité  > il  encourra  par  le  fèul 
fait  l’excommunication  , dont  nous  le  frapons 
dès  à prefent  par  l’autorité  du  Pape,  L’aâe  eft 
daté  dumêmejourvingt-huitiémed’Août  1230. 
Il  fut  certifié  par  trois  Prélats  étrangers  qui  s’y 
trouvèrent  prefens  , favoir  l’Archevêque  d’Ar- 
les , l’Evêque  de  Vinche’hre  &l’Evêquc de  Beau- 
vais , 8c  par  plufieurs  Prélats  Allemans  8c  Ita- 
liens. 

Le  dimanche  premier  jour  de  Septembre 
l’Empereur  invité  parle  Pape  vint  le 'trouver 
à Anagni  auprès  de  laquelle  il  étoit  campé.  Il 
entra  dans  la  ville  accompagné  magnifiquement 
par  les  Cardinaux  8c  les  plus  nobles  du  lieu« 
G(/Î4  Grtg.  Etant  venu  devant  le  Pape  il  ôta  fon  manteau  $ 
^.Rain.  fg  mit  à fes  pieds  , 8c  reçut  le  baifer  de  paix.  Ils 
mangèrent  cnfcmble  à une  même  table  8c  plu- 
fieurs Seigneurs  dans  le  même  lieu.  Après  le 
repas  le  Pape  8c  l’Empereur  eurent  une  longue 
convcrfàtion  dans  la  chambre. du  Pape,  en  pre- 
fence  feulement  du  maître  de  l’ordre  Teutoni- 
que  8c  le  lendemain  lundi  l’Empereur  s’en  re- 
tourna à fon  camp  , 8c  peu  de  tems  après  à fou 
royaume. 
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vêque par  le  RoL  27 1 
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Baudouin  IX.  Com  te  de  Flan-  ■ 
dres  croifé.  SS.  Elu  Em- 
pereur de  C P.  I4f.  In- 
vite les  Latins  à venir 
dans  fon  royaume.  1 47. 
Pris  par  les  Bulgares.  17  y. 
Sa  mort.  189 

Baudouin  frère  de  Raimond 
Comte  de  Toulbufe  tué 
par  fon  ordre.  339 

Baudouin  de  Courtenai  HU 
de  l’Emper.  Pierre.  485. 
Heritier  de  l’Empire  de 
C.  P. 

Bêla  III.  Roi  de  Hongrie. 

Sa  mort.  <5 

Bénéfices.  Leur  pluralité  con- 
damnée au  concile  de  La- 
tr^n.  ^ 374 

Benoît  cardinal  légat  en  Ro- 
manic.  195 

Bertnger 
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^irenger  Archevêque  de 
Narbone.  Plaintes  contre 
lui.  162.  279.  Sa  mort. 
ilfid. 

Berengere  veuve  du  Roi  Ri- 
chard d’Angleterre.  408 
Bermrd?nme  Vaudois  con- 
verti. ^4-^ 

Bernard  de  Quinte- valle  pre- 
mier difciple  de  S.Fran- 
' çois. 

Bernard  Archevêque  d’Aucli 
aceufé  devant  le  Papd| 
^79 

Bertrand  cardinal  légat  en 
Provence.  4tt 

Btfiers  prife  8c  brûlée  par 
les  croifez.  239 

Bo'émond  Comte  de  Tripoli 
fe  prétend  heritier  de  la 
" principauté  d’Antioche. 
176.  2f9.  Excommunié 
par  le  légat  Pelage.  $-72. 
Et  par  le  Pape.  ibid. 
Boheme.  Tentative  d’y  éri- 
ger une  métropole  fous 
Innocent  III.  iy8 

Boniface  marquis  de  Mon- 
ferrat  croifé.  ij\  Chef  de 
la  croifade.  ^ Roi  de 
Theflàlonique.  146.  S’ex- 
eufe  au  Pape  fur  la  prilê 
de  C.  P.  iM 

BoJJine.  Hérétiques  dans  cet- 
te province.  j8 

, Bovines.  Bataille  gagnée  en 
ce  lieu  par  Philippe  Au- 
gufte, 


Boulogne  en  Lombardie , le» 
frétés  Prêcheurs  s’y  éta- 
blifTent.4;}7.  Rendue  ce- 
lebre  par  les  études.  469. 
Frideric  II.  révoque  foa 
ordonnance  contre  cette 
école.  f88 

Bourges.  Concile  en  i22f. 
fous  le  légat]  Romain. 

Sf8 

Brague.  Différend  avccCom- 
poffelle  touchant  lept  évê- 
chés terminé  par  Inno- 
cent III.  yo 

Bre^e.  Retraite  d’heretiques 
de  Lombardie.  'f44 
Brunon  prevoft  de  Bône  élû 
Archevêque  de  Cologne. 
i8y.  Guerre  en  confe-  ^ 
quence.  ibid.  Délivré  par 
le  Roi  Philippe.  atp.Soa 
ordination  confirmée. 

Bul^res  révoltés  contre  les 
Grecs.  ^ Secoüent  le 
joug  desEmpereurs  de 
C.  P.  Leur  nom  donné 
aux  Manichéens.  1 1^ 

C 

ORdee  militaire  de  Ca- 
latrave  confirmé  par 
Innocent  III. 

Cantorberi.  Différend  entre 
les  Evêques  fuffragans  8c  ' 
les  moines  pour  l’éleétioa 
. del’Archevêque. i86.De- 
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cidé  pour  les  moines,  iif 
Curcajfone  fc  rend  aux  croi- 
fcz. 

Cardinaux.  Bulle  terrible  du 
Pape  Honorius  pour  leur 
feuretc.  f^6 

Carmes.  Leur  origine.  ayS 
Leur  réglé.  jW.  Approu- 
vée par  HonoriusIlI.^TJ 
Cekpn  III.  Pape  fa  mort,  a 
Cencio  Savelli  camerier  de 
l’Eglifè  Romaine  , fes 
écrits.  40Z.  V.  Honorius 
III. 

Cefaire  moine  d’Hcifterbach 
ordre  de  Ciftcaux  écrit  la 
vie  de  S.  Engelbert  de 
Cologne.  f6y 

Ceuta.  Sept  frères  Mineurs 
y font  martyrifez.  489 
Chanoines  laïques  défendus. 
344 

Chapitres  generaux  des  reli- 
gieux ordonnez  par  le 
concile  de  Latran.  380 
La  Charité  C\xt  "Loire.  Héré- 
tiques en  cette  ville  97 
Chine.  Chrillianifme  po^ 
en  ce  roïaume  par  des 
Syriens. 

Chipre.  Reglement  du  Pape 
Honorius  entre  les  La- 
tins 8c  les  Grecs.  497 
S.  Chrême.  Les  Bulgares  le 
rcccvoientdcsGrecs.  izb 
Chrift.  Ordre  militaire  en 
Livonie  des  frères  de 
Chrift  ou  de  l’épée  a 10. 


31a.  Preferent  le  tempo- 
rel au  fpirituel.  ibid. 
Sainte  Claire  conduite  par 
S.  François  fè  confacre  à 
Dieu.  Z2£ 

Clefs.  Marque  des  foldatsdu 
Pape.  608 

Clercs  mariez  déchus  des 
privilèges  de  la  clericatu- 
rc.  408 

Clugni,  Relâchement  de  cet 
ordre.  379 

Communion  pafcale  ordon- 
née au  concile  de  La- 
tran. 375 

CompefitUe.  Différend  avec 
Brague  touchant  fept  évê- 
chez  terminé  par  Inno- 
cent III.  yo 

Conception  de  la  fàinte  Vier- 
ge celebréepar  les  Armé- 
niens. djz, 

Conciles  provinciaux  tous  les 
ans  fuivant  le  concile  de 
Latran.  367.  Formule 
avec  l’approbation  du 
concile.  384 

Confejfeurs  des  prêtres,  yop 
Confejpon  annuelle  ordonnée 
au  concile  de  Latran.  3 yy. 
Trois  fois  l’an  au  concile 
de  Touloufe.  633 
Conquête  l'ur  les  médians  8c 
les  Schifmatiques  déclarée 
jufte  par  le  clergé  de  la 
croiiade.  1 37 

Conrad  Evêque  d’Hildes- 
heim  transféré  à Virs- 
bourg. 
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bourg.  4^  S'y  maintient 
malgré  le  Tue. 

12^ 

CcnraJEvèc[\xe  de  Sabine  8c 
Archevêque  de  Maïence. 
Sa  mort.  22 

ConraJ  Ahhéde  Cifteauz  puis 
Cardinal  Evêque  de  Por- 
to, légat  en  France  con- 
tre les  Albigeois.  yoi 
Confolement. Ccicmonie  de* 
Albigeois.  37f 

Ctnjl/mce  Impératrice  8c  rei- 
ne de  Sicile.  Sa  mort.  12 
Conjlantinople  fon  patriarche 
aflis  aux  pieds  de  l’Empe- 
reur. Les  croifez  ar- 
rivent devant  C.  P.  1 12. 
La  prennent.  1 1 S’en 
jullifient  auprès  du  Pape. 

1 1 4,.  La  prennent  une  fé- 
conde fois.  I Inno- 
cent III.  approuve  cette 
prife.  1 6 f.  Convient  tou- 
tefois  des  crimes  qui  y' 
ont  été  commis.  1 64.  Ex- 
horte les  Prélats  de  Fran- 
ce à y envoyer  du  fè- 
cours.  1 67.  Et  l’école  de 
Paris  à y envoyer  des  li- 
vres. i68.  Refufe  d’ap- 
prouver le  traité  entre  les 
Françoi*  8c  les  Vénitiens. 
171.  Prétend  que  le  fàint 
Siégé  a donné  le  premier 
rang  à celui  de  C.  P.  1 7 2. 
Concordat  entre  le  "pa- 
triarche Thomas  8c  l’Em- 


4>ereur  Henri.  191.  Do- 
nations aux  Eglifes  de'- 
fenduës  par  l’Empereur 
de  C.  P.  roûtenués  par  le 
Pape.  260.  Diviiion  pour 
l’éleétion  du  Patriarche 
Latin.  302.  Traité  entre 
le  clergé  8c  la  nobleflè  en 
1219.  ratifié  par  l’Em- 
pereur Robert.  486.  Qua- 
tre  Empereurs  qui  ,prc- 
noient  le  titre  de  C.  P.  à 
la  fois.-  492 

Croifades  publiées  par  Inno- 
cent III.  12.  306.  Croi- 
fade  d’enfens.  In- 

dulgence pour  les  fermons 

• de  la  croifade.  ;;o9.  De- 
cret du  concile  de  Latran. 
'384.  Obftaclcs  de  la  part 
de  ceux  qui  la  prêchoient. 
f26.  Leur  indiferetion. 

Croifis  excepté*  de  l’inter- 
dit. dx.  Le  Pape  préten- 
doit  que  toutes  leurs  con- 
quêtes lui  appartenoient, 
, ;i4f-  Vices  des  croifèz  de 
Paleftine.  476.  Leurfoi- 
bleflc.  479.  Se  plaignent 
d’être  abandonnez  par 
Frideric.  602 

Croix  fur  la  poitrine  mar- 
que des  croifez  contre  les 

* Albigeois. 

Cumuins.  Quelques-uns  ié 
convertiffoient  à la  foi. 
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Almatie.  Concile 
fous  Innocent.  III» 

Î7 

Damiete  afTicgcc  par  les  croi- 
fez.  ^ J.  Ils  la  prennent. 
4.61.  Le  Pape  trav^lle  à 
y envoyer  du  fecours. 
484.  Les  Chrétiens  la  per- 
dent. 496 

Décimé  levée  en  France  au 
> nom  du  Pape.  ^64.  Plain- 
te du  clergé  de  France  fiir 
une  décimé  impofée  par 
le  légat  Romain,  ypa. 
Le  Pape  lui  enjoint  de  ré- 
voquer fon  ordonnance. 
fÇ4.  Puis  l’approuve,  md. 
Decime  demandée  à l’An- 
gleterre pour  la  guerre  du 
Pape.  6Î6.  Accordée  par 
le  clergé  ôc  exigée  avec 
rigueur.  ^ 628 

S.  Denis.  Innocent  III. don- 
ne les  reliques  à l’abbàye 
de  Paint  Denis  en  France. 

Dtego  de  Azebés  Evêque 
. d’Ofma  vient  en  Langue- 
doc. 198.  Reconnu  chef 
de  la  milTion.  . 200 

Dijon.  Concile  en  i ipp.te- 
nu  par  le  cardinal  Pierre 
de  Capouë.  ly 

Difnanche  comment  doit 
être  obfervé.  00 

Tome  XVI, 
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Dixme  comment  payée  à 
Venife. 

Del  en  Bretagne  fournis  pour 
toûjours  à la  métropole 
de  Tours.  4^ 

Dominique  archiprêtre  de 
■ Brundufe  envoyé  par  le 
Pape  à Joannice  Roi  des 
Bulgares.  117 

S.  Dominique  accompagne 
fon  Evêque  à la  miflioa 
de  Languedoc,  zoo.  Ses 
commencemens.  zoj.  Se 
prefente  à Innocent  III, 
au  concile  de  Latran.  j8i. 
Fait  amitié  avec  Paint 
François.  409.  Honorius 
III.  aprouve  fon  inftitut, 

410.  Envoyé  fes  difciple* 
en  diverfos  provinces. 

41 1 . Parle  Alleman  par 
miracle.  440.  H renfer» 
me  les  rdigieufes  de  Ro- 
me. 46  j.  Il  reflufoiteun 
mort.  464.  Déclaré  maî- 
tre general  de  fon  ordre. 
468.  Sa  mort.  49^ 

Durand  dé  Huefea  Vaudois 
converti  auteur  de  la  fo- 
cieté  des  pauvres  catho* 
liques.  24a 
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fir  de  l’entendre  loua- 
ble , même  dans  les  laï- 
ques. Première  dé- 
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fenfe  de  la  lire  en  langue 
vulgaire. 

EleSims  d’Evêqucs  ou  d’Ab- 
bcz.  Règles  du  concile 
de  Latran.  37  a.  Elc<Stion 
des  Evêques.  Confente- 
meet  du  Roi  y étoit  re- 
quis. yyi.  Le  Pape  le 
difpute.  ai  y.  ai8 
Frere  Elie  veut  mitiger  la 
règle  des  Freres  Mineurs. 
44f.  Vicaire  general  de 
faint  François  qui  le  dé- 
poiè.  469.  Fait  troiiiéme 
general.  487.  Plaintes 
contre  lui.  637.  Le  Pape 
le  dépofe  du  generalat. 

639  . . 

Sainte  Elifabet  de  Hongrie 
■époufe  du  Lantgrave  de 
Turinge.  ^ fç8 

Empereur.  Son  élcâion  in- 
dépendante du  Pape.  ^ 

- Innocent  III.  prétend 
droit  d’examiner  l’élu. 
M 

S.Engelèert  é\\x  Archevêque 
de  Cologne,  404;  Regtnc 
fous  le  jeune  Roi  Henri. 

■ yoo.  Travaille  à la  déli- 
vrance du  Roi  de  Dane- 
marc.yip .S’attire  des  en- 
nemis. yyi.Eft  tué.yyg 
Saint-Efirit.  Hôpital  fous 
-fon  nom  à Montpellier  , 
-uni  à celui  de  Rome. 

idi 

Etienne  Evêque  de  Tourna/ 


BLE 

fa  manière  de  vivre,  i ai. 
Sa  mort.  iip 

Le  B.  Etienne  de  ChaHillon 
chartreux  Evêque  de  Die. 

Etienne  de  Langton  cardinal 
ordonné  par  le  Pape  Ar- 
chevêque de  Cantorberi. 
aif.  Le  Roi  Jean  irrité 
de  cette  éleâion,  zi6. 
Le  Pape  la  foûtient.  a 1 y. 

' Etienne  rentre  en  Anglc-^ 
terre.  }a7.  S’unit  avec 
les  Beigneurs.  328.  S’op- 
pofe  aux  entreprifes  du 
, légat  Nicolas.  336.  Noir- 
ci  dans  l’elprit  d’Inno- 
cent  III.  ibiJ.  Sulpens 
par  fon  ordre.  3/0. 3/9. 

‘ Sa  mort.  6io 

Ejlonie.  Son  Evêque  recom- 
mandé par  le  Pape.  312 
Etudes.  Théologie  mal  en- 
feignée  au  treiziéme  lie- 
clc.  1 24 

Eucarijlie.  Queftionsde  Jean 
de  Belles  mains  fur  ce 
myftere.  2^  Si  le  corps 
de  J ES  U s-Chris  t y 
eft  corruptible.  1 00.  Eu- 
’eariftie  comment  doit 
être  honorée.  §1^ 

Eudes  de . Sulli  Evêque  de 
Paris.  & mort.  aaô.Ses 
Ratuts  fynodaux.  a 27 

Evéchez.àe  Sicile.  Fridcric 
en  dilpofe  malgré  le  Pape. 
a8j  " Evrard 
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ivrar^  archidiacre  de  Lan-  te  Raimond  & fort  de  la 
grcs  Frère  Prefcheur.  ^vilte.  ^6.  Vient  au  dio- 
49;  cefc  de  Liège.  a. 8 t. 

£vraud  de  Nevers  hercti-  Foulques  curé  de  Ncuilly 
que  condamné  & brûlé.  prédicateur  zélé,  Ses 

8j  * * miracles.  iS.  Prêche  la 

iHjlache  abbé  de  Flaix  prô-  croifade.  2^  Sa  mort. 

• che  en  Angleterre.  71.^ 

Son  fécond  voyage.  £o  Roi  de  France  ne  reconnoît 
Excommunication.  Decret  point  de  Supérieur  pour 

du  concile  de  Latran  fur  le  temporel  de  l’aveu  du 

ce  fiijet.  Pape.  94. 


F 

'5.  "C  E L 1 X de  Valois  cr- 
■ A mite  à Cerfroi.  1 1 
Femmes  vertueufes  au  pays 
de  Liege.  xÈz 

Ferrand  Comte  de  Flandre 
&it  la  guerre  à Philippe 
Augufte.  ;z6 

S.  Ferdinand  Roi  de  Caftille. 
4fo.  S’oppofe  aux  éle- 

- £hons  d’Evéques  faites 
malgré  lui.  , yyo 

Fête  des  fous  à Paris  défen-  , 
due.  ^ c 23 

Figures  de  cire  offertes  aux 

- tombeaux  des  Saints. y6d 
vPtfi.  Oa  n’eft  point  obligé 

- . de  la  garder  à un  Prince 

- qui  s’oppofèà  Dieu.  Ma- 
• ivxime  de  Grégoire  IX. 

* 604.. 

Foulques  ouFouquet  de  Mar- 
fcille  Evêque  de  Toulou- 
fe.  164.  Relîftc  auCom* 


François.  Ses  commen- 
ccmcns.  a of.  Renonce  à 
tout  devant  fon  Evêque. 
ao8.  Suites  defaconver> 
fion.  2/2.  Scs  premiers  r 
difciples.  2/4.  11  les  en- 
voyé prêcher.  2//.  Pre- 
mière approbation  de  fà 
règle.  2 y 7. Suite  de  fa  vie. 
293.  Il  délibéré  s'il  doic- 
prêcher.  387. Envoyefes 
difciples  en  diverfes  pro- 
vinccs.  389.  Prêche  de-  ^ 
vant  le  Pape.  391.  S’op*- 
' pofe  à la  mitigation  de 
fa  réglé.  446.  Et  aux  pri- 
vilèges. 448.  Refufe  le 
gouvernement  des  reli-' 
gieufes.  4fo,  Vient  au 
üege  de  Damiete.4y7.il 
diète  fa  réglé,  y 19.  Sog 
carême  de  faint  Michel. 
5*37.  Ses  infirmitez  8c fa 
patience.  yy4.  Sa  mort. 
779.  Sa  canonilâtion. 

. 606.  Interprétation  de  fa 
' E c 2 règle. 
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règle.  ^4.0.  Tranllation 
de  fes  reliques.  6^6 
Frideric  Comte  d’Ifemberg 
' conjure  contre  faintEn- 
gclbert  de  Cologne,  . 
Le  &ic  tuer,  yf  j.Eft ex- 
communic.  yyy.  Pris  & 
exécuté  à mort.  f6y 
Fridtrie  R.  de  Sicile.  7.  In- 
nocent III.  luy  donnd’in- 
vcûiture.  1 1.  Déclare  aul- 
,1c  fon  éicâion  à l’empire. 

■ , ij.  Le  fait  élire  Empcr 
reur.  aSy.  292..  Frideric 
reconnu  à la  dicte  de 
Maïence.  U>id.  Codronné 
Roi  des  Romains  à.Aixla 
Chapelle,  Couronné 
Empereur  par  le  Pape  Ho- 
norius  8c  croifé.  482.  Dif- 
féré d’aller  à la  croifade. 
484.  S’y  engage  de  nou- 
veau. y I I.  Protelte  d’en 
délirer  ardem  ment  le  bon 
^fucccs.  yay.  Obtient  un 
delay.  y47.  Ses  plain- 
• tes  contre  Innocent  III. , 
& Honorius  III.  y^  De- 
meure malade  à Otrante 
8cne  paflê  point  à la  Ter- 
re £ûnté.  S97  ‘ Le  Pape  le 
.declareexcommunié.ypS. 
Apologie  de  l’Empereur. 
doo,Le  Paperéttcrel’cK- 
00mmunicarion.d03.Fri- 
deric  la  méprife.doy.  Et 
part  pour  la  Terre  làinte. 
iiùd.  Y arrive  ^ trouve 


de  l’oppolîtion.  6i^.  EivJ 
tre  à Jerufalem  .&  en 
fort  promptement.  6\6. 
Se  prelïè  de  revenir  en 
Italie,  dzo..  Ejccommunié 
• de  nouveau.  631.  Fait  la 
paix  aveeJe  Pape  Grégoi- 
re, » 
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GA  L O N Cardiniü  lé- 
gat en  France,  azd. 
S’oppofe  au  pallâge  du 
Prince  Louis  en  Angle- 
terre. 393.  Y paflè  lut 
même.  Ofte  les  benehees 
à ceux  qui  avaient  fuivi  ' 
Loüis.  • 414 

Gautier  de  Gre^  Ev8que  dq 
Vorcheftre  ; transféré  à 
l’archevêché  d’Yorc.  3/9 
Gautier  Comu  Archevêque 
• de  Sens.  yiy 

Gauthier  de  Hemeiham  élu 
Archevêque  de  Cantorbe- 
ri.  X.  L’éleâion  cafTée. 

Gémis.  Pillent  les  prefèiis 
>’*  quel’Elmpereur  Baudouin 
. envoioit  au  Pape,  14A 
Ceofro^deViUe^Hardoüio  croi- 
lë  8c  hiftorien.  30  . 

Ceofroy  Archevêque  d’Yorc. 
Innocent  111.  écrit  en  là 
faveur.  ' 

Géorgiens.  Nation  Chrétien- 
ne du  rite  Grec.  ^3  a 
Cervais 
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’Cervais  patriarche  Latin  de 
C.  P.  Plaintes  du 

Pape  contre  lui.  4.^.1 
Cilles  i'jijpfe  troifiéme  dis- 
ciple de  faint  François. 
* af4.  Son  amour  pour  le 
travail.  -4fy 

Ginguis-can  chef  desTarta* 
res  Mogols.  Ses  conquê- 
tes & ifa  mort.  j~;4 
Chaud  on  Gerold  Abbé  de 
Clugoi,  puis  Evêque  de 
, Valence,  .puis Patriarche 
de  Jcruiàlcm-.  ^47.  Op- 
poTé  à l’Empereur  Fride- 
ric.  i-  616- 

Ordre  de  Cràndmont.  Divi- 
fion  entre  les  moines 
les  frères  convers,  ■ (iS 
■ Grecs.  Evfiques  Latins  dans 
- les  lieux  mêlez  de  Grecs 
8c  de  Latins.  194.  497. 
Le  Pape  ordonne  de  Ibuf- 
frir  le  rite  Grec.  apf. 
Grecs  ne  payoient  pas  la 
dîme.  ; 74. 487.  Decret 
du  concile  de  Latran  en 
leur  faveur. 

Grégoire  Catholique  des  Ar- 
méniens fc  lôumct  au 
Pape.  i8q 

Grégoire IX.Pxpe.  Son  cou- 
ronnement. f2ç.  ChalTé 
de  Rome.  6oy.  FaitJa  • 
guerre  à l'Empereur  Fri- 
deric.608.  Demande  fe-  • 
cours  de  tous côtez.  618. 
£11  appelle  à Rome.  ^36. 
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Fait  la  paix  avec  Fride- 
ric.  641 

Guerre.  Grégoire  IX.  Veut 
en  bannir  la  cruauté.  619 
F.  Guérin  HolpitaKcr  con- 
fident du  Rjoi  Philippe 
Augufte  & chancelier. 
iéj.  Evêque  de  Senlis. 

Gui  moine  de  Cifreaux  en- 
voyé par  le  Pape  contre 
les  Albigeois. 

Gsti  Paré  AbbedeCifteaux  , 
puis  Cardinal  Evêque  de 
Paleftrine  8c  l^at  en  Al- 
lemagne. 8z.  Puis  Ar- 
chevêque de  Reims.  Sa 
mort.  169 

Gui  Abbé  de  Vaux  Semai 
chef  de  la  miflîon  de  Lan- 
guedoc. 2oa,  Evêque  de 
Carcaflbne.  tjg  ^ 

Guillaume  de.  Champagne  ^ 

. Archevêque  de  RÜsims.  * 

Sa  mort.  96 

Guillaume  Evêque  de  Bé- 
ziers rufpendu  par  les  lé- 
gats. 163 

Guillaume  Archidiacre  :^de 
Paris  ingénieur.  yy 
S.  Guillaume  Abbé  de  Ch'ail- 
lifes  commcnccmcns.67. 

Elu  Archevêque  de  Bour- 
ges. 6^  Sacré  par  l’Ar- 
chevêque de  Bourdeaux. 

• Sa  conduite  dans  l’épif- 
copat.  a 34. Sa  mort.  2 3^ 

Sa  canonifation.  43f 
E c 3.  GmU- 
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Cuiüautnt  (le  Seignelai  Evê- 
que d’Auxcrrc.  y i ^ Son  ' 
différend  avec  le  Roi  Phi- 
lippe Augufte.  27a.  Guil- 
laume transféré  a Paris. 
481.  Sa  mort.  fif 

Guillaume  Evêque  de  Mo- 
dene  légat  en  Prufle  , Li- 
vonie, &c. 

CuiUaume  d’Auvergoe  do- 
ôcur  célébré  Evêque  de 
Paris.  £91 

Guillaume  de  Joinville  Ar- 
chevêque de  Reims  fit  le- 
- gat.  £i£.  Sa  mort.  £84. 

H 

Henry  de  Sullî.  Ar- 
chevêque de  Bourges. 
Sa  mort.  69 

Jienri  élû  Archevêque  de 
Cologne.  Pourfuit  la  van- 
gcancc  de  faint  Engcl- 
bert.££4.  Fait  mourir  le 
meurtrier.  £67 

Henri  de  Braine  Archevêque 
de  Reims.  ySf 

, Henri  Dandole  Duc  de  Vc- 
nifè  traite  avec  les  Barons 
croifez.  88 

Henri  frere  du  Comte  Bau- 
, doüincroifé.  SS.  Empe- 
reur de  C.P.  1 90.  Protège 
les  Grecs  contre  le  légat 
4 Pclage.3 j7.Samort.404 
Henri  III.  Roi  d’Angleter- 
re. , 4°£ 
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Henri  fils  de  Fridcrîc  lli 
couronné  Roi  des  Ro- 
mains. 482 

Heretiquet.  Conûitution 

d’innocent  III.  contre 
eux.  221.  Decret  du  con- 
cile de  Latran.  363.  Con- 
ftitution  de  Frideric  JI. 

' 483.  Autres  <:onftitutions 
(lu  même  Empereur. 
5-23.  Canoos  du  concile 
de  Tonloule  contre  les 
hérétiques. 

Herman  maître  de  l’ordre 
Teutonique.  641.  Mé- 
diateur de  la  paix.  637 
Hongrie.  Pluficurs  Prélats 
dilpenfez  d’aller  au  con- 
cile. ' î£2 

Honorius  UL  Pape.  402. 
Soutient  le  Roi  d’Angle- 
terre* Henri  III.  413. 
Excite  le  Roi  LoUis  VIH. 
contre  les  Albigeois.  £17^ 
piy.  Preflè  la  croifàde 
d’outremer.  £29.  Ré- 
pond aux  plaintes  de  Fri- 
deric II.  £69.  Mort  d’Ho- 
norius  III.  £88 

Hoffitahers  de  faint  Jean  de 
jcrufalcm.  Témoignage 
du  Roi  de  Hongrie  pour 
eux.  ® 434 

Hubert  Archevêque  de  Can- 
torberi  chancelier  d’An- 
gleterre & grahd  ju (li- 
cier. 4U  Sa  mort.  i85 
Hugolin  Cardinal  Evêque 
d’Ho- 
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à^Hoftre  ami  de  faint 
François.  389.  Protc- 
dleur  des  Freres  Mineurs, 
jçr.  V.  Grégoire  IX. 

S.  Hugues  de  Lincolnr.  Sa 
mort.  • 7 Z 

Hugues  de  Pierre-pont  élu 
Evêque  de  Liege.  6f.  Ex- 
communie le  Duc  de  Bra- 
bant , puis  le  défait  en 
bataille.  a86.RcfuIè  l’Ar- 
chevêché de  Reims.  5:84 
• Hugues  de  Lufignan  Roi  de 
Chipre.  Sa  mort.  416 
S,  Hyucinte  jeune  Polonois 
entre  chez  les  Freres  Prê- 
cheurs. 467 

I ; 

Jacobins.  Les  Freres 
Prêcheurs  ainfi  nommez 
à caufe  de  leur  première 
maifon  à Paris.  41 1 

S.  Jeuyues  Apôtre.  S’il  a 
prêché  en  Efçagne.  3/6 
Jnquts  de  Vitri  curé  d’Ar- 
gcnteüil  prêche  la  croifà- 
de  contre  les  Albigeois. 
278.  Son  témoignage 
touchant  làint  François 
Sc  fes  difciples.  4^9.462 
Jem  Abbé  de  Cafèmaire 
légat  en  France.  128 

S.  yem-Baptifte.  Son  chef 
apportéde  C.P.à  Amiens. 

144 

yeunàc  BcHes-mains  Arche- 
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vêque  de  Lion  Ce  retire  à 
• Clairvaux.  97 

yestn  Comte  de  Briene  Roi 
' dejerulâlem.  zfç.  Cède 
ce  royaume  à Frideric  II. 
5’7 1.  Eft  fait  gouverneur 
de-  l'état  du  Pape.  /88 
Commande  l’armée  du 
Pape.  do8.  609.  Appelle 
à l’empire  de  jlH.  P.  630 
yesi»  Camatere  patriarche 
Grec  de  C.  P.  écrit  à In- 
nocent III.  32.  100.  Se 
''retire  à Dimotuc.- 17 3. 

Donne  fa  démiflîon.  196 
yesin  chapelain  du  Pape  8c 
fon  légat  vers  Joanoice. 

I 18.  I 19.  1/2  ' 

yean  Colomne  cardinal  le- 
' gat  en  Romànie.  418. 
Confulte  le  Pape  fur  plu- 
fieurs  abus.  419 

yean  Ducas  Vatace  Empe- 
reur Grec  de  G.  P.  refi- 
dant  à Nicée.  499 
yeun  de  Ferentino  légat  en 
Angleterre^  amallc  beau- 
coup d’argent.  214 
yean  fil#  d’Abilha  patriar- 
che. Cofte  d’Alexandrie. 
Sa  mort.  / 1 2 

yean  de  Grei  Evêque. de 
Norvic  élu  Archevêque 
de  Cantorberi.  1B7.  &>n 
éleébion  cafiee.  214 
yean  de  faint  Paul  Cardinal 
de  làinte  Prifque. . Ccle- 
ftin  III.  veut  le  taire  Iba 
£ e 4 fuC" 
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fucccflîur.  1.  Innocent 
III.  l’cnvoye  en  France^ 
63 

Jtan  Halcgrin  natif  d’Abbe- 
ville Archevêque  de  Bc- 
fançon  , puis  Cardinal 
Evêque  de 'Sabine  & lé- 
gat en  Efpagne.  634^ 
jmn  Sans  terre  Roi  d’An- 
gletere.  ^41.  Excommu- 
nié par  Innocent  III.  xfx, 
Dépofé  du  royaume.  287 
Ses  mauvais  confeilicrs. 
tbid.  Scs  crimes.  288. 
Fait  là  paix  avec  le  Pape 
& lui  donne  fon  royau- 
me. 327.  Abfous  de  l’cx- 
communication.3  27.  En- 
voyé une  amballàde  au 
Roi  de  Maroc.  328.  Son 
impiété.  330.  Se  croife. 
347.  Se  rend  odieux  aux 
Seigneurs.  392.  Repro- 
ches contre  lui  devant  le 
Pape.  398.  Sa  mort.  407 
yerufàlem.  Comment  cft 
• la  mere  de  toutes  les 
Eglifes.  ^ 33 

JndtflgtncesV  Reftramtes  par 
le  concile  de  Latran.  382' 
Ingtburgt  de  Dancmarc  fem- 
me du  Roi  Philippe  Au- 
gufte , caufe  de  l’inter- 
dit fur  la  France.  17. 

. Enfermée  à -Eftampes. 
^2.  Le  Roi  la  reprend. 
79- 

innoetnt  III.  Pape.  Son  ià- 


cre.4.  Ses  premiers  foins. 
ibid.  Eftimé  grand  jurif. 
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..croifade.  12.  306.  Con- 
voque un  concile  gcnc- 
. ral.  304.  Ecrit  au  Sultan 
de  Damas  & du  Caire. 
309.  Reconnoît  l’auto-' 
rite  du  concile  general. 
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tion du  royaume  d’An- 
gleterre. 32f.  33y.  Sa 
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. 231.  Levé  par  le  légat 
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Joachim  Abbé  de  Flore.  Sa 
mort  âc  les  écrits.  91. 
Son  traité  de  la  Trinité 
condamné  au  concile  de 
Latran.  362 

yoannice  Roi  des  Bulgares 
demande  la  couronne  à 
Innocent  III.  36.  Recher- 
che le  Pape.  116.  Qui 
lui 
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f lui  écrit  fevorablement. 
117.  Joannice  lui  pro- 
met obéïflance.  1^.  EU 
' facré  par  le  légat  Leon. 
1^7.  Menace  les  Latins. 
ibsd.  Fait  alliance  contre 
les  Latins  avec  les  Grecs 
Sc  avec  les  Turcs.  176. 
S’cxcufe  au -Pape  de  la 
. guerre  contre  les  Latins. 
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yoftfh  ou  Carthaphile  por- 
tier de  Pilate  vivoit  au 
treiziéme  fiecle  félon  les 
Arméniens.  6 1 1. 

yourdain.  de  Saxe  entre 
chez  lesFreres  Prêcheurs. 
442.  Provincial  de  Lom- 
bardie. 493.  General  de 
l’ordre.  ^03 

yuifs  -protégez  par  (Inno- 
cent III.  1^.  Rapellez  à 
Paris  par  Philippe  Au- 
gufte.  16.  Objigcz  à por- 
ter une  Tirarquc  pour  fe 
diftinguer  des  Chréticns.- 

384 

JurifdiSüm  ecclcfiaftique 
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Loüis  VlIL 

La  t r -a  n.  C^triémè 
concile  tenu  en  ni/.. 
& 'gênerai.  3./Z. 'Ouver- 
ture du  concile.  360.  Ses- 
decMCs-  ^ foi  la  plupart 
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fieurs  de  difcipline.  37/. 
Le  Pape  exige  de  l’ar- 
gent des  Prélats  venus  au 
concile.  "x 

Lmmr.  Concile  ' t/>9chanc 
l’a£faire  de  Raimond  Com- 
te de  Touloufc.  ,31/ 
Lton  Cardinal  légat  en  Bul- 
garie arrêté  par  ,1c  Roi 
de  Hongrie,  i//.  Puis 
relâché.  1/7 

Ltm  oü  Liven  Roi  d’Arme- 
nie  s’adrefle  au  Papc.pour 
l’affaire  du  jeune  Rupin. 

■ 1.77.  Se  plaint  du  Car- 
dinal Pierre  de  Capoiie. 

- 181 

Ltbtruz.  d’Angleterre  ac- 
rordées  par  le  Roi  Jean. 

- 348.  Il  -en  demande  au 

Pape  la  cafTation  , 8c 
l’obtient.  349,.  Le  Pape 
excommunie  les  Sei- 
gneurs qui  les  foûtien- 
'rent.  3/0.  386.  39a.  Ils 
murmurent  contre  le  Pa- 
pe. 393 

-Lugt  pillée  par  le  Duc  de 
Brabant.  28/ 

■Liufold  Evêque  de  Vormes 
élu  A rehevêquede  Mayen- 
ce par  le  parti- :du; -Roi 
Philippe..  77 

Livonie.  Innocent  III.  ex- 
horte les  Chrétiens  du 
voifînage  à s’armer  pour 
E c / ■ 1» 
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la  détcnfe  de  cette  Eglir 
fe.  20p.  Progrès  de  la 
religion  en  cette  provin- 
ce. 312.  Le  Pape  Hono- 
rius  en  prend  foin.  5-42 
LotfibÂrdie,  Seize  villes  de 
cette  province  liguées 
contre  Fridèric  IL.  5-74. 
Le  Pape  pris  pour  arbi- 
'tre.  |’86.  Fait  leur  paix 
avec  l’Emperéur. 
lumdres.  Concile  en  1200. 
p.71.  Méprife  l’interdit 
du  Pape  &■  murmure 
contre  les  Romains.  392 
Lothairê  Cardinal  de  faint 
Serge  élu  Pape.'  3.  In?- 
nocent  III. 

Lothaire  Archevêque  de  Pi- 
fe  patriarche  Latin  de 
Jerufàlem.  3j'3 

Loüù  Comte  de  Blois  croi- 
fé.  30 

Loiiù  fils  de  Philippe  Augu- 
fte  époufè  Blanche  de 
Caftille.  6i.  Se  croife 
contre  les  Albigeois.  320. 
Vient  en  Langucdoc.34j'. 
Elu  Roi  par  les  Anglois. 

^ 3p-3>.  Soucient  fon  droit 

iiir  l’Angleterre.  394. 

- 39<î.  Même  devant  le 
• Pape.  399.  Qui  l’excom- 
munie. 400.  Loüis  fait 
fa  paix  avec  Henri  Roi 
d’Angleterre.  41  f.  Péni- 
tence de  ceux  qui  l’a  voient 
4iivL.  417 
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Loitü  VIII.  ed;  làcré  Roi 
de  France.  5*17.  Fait  la 
.guerre  au  Roi  d’Angle- 
terre -nonobdant  la  re- 
montrance du  Pape. 

Se  croilè . contre  les  Al- 
bigeois. ^■64.  Marche 
contre  eux.  ^8q.  Sa  mort. 
5-84  ^ 

S.  LoüU  facré  Roi  de  Fran- 
ce. j-84 

Loiiis  Lantgrïve  de  Turin- 
I ge.  Sa  mort.  5-98 

Lunden  en  Danemarc.  Sa 
primatie.  10.  Son  Arche- 
vêque légat  du  Pape.  310 

M 

• 

S.XTAmas.  Son  chef 
XVL  apporté  de  C.  P. 
à Langres.  . 139 

Mannjfés  de  Seignelai  Evê- 
que d’Orléans.  272.  Son 
diderend  avec  le  Roi  Phi- 
lippe Augude.  ibid.  Sa 
mort.  fi6 

idmdats  apodoliques  pour 
bénéfices.  Leurs  inconve- 
siens.  123 

Manichéens  découverts  en 
Nivernois.  16.  Nom- 
breux en  Gafeogne  8c 
. Languedoc.  19.  A Or- 
viete.  9a 

Manuel  Charitopule  patriar- 
che Grec  de  C.  P.  499 
Mariage,  Reglcmcns  du 
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Mindictté  défendue  aux  Re-- 


concile  de  Latran.  377 
La  bienheureufè  Marie  d’Oi- 
gnies.  287.  Jaques  de 
Vitri  écrit  fà  vie.  283 
Maroc.  Cinq  Frères  Mineurs 
y font  martirifez.  41-4 
Martin  Litz  Abbé  de  Pa- 
ris près  de  Bafle  prêche 
la  croifade  & y va  lui- 
même.  102.  Pafle  à la 
Terre  fainte.  iio.  Em- 
porte des  reliques  de 
C.  P.  142 

Saint  Jean  de  Mata  fondateur 
' des  Trinitaires.  21 
Matthieu  patriarche  Latin 
de  C.  P.  Reproches  du 
Pape  contre  lui.  498 
Maturins.  zz>.  v.  • Trini- 
taires. 

Maxime  notaire  du  Pape 
nonce  à C.  P.  303.  De- 
meure à Venife.  ' 336 

Maxime  Abbé  des  Acemc- 
tes  patriarche  Grec  de 
C.  P.  499 

Meaux.  Concile  en  1203. 

Mtlic-JÎdel  frere  de  Sala- 
din  Sultan  d’Egypte.  3 io< 
Surnommé  Sephadin. 
ibid. 

Melit-Amel  ou  MeledinSuî* 
tan  d’Egypte  reçoit  dou- 
cemetu  Paint  François* 

45-8 

Meiior  cardinal  légat  en 

France.  >1.22 


Ordre  de  la  Meny.  Son  in- 
ftitution.  yzj 

Meffes.  Rétributions  pour 
les  dire.  290.  Permis  à* 
i|^n  prêtre  d’en  dire  deux 
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Son  de  la  clochette  à 
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Mineurs.  • 

Mets.  Quelques  laïques  y 
font  foupçonnez  d’here- 
fie,  & pourquoi.* 
Michaëlice  ou  Michel  Com- 
nene  Seigneur  de  Thef- 
falie  ennemi  des  Latins. 
26 1 

Michel  Autorien  patriarche 
Grec  de  C.  P.  refidant  à 
Nicée.  i9<î 

Michel  Archevêque  de  Sens. 

Sa  mort.  ' 6j 

Mile»  doétsur  envoyé  par 
le  Pape  au  Comte  de 
Touloufe.  Z2f.  Sa  mort. 
242 

Frères  Mineurs.  Leur  pre* 
mier  chapitre.  444.  Co 
qu’il  leur  eft  permis  d’a- 
voir. 471.  Quelle' feien^. 
ce  doivent  acquérir.  47  2. 
Queile  doit  être  leur 
vraye  joye.  473.  Leur 
réglé  confirmée  auten- 
tiquemçnt  par  Honorius 
. III.  . - yi8 
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Onélion  dans  l’ordination  des 
Prêtres  4c  des  Evêques 
inconnuëaux  Grecs.  1^4. 
De  quelle  antiquité  chez 
lés  Latins.  i6id.  Onâion 
des  Rois  n’eft  qu’une  fim- 
. pie  ceremonie..  86 
Ordinations.  Comment  s’en- 
,■  tend  Je  témoignage  de 
l’archidiacre.  373 

Ordres  Mineurs  inconnus 
aux  Grecs.  19P 

Oroff^re.ManicJiécns  en  cet- 
te ville.  pi 

Otton  Duc  de  Saxe  élu  Roi 
' des  Romains.  8.  .Inno- 
ccat 
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cent  III.  fc  dçclare  pour 
lui.  24l-  76.77.  Fait  fer- 
ment au  Pape.  Sa.  Fian- 
ce la  fille  de  Philippe  de 
Suaube,  t47>.  Eft  cou- 
ronne par  le  Pape., 

Puis  excommunié,  ayo. 
^84.  a8f.  Il  prétend  au 
royaume  de  Sicile.  184. 
Abandonné  de  tout  le 
monde.  3y4 

Otto»  nonce  en  Anglcter- 
re.  5*64 

Oxford.  Concile  par  Etien- 
ne de  Langton.  yoj 

P 

F R ER  E Pacifique  diTci- 
ple  de  faint  François.. 

-520 

Paix.  Philippe  Augufte  re- 
fufe  de  la  faire  au  gré 
du  Pape.  118.  Paix  en- 
tre Grégoire  XI.  & Fri- 
deric  II.  d4.l1 

Palencia  école  fameufe  en 
Caftille..  a 05 

Pamiers.  Conférence  entre 
les  miflionaircs  & les 
Vaudois.  201. 

Pandoîfe  Mafca  foudîaere  de 
l’Eglilè  Romaine  nonce 
^du  Pape  en  Angleterre. 
185.  Puis  en  France- 
188.  Evêque  de  Norvic. 

L’Empereur  confir* 


T I E R E S. 

moit  for\  é'eftion.  ^ 
Pape  prétend  juger  en 
dernier  rcflbtt  toutes  af- 
faires difficiles.  94 
Paris.  Concile  en  1101.  p. 
81.  Autre  en  1112.  oy 
préfidc  Robert  de  Cor- 
. çon.  189.  Autre  en  1 1 ii. 
touchant  les  Albigeois, 
y 15.  Autre  concile  na- 
tional fous  Louis  VllI. 
£65- Les  études  floriffan- 
tes  à Paris.  id6.  Mœurs 
des  étudians  corrom- 
pues. 270.  Reprimées. 
481.  Querelle  entre  les 
écoliers  & les  bourgeois. 
615.  V.  Univerfité. 
Patriarfhes.  Leur  rang  8c 
leurs  prérogatives  félon 
le  Concile  de  Latrao. 
566- 

Peché.l^  Pape  fc  prétend  ju- 
ge des  Souverains  fous 
prétexté  du  péché.  129. 
n»-  f4<> 

Cardinal  Evêque  d’Al- 
bane  légat  en  Romania 
maltraite  les  Grecs.  556. 
Légat  en  Paleftine.  4104 
43 1 .Difpute  le  comman- 
dement au  R-  de  Jerufk- 
lem-  455, 478 

Penitenees  remarquables.!  if. 
Lid.  Pénitence  des  meur- 
triers de  l’Evêque  de  Puy, 

+74-.  . ' 

Penùendtr.  Son  inmtution 
con- 
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* confirmée  au  concile  de 

Latran.  , 371 

Philippe  de  Suaubc  élu  Rpi 
des  Romains.  8.  Son  éle- 
' élion  déclarée  nulle  pac 
, InnocentIII.7y.  Il  écrit 
au  Pape  pour  fc  juftifier. 
air.  Il  eft  abfous  par  les 
légats.  .119.  'Sa  mort. 

»33- 

Jhilippê  Augufte  Roi  de 
'France  mdtraite  les  Evê- 
ques qui  s’étoient  fournis 
à l’interdit.  6a.  Se  foumet 
• au  Pape  touchant  l’afiai- 
re  d’Ingeburge.  63.  Ar- 
me contre  Jean  Roi  d’An- 
gleterre par  ordre  du  Pa- 
pe. 316.  Gagne  la  b> 
taille  de  Bovines.  340. 
Ne  reconnoît  Jean  pour 
Roi  d’Angleterre.  394. 
Sa  mort  St  les  funérail- 
les. ^*14 

Philippe  Berruicr  Evêque 
d’Orléans.  fi6 

pierre  de  Gapouë'  Cardinal 
l^at  pourlacroifade.  12. 
Envoyé  en  France,  ip. 
Travaille  à la  paix  avec 
“ l’Angleterre,  2^.  Légat 
en  Paleftine..  1 1 0.  Puis 
en  Remanie.  149 

Pierre  de  Blois.  Son  rerpeâ 
pour  la  prêtrifeSc  fa  mort. 
42.  -Ses  écrits.  . 43 

* S.  P/erre  de  Parenzo  Romain 

envoyé  par  Innocent  IIL 


B I.  E ' 

Gouverneur  à Orviete. 
P3.  Tué  par  les  héréti- 
ques. ' y6 

Pierre  deCorbcil  Evêque  de 
Cambrai  transféré  à Sens. 
67.  Sa  mort.  ÿtf 
Pierre  de  Caftelnau  moine 
de  Cifteaux  légat  du  Pape 
contre  les  Albigeois.  1 6 1 . 
Son  martyre.  222.  Pei- 
nes contre  les  meurtriers, 
223 

Pierre  de  Nemours  Evêque 
de  Paris.-  '227 

Pierre  IL  Roi  d’Arragon 
couronné  à Rome  par  le 
Pape.  15-9.  Se  plaint  des 
croifez  de  Languedoc  8c 
fiirprend  le  Pape.  313. 
Qui  reconnoît  lafurprilè. 
320.321.  Sejoint  à Rai- 
mond Comte  de  Toulou- 
&.  331.  Tué  à la  batail- 
le de  Muret.  332 

Pierre  de  Benevent  Cardinal 
i légat  en  Provence.  338. 

Revient  à Rome.  346 
Pierre  Cardinal  de  fain  te  Po- 
tentiene  légat  en  Allema- 
gne. 403 

Pierre  moine  de  Vaux-Icr- 
nai  auteur  "de  l’hiftoire 
des  Albigeois.  201.  Fin 
de  cette  hiftoire.-  439 
Pierre  Chambellan  Evêque 
.de  Paris  fa  mort  480. 
Sa  bibliothèque.  IbiJ. 
Pierre  de  Catanc  fccond  dif- 
ciple 
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cipic  de  fàint  François. 
XÇ4,.  Second  general  de 
l’ordre.  4.70.  Sa  mort. 

S.  Pierre  Nolafque  Fonda- 
teur de  l’ordre  dclaMer- 
cy.  fiz 

Pierre  /melin  Archevêque 
de  Narbone.  ygo 

Pierre  de  Courtenay  Com- 

• te  d’Auxerre  Empereur 

de  C.  P.  4,04.  Couronné 
à Rome.  417.  Pris  par 
Théodore  Comnene^i  8. 
Sa  mort.  41^ 

Pillage  pcrmÎ5pour  vivre, 
même. en  païs  ami , fé- 
lon Innocent  III.  1 1 1 
Poplicains.  v.  Manichéens. 
Portioaeule.  Première  mai- 
fon  des  Frères  Mineurs. 
194 

Portions  congrues  des  curez. 

Leur  origine.  1^74 
Po  'ùiüe.  Le  Pape  y veut  met- 
tre des  Evêques  malgré 
l’Empereur  qui  s’y  op- 
pofe.  /49.  Puis  les  re- 
çoit.  ^7^ 

Prebendes.  Le  Pape  en  de- 
. mande  deux.cn  chaque 
’ Eglifè  : mais  le  clergé 
de  France  le  refufe.  £61. 
Même  demande  en  An- 

• gleterre. 

Prélats^  Leur  relâchement. 
PrelatHrts,  Saint  Domiai'> 


T 1ER  ES. 

que  & làint  François  les 
rcfufènt  pour  leurs  difei- 
ples.  ^ 444* 

Fr.  Prefeheurs.  Leur  premier 
chapitre.  467.  Leur  pre- 
mière ferveur.  fo4.  Té- 
moignage de  Jaques  de 
Vitri.  yo6.  Le  Pape  les 
recommande  aux  Evê- 
' ‘ ^ues. 

Pretre  Jean  Roi  Chrétien 
Neftorien.  y.j  j 

PrimijUu  Duc  de  Bohême 
reconnu  Roi  par  le  Pa- 
pc-  lyz 

Procedure  civile  & criminel- 
le fuivant  le. concile  de 
Latran.  367.  368 
ProceJJion  à Rome  pour  la 
guerre  d’Elpagne.  299. 
Autre  pour  le  fecours'de 
la  Terre  fainte.  425* 
Prop/re  Prêtre  cft  le  curé. 
^89.  37<^  • 

Proiülle  premier  raonaftere 
. de  filles  établi  par  faine 
Dominique.  xop 

Prujfe.  Le  Pape  innocenj. 

3 II.  Et  le  Pape  Hono- 
rius.  f4>.  Prennent  foin 
de  cette  Eglifè  naiflàn- 
tej  ^ 

QUarantie’me  du 
revenu  levé  pour  la 
croifade.  ^ . 
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Refleuri,  Reglement  du 
' concile  de  Latran.  j8z 

R 

RAikomj;»  de  Raba» 
ftens  Evêque  de  Tou- 
louiè  dépofë.  163. 

S.Kaimondàz  Pegnafort.  Scs 
commtncemcns.  fo&. 
Travaille  à l’inSirutiou 
de  l’ordre  de  la  Mercy.. 

J-Z3.  - 

tiaimcnd  Comte  de  Toulou*- 
fe  abfous  de  l’excommu- 
nication. z^6.  Excom- 
munié de  nouveau.  Z4Z. 
S’adrefle  au  Roi  de  Fran- 
ce & au  Pape  inutilement. 
z6z.  Encore  excommu- 
nié. z6y.  Le  concile  de 
Lavaur  refulë  de  l’admet- 
tre à la  purgation.  3,19. 
Le  concüe  de  Latran  l’ex- 
clut du  comté  de  Tou- 
loufc.  385*.  Y rentre.  426». 
Lettres  d’Honorius  III. 
.contre lui.  427.428.  Sa: 
mort..  yoft 

'kMif/umd  le  jeune  Comte  de 
■ Touloufe  déclaré  catho- 
lique de  la  part  du  Pape, 
f 28..  Ses  prouïcITes  aa 
concile  de  Montpellier. 
^36.  Condamné  comme* 
Âeretique  au  concile  de 
Paris.  y63.  Le  Pape  ex- 
' hortc  le  Roi  d’-AngI«{cr- 


re  à ne  le  point  afllfter.. 
y8z.  Fait  là  paix  avec 
l’EglUe  8c  avec  le  Roi 
fàint  Louis.  6zi.«  Son 
abiblution.  . ' . 6ix 
MAÎnald  Duc  de  Spolctefait 
la  guerre  au  Pape  pour 
l’Empereur..  , 607 
Rainard  Evêque  d’Uzé  légat 
du  faint  Siège.  ■ 178 
JLaiaier  moine  de  Cifteaux  ‘ 
'envoyé  par  le  Pape  con- 
tre les  Albigeois.  1 9.  En- 
voyé en  Efpagne.  zo 
Rainier  patriarche  Latin 
d’Antioche.  46Z 

Raoul  patriarche  Latin  de 
Jerufalem.  373 

Raoul  moine  de  Cifteaux 
légat  contre  les  Albigeois,  ' 

• 161 

Raoul  patriarche  d’Antioche 
fa  mort.  46a 

Regale.  Sur  quoi  s’étendoit 
du  tems  de  Philippe  Au- 
gufte.  Z73. 

Religieux  8c  religieuIès.Leur 
relâchement.  290.  291. 
379.  Nouvelles  religions 
défendues.  380 

Reliqetes  emportées  au  pil- 
lage de  C.  P.  139.  141. 

• Plufieurs  envoyées  à Phi- 
lippe Augufte.  24f.  Re- 
glement du  concile  de 

■ Latran  fur  les  reliques. 
382 

Fnimd  Çovavxis\a  élu  At- 
chc- 
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chevêque  de  Cantorberi. 
i86.Eleftion  canëc.  114. 
"B-enut^d  de  faint  Gilles  do- 
âcur  fameux  entre  dans 
l’ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs. 43<S.  Sa  mort. 

44.2 

"Richard  R^i  4’AngIctcrre. 

Sa  mort.  40 

Richard  frère  d’innocent  III. 

Comte  de  Sorc.  ajx 

Richard  Archevêque  de  Can- 
tôrberi.  626 

Robert  de  Corçon  Anglois 
Cardinal  & légat  en  Fran- 
ce. 288.  Y prêche  la  croi- 
fàde.  309.  Règle  les  éco- 
les de  Paris.  3/1.  Envoie 
par  le  Pape  en  Palefti- 
ne.  432 

Robert  de  Courteoay  Empe- 
reur de  C.  P.  48/.  Sa 
mort.  630 

Rodrigue  Chimenés  Arche- 
vêque deTolede.  298.  Se 
trouve  à la  bataille  de  las 
, Navas  avec  plulîeurs  Pré- 
lats. 299.  Soutient  fà  pri- 
matic  au  concile  de  La- 
tran.  3/4.  Légat  en  Ef- 

pagne.  3f7‘45’* 

Roi  ne  peut  aliéner  fon 
royaume  ni  l’alTujetir. 
394 

S.  Romain  â Touloufè.  Pre- 
mière maifon  des  Frétés 
Prêcheurs.  409 

Romain  Cardinal  de  i^nc 


r I E R E S.. 

Ange  Icgat  en  France. 
y4f.  Infulté  à Paris  par 
les  écoliers.-  yyy 

Romains.  Frideric  s’attache 
les  plus  puii&uis  contre  le 
Pape.  6oy 

Remanie.  Entreprifès  des 
Prélats  les  uns  fur  les  au- 
tres. -262 

Rome.  Comment  l’Eglifo 
Romaine  eft  univcrfelle 
ic  mere  de  toutes  les 
Eglifes.  33.  Reproches 
de  Frideric  II.  contre 
l’Eglife  Romaine.  600 
Roncelin  de  Marfeillc  moine 
apoilat.  280 

Roueneddin  Sultan  d’Icone. 

Rm^n  le  jeune  reconnu  he- 
ritier de  la  principauté 
d’Antioche.  176 

Rujfutane  Reine  de  Géorgie 
demande  fecours  au  Pape 
contre  les  inhdclles.  /3 1 

S 

Sacerdoce  comment 
fupericur  à l’empire  fé- 
lon Innocent  UI.  34. 74. 
Transféré  avec  l’empire 
félon  lui.  170 

Safadin , ouMelic-Adelfei- 
gneur  de  Damas  8c  de 
l’Egypte.  175* 

Saints.  Comment  la  mcflè 
leur  efl  utile.  99 

Sarra-, 
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Sürrêfns  de  Sicile  fujets  de 
. l’Empereur  Frideric  em- 
ployez à la  guerre  con- 
tre le  Pape.  6 l o 

Sens.  Concile  contre  les  Ma- 
nichéens. ’ 17 

Sicile.  Reglement  pour  les 
éleâions  des’  Ev^ucs  en 
ce  royaume.  1 1.  Le  Pa- 
pe bail  du  royaume,  i^a. 
» ' Précautions  pour  empê- 
cher Tunion  de  ce  royau- 
me à l’empire.  3^8 
Sigtfroi  ou^Ssfrid  élu  Archc- 
: vêque  de  Mayence,  par  le’ 

parti  du  Roi  Otton.  77. 
•Sacré  par  le  légat  & con- 
firmé par  le  Pape.  83» 
Renyoyé  à fon  fiegc.  133. 
Sa  mort.  iéid. 

Simn  Comte  de  Montfort 
•croilë.  30.  Quitte  les  au- 
tres à Zàra,  8c  pafiè  à la 
-Terre  fainte.  riz. Décla- 
ré chef  de  la  eroifàdc  con- 
tre les  Albigeois.  240. 
Fait  des  reglemens  pour 
fes  conquêtes  de  Langue- 
doc. 301.  Choilî  pour 
•-  Comte  de  Touloulc.  343. 

346.  Confirmé  au  conci- 
— le  de  Latran.  387.  Sa 
mort.  438 

• Simon  à»  Langton  foûtient  le 
droit  du- Prince  Loüis  fur 
• l’Angleterre.  397 

Simonie  des  Evêques  , des 
Prêtres , des  religieufes 
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réprimée 'par  le  concile 
de  Latran.  383 

Soffred  ^ Cardinal  de  «fainte 
’ Praxede  légat  pour  la  croi- 

fade.  12.  Envoyé  à Vc- 
nife.  ly.  En  P^eftine. 
110.  Revient  à Rome. 

T49  . 

Soijfons.  Concile  pour  l’af- 
faire d’Ingeburge.  78 
Stigmates  de  faint  François. 
■y38.  Miracles  en  confe- 
quencc.  ^39.  Examen  de 
ces  Stigmates.  1740.  yyp. 
Stigmates  fuppolèz  par 
unimpofteur*  '•  yio 
Stile  affeété  des  écrivains 
du  treizième  ficelé,  fÿz. 

Suilac.  Relâchement  de  ce 
monaftere.  379 

Suer  tyran  de  Norvège.  9 

• T 

T ARRAçoNEcn  Arra- 
gon.  Concileen  1229. 

Temple  de  Jerufàlem  du  tems 
des  croifàdes.  614 

Templiers  écrivent  au  Sultan 
pour  lui  livrer  Frideric 
IL  621 

Terre  fainte.  Son  état  en 
i2oy.  174 

Ternove  capitale  de  Bulga- 
rie. ^ -120 

Tefiament  de  faint  François. 

• S77  llteâ* 


DES'  MATIERES,  . 

. tre.  1 9 1 . Le  Pape  réppnd 
à Tes  queftions.  15)^.  Sa 


lheedife  chanoine  de  Gcnes 
envoyé  par  le  Pape  au 
. C.  de  Touloufc.  iiy 
Théodore  Comntnt  Prince 
d’Epire  prend  le  légat 
• Jean  Colomnc.  418.  Le 
rend  8c  s’accommode 
avec  le  Pape  Honorius. 
429.  Excommunié  par 
Grégoire  IX.  / 65:1 

Théodore  Lajcaris  Empereur 
de  C.  P.  refidant  à Nicéc. 
196.  Ses  plaintes  au  Pa- 
pe contre  les  Latins. 

Le  Pape  Texhorte  à fc 
, foumettre  à Bahdoüin. 
198 

Théodore  Ironique  patriarche 
■Grec  de  C.  P,  499 
Thetdogal.  Son  inftitution 
confirmée  au  concile  de 
Latran.  ^ - 371 

Théologie.  Livres  François 
de  cette  fcience  condam- 
ner. 269 

Thibaut  Comte  de  Cham- 
pagne croifé.30.  Sa  mort. 
89 

. Thierri  Archevêque  . de 
Mayence.  233 

S.  Thomas  de  Cantorberi. 
Tranflation  de  fes  reli- 
ques. , *5'o8 

Thomas  Moropni  patriar- 
che Latin  de  C.  P.  1 70. 
Privilèges  que  le  Pape  lui 
accorde.  173.  François 
refufent  de  le  rcconnoî- 

^ . 


•mort.  301 

Tiers- Ordre  de  faint  Fran- 
çois.Ses  commenccmcns. 
492  , 

Tolede.  Sa  primatie  &ute- 
nuë  au  concile  de  Latran.  • 
3.^4.  Demeure  indecife. 

3f7 

Touloufe.  DiftméHon  de  la 
cité  8c  du  bourg.  Deux 
confrairies  blanche  8c  noi- 
re. 277.  Ce  comté  dif- 
putc  entre  Raimond  le 
jeuneSc  Amauridc  Mont- 
fort.  ydo.  Inftitutionde 
Ion  Univerfité.  622. 
Concile  de  Touloufe  en  , 
1229.  631 

Traité  de  Frideric  II.  avec" 
Melic-Camcl  Sultan  d’Ç- 
gy pte.  6 1 y.  Blâmé  par  le 
. patriarche  Gerold.  618 
Tranfiations  d’Evêques  re- 
fervées  au  Pape  par  les 
faufles  décrétales.  46.  In- 
nocent III. ne  s’y  oppofe 
que  ’ pour  conferver  fon 
autorité.  49 

Tranfubftantiation.  Termp 
• conlàcré  au  concile  de 
Latran.  361 

Travail  des  mains  recom- 
mandé par  faint  François, 

...  y' 

Trinit aires.  Religieux  dc- 
■ votiez  à la  rédemption 
des 
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des  captifs.  Leur  réglé. 

XX 

Troncs  dans  les  Egliiès  pour 
les  aumônes.  6o 

V 

VA t A CL^ E s fe  prétem 
dent  defcendus  des 
Romains.  1 1 7 

VaUemstr  IL  Roi  de  Dané- 
marc  pris  en  trahifon 
par  le  Comte  de  Suerin. 
719.  Délivré.  730 
Vai-des-écoliers.  Congréga- 
tion de  Chanoines  regu- 
. liers.  80 

■Valter  patriarche  d'Aquilée 
travaille  à la  paix  du  Roi 
Philippe  avec  te  Pàpe. 
11 1 

Vandois.  Ordonnance  de 
Pierre  II.  Roi  d’Arragon 
contre  eux.  20 

Ubert  de  Firovane  Archevê- 
que de  Milan.  Sa.  mort. 
284 

Vénalité  de  la.  cour  de  Ro- 
me combattue  par  Inno- 
cent III.  J. 

Venift.  Les  croifez  s’y  x£- 
femblent  & s’y  divilcnt,. 

IQ2 

Véronique.  Image  de  Notre- 
Scigneur.  160 

Verfions  de  l’Ecriture,  Im- 
porte d’en  connoître  les 
auteurs.  yS. 
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